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P R É F A C E 

Les conditions de vie des J u i f s dispersés dans 1 E m p i r e romain, 

depuis leurs premières relations avec les R o m a i n s j u s q u ' à l épo-

que de Justinien, méritent une étude attentive. 

Importante en el le-même, cette étude est, en outre, d ' u n intérêt 

capital pour la compréhension de l 'antiquité classique et des pro-

fondes modifications qu'elle eut à subir sous l ' inf luence des 

Orientaux. 

E n nous tenant sur le terrain des faits, — si m é c o n n u s dans 

les exposés des idées — l 'examen de la condition juridique des 

J u i f s est le mieux approprié à présenter leur histoire en détail 

et à mettre en évidence, à tous les points de vue, ce que leur 

situation avait de particulier et imposait de mesures spéciales 

aux peuples qui voulaient ou devaient les tolérer. Complété par 

des recherches sur la vie sociale et économique des J u i f s , cet 

examen fera le mieux saisir c o m m e n t se fit 1 intrusion et le m a i n -

tien d 'une civilisation à part, dans les interstices de celles qu elle 

rencontrait et que, directement ou indirectement, elle devait 

transformer — pour continuer néanmoins à y exister avec ses 

caractères spécifiques. 

E n un mot. cette étude conduit à l ' intelligence des conflits et 

des solutions pratiques que la vie des J u i f s hors de Palestine, 

provoquait dans le monde païen et dans le monde chrétien anti-

ques. E t c'est justement pour mesurer ces conflits et leurs solu-

lions que l 'exégèse des lois donne des précisions — à condition, 

bien entendu, d'épier la vie même des lois, leur destinée en fait, 

les causes de leur promulgation, de leur évolution ou de leur 

abrogation, de les analyser c o m m e facteurs ou résultats des plié-

nomènes sociaux. 

L analyse et l 'exposé de ces conflits et solutions constituent, en 

somme. 1 liistoire des J u i f s de la Diaspora sous la domination 
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romaine . Et dans cette histoire, celle des Juifs de Palestine doit 
entrer dans la mesure où elle la fait mieux comprendre , ou lorsque 
la condition légale des Juifs de ce pays est semblable à celle des 
Juifs de la Diaspora, c'est-à-dire, sur tout pour l 'époque posté-
rieure à l 'an 0ך ap. J . C. 

* * # 

En même temps que la destinée des Juifs de l 'empire, feront 
donc 1 objet principal du présent ouvrage, les cas où se 
présentent les formes extérieures du part icularisme juif . Cet 
ouvrage ne traitera donc pas de la religion juive et de sa morale ou 
du droit juif, mais i n d i q u e r a seulement les cas où les coutu-
mes religieuses et jur id iques juives, où le part icularisme et les 
tendances de la vie ju ive posaient des problèmes au monde poli-
tique et c h e r c h e r a à a p p r o f o n d i r l ' é t u d e d e ces p r o b l è -
m e s e t de l e u r s s o l u t i o n s : 

la question préliminaire1 des privilèges (ch. 1) : pourquoi les 
Juifs dispersés pa rmi les autres peuples eurent besoin de 
faveurs spéciales pour pratiquer leur religion nat ionale; 1 impor-
tance, la nature et l 'évolution de ces privilèges sous la domina-
tion romaine ; 

la vie collective juive dans la Diaspora (ch. 2-/!) : les traits dis-
tinctifs de la politique religieuse romaine envers le judaïsme et 
le culte juif (ch. 2), à l 'époque païenne et chrétienne, la lutte des 
pouvoirs publics et l 'aide qu 'y apporta l 'Église, contre 1 intrusion 
du culte juif dans le monde non juif , et la protection minulieuse, 
dont ils entourèrent , en même temps, les cérémonies et les rites 
de ce culte lorsqu'ils furent pratiqués par des Juifs de naissance ; 
les rapports de fait et de droit des Juifs et de leurs groupe-
ments dispersés dans l 'Empire , avec l 'Etat juif avant l 'an 70 ap. 
J . G., les caractères spécifiques de Y organisation centrale juive 
de Palestine (ch. 3) après cette date où elle constitue un fort, un 
des plus solides liens entre les adhérents du judaïsme ; la catégorie 
jur idique sui-generis que formaient les organisations locales juives 
(ch. 4), leur structure et leur fonct ionnement détaillés ; 

la condition individuelle des Juifs (ch. 5-2 2): EX D R O I T P R I V É et 
EN D R O I T P U B L I C , DANS LA VIE SOCIALE e t DANS LA VIE ÉCONOMIQUE, 

1. Nous avons cru être plus simples en nous tenant seulement à la divi-
sion en chapitres, et en n 'adoptant pas celle en livres comme le plan que 
nous allons donner aurai t pu le permet t re . 
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et d abord, comme Q U E S T I O N S P R É L I M I N A I R E S A L ' É T U D E DE CES 

M A T I È R E S , la distinction qui s ' impose entre les Juifs de droits 
politiques ou de stalus civitatis différents (ch. 5), les modifica-
tions apportées à ces droits depuis l 'an 70, j u squ ' à la ûn de 
l ' E m p i r e ; les principes suivis dans le règlement du conflit entre 
les droits politiques et les privilèges des Juifs en matière de 
droit civil et public (Statut personnel, ch. 6), les déchéances léga-
les de l 'époque chré t ienne; 

appl icat iondecesprincipesetdelalégis lat ion spéciale EN M A T I È R E 

DE D R O I T P R I V É : mariage (ch. 7 ) ; divorce (ch. 8 ) ; capacité de fait 
(ch. g) ; contrats (ch. 10) ; droit de propriété (ch. 11); possession 
et affranchissement à'esclaves (ch. 12) ; testament et succession 
(ch. 13) ; juridiction (ch. 1/i), [les règles générales et spéciales 
applicables aux Juifs qui se présentaient devant les autorités 
non-juives, le droit accordé aux Juifs d 'avoir des t r ibunaux 
nationaux, la nature et l 'étendue de cette autonomie judiciaire et 
les distinctions qui doivent être faites selon qu'elle s'exerce en 
Palestine ou dans la Diaspora, les liens entre ces deux j u n d i c -
tions, les modifications successives de cette autonomie judiciaire : 
questions à la fois de droit privé et de droit public] ; 

éclairée par ce qui précède, la CONDITION SOCIALE DES J U I F S 

l'est, en outre, par l 'étude de leur criminalité politique et de droit 
commun, qui explique aussi certaines mesures spéciales en matière 
pénale1 , et par 

l 'examen spécial de leur CONDITION EN D R O I T P U B L I C : leur 
costume (ch. 15), leur nom (ch . 16), leur participation aux tribus 
(ch. 17), aux distributions gratuites (ch. 18), aux spectacles 
(ch. 1g), leur accès aux assemblées politiques, leur droit de vole 
(ch. 20), leur droit d 'occuper des Jonctions publiques (ch. 2 1), 
leurs impôts généraux et spéciaux, et, enfin, par 

l 'étude de leur S ITUATION ÉCONOMIQUE (ch. 2 2) , à son tour 
éclairée par la condition jur id ique. 

* 

La recherche des réponses à ces multiples questions imposait 
une mise à contribution de sources très variées et par cela même 
le classement, l 'examen critique de ces sources : ils forment l ' intro-

1. C'est pourquoi l 'é tude sur la criminali té des Juifs se rat tache, comme 
un appendice nature l , à l 'analyse de ces mesures, soit à la jur idict ion 
pénale. 
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duction qui offre aussi, en môme temps, un bref essai sur les 
Juifs dans la littérature païenne et chrétienne, le tableau de leur 
dispersion géographique et les indications sur leur importance 
numér ique . 

# 
* * 

La complexité du sujet réclamait une exposition sobre, nette, 
précise, quand c'était possible, et se tenant à l 'écart des hypo-
thèses : celles-ci, de même que les discussions sur les solutions 
adoptées, ont été, le plus souvent, reléguées dans les notes, où 
se trouve aussi la bibliographie [généralement critique, et 
complète seulement pour les questions, insuffisamment étudiées 
ou les plus controversées]. 

Recueillis dans des endroits très différents, il a paru utile, 
en les reproduisant , de rendre accessibles à tous, les principaux 
textes épigrapbiques, littéraires et législatifs concernant les 
Juifs . 

La préparation du volume de Tables des textes et des matières 
commencera procha inement . 

Jean J U S T E R . 

Paris , Mars 1914. 
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ß . z = B e r l i n . — B r . = B r e s l a u . — F r . = F r a n c f o r t - s u r - l e - M e i n . — F r . i . B . = F r i b o u r g 
en B r i s g a u . — G ö t t . ou G ö t . = G o e l t i n g u e . — L . = Le ipz ig . — L d . = L o n d r e s . — N . - Y . 
= N e w - Y o r k . — P . = P a r i s . — R . = R o m e . — T u b . = T u b i n g u e . — W . = V i e n n e 
( A u t r i c h e ) . 

C . J . = C o d e x J u s t i n i a n u s 2 . 

C I A t t . — C o r p u s I n s c r i p t i o n u m A t t i c a r u m 
consi l io et a u c t o r i t a t e Academics L i t t e r a r u m 
Regiae Borussicee éditas 1873 ss. B . 

C I G . = C o r p u s i n s c r i p t i o n u m g r a s c a r u m . A u e -
t o r i t a t e et i m p e n s i s Academiae L i t t e r a r u m 
Regiae Boruss i cœ ed id i t A u g . B œ c k i u s 182 8 
ss. B. 

C I L . = C o r p u s i n s c r i p t i o n u m l a t i n a r u m . Con-
sil io et a u c t o r i t a t e A c a d e m i a e L i t t e r a r u m 
Reg iae Borus s i cae e d i t u m , 1853 ss. Be ro l in i 
(15 vo l . en 3g t o m e s ) . 

Cl.-Gan., Arch. Res. = Clermont-Ganneau, 
Archaeologica l R e s e a r c h e s i n P a l e s t i n e d u -
r i n g t h e y e a r s 1873-1874 , 2 vol . , 1 i g o i t r a n s -
l a t ed b y A u b r y S t e w a r t et I I 189g ( p a r u 
a v a n t le p r e m i e r ) t r a n s i , b y J o h n M a c f a r -
l ane , Ld . 

C l . - G a n . , R A O . = C l e r m o n t - G a n n e a u , R e c u e i l 
d ' a r c h é o l o g i e o r i e n t a l e 1888 ss. (8 vo l . pa-
r u s ) . 

C o l l i t z , GD. — Coll i tz , S a m m l u n g d e r G r i e -
ch i schen D i a l e k t i n s c h r i f t e n 1884 ss. Göt t . 

C P R . = C o r p u s p a p y r o r u m R a i n e r i a r c h i d u -
eis A u s t r i œ . I . G r i e c h i s c h e T e x t e h e r a u s g e g e -
b e n von C. W e s s e l y u n t e r M i t w i r k u n g j o n 
L. Mi t te i s I (seul p a r u ) 18g5 W . 

C. r . A c . I n s . = C o m p t e s r e n d u s des séances 
de l ' A c a d é m i e des I n s c r i p t i o n s et Belles-
Le t t r e s 1857 s s • P• 

C S E L . == C o r p u s s c r i p t o r u m ecc l e s i a s t i co rum 
l a t ino r u m e d i t u m consi i io et i m p e n s i s Aca-
demiae L i t t e r a r u m Caesarea) V i n d o b o n e n s i s , 
i 8 6 0 8S. W . (en c o u r s de p u b l . ; 62 vol . p a -
r u s ) . 

A A S S . = A c t a S a n c t o r u m q u o t q u o t t o to u r b e 
c o l u n t u r col legi t« . . J o a n . B o l l a n d u s . . . A n t -
w e r p i a e et T o n g a r l a e 1643-1796 , 53 v o l . f°, 
ed . a l t e ra c u r . J . C a r n a u d e t , Bruxe l l e s 1852 
ss . , Pa r i s i i s , V i c t o r P a l m é , 1865 ss. ( le t . I I I 
de Nov. a p a r u en i g 10). 1 

A P a p . = A r c h i v f ü r P a p y r u s f o r s c h u n g u n d 
v e r w a n d t e Gebie te ( éd . U . W i l c k e n ) 1900 ss. 
L . 

A E M . = Archaso log i sche - e p i g r a p h i s c h e Mi t -
t e i l u n g e n aus Ö s t e r r e i c h - U n g a r n 187718־g7 
W . (c f . c i -dessous JO A J.). 

A t h . M i t t . = M i t t h e i l u n g e n d e s k a i s . d e u t s c h . 
archaeol. I n s t i t u t s . A t h e n i s c h e A b t h e i l u n g 
1876 ss. A t h è n e s . 

B A C . = B u l l e t i n o di a r c h e o l o g i a c r i s t i a n a 
1863-18g4 R . ( c o n t i n u é p a r NBAC.). 

B C H . = B u l l e t i n de c o r r e s p o n d a n c e he l l én i -
q u e 1877 ss. P . et A t h è n e s . 

B G U . = A e g y p t i s c h e U r k u n d e n aus d e n k ö n i g -
l i ehen M u s e e n zu B e r l i n . Gr i ech i s che U r -
k ü n d e n 18g5 ss. B . (5 vol . p a r u s ) . 

B H E . S H . = B i b l i o t h è q u e de l 'Eco l e p r a t i q u e 
des H a u t e s - É t u d e s . Sec t ion des sc iences h i s -
t o r i q u e s et p h i l o l o g i q u e s 1869 ss. P . 

B H E . S R . — B i b l i o t h è q u e de l ' E c o l e p r a t i q u e 
des H a u t e s - É t u d e s . Sec t ion des sciences re l i -
gieuses 1887 ss. P . 

B Z . = Byzan t in i sche Ze i t s ch r i f t h e r a u s g . v o n 
K . K r u m b a c h e r 18g21־gog ; h e r a u s g . v o n 
A . H e i s e n b e r g u n d P . M a r c 1910 ss. L . 

C h e v a l i e r , B B . = Ulysse Cheva l i e r , R é p e r -
to i re des sources h i s t o r i ques d u m o y e n âge. 
B io -B ib l iog raph ie 2e éd . 2 vol . 1905-1907 P . 

1. Cf. p o u r les v o l u m e s des A A S S . p a r u s j u s q u ' e n 1896, C h a r l e s K ö h l e r , Rerum et perso-
narum quae in Aclis Sanclorum Bollandianis obviae ad Orientent lalinum spectant index analyticus, 
d a n s la Revue de l'Orient chrétien 5 (1897) 460 -561 . 

2. Vo i r p l u s lo in p . 167 ss. 
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H a r n a c k , DG. = A . H a r n a c k , L e h r b u c h d e r 
D o g m e n g e s c h i c h t e 4e éd . 3 vo l . 1909-1910 
T u b . 

H a r n a c k , G A L . = A . H a r n a c k , G e s c h i c h t e 
d e r a l t c h r i s t l i c h e n L i t t e r a t u r b is E u s e b i u s 
2 v o l . 18g3-1904 L . ( le 2e vo l . a 2 p a r t i e s 
1 r e  ־(^0(}1 י"2 ! 1897 ,

H a s t i n g s , D B . = A D i c t i o n a r y of t h e B ib l e 
b y J . H a s t i n g s e tc . 5 vo l . 1898 -1906 E d i n -
b u r g h . 

I G . = I n s c r i p t i o n e s grascae éditas cons i l io e t 
a u c t o r i t a t e A c a d . R e g . Borussica3 1873 ss. B . 

IGrR. = I n s c r i p t i o n e s greecse a d r e s r o m a n a s 
p e r t i n e n t e s 1901 ss. P . ( en c o u r s de p u b l . ) . 

J E . = T h e j e w i s h E n c y c l o p e d i a , c o m p r i s i n g 
t h e h i s t o r y , r e l i g i o n , l i t e r a t u r e a n d c u s t o m s 
of t h e J e w i s h p e o p l e f r o m t h e ea r l i e s t t imes 
to t h e p r e s e n t d a y 12 vo l . 1 ( i g o o ) ; 2 e t 3 
( 1 9 0 2 ) ; 4 e t 5 ( 1 9 0 3 ) ; 6, 7, 8 (190f t ) ; 9, 10, 
11 ( 1 9 0 4 ) ; 12 ( 1 9 0 6 ) , N . - Y . 

J H S t . = T h e J o u r n a l of h e l l e n i c S t u d i e s 1880 
ss. L d . 

J O A I . = J a h r e s h e f t e des ö s t e r r e i c h i s c h e n a r -
c h ä o l o g i s c h e n I n s t i t u t e s in W i e n 1898 ss. 
W . ( su i t e de A EM.). 

J Q R . = T h e J e w i s h Q u a r t e r l y Rev i ew 1888-
1908 L d . (20 v o l . ) . Nouve l le sér ie 1910 ss. 
N . - Y . 

L e b a s - W a d d . = P h i l i p p e Lebas et W . - I I . 
W a d d i n g t o n : I n s c r i p t i o n s g r e c q u e s et la t i -
nés r ecue i l l i e s en G r è c e et en A s i e - M i n e u r e 
1870 P . 

M a n s i , C o n e . = J . D . M a n s i , S a c r o r u m conci -
l i o r u m n o v a et a m p l i s s i m a col lec t io 31 vo l . 
1759-1798 P . R é i m p r e s s i o n à P . et à L . 
i g o i ss. (41 vo l . p a r u s ) . 

M é l . N i e . = Mé langes Nicole , 1g05 Ge-
nève . 

M G H . = M o n u m e n t a G e r m a n i a e h i s t o r i c a , Sé-
r ie i n 1 8 7 ss. B ־4°, 7 . 

M G W J . = M o n a t s s c h r i f t f ü r Gesch ich te u n d 
W i s s e n s c h a f t des J u d e n t u m s 1851 ss. 

Mitte is , Grundzüge = L Mitteis und U. 
W i l c k e n , G r u n d z ü g e u n d C h r e s t o m a t h i e d e r 
P a p y r u s k u n d e . Z w e i t e r B a n d , J u r i s t i s c h e r 
T e i l , v o n L . Mi t t e i s , 2 vo l . 1g12 L. 

Mitt . P. Rain. == Mitteilungen aus der Samm-
l u n g d e r P a p y r u s E r z h e r z o g R a i n e r 1887-
1896 W . 

C . T h . = Codex T h e o d o s i a n u s 1 . 

D. = D iges t a 2 . 

DAG. = D i c t i o n n a i r e d ' a r c h é o l o g i e c h r é t i e n n e 
et de l i t u r g i e p u b l i é p a r dorn F . G a b ro i , 
1907 ss. P . ( en c o u r s de p u b l . 2 vo l . 1 /2 
p a r u s : j u s q u ' a u m o t « co l lège מ ) . 

Daremb, Saglio, DA. = Dictionnaire des an-
t i q u i t é s g r e c q u e s e t r o m a i n e s ( p u b l i é ) . . . sous 
l a d i r e c t i o n de C h . D a r e m b e r g e t E d m . Sa-
glio 1872 ss. P , ( e n c o u r s de p u b l . ; 4 vo l . 
p a r u s et le 5 e j u s q u ' a u m o t T r i u m p h u s ) . 

D C h r B . =A D i c t i o n a r y of C h r i s t i a n B iog ra -
p h y , L i t e r a t u r e , Sec ts a n d D o c t r i n e s ed i t ed 
b y W . S m i t h a n d H . W a c e 4 vo l  ־1877 .
1887 L d . 3. 

D i t t e n b . O G I S . = W . D i t t e n b e r g e r , O r i e n t i s 
G r a e c i i n s c r i p t i o n e s se lec tae . S u p p l e m e n t u m 
S y l l o g e s i n s c r i p t i o n u m g r a e c a r u m 1g03-1g05 , 
2 v o l . L . 

E p h . e p . = E p h e m e r i s e p i g r a p h i c a . C o r p o r i s 
i n s c r i p t i o n u m l a t i n a r u m s u p p l e m e n t u m 1872 
ss. B . e t R . 

E p h . s e m . e p . = M a r k L i d z b a r s k i , E p h e -
m e r i s f ü r s emi t i s che E p i g r a p h i k i g o o ss. 
Giessen . 

F H G . —p F r a g m e n t a h i s t o r i c o r u m gra3corum 
cd . C. et T h . M ü l l e r 5 vo l . 1 8 5 3 - 1 8 7 o P . 

GGS. — Die g r i e c h i s c h e n c h r i s t l i c h e n S c h r i f t -
s te i le r d e r e r s t e n d r e i J a h r h u n d e r t e h e r a u s -
gegeben v o n d e r K i r c h e n v ä t e r - K o m m i s s i o n 
d e r K ö n i g l . P r e u s s . A k a d e m i e d e r W i s s e n -
s c h a f t e n 1897 ss. L . ( e n c o u r s de p u b l . ) . 

G i r a r d , M a n u e l , = P a u l F r é d é r i c G i r a r d , 
M a n u e l é l é m e n t a i r e de d r o i t r o m a i n 5 e éd . 
1911 P . 4 

G i r a r d , T e x t e s = P a u l F r é d é r i c G i r a r d , 
Tex te s de d r o i t r o m a i n 3° éd . 1g05 P . ( n o u s 
c i tons d ' a p r è s ce t t e éd . ; u n e 4° éd . v i e n t de 
p a r a î t r e 1g13) . 

G r a e t Z ~ H . G r a e t z , G e s c h i c h t e d e r J u d e n 
v o n d e n ä l t e s t e n Z e i t e n b i s au f d ie Gegen-
w a r t 11 vo l . ( de da te s e t éd i t i ons va r i ées 
13 ( 1 8 g 5 ) , I I * ( i g o i ) , I I I 5 ( 1 g 0 6 ) , I V * 
( 1 9 0 6 ) , V * ( 1 9 0 9 ) e tc . L . 

H a m b u r g e r R E . == J . H a m b u r g e r , Rea l E n c y -
c l o p ä d i e f ü r Bibe l u n d T a l m u d 2° éd . S t re -
l i tz . 

A b t h e i l u n g I : Die b i b l i s c h e n A r t i k e l 1880 ; 
A b t h e i l u n g II : Die t a l m u d i s c h e n A r t i k e l 
1881 ; S u p p l e m e n t b a n d I 1886 ; S u p p l . I I 
1891 ; S u p p l . I I I 18g2 ; S u p p l . IV 18g2 ; 
S u p p l . V i g o o ; S u p p l . V I 1901. 

1. Vo i r p l u s lo in p . 162 ss. 
2 . V o i r p l u s lo in p . 161. 
3. U n a b r é g é de ce d i c t i o n n a i r e a p a r u sous le t i t r e : H . W a c e a n d W . C. P i e r c y , A Die-

t i o n a r y of C h r i s t i a n b i o g r a p h y a n d L i t e r a t u r e to t h e e n d of t h e s ix th c e n t u r y A . D . w i t h an 
a c c o u n t of t h e p r i n c i p a l sects , i g n L d . 

4• U n e t r a d , a l l em, s u r la 4e éd . a p a r u sous le t i t r e : G e s c h i c h t e u n d S y s t e m des r ö m i s c h e n 
R e c h t s ü b e r s e t z t v o n R . v o n M a y r ב vo l . 1908 B. — Une t r a d , i t a l i enne , s u r la m ê m e éd i t ion , 
p o r t e le t i t r e : M a n u a l e e l e m e n t a r e di d i r i t t o r o m a n o di P . F . G i r a r d , t r a d o t t o da C. L o n g o 
190g Mi l an . — U n e t r a d , ang la i se est en c o u r s de p u b l i c a t i o n . L ' i n t r o d u c t i o n a p a r u sous le 
t i t r e : A S h o r t s t o r y of r o m a n l aw by P . F . GirarcI, t r a n s l a t e d b y A . H . F . L e f r o y a n d J H . 
C a m e r o n 1g06 T o r o n t o . 



XI ABRÉVIATIONS 

Giessea . I m V e r e i n m i t O t t o E g e r h e r a u s g c -
g e b e n unci e r k l ä r t v o n E r n s t K o r n e m a n n u n d 
P a u l M. M e y e r , I , 1910-1912 L. 

P G L . = P a p i r i g rec i e l a t in i ( e n c o u r s ) 2 vol . 
p a r u s , 1912 -1913 F l o r e n c e . 

P . H a m b . = G r i e c h i s c h e P a p y r u s u r k u n d e n d e r 
H a m b u r g e r S t a d t b i b l i o t h e k , h e r a u s g e g e b e n 
v o n P . M. M e y e r , I , 1911 -1913 L . 

P . H a w a r a = I . G. Mi lne , T h e p a p y r i of 
I l a w a r a d a n s A r c h i v f ü r P a p y r u s f o r s c h u n g 
5 (1911) 378 ss. 

P . H i b . = T h e H i b e h - P a p y r i , I , ed . b y B . P . 
G r e n f e l l a n d A . S . H u n t , 1906 L d . ( d a n s 
E g y p t E x p l o r a t i o n F u n d . G r a i c o - r o m a n 
b r a n c h ) . 

P L . = J . P . M i g n e , Pa t ro log iae c u r s u s c o m -
p l e t u s . Ser ies l a t i n a , 22 1 vo l . 1864-1861 P . 
(Les v o l u m e s épu isés s o n t r é i m p r i m é s a u f u r 
et à m e s u r e ) . 

P . L i l l e = I n s t i t u t P a p y r o l o g i q u e de l ' U n i -
ve rs i t é de L i l l e . P a p y r u s grecs pub l i é s sous 
la d i r e c t i o n de P . J o u g u e t avec la co l labo-
r a t i o n de P . C o l l a r t , J e a n L e s q u i e r , M . 
X o u a l 1907 ss. P . 

P . L 0 n d . = G r e e k P a p y r i in t h e B r i t i s h - M u -
s e u m , I e t I I ed . F . G. K e n y o n ; I I I ed . F . G . 
K e n y o n a n d H . J . Bell 1 8 9 3 - 1 9 0 7 ; IV ed. 
H . J״. Bel l 1911 L d . 

P . M a g d . = P a p y r u s de M a g d ô l a pub l i é s p a r 
P . J o u g u e t et C h . L e f e b v r e d a n s Bu l l e t i n de 
c o r r e s p o n d a n c e h e l l é n i q u e 26 ( 1 9 0 2 ) g 5 - 1 2 8 ; 
27 ( 1 g o 3 ) 1g0-230 . Les n o s d ' o r d r e s o n t con-
se rvés d a n s la n o u v e l l e éd i t i on : P a p y r u s d e 
M a g d o l a r ééd i t é s d ' a p r è s les o r i g i n a u x p a r J . 
L e s q u i e r ( T h è s e L e t t r e s ) 1912 P . ; [cette d e r -
n i è r e é d i t i o n f o r m e auss i le t . I I de P . L i l l e 
m a i s on c o n t i n u e à c i t e r les textes c o m m e 
P . M a g d . ] . 

P O . = P a t r o l o g i a o r i en t a l i s t. 1 ss . , éd . p a r R . 
Gra f f i n et F . N a u , s. d . ( 1 g o 3 s s . ) P . 

P . O x y . = T h e O x y r h y n c h u s P a p y r i ed . b y 
B. P . G r e n f e l l a n d A . H u n t 1898 ss. (9 v o l . 
p a r u s ) L d . ( E g y p t E x p l o r a t i o n F u n d . Gra3co-
r o m a n b r a n c h ) . 

P R E . = R e a l e n c y c l o p ä d i e f ü r p r o t e s t a n t i s c h e 
T h e o l o g i e u n d K i r c h e b e g r ü n d e t von J . J . 
H e r z o g . D r i t t e A u f l a g e h e r a u s g e g e b e n von 
A . H a u c k 22 vol . L e i p z i g ( I l i n r i c h s ) , 1 ( 1896 ) ; 
2 e t 3 ( 1 8 9 7 ) ; Ix e t 5 ( 1 8 9 8 ) ; 6 et 7 ( 1 8 9 9 ) ; 
8 (1900) ; g et 10 ( 1 9 0 1 ) ; 11 (1902) ; 12 et 
13 ( 1 y o 3 ) ; 14 e t 15 (1g04) ; 16 (1g05) ; 
17 et 18 ( 1 g o 6 ) ; i g ( 1 g o 7 ) ; 20 et 2 1 (1go8) ; 
2 2 ( tab les , 1909). D e u x vo l . s u p p l é m e n t a i r e s , 
23 e t 24, o n t p a r u en 1g13. 

P . R y l a n d D e m . = F . L . Gr i f f i th , Cata lo-
gue of t h e D e m o t i c p a p y r i in the J o h n R y -
l a n d s L i b r a r y M a n c h e s t e r 3 vol . 1909 M a n -
e h e s t e r . 

M o m m s e i l , D r . p é n . = M a n u e l des a n t i q u i -
tés r o m a i n e s p a r T h . M o m m s e n e t J . M a r -
q u a r d t 1 .17-19 : d r o i t p é n a l r o m a i n p a r 
T u . M o m m s e n t r a d , p a r J . D u q u e s n e , 3 vo l 
1907 P . 

M o m m s e n , D r . p u b l . = M a n u e l des a n t i q u i -
tés r o m a i n e s p a r T h . M o m m s e n e t J . M a r -
q u a r d t t . 1 -7 : Le d r o i t p u b l i c r o m a i n p a r 
T h . M o m m s e n t r a d p a r P . F . G i r a r d , 7 
t o m e s en 8 v o l . 1886 -1896 P . , t . 1, en 3e éd . 
1892 P . 

Mommsen , Ges. Sehr . = Th. Mommsen, 
G e s a m m e l t e S c h r i f t e n (en c o u r s de p u b l i c a -
t ion ; 8 vo l . p a r u s ) 1g041־g13 B . 

M o m m s e n , H R . = : T h . M o m m s e n , H i s t o i r e 
r o m a i n e 11 vo l . t . 1 - 7 t r a d , p a r Ch . -Al f ' r . 
A l e x a n d r e 1867-1873 ; t . 8 -11 t r a d , p a r R . 
C a g n a t et J . T o u t a i n 1887-1889 P . 

M ü l l e r = Nik . M ü l l e r , Die j ü d i s c h e K a t a -
k o m b e a m M o n t e v e r d e zu R o m , i g 12 L , 
( dans S c h r i f t e n h e r a u s g e g e b e n v o n d e r Ge-
se l l schaf t z u r F ö r d e r u n g d e r W i s s e n s c h a f t 
des J u d e n t u m s ) . 

N B A C . =§= N u o v o b u l l e t i n o di a r c h e o l o g i a cr is-
t i a n a , éd . O . M a r u c c h i 1 8 g 5 s s . R . ( su i t e de 
BAC.). 

N o t i z i e = Notizie degl i seavi d i a n t i c h i t à 
c o m m u n i c a t e a l la R . A c c a d e m i a dei L ince i 
1876 ss. R . 

N 0 V . ou N 0 V . J . Novel les d e J u s t i n i e n 1 . 

N o v . T h . = Novel les de T h é o d o s e 112. 

N R H . = Nouvel le r e v u e h i s t o r i q u e de d r o i t 
f r a n ç a i s et é t r a n g e r 1855 ss. P . ( I n d e x de 
1855-1go5 p a r J . T a r d i f et F . S e n n 1908 P . ) . 

P E F Q . ^ P a l e s t i n e E x p l o r a t i o n F u n d , Q u a r -
t e r l y S t a t e m e n t 1869 ss. Ld . 

P . C a i r e . — C a t a l o g u e géné ra l des A n t i q u i t é s 
é g y p t i e n n e s d u Musée du C a i r e , 1901 ss . , Le 
Ca i r e , 38 vo l . p a r u s . Les n o s son t ceux d e 
l ' i n v e n t a i r e . 

P . F a y o u m = F a y o u m t o w n s a n d t h e i r p a p y r i , 
b y B . - P . G r e n f e l l , A . - S . H u n t a n d D . - Q . 
H o g a r t h 1900 Ld . ( dans E g y p t E x p l o r a t i o n 
F u n d . Graeco- roman b r a n c h ) . 

P . F l . P e t r i e == T h e F l i n d e r s P e t r i e P a p y r i , 
I e t I I ed . J . P . Mahaf ly ; I I I ed . J . P . Ma-
haf ly a n d J . G. S m y l y , 3 vol . 18g3-18g4-1goo 
(dans Roya l I r i s h A c a d e m y « C u n n i n g h a m 
Memoi r s מ n׳« vm1־x. xi) . 

P G . = J . P . M i g n e , Pat rologice c u r s u s c o m -
p le tu s , Ser ies gracca 161 vo l . 1^57-1866 P . 
(Les v o l u m e s épuisés son t r é i m p r i m é s au f u r 
et à m e s u r e e t avec des pag ina t i ons légère-
m e n t va r i ab le s . Nous c i tons l 'éd . p r i nceps ) . 

P . G i e s s . — Gr i ech i s che P a p y r i i m M u s e u m 
des O b e r h e s s i s c h e n Geech ich t sve re ins zu 

1. Vo i r p lus lo in p . 168. 
a. Vo i r p l u s loin p. 165. 



ABRÉVIATIONS XU 

T A M . — T i t u l i Asiae Minor i s conlect i et edi t i 
auspic i i s Caesareae Academiae L i t t e r a r u m , 
1901 ss . , V indabonens i s . 

T D . = Textes e t D o c u m e n t s p o u r l ' é t u d e his-
t o r i q u e du c h r i s t i a n i s m e pub l i é s sous la di-
r ec t ion de H . H e m m e r et P a u l L e j a y 1g04 
ss. P . (17 vol . p a r u s ) . 

T h L z . = T h e o l o g i s c h e L i t e r a t u r z e i t u n g he-
r a u s g e g e b e n von E . S c h ü r e r u n d A . H a r -
n a c k 1876-1910 ; h e r a u s g . v o n A . T i t i u s u n d 
H . S c h u s t e r 1910 ss. L . 

T U . = T e x t e u n d U n t e r s u c h u n g e n z u r Ge-
sch i ch t e d e r a l t c h r i s t l i c h e n L i t e r a t u r h e r a u s -
gegeben von O. v. G e b h a r d t u n d A . H a r -
n a c k u n d [depuis la m o r t d e G e b h a r t ( 1 9 0 6 ) ] 
G. S c h m i d t 1882 ss. L . (40 vol . p a r u s ) . 

U g o l i n o , T h e s . = Blasio Ugo l ino , T h e s a u -
r u s a n t i q u i t a t u m s a c r a r u m h e b r a i c a r u m , 
c u m i n d i c i b u s et fig. a m . 34 vo l . 1744-1769 
V e n i s e 1 . 

V R . = H . Voge l s te in et R . R iege r , Gesch ich te 
de r J u d e n in R o m 2 vol . 1895-1896 B. [Le 
ch i f f r e n o n p r é c é d é de la l e t t r e p . ( p a g e ) 
i n d i q u e le n° de l ' i n s c r i p t i o n du recue i l des 
i n sc r i p t i ons q u i se t r o u v e à la fin d u t o m e 
p r e m i e r ] . 

W i l c k e n , A n t i s . = U l r i c h W i l c k e n , Z u m 
a l e x a n d r i n i s c h e n A n t i s e m i t i s m u s , 190g L . 
[ T . à p . des A b h a n d l u n g e n d e r ph i lo log i sch -
h i s to r i schen Klasse d e r K ö n i g l Sachs ־ . . 
Gese l l schaf t d e r W i s s e n s c h a f t e n t . 27] . 

Wilcken , G rundzüge = L. Mitteis et U 
W i l c k e n , G r u n d z ü g e u n d C h r e s t o m a t h i e de r 
P a p y r u s k u n d e . E r s t e r Band , I l i s t o r i s c h e r T e i l , 
von W i l c k e n , 2 vo l . 1912 L. 

W i n e r , B R W . = G. B. W i n e r , Bibl isches 
R e a l w ö r t e r b u c h 3 - éd i t . 2 v o l . , 1 8 4 7 1 8 4  •L ־ 8

Z. = Ze i t s ch r i f t . 

Z A T W . = Ze i t s ch r i f t f ü r d ie a l t t c s t amen t l i che 
W i s s e n s c h a f t , éd . p a r B. S t a d e 1881-1907 
et depuis 1908 p a r Mar t i , Giessen. 

Z D M G . = Ze i t s ch r i f t d e r deu t schen m o r g e n -
l ä n d i s c h e n Gese l l schaf t , 1846 ss. L. 

Z D P V. = Ze i t s ch r i f t des d e u t s c h e n P a l ä s t i n a -
Vere ins , h r s g . v o n H . G u t h e , 1878-1896 ; 
h r s g . von I . Benz inge r 1897-1902 ; h r s g . von 
G. S t e u e r n a g e l 1g03 ss. L . 

Z H B . = Ze i t s ch r i f t f ü r heb rä i s che Bib l iogra -

p h i e 1896 ss. B. e t F r . 
Z N T W . = Ze i t s ch r i f t f ü r d ie n e u t e s t a m e n t l i -

c h e W i s s e n s c h a f t , h e r a u s g . von E . P r e u -
sehen 1901 ss. Giessen. 

Z S a v . == Ze i t s ch r i f t d e r S a v i g n y - S t i f t u n g f ü r 
Rech t sgesch ich te . Roman i s t i s che A b t h e i l u n g 
1880 ss. W e i m a r . 

Z W T h . = Ze i t s ch r i f t f ü r •wissenschaftl iche 
Theo log i e 1858 ss. J e n a . 

P . R y l a n d G r . = A . S . l i a n t , C a t a l o g u e of 
t h e G r e e k p a p y r i i n the J o h n R y l a n d Li-
b r a r y , M a n c h e s t e r 1 vol . ( seu l p a r u ) 1911 
M a n c h e s t e r . 

P r o c e e d . B i b l . = P r o c e e d i n g s of t h e Society 
of b ib l i ca l Archaeology 1878 ss. L d . 

P . T e b t . = T h e T e b t y n i s P a p y r i , I ed . B . P . 
Gren fe l l , A . S . H u n t et J . G. S m y l y , I I ed . 
B. P . Gren fe l l e t A . S . H u n t 2 vol . 1902-
1907 ( d a n s : U n i v e r s i t y of C a l i f o r n i a pub l i -
ca t ions . Gr r cco - roman archaeology I - I I ) . 

P W . = P a u l y s R e a l e n c y c l o p ä d i e d e r classi-
sehen A l t e r t u m s w i s s e n s c h a f t . Neue B e a r b e i -
t u n g b e g r ü n d e t v o n G. W i s s o w a h e r a u s g e -
geben von W . K r o l l , 1893 ss. , S t u t t g a r t (en 
cour s , 8 vol . p a r u s , j u s q u ' a u m o t H y a g n i s ) . 

R . a r c h . = R e v u e a r c h é o l o g i q u e 1844 ss. P . 
(2 vol . p a r an) . 

R . b i b l . == R e v u e b i b l i q u e i n t e r n a t i o n a l e 
1892 ss. P . 

R E J . = R e v u e des é tudes j u i v e s 1883 ss . P . 
(2 vol . p a r an , 66 vol . p a r u s . U n index p o u r 
1 -50 a p a r u en 1910) . 

Reinach , Judaei = Th. Reinach « Judœi » 
a r t . p a r u dans D a r e m b e r g et Sag l io DA. 3 . 
61g-632 . 

R e i n a c h , T e x t e s = Tex tes d ' a u t e u r s grecs 
et r o m a i n s re la t i f s au j u d a ï s m e , r é u n i s t r a -
du i t s et a n n o t é s p a r T h . R e i n a c h , 18g5 P . 

R h . M u s . = Rhe in i sches M u s e u m f ü r P h i l o -
gie 1828 ss. F r . 

R ö m . M i t t . = M i t t e i l u n g e n des ka i s . deu t s ch , 
archaeol. I n s t i t u t s . Roemische A b t h e i l u n g 
1886 ss. R . 

R O C h r . — R e v u e de l ' O r i e n t C h r é t i e n 18g6ss . P 

RQ. == R ö m i s c h e Q u a r t a l s c h r i f t f ü r ch r i s t l i che 
A l t e r t u m s k u n d e u n d f ü r K i r c h e n g e s c h i c h t e 
h e r a u s g e g e b e n v o n de W a a l unci Ehses 1887 

S c h ü r e r = E m i l S c h ü r e r , Gesch ich te des j ü -
d i schen Volkes im Ze i t a l t e r J e s u Chr i s t i 
4 l e Auf l age 3 vol . ( I i g o i ; I I 1g07 ; I I I 
i g o g ; - f - I n d e x , 1911) L. 

Si tzb . Berlin - -Sitzungsberichte der Kö י
nig l . p r eus s . A k a d e m i e d e r W i s s e n s c h a f t e n 
zu Ber l in 1882 ss. B. 

Sitzb. M ü n c h e n — Sitzungsberichte der phi-
l o soph i sch -ph i lo log i schen a n d h i s to r i schen 
Classe d e r A k a d e m i e d e r W i s s e n s c h a f t e n zu 
M ü n c h e n 1871 ss. M u n i c h . 

Si tzb . Wien = Sitzungsberichte der K. K. 
A k a d e m i e de r W i s s e n s c h a f t e n zu W i e n . Ph i -
lo soph . -h i s t . Klasse 1848 ss. W . 

S t u d . P a l . = S t u d i e n z u r P a l ä o g r a p h i e u n d 
P a p y r u s k u n d e , h e r a u s g e g e b e n v o n C. W e s -
sely 1900 ss. W . (13 vol . p a r u s ) . 

1. O n t r o u v e r a les T a b l e s de ces vo lumes peu m a n i a b l e s , dans Meusel , B ib l io theca h i s to r ica 
I, 2 p. i18-142. 



B I B L I O G R A P H I E 

La condition des Juifs en droit romain a fait 1 objet de plusieurs 
études, dont pas une ne correspond aux exigences de la crit ique 
la plus élémentaire. P o u r ne point parler de celles qui por ten t 
un titre t rompeur et ne contiennent qu ' un commentai re de quel-
ques textes littéraires, disons que celles qui ont une allure ju r i -
dique traitent le sujet d 'une façon arbitraire et incomplète. 
D'autres ne contiennent qu ' une reproduction de lois relatives 
aux Juifs — et pas de toutes — suivie de quelques notes expli-
catives1 . 

1. Joh. Kitzel, De regali habendorum Judaeorum, quatenus in imperio 
romano inter Chrislianos tolerari possunt, 1617 Giessen ; H. I l ahn , Ata-roSy-
ao׳Tx Jadaeoram (•Juden-Ordnung), 1661 I te lmst . ; G. Mascovius, De juri-
bus Judaeorum 1684 Wit tenberg ; E. Otto, Dissertatio I et II de statu Judseo-
rum publico ad L. 3fin. D. deDecurion., 1721 Tra j . ad. R11.; J . J . Beck, Trac-
talus de juribus Judaeorum. Von (sic) Recht der Juden. Worinnen von denen 
Gesetzen, denen sie unterworfen, deren Heyrathen, Conlracten, Wucher, Tes-
tamenten, Suceessionen oder Erbfolgen Verbrechen und deren Bestraffungen, 
Privilegien und Reehls-Wollhaten, Oneribus und Beschwehrden, insonderheit 
der Cronen-Steuer und OpjJer-PJennig wie auch Gerichten und gerichtlichen 
Handlungen und andern mehr, gründlich und deutlich gehandelt wird. Aus 
denen göttlichen und allgemeinen Reichs und andern Special-Rechten und 
Gewohnheit zusammengetragen und mit Praejudiciis, Decisionibus und Res-
ponsis überall verstärket, Denen Richtern, Amtleuten, und solche jedermänni-
glich zum Besten mit einem hierzudienlichen Register versehen, 173! München 
(cet ouvrage, très rare , traite des lois relatives aux Juifs contenues dans le 
Corpus juris civilis telles que, modifiées par les lois canoniques et par les lois 
des différents états al lemands, on les appliquait aux Juifs des pays de 
l 'autre côté du R h i n ) ; J . Fr . Kayser (praes.) et J . Chr. Klipstein (auct. 
resp.) Comment, acad. de autonomia Judaeorum 173g Gissae ; J . F. Fischer, 
Dissertatio inauguralis de statu et jurisdiction Judœorum secundum leges roma-
nas, germanicas, alsaticas, 163ך Argentorati ; Bernhard von Löwenstein, 
(Trendelenburg) Observationes quœdam de Judseis eorumque diversa condi-
tione sec. jus Romanum et Germanicum, 1768 Bûtzow : cf. aussi Stark , 
Dissertatio sub prœsidio D. D. Maier a. 1j82 de Judœorum tolerantia 
legum series lemporum ordine digestà, 1787 F r . ; E. Gans, Gesetzgebung über 
Juden in Rom nach den Qullen des Römischen Rechts, dans Z. für die Wis-
senschaft des Judenthums, 1822. 25-67, 231-276, cette étude n'a pas été 
finie, ce qui ne laisse pas de grands regrets ; D. II. Levysohn, Disput. 
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L e s dispositions légales que les peuples sujets de l 'Empire 
ont édictées relativement aux J u i f s n'ont fait l 'objet d 'aucune 
élude d'ensemble. 

Les ouvrages, tous insuffisants, sur la condition économique 
des J u i f s seront cités en tête du chapitre XXII que nous consa-
crons à l 'étude de cetle condition' . 

L a situation sociale des J u i f s n 'a été étudiée dans aucun 
ouvrage d 'ensemble 2 . 

L 'histoire même des J u i f s dans le monde romain n'a pas 
encore été traitée scientifiquement et de façon détaillée, pour 
toute l 'époque qu'embrasse le présent travail, quoiqu'elle soit 
exposée dans les œuvres consacrées à l 'ensemble de 1"histoire 
juive. Néanmoins, certaines parties de l'histoire des J u i f s sous la 
domination romaine ont été plus ou moins bien approfondies 3 . 

Les travaux sur l 'histoire ancienne des J u i f s dans certains 
pays seront cités dans les notes auxquelles se référé notre tableau 
de la Diaspora juive, plus loin p. 1 8 0 ss. ; ceux consacrés à des 
questions particulières seront cités au cours de l 'ouvrage. Nous 
allons donner une orientation sur les œuvres et les recueils 
concernant les J u i f s et auxquels il est utile ou indispensable de 
recourir. 

D'abord, comme introduction à l'histoire des Juifs, l'exposé élégant 
el profond, mais un peu étroit de : 

J . Wellhausen, Israelitische und jüdische Geschichte, ךte Ausg. 
1907 B., une 8° édition vient de paraître 191/i B., 

auquel il faut ajouter : H. Ewald, Geschichte des Volkes Israel 2' éd., 
7 vol. 1843 1809 Göt., dont les trois derniers, en 3e éd. 186/4-1868 (ces 
3 vol. allant d'Ezra à l'époque d'Hadrien, sont les plus importants pour 
nous). 

Pour l'époque qui va de 160 av. J.-C. jusqu'à 135 ap. J.-C. 
(des Macchabées à Hadrien) : 

academica inauguralis de Judxorum sub Cxsaribus conditione et de legibus 
eos spectantibus, 1828 Leyde ; Haubold, De statu Judxorum publico sub 
imperio Romanorum, dans ses Opuscula Academica, 2.457-476, 1829 B.; 
Gottl'r. Cohen, Römische Gesetzgebung über die Juden, dans la revue Der Orient 
4 (1843) 145-168, 181-186, 217-222 ; cf. aussi L. Philippson (Ludw. 
Schragge), Wie verloren die Juden das Bürgerrecht im west- und oströmi-
sehen Reiche 1832 B. ; J . Goldschmidt, De Judxorum apud Romanos condicione, 
1866 Halis Sax . ; Krakauer , Die rechtliche und gesellschaftliche Stellung 
der Juden im sinkenden Römerreiche, MGWJ. 23 (1874) 4 g - 4 5  ־61, 97-112, !
155; F. Görres, Ein Beitrag zur Geschichte der staatsrechtlichen Stellung des 
Judenlliums im Römerreich, ZWTh. 27 (1883) 1 4 7 1 5  ce titre prétentieux) ־ 5
couvre quelques considérations sur des passages de l 'Histoire Auguste). 

1. Voir t. 2 p. 291 ss. 
2. Cf. l 'art , de Kracauer, cité p. précédente note 1. 
3. Voir la bibliographie dans Schiirer 1. 4 ss. ( jusqu 'en i g o o ) ; et dans 

P. Thomscn cité plus loin p. xvn note 2. 
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E. Schüre!־, Geschichte des jüdischen Volkes im Zeitalter Jesu 
Christi, 3 vol. 4° éd. I ( 1 9 0 1 ) , II ( 1 9 0 7 ) , I I I ( 1 9 0 9 ) , L . , travail de 
premier ordre, où la situation juridique se trouve aussi esquissée, mais par 
un théologien. Quoique généralement objectif, l'auteur ne sacrifie pas 
moins, de temps en temps, la vérité scientifique à ses convictions reli-
gieuses, par des exposés tendancieux de la vie juive1 et de l'organisa-
tion intérieure des Juifs, et par des silences ou des interprétations 
destinés à ne pas toujours heurter les récits du Nouveau Testament. 
(La bibliographie y est abondante, l'auteur vise à la donner plutôt 
complète que critique). 

Pour la même période'2, l'ouvrage utile de : 
J. Derenbourg, Essai sur l'histoire et la géographie de la Palestine, 

d'après les Thalmuds et les autres sources rabbiniques I partie (seule pa-
rue), Histoire de la Palestine depuis Cyrus jusqu'à Adrien, 1867 P. 

E. Renan, Histoire du peuple (l'Israël, surtout t. 4 et 5, 5 vol. 1887-
!8g3 P. 

Dépassant cette période de peu seulement et pouvant encore rendre 
des services : 

E. Renan, Histoire des Origines du Christianisme, 8 vol. 1863-
1883 P. (La Vie de Jésus, 1863 ; Les Apôtres, 1868 ; St. Paul, 1869 ; 
L'Antéchrist, 1873; Les Evangiles, 1877; L'Eglise chrétienne, 1879; 
Marc-Aurèle, 1881 ; Index, 1883). Insuffisamment documentées, 
sacrifiant souvent la vérité historique au brillant de l'exposition et aux 
entraînements de l'imagination, ces œuvres de Renan sont toujours 
utiles à consulter, car elles vivifient le sujet que leur auteur pénètre 
parfois avec une rare intuition exprimée avec bonheur. 

Embrassant toute, ou en grande partie, l'histoire juive, rendent des 
services, par ordre d'ancienneté : 

J. Rasnage, Histoire de la religion des Juifs depuis J. Chr. jusqu'à 
présent, 15 vol., 1716 La Haye. 

M. Jost, Geschichte der Israeliten seit der Zeil der Makkabäer bis 
aaj unsere Tage, 9 vol., 1820-1828 L., réalise un grand progrès sur 
Rasnage, déblaye beaucoup le terrain, verse dans l'histoire beaucoup 
de renseignements talmudiques. 

Premier ouvrage essayant d'étudier d'une façon scientifique l'ensemble 
de l'histoire juive, l'histoire de : 

II. Graetz, Geschichte der Juden von den ältesten Zeiten bis auj die 
Gegenwart, 11 vol. 1853 L. [de dates et éditions variées : I(18g5), II 
( 1 9 0 1 ) , I I I 5 ( 1906 ) , I V 1 ( 1 9 0 8 ) , V ' ( 1 9 0 9 ) — les aut res vo lumes 

1. Voir le c. r . de là 3e éd. par Abrahams dans JQR. 1 1 (1899) 636-642. 
2. En général les histoires allemandes relatives à l 'époque de Jésus s'oc-

cnpent surtout de l 'histoire des Juifs du 11e siècle av. J . -C. jusqu 'à la 
1re moitié du 11e siècle ap. J . -C. Citons les principales: Joh. Jos. Ign. Döl-
linger, Ileidenthum und Judentum. Vorhalle zur Geschichte des Christentums, 
1807 Hatisbonne ; A. Hausrath, Neuleslamenlliche Zeitgeschichte, 2' éd., 
4 vol. 1873-77 (le 1er vol. en 3e éd., 1879), Heidelberg; Oskar l lo l tzmann, 
Neutestamentliche Zeitgeschichte, 2° éd., 1906 Tüb . ; J . Feiten, Neutesta-
menthehe Zeitgeschichte, 1 vol., r g i o Ratisbonne. 



BIBLIOGRAPHIE XVI 

traitent du moyen âge, etc., et n'intéressent pas notre sujet] appréciable 
surtout pour son apport de science talmudique généralement clarifiée 
et filtrée. (Une traduction française faite par L. Wogue et M. Bloch a 
paru sous le titre: Histoire des Juifs, 5 vol. 1882-1897 P. , mais elle 
est un peu tronquée). Apologiste du judaïsme. 

Les deux bons articles d'encyclopédie, dont aucun ne vise à un 
exposé systématique et complet de la condition des Juifs, de : 

S. Cassel (devenu après baptême Paulus Cassel), « Juden » dans 
Ersch und Gruber, Encyclopédie, Section II, t. 27, p. 1-50, 1850 L. 

Th. Reinach, « Judaei », dans Daremb.-Saglio DA. 3. 619-632. 
Traitant seulement des questions religieuses et appréciables pour le 

classement des sources dans la même matière, on peut aussi recourir à : 
A. Geiger, Urschrijt und Uebersetzungen der Bibel in ihrer Abhän-

gigkeit von der inneren Entwickelung des Judenthums 1857 Br. Impor-
tant pour la connaissance des idées religieuses des Juifs de la Dias-
pora telles qu'elles se manifestent suitout dans les Septante. 

M. Jost, Geschichte des Judenthums und seiner Secten, 3 vol. 1857-
185g L• 

F. Weber, Jüdische Theologie auj Grund d. Talmuds und verw. 
Schriften gemeinjassl. dargestellt, herausg. von F. Delitzsch u. G. 
Schnedermann, 1897 L. 

W . Bousset, Die Religion d. Judentums im neutestamentl. Zeitalter, 
1e éd. 1906 B. Cet ouvrage (en première édition) a soulevé parmi les 
théologiens juifs des jielémiques violentes. Notons : F. Perles Bousset's 
Religion des Judentums im neutestamentlichcn Zeitalter kritisch unter-
sucht 1g03 B. 

W . 0 . E. Œsterley and G. W . Box, The religion and worship of 
the synagogue, 1907 N.-Y. 

K. Kollier, Jiidische Theologie, i g i o L . 
En somme, la vie religieuse des Juifs n'est pas encore étudiée seien-

tifiquement. L'on s'est plus préoccupé d'idées que de la réalité. 
Embrassant les diverses questions et donnant une bibliographie à 

chaque article (les articles de valeur par trop inégale), la JE. 
Gomme répertoire du Talmud, Hamburger RE. On y trouvera réu-

nies les indications des sources rabbiniques relativement aux différents 
sujets dont elles traitent, mais elles-mêmes n'y font pas l'objet d'une 
critique scientifique. 

Philologiquement scientifique1, S. Krauss, Talmudische Archäologie, 
3 vol. 1910-1912 L., (dans Schriften herausgegeben von der Gesell-
schaft zur Förderung der Wissenschaft des Judentums, Grundriss der 
Gesamtwissenschaft des Judentums), mérite pour le reste le même 
reproche que l'ouvrage précédent. Pas de distinctions ethniques, 
géographiques ou chronologiques2. Tel que, l'ouvrage rend néanmoins 

1. Encore faut-i l relever que l ' auteur ne s 'applique pas à distinguer ent re 
la date et les lieux de la terminologie. . 

2. Le non averti pourrai t prendre pour des traits de moeurs juives des 
descriptions de coutumes païennes, et pour des détails de la vie des Juifs de 
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de précieux services' par sa documentation qui représente une somme 
énorme de iravail. Documentation souvent complète, sans préoccupa-
tions tendancieuses. 

Le tout à compléter par la PRE. 
Pour se tenir au courant des études juives, la MGWJ. et la REJ. : 

toutes deux donnent des bibliographies, mais en retard. 
La Zeitschrift für hebräische Bibliographie, éd. Brody et Freimann, 

1896 ss., B. et Fr . , est plus au courant. 
Mais, ces périodiques ne tiennent pas compte des sciences auxiliaires 

lorsqu'elles font un apport à l'histoire juive (faisons exception pour la 
REJ. où MM. Salomon et Théodore Reinach ont commenté, avec mai-
trise, des inscriptions juives, où M. Théodore Reinach, seul, a, en 
outre, donné des études sur des papyrus relatifs aux Juifs et sur des 
monnaies juives. On ne peut que regretter que leurs contributions 
se fassent rares). 

On les complétera, entre autres, par la : 
Revue biblique et par la : 
Theologische Litteraturzeitung. 
!Nous renvoyons aussi aux recueils bibliographiques spéciaux : 
G. Wolf, Bibliotheca hebrsea, 4 vol. 1715-33 Hambourg. 
J. Fürst, Bibliotheca Judaica. Bibliographisches Handbuch umfas-

send die Druckwerke der veröffentlichten gesammten jüd. Literatur, 
einschlilssl. der Schriften über Jaden u. Judentum mit einer Geschichte 
der jüdischen Bibliographie, 3 Teile 1863, L. Des recueils plus récents 
manquent2. 

On trouve un relevé des articles périodiques juifs dans M. Schwab, 
Répertoire des articles d'histoire et de littérature juives parus dans les 
périodiques de 1783 à 1898, 2 vol. 1901-1902 P. , supplément 190S 
P. Une nouvelle édition est en préparation, d'après la MGWJ. 54 
( 1 9 1 0 ) 122. 

Palestine des indications qui ne concernent que les Juifs de Babvlone ou du 
reste de la Diaspora. Pour les parties jur idiques qu'i l expose, l ' au teur ne 
fait pas, non plus, de différence entre ce qui est théorie et ce qui est pra-
tique. Et nous ne parlons guère de l ' i llustration empruntée à toutes les 
époques et à tous les peuples. D'ailleurs, nous n 'aurons pas souvent 
recours à la Talmudische Archäologie, car les sources rabbiniques qui font 
son objet principal n 'offrent que peu de renseignements sur les Juifs dis-
persés dans l 'empire romain. 

1. Et pour être équitable, il faut remarquer que des défauts de méthode 
tout semblables déparent plus d 'une œuvre appréciée, relative à l 'ant iqui té 
classique. — C'est la société éditrice qu'i l faut rendre responsable du 
procédé absurde qui relègue les notes à la fin du volumeet rend ainsi exces-
sivement pénible la lecture de cette œuvre dont presque chaque mot du 
texte se réfère à une note. 

2. Citons ici les recueils bibliographiques relatifs sur tout à la Pales-
tine, mais contenant aussi des mentions d'ouvrages et d'articles sur les 
Juifs de la Diaspora: Reinhold Röhricht, Bibliotheca Geographica Palœstinœ, 
1890 B. (contient la bibliographie de l 'an 333 à l'an 1878) ; P. Thomson, Die 
Palästina Literatur, 2 vol. 1905-1910 (contient la bibl. de 1895-1909). 
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Un relevé des articles de tous les périodiques, pour les périodes et la 
matière indiquées dans le litre, dans E.-C. Richardson, An alphabetical 
subject Index and Index Encyclopaedia to periodical articles on rcli• 
(/ion, 18go-18gg, 1907 (1168 p . ) N.-Y. 

Un relevé annuel des.ouvrages et des articles de revue relatifs aux 
Juifs, dans l'indispensable Theologischer Jahresbericht, herausg. von 
G. Krüger und M. Schian, 1882 ss. L. 

Maintenant, nous procédons à l 'étude des sources avec l ' indi-

cation de la bibliographie qui les concerne. 



I N T R O D U C T I O N 

S E C T I O N I. — SOURCES LITTÉRAIRES 

S ! — SOURCES J U I V E S 

A . OUVRAGES EN LANGUE G R E C Q U E 

Les Juifs ont commencé d'assez bonne heure à écrire leur 
histoire en grec. Tous leurs ouvrages n ' intéressent pas direc-
tement notre sujet ; la p lupar t sont d'ailleurs perdus Pour tan t , 
parmi ceux qui ont eu à s 'occuper des rapports entre Juifs et 
Romains, il nous faut regretter la perte de celui de J A S O N D E 

C Y R È N E en 5 livres 2, et les A N N A L E S DE J E A N H Y R C A N 3 . T O U S les 
deux, heureusement , ont été mis à contribution, le second par 
l 'auteur du Premier livre des Macchabées1, le premier par 1 au-
teur du Second livre des Macchabées 

Parmi les ouvrages conservés, L E P R E M I E R et L E S E C O N D 

LIVRE D E S M A C C H A B É E S 6 ( M A ־ / . X . A Ê A h a v A. B. ainsi qu ils sont 

1. Les diverses études sur ces œuvres se trouvent énumérées dans Schürer, 
3. 188 ss., 468 ss. La plus grande partie des fragments de ces historiens nous 
a été conservée par Eusèbe, Prxp. Evang., IX, (Eusebii Evangelicss Prpepa-
ralionis libri XV, ed. E. H. Gifford, 5 vol. 1g03 Oxford) et par Clément 
d'Alexandrie, Slromala, passim, éd. Stähelin, 1906 L. (dans GCS). Cf. aussi 
le recucil de J . W . N. Stearns, Fragments of grseco-jewisli writers, 1908 
Chicago. 

2. Sur Jason, A. Schlatter, Jason von Cyrene. Ein Beitrag zu seiner Wie-
derlierstellang, 1891 L. , et Schürer, 3. 48348־g. 

3. Citées I Mac. 162 l s s , cf. Schürer, 3. 200-201. 
4• Cf. note précédente. 
5. Cf. 2 Mac. 2 2 0 1 5 3  .ss־24 ; 8
6. LE 4e LIVRE DES MACCHABÉES, (cf. plus loin p. 11 note 6), car il y a 

quatre ouvrages portant le nom des héros juifs, est une homélie philosophi-
que brodée sur le récit du martyre d 'une mère et de ses sept fils, et qui 
eut lieu à l 'époque des Macchabées (cf. 2 Mac. ך). — On a voulu voir dans 
L E 3e LIVRE DES MACCHABÉES, qui prétend raconter des faits se passant en 
Egypte sous Ptolémée IV Philopator (222-205), l 'histoire travestie d'événe-
ments relatifs à la persécution que les Juifs subirent sous Caligula. (Les 
diverses opinions sont résumées par André, Les Apocryphes, p. 124ss.) . On 
a surtout essayé [Ewald, Geschichte des Volkes Israel, 3" éd. (1864-1870), 
4• 611-614, suivi par d'autres] d'établir un parallèle, à première vue 

i 
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intitules dans les Septante), d'auteurs inconnus, sont les 
premiers à faire mention des rapports interna(ionaux judéo-
romains Cela seul suffirait à rendre indispensable l'étude 
des Livres des Macchabées, mais elle s ' impose encore parce 
que ces livres en insérant une multitude d'actes officiels — 
malheureusement, pas tous authentiques — n o u s fournissent des 
détails précieux sur la situation légale des Juifs , de la diaspora 
asiatique, presque immédiatement avant la domination romaine. 

séduisant, entre les récits de Pliilon, In Flaccum et Legat, ad Cajum, combi-
nés avec Josephe : Ant. 18. 8. 2-6 et B. J. 2. io . 1-5 (Caligula ordonnant Ja 
mise de sa statue dans le Temple de Jérusalem ; les Grecs d 'Alexandrie la 
met tan t dans les synagogues de la ville et les massacres qui s 'ensuivent). 
Mais, la ressemblance lointaine des récits peut s 'expliquer par celle des fai ts: 
parlois l 'histoire se renouvelle ; elle s'est toujours répétée dans les persécu-
tions des Ju i f s ; ceux-ci ayant toujours eu à subir des procédés identiques de 
la part de leurs persécuteurs. L'opinion communément reçue est que 3 Macc. 
ne peut pas se rapporter à Ptolémée Philopator, qui n'a jamais persécuté les 
Ju i f s ; mais se référerait à Ptolémée Physcon, sous qui une persécution eut 
réellement lieu (Jos. C. Ap. 2. 5§51-56) . Ainsi, Schürer , 3. 48g ss., et Bouché-
Leclercq, Histoire des Lagides. 1. 313ss. 4 vol. 1go3-1go7 P. — Pour tan t , 
P. Perdrizet a donné un bon a rgument pour replacer le livre à sa date, Le 

fragment de Satyros sur les dèmes d'Alexandrie, Rev. ét. anc. 12 ( i g i o ) 
234 ss. — L'écrit paraissant, en tout cas, être relatif à des événements ne 
concernant pas les rapports judéo-romains , nous n'avons pas à forger de 
conjectures sur les actes officiels qu'i l contient. 

É D I T I O N S : dans presque toutes les éditions des Septante et séparément 
dans Libri apocryphi Vet. Test, graece, éd. 0 . F . Fritzsche 187 1 L. Traduction 
française d 'ensemble : J . P . Migne, Dictionnaire des Apocryphes, 2 vol. 1856-
1858 P. Cf. C. A. Wahl , Clavis librorum veteris Testamenti apocryphoruni phi-
lologica, 1853 L. 

E T U D E S : Kurzgefasstes Handbuch zu den Apokryphen des Alten Testaments, 
éd. 0 . F. Fritzsche, t. I I I : Das erste Buch der Maccabäer, t. IV : Das Zweite, 
Drille und Vierte Buch der Maccabäer erklärt von C. L. W . G r i m m , 
1853-1857 L. , (c'est encore le meilleur commentaire exégétique des livres 
des Macchabées); Reuss, La Bible, traduction et commentaire, VIe et VII'׳ partie, 
1878-1879 P. ; B. Niese, Kritik der beiden Makkabäerbüclier nebst Beiträgen 
zur Geschichte der Makkabäischen Erhebung, Ilermes, 35 ( igoo) 268-307, 
453-527 (et séparément 1900 L.) ; Knabenbauer , Commentarius in libros 
Maccliabaeorum (dans Cornely-Knabenbauer, Cursus scripturae sacraé), 1go7 
P. ; Kautzsch, Die Apocryplien u. Pseudepigraphen des Alt. Testaments, 2 vol., 
igoo L. ( trad. all. avec de bonnes notes) ; L. E. Tony André, Les Apocry-
plies de l'Ancien Testament, 1go3 Florence; J . Wellhausen, Ueber den ge-
schichtlichen Werth des zweiten Makkabäerbuches dans Nachrichten der königl. 
Gesellschaft der Wissenschajten zu Güttingen, 1g05. 117-163; R. Laqueur , 
Kritische Untersuchung zum zweiten Makkabäerbuche, 1906 Strasb. ; V. Rod-
nikov, Primus Uber Macchab., 1907 Kiev; Hughes, The ethics of jeivisli 
apocryphal Littérature, 1910 Ld. La bibliographie jusqu 'en igog dans 
Schürer, 3. 1g2 ss. ; pour i g i o , voir Theolog. Jaliresb. t. 30, 2e partie, 
p. 175 ss. 

(. Ct. infra section m § 1, plus loin p. 12g ss. 
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(Les événements racontés dans le premier livre vont de 15ך à 
135 av. J . -C. : ceux ment ionnés dans le second vont de 176 à 
161 av. J . - C . ) . 

Le premier avait été composé en hébreu 1 , et nous n ' en avons 
q u ' u n e version dans le texte grec. L 'au teur a probablement écrit 
après la mort de Jean I lyrcan dont il connaît les Annales2 , 
et avant 63 av. J . - C . , (conquête de Jérusalem par Pompée) 
— car il n'est pas encore hostile aux Romains. Quant au 
deuxième livre, il a été composé avant la destruction du Temple, 
laquelle est, en tout cas, le « terminus post quem. ». 

Les deux livres des Macchabées, le second surtout , ont subi 
des interpolations à des dates diverses. 

Après les livres des Macchabées, la source de l 'historiographie 
juive est loin d'être tarie ; mais, rien ne nous est parvenu directe-
m e n t : les ouvrages ont disparu presque tous avec leurs noms 
et ceux de leurs auteurs ; d 'autres œuvres ne nous ont révélé 
quelques noms que pour nous faire apprécier l 'é tendue des 
pertes, telles que celle des M É M O I R E S D ' H É R O D E qui ont servi à 
Josèphe 3. 

Somme toute, des livres des Macchabées à Josèpbe, on ne 
trouve qu 'un seul auteur dont les ouvrages g r e c s ' nous aient 
conservé des renseignements sur la condition de ses core-
ligionnaires, c est : 

P H I L O N né vers 25 av. J . -C . et mort après [\1 ap. 

1. Les tournures du texte grec mont rent qu ' i l est une t raduct ion. 
L'original ne pouvait être qu 'en hébreu ou en araméen, puisque le livre por-
tait un t i tre sémitique : Sapêr f î SaêocvaieOi (Origène cité par Eusèbe, H. E. 
6. 25. 2), dont la signification nous échappe d'ailleurs. Cf. Schürer , 3. 1g5. 

2. Cf. supra p. i note 3. 
3. Jos. Anl. 15. 6. 3. Cf. Schürer, 1. 48• 
4• Voulant rester dans le domaine de la certitude, nous ferons abstrac-

tion des Apocryphes — sur eux, voir la bibliographie citée ci-dessus, p. 1, 
note 6, — et n'y chercherons, parfois, que les idées religieuses du judaïsme, 
car, en dehors des deux premiers Livres des Macchabées, aucun n'est datable 
avec certitude et par suite les événements historiques auxquels ils font allu-
sion, inidentifiables (voir à titre d'exemple ci-dessus, p. 1, note 6, les dis-
eussions à propos du 3" Livre des Macchabées'). 

5 . EDITIONS : Philonis Judaei opera omnia, ed. Th . Mangey, (éd. que nous 
désignons par M.) 2 vol. in-f. 1742 Ld. ; puis l 'éd. de Richler (8 petits vol. 
1828-1830 L.). Des fragments trouvés ul tér ieurement sont réunis dans 
Harris, Fragments 0/ Philo Judœas, newly edited, 1886 Cambridge; il laut 
ajouter , 1\ Wendland, Neuentdeckte Fragmente Philos 1891 H. ; une nouvelle 
édition a été commencée par L. Cohn et P. Wendland , Philonis Alexan-
drini opera quae supersunt, 1897 ss. B. (en cours, 5 vol. parus). Des frag-
ments de son œuvre connue viennent d 'être édités, d'après un papyrus du 
3" s., par H. Hun t , dans P. Oxyr. 9. n° 1173, p. 16-29, des fragments 
d'oeuvres perdues sont annoncés comme devant être éditées par le même. 
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J . - C . u n e des plus belles figures du j u d a ï s m e 2 ; phi losophe 
et apologiste3 , il a écrit énormément sur les livres saints des 
Juifs et surtout à propos de ces l ivres4 , ce qui l 'amena à s'oc-
cuper des lois juives. 

Ces lois reçoivent dans Phi lon une interprétat ion souvent 
différente de celle des rabbins de Pales t ine 5 . On en a conclu hâ-
t ivement que Phi lon notait la prat ique des Juifs d 'Alexandrie. 

Il est incontestable qu ' une partie des lois mosaïques discutées 
par Phi lon avaient un intérêt prat ique. Mais, d 'autres avaient 
un intérêt s implement théorique. Où commençait l ' un et où finis-
sait l 'autre? On comprend facilement l importance de la question, 
pour le sujet qui nous préoccupe. 

Rit ter6 no tamment , qui a étudié les œuvres de Phi lon au point 
de vue jur id ique , a condensé le résultat de ses recherches en une 
formule qui veut être définitive : la différence qui existe entre la 
I la lakha 1 palestinienne et les interprétat ions que Phi lon donne 

T I I A D U C T I O N S : une t rad. lat. accompagne le texte dans Mangey; une trad. 
franç. de Pierre Bellier, Les OEuvres de Philon Juif, 1588, trad, revue par 
F . Morelle, 1613 P. ; trad. angl. par C. D. Yonge, The Works of Philo 
Judœus, 4 vol. 1854-1855 Ld.; une excellente trad, al lem., avec des notes fort 
bonnes, est en cours de publication, sous la direction de L. Colin, Die 
Werke Philos von Alexandria, 1, 190g, II, 1910 Br. 

É T U D E S : L . Massebieau, Le classement des œuvres de Philon (BHE. SR. 
188g. 1-91) ; L. Massebieau et E. Bréhier, Chronologie de la vie et des œu-
vres de Philon dans la Revue de l'histoire des religions, 53 (1g06) 25-64, 164-
-g (études excellentes) ; Leopold Cohn, Einleitung und Chronolo־26728 ,185
gie der Schriften Philos dans Philologus, Supplementband, 7 (18gg) 387435־ ; 
B. Rit ter , Philo und die Halacha, 187g L. ; C. Siegfried, Philo von Alexan-
dria, 1875 Iéna ; Schürer , 3. 633-716 (ici une abondante bibliographie). 

1. Ainsi L. Massebieau et E. Bréhier, loc. cit. 
2. « Sa philosophie libérale et pure est, en quelque sorte, l 'arche d'alliance 

où le génie israélite et le génie grec se touchent du front et des ailes, comme 
les Chérubins du Tabernacle biblique, en s ' inclinant vers le même Dieu » 
(Paul de Saint-Victor, Revue de France, décembre 1877 p. 49g)• 

3. Cf. Paul Krüger , Philo und Josephus als Apologeten des Judentums, 
1go6 L. 

4• Voir l 'énumérat ion et le classement, celui-ci fort difficile, dans les 
art . cités de Massebieau, Cohn, et dans Schürer , loc. cit. 

5. Il y a aussi des rencontres étonnantes. Il y a-t-il une source commune 
—- la tradition — où puisent Philon et les rabbins, ou ceux-ci ont-ils 
emprunté , directement ou indirectement, au philosophe alexandrin ses inter-
prétations et ses exemples? En tout cas, la l i t térature rabbinique ne men-
tionne pas Philon avant le IXe s. , et, même alors, elle ne l'appelle que 
1' « Alexandrin », voir Isr. Lévi, REJ. 30 (18g5) 318, cf. aussi S. Poznanski, 
ibid. 50 (1g05) 10 ss. 

6. Rit ter , op. cit.; et avant lui, A. Gfrörer , Philo und die jiidisch-alexan-
drinische Theosophie, 1. 78 ss. 2 vol. 1831 Stut tgar t . 

7. Voir la définition de la Halakha, plus loin, p. 17 note 3. 
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des lois, s 'explique par les particularités de la jur i sprudence du 
tribunal juif d 'Alexandrie, que Phi lon aurait ainsi conservée1 . 

A nous il nous est impossible d induire, comme le fait Ritter, 
l ' intérêt prat ique des interprétat ions philoniennes du simple fait 
que les Juifs d 'Alexandrie2 avaient leur juridict ion propre . Avant 
de vouloir re trouver dans Phi lon la ju r i sprudence du t r ibunal 
juif d 'Alexandrie, il faudrait , d 'abord, savoir si ce t r ibunal exer-
çait sa juridiction sur toutes les matières commentées par Ph i lon 
— or, c'est ce que nous ignorons. Inférer l ' intérêt prat ique des 
interprétations de Phi lon du fait de l 'existence d ' u n tr ibunal juif 
à Alexandrie et, après cela, vouloir retrouver la jur i sprudence de 
ce t r ibunal dans Phi lon , c'est, nous semble-t-il, tourner dans 
un cercle vicieux. Il est d'ailleurs absolument certain q u ' u n e 
grande partie des lois mosaïques discutées par Ph i lon avaient 
pour les Juifs de la Diaspora un intérêt s implement théorique. 
Si l 'on admet l 'opinion que nous combattons, il faut accepter, 
avec elle, ses conséquences les plus inattendues, ainsi, p. ex., 
que les Juifs d'Alexandrie avaient le droit d 'exercer la jur idict ion 
capitale et d 'appliquer les différentes peines de mor t édictées par 
la Bible3 — conséquences impossibles à adopter. 

Les dissertations de Phi lon sur les lois juives ne doivent donc 
pas servir de base pour l 'étude de la prat ique judiciaire des Juifs 
d'Alexandrie. Cependant , à travers les œuvres de Phi lon , on 
peut glaner, très rarement , il est vrai, des renseignements de 
détail très intéressants pour notre sujet. 

Deux ouvrages de Pliilon sont d 'une importance capitale pour 
nous. Ce sont ceux où il raconte les souffrances des Juifs Alexan-
drins sous Caligula et les châtiments qui frappèrent leurs perse-
cuteurs : le Contra Flaccum (et; et ces pages « palpitantes 
d'effroi et de vérité 4 מ qui portent le titre de De Legatione ad 
Caiam (lïpeaësia 7rpoç, IV.10!/) 5, et où la lettre émouvante, censée 

1. Ri t ter , op. cit., p. v i n , les dilTérences « zeigen wie manches biblische im 
Laufe der Zeilen im Leben der Alexandrinisclien Juden sich normirte, und 
auch Ü B E R R E S T E DER R E C H T S P R A X I S W I E S IE DER A L K X A N D R I N I S C I I - J Ü D I S C H E G E -

R I C H T S H O F F Ü B T E (c'est Hilter qui souligne) und durch die œgyplischen Ver-
hältnisse hervorgerufene Verordnungen desselben glauben wir bei Philo gefun-
den zu haben ». 

2. Strabon dans Josephe, Ant. 14• 7• 2, cf. infra ch. 14, 1r° Par t ie , Sec-
tion I § 2 A, I, a , t . 2 p. i l l note 1 

3. Aussi, Ri t ter , et déjà Gfrörer , op. cit., n 'ont pas reculé devant ces 
conséquences. 

4. Paul de Saint-Victor, Une audience de Caligula (Revue de France, déc. 
1877, p. 500). 

5. Sur le sous-titre des ouvrages, cf. Cohn dans les Prolegomena de son 
éd. , t. I, p. v, ix, xi, xiii, xxv, xxxu, xxxv. 
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avoir été écrite, à Caligula, par le roi Agr ippa ' , est une bonne 
source pour le juris te . Ces deux écrits, distincts2 , d 'authentici té 
indubitable 3 et, quoi qu 'on en ait dit, de grande sincérité, ont été 
composés avec calme et sérénité dans un moment de recueillement 
(après la mort de Caligula, /! i) et méri tent toute la confiance de 
l 'historien \ Il faut seulement regretter qu ils nous soient parve-
nus muti lés 5 et qu ' i ls ne con t i cnnen tp lns l 'histoire de la persécu-
lion que, à l ' instigation de Séjan, Tibère fit subir aux Juifs. Mais, 
il nous faut surtout déplorer que leur auteur ait perdu l 'occasion 
d'y insérer les détails qu 'une question intelligente de Caligula allait 
provoquer , si son é tourdene ne l avait empêché d 'écouter la ré-
ponse. « Je voudrais savoir quels sont vos droits politiques », 
demanda l 'empereur à P h i l o n 6 ; et 11 s'en fut dans ses appartc-
ments lorsque le philosophe ouvri t la bouche pour répondre. 

Un troisième ouvrage de Phi lon , intitulé 'Yn09ez1y.x, dont il 
nous reste seulement quelques f ragments 1 (probablement le même 
ouvrage qu 'Eusèbe appelle ailleurs « r! û7T6p Tou^at'tov à7:o).oyta 8מ), 
était, peut-être, une réfutation des calomnies contre les Juifs 3 ; 
et il aurait ainsi complété, p o u r n o u s , le Contre Apion de Josephe. 

1. Leg. §§ 36 -41 (M. II 586-594) . Œ u v r e de Plii lon p lu tô t q u e 
d 'Agr ippa , c'est cette le t t re qui r ep rodu i t plusieurs des actes cités p. su ivante 
notes i ss. Je n ' a i pas pu consul ter G. D . Bar tol i , Letiera del re Agrippa a 
C. Caligula iinperalore, 1885. 

2. Schüre r , 3. 678 ss . , les considère, à to r t , c o m m e les part ies d ' u n 
m ê m e ouvrage , 7teo! dcpETûW, q u e cite Eusèbe, II. E. 2. 6 . 3 et 2. 18. 8. Voir 
Massebieau, Le classement des œuvres de Philon, p. 65-78 , q u e sui t Colin, 
art. cit. p . 42 1 ss. 

3. C'est sans a u c u n e raison que Grœtz, Geschichte, 32 . 487-492 , (abrégé , 3 '. 
803) , a contesté l ' au then t ic i t é de la Leg. 

4• L 'éd . de Cohn ne les cont ient pas encore ; nous renvoyons à l 'éd. de 
Mangey (M•), II 5 1 7 5 4 4 - 6 0 ) ־544, 0 au t res éd. énumérées dans Schü re r , 3. 
682 ss., notes 133 et 134)• Cf. Ph i l on d 'Alexandr ie , Écrits historiques, t r a -
duct ion F . D e l a u n a y , 2° éd. 1870 P. (cont ient la t r ad , un peu l ibre , avec in t ro -
duc t ion et notes , d u Contra Flaccum et de De Leg. ad Cai.~). Une é tude spé-
ciale : J . -Chr . Got t leber , Animadversiones ad Pliilonis legationem, 5 vol. • 7 7 3 -

1775, Misenae ; v. aussi l ' a r t , cité de Paul de Saint -Victor . 
5. Contra. Flac. (M. II 017) c o m m e n c e par : « . . . AsÔT5poç 1j.sxà ^rj'.avôv, 

< 1 X T A . , d m a n q u e donc u n commencement, et De Leg. se t e rmine p a r : 
« AEXTE'OV xaci TY,V 7raX1vt05tav... », et le texte s ' i n t e r r o m p t , la fin m a n q u e donc. 
Elle devait p r o b a b l e m e n t développer l ' idée d u De caritale §§ \1ך\-1ך\, éd. Colin 
(M. I I 4 0 4 - 4 0 5 ) , qui se réfère ce r t a inement à Cal igula , c o m m e on l'a déjà 
r e m a r q u é d 'a i l leurs . Mais, en ou t re , il y a des lacunes dans le texte m ê m e . 

6. Leg. § 45 (M. II 599) « ßouXoueü« ^aOsïv Tint 7rspt T7|ç •rcoAt-
TE (ai Stxafoiç ». 

7. Eusèbe, Prœp. Evang., 8. 6-7. 
8. Ainsi , Massebieau, Le Classement, e tc . , p. 54 ss. ; cf. aussi Schüre r , 

3. 685 ss. 
9. Eusèbe, op. cit., 8. 1 1, où il reprodui t u n f r a g m . sur les Esséniens. 
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En résumé, nous n 'avons pas trouvé, dans les œuvres de Ph i -
Ion, comme nous t rouverons dans celles de Josephe, des tré-
sors de documents . Amoureux du beau style, Phi lon évite ce 
qui y fait tache, la copie des actes officiels. Il ne nous les com-
munique pas, même lorsque 1 occasion s'en présente ; il se con-
tente de les ment ionner et d 'en fondre le contenu dans son 
réci t ; c'est ce qu'i l a fait pour les édits d 'Auguste 1 , de Tibère 2 , 
de Caligula3 et les décrets de Flaccus 1 ; et, s'il a conservé un dis-
cours officiel, de Flaccus probablement ", à l 'adresse des Juifs, c'est 
que ce discours a du style6 ; les deux seules exceptions sont faites 
p o u r un édit de Norbanus Flaccus, et pour l edit de Caligula 
relatif au Temple de Jérusalem, et que Phi lon reproduit , en les 
t ronquant d'ail leurs". 

F L A V I U S J O S E P H E ( Josephus Flavius né en 38-39 ap. 

1. Leg. §§ 23. 40 (M. II 56g, 5g1 ss.). 
2. Leg. §§ 24• 37• 38 (M. II 56g, 58g ss.). 
3 . Leg. § 4 ! ( M . I I 5 G 4 ) . 

4• C'est par édit que les Juifs sont contraints à participer aux jeux païens : 
De execrationibus, § (g) 17, éd. Cohn, 5. 376 (M. II 436). Flaccus déclare 
les Juifs étrangers, par édit : In Flaec. § 8 (M. II 525) ; Leg. § 16. 45 (M. 
II 562, 5gg). 

5. Ainsi, Lumbroso dans A. Pap. 1 (1900) 2g1 ; d 'un successeur deFlac-
eus, d'après Massebieau et Bréhier, loc. cit., p. 17g-180. 

6. Voir ce discours infra ch. 2 Section III § 4 plus loin p. 355, note 2. 
7. L edit de Norbanus Flaccus, Leg. § 3g (M. Il 5g2) ; nous reviendrons 

infra section III § 2 plus loin p. 14g, note 7 ; l'édit de Caligula, Leg. § 4  ג
(M. II 5 9 5) . 

8. EDITIONS. Les éditions anciennes ont presque toutes perdu leur valeur 
depuis la publication de la suivante: Fl. Josephi Opera, ed. B. Niese, 7 vol., 
 ,.g5 B. ; cf. F. Josephi Opera. Editio minor, rec. B. Niese, 6 vol־188718
1888-18g5 B. ; F. Josepld Opera, rec. S. Q. Naber (d'après l 'édition 
Niese), 6 vol., 1888-18g6 L. — Pour la tradition manuscrite consulter les Proie-
gomena de Niese à son éd. et le résumé substantiel que ce savant a fait pour 
Schürer, 1 • 98 ; pour le rétablissement du texte on peut s'aider du résumé 
des Antiquités fait au 1xe ou XS siècle (et dont se sert Zonaras) édité par 
B. Niese, Flavii Iosephi Antiquitaturn Iudaicarum Epiloma, 1896 B. 

TRADUCTIONS. AU même point de vue on doit juger précieuse la traduction 
latine de toutes les œuvres de Josèphe, excepté de sa Vila, faite au vi0 siècle 
et qui seule nous a conservé une partie du C. Apion, cf. plus loin p. 11, 
note 3. La meilleure éd. est, d'après Niese, Opp., I, p. LXX, celle de Bàle, 
1524, Flavii Josephi patria hierosolymitani, religione Judsei, inter Grœcos his-
toriographos cumprimis faeundi opera qmedam Ruffino presbytero interprele, etc. 
Bàle, éd. Froben, 1524; une nouvelle éd. entreprise par C. Boysen n'avance 
guère: Flavii Josephi Opera ex versione latina antiqua edidi tC. Boysen, Pars VI 
(seule parue), De Iudaeorum velustali sive contra Apionem libri II (1898) 
(CSEL. 37). — Sur l'adaptation hébraïque, Iosippon, cf. plus loin, p. 16. — 
Une trad, française, (idèle et élégante : OEavres complètes de Flavius Josephe, 
traduites en français sous la direction de Th. Reinach, 1900 ss. P . , [ont paru 
Antiquités judaïques, t. I, igoo (livres 1-5), trad, et notes, très bonnes, de 
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J . - C . et mor t après l 'an 100 ' ) , l 'historien qui soldat trahit son 
peuple, mais le défendit la p lume à la main 2, nous a laissé : 

Jul ien W e i l l ; t . III (1904) (livres 11-15), trad. Chamonnard et notes de 
Th . Reinach; Guerre des Juifs, t . V ( 1 g 1 2 ) , trad. Ha rmand et notes de Th . 
R. ; Contre Apion, t. VIII (1902), t rad. Blum et notes de Th. R.] 

ÉTUDES. De la litt, fort abondante sur Josephe nous relevons : Reuss Fia-
vius Joseph, Nouvelle revue de théologie, 4 (1859) 253-31g ; B. Niese, Der 
jüdische Historiker Josephus Flavius, Historische Z., 76 (18g6) 1g3237־ ; 
Schürer , 1. 74-106 ; H .Vincen t , Chronologie des œuvres de Josephe, R. bibl. 
191 1. 366-383. Ajoutons, à l i tre bibl . , l 'ouvrage u n peu décousu de 
B. Brüne, Josephus der Geschichtsschreiber des heiligen Krieges und seine 
Vaterstadt Jerusalem, 1 g 12 Wiesbaden ; G. Bcettger, Topographisch-histo-
riches Lexicon zu den Schriften des Flavius Josephus, 1879 L. ; W. Schmidt 
De Flavii Josephi eloculione, 18g4 L• [extr. de Jahrbücher für klassische Phi-
lologie, Su/iplementband, 20 (18g3-18g4) 340-530] ; A. Wolf , De Flavii 
Josephi Belli Judaici scriptoris studiis rhetoricis, Diss., 1g08 L. Sur les 
sources de Josephe, les études citées plus loin, p. 13 note 1. Sur le droit 
mosaïquedans Jos. celles citées, p. 10 noie 7. Sur les actes officiels dans Jos. , 
les études citées infra Section III ij 2 plus loin, p. 132 ss. Sur la géographie 
dans Jos., l'op. cit. de Bœttger; Erw. Nestle, Judaea bei Josephus, ZDPV. 34 
( i g 11) 65-118 ; Œ h l e r , Die Ortschaften und Grenzen Galiläas nach Jose-
phus (Diss. Tüb . ) 1g05 L. , et différents ar t . cités dans les recueils de Röhricht 
et Thomsen ; sur Jérusalem, Brüne, op. cit. Sur Josephe comme apolo-
giste, cf. p. suivante note 2. La bibliographie dans Schürer , 1. g5ss . , Che-
valier, BB. s. v., qui sont à compléter par (Bursian's) Jahresbericht über die 
Fortschritte der classischen Altertumswissenschaft, igQÖ et 190g. 

1. Né, il le dit , Vita, I § 5, la 1 r e année de Caligula, qui va du 16 mars 
37 au 16 mars 38, en outre Jos. , Ant. 20. 11 in fine, nous dit qu'i l a 
56 ans dans la 13" année de Domitien, or, celle-ci va du 13 sept. g3 au 13 
sept. g4, donc Jos. ne naquit pas avant le 13 sept. 37. La date de sa mor t 
n'est pas connue, mais elle eut lieu après l 'an 100, car sa Vita est composée 
après la mort d'Agrippa qui est mort en l 'an 100 (« la 3e année de Tra jan », 
Photius, Bibl. cod. 33. Cette donnée de Photius est contestée, sans motifs 
suffisants, par Vincent, l. cit. p. 382, qui place la mor t d'Agrippa en g5). 
Cf. Wieseler, Chronologie des Apostolischen Zeitalters, 2. 98, 1848 Göt. — 
Sur les différents mariages de Josephe, cf. infra ch. 6, t . 2, p. 44, note 2. 

2. Sur Josephe comme apologiste, cf. l 'ouvrage de P. Krüger , cité supra 
p. 4, note 3 et plus loin p. 1 1 ss. Les Juifs de la Diaspora, car il est en fa-
veur chez eux,s ' i l faut en croire Hegesippus, [dans son adaptation 2. 12. 17: 
Si nobis (Hegesippus parle ici en chrétien) non credunt Judaei velsuis credant. 
hoc dixit Josephus, quem ipsi, maximumputant ; cf. 1. 16. 50 ; 5. 2. 110; 5. 
31. 54 ;5. 44• 71], lui en savaient gré de sa défense du judaïsme. ־— Les 
sentiments des Juifs palestiniens devaient, en tout cas, être différents, car 
ils n 'ont pas conservé son œuvre et ne la ment ionnent même pas dans leurs 
écrits. [Graetz, MGWJ. 26 (1877) 3 5 5 ; N. Brüll , Eine talmudische 
Nachricht über Josephus, dans Jahrbücher f . jüd. Gesch. und Litteratur 4 
(1879) 4 0 - 4 2 ; B. Zimmels, REJ. 23 (1891) 318 ; VB. 1 p. 29 note 3, 
croient cependant le contraire, et veulent retrouver sa mention dans le récit 
rabbinique, traité Derech Erez rab. c. 5, d 'un voyage de docteurs juifs palesti-
niens, à Rome, qui racontent y avoir eu le concours d 'un certain ami, « et son 
« nom était pltilosophos » ן מ .ainsi le ms) ופילוסופום ש , du Ta lmud, de Mu-
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I״ La guerre juive ( 7 : 6 0 1 TOÛ 'IouJzïxoû T T O X É ^ O U ) 1 (composée 
d'abord en araméen*, texte pe rdu 3 , puis en grec, après l 'an 

nich et le ms. 10g8 d'Oxlord, cités par Zimmels) et où le mot« philosophe » 
serait une corruption de Flavius Josephe. Est-il possible que les rabbins 
n 'aient parlé du grand historien — qu'i ls traiteraient en même temps 
comme ami — que comme d 'un inconnu?] 

1. Sur le titre de l 'ouvrage, cf. Niese, Jos. Opp., VI p. m , et Schürer , 1. 
78 n. 5. Sur la trad, française, voir supra p. 7 note 8. Notons ici, à 
cause de son commentaire, quoique trop abondant , sans à-propos et ten-
dancieux, plutôt que pour sa fidélité, la trad, allemande de la Guerre juive : 
Flavius Josephus' Jüdischer Krieg, übersetzt von P h . Rollout, igo i Linz. 
Sur la traduction syriaque du 6e livre de la Guerre, voir ci-dessous, note 3. 
Une adaptation latine de la Guerre juive, en 5 livres, De excidio urbis Hie-
roslymitane, faite au 1vc siècle, par un auteur anonyme (ayant des con-
naissances jur idiques) , en qui on veut retrouver S'-Ambroise, est connue 
sous le nom de Hegesippus te rme qui n'est qu ' une corruption du nom 
Josephus, Josippus, etc. ; elle a été éditée à plusieurs reprises et se trouve 
aussi dans PL. 15. 2061-2336; la meilleure éd. es t : Hegesippus qui dicitur 
sive Egesippus de hello Judaico ope codicis Castellani recognitus ed. Weber opus 
morte Weberi interruplum absolvit Cœsar, 186/1 Marbourg, reproduite dans 
Sancti Ambrosii Opera omnia ed. P. A. Ballerini, t. 6. 1-276, 1883 Milan. 
Comme étude sur Hegesippus, cf. F . Vogel, De Hegesippo qui dicitur 
Josephi interprete, 1881 Erlangen [l 'auteur ne peut pas être saint Am-
broise ; de 4• 5. 1 ; 5. 44• 10 il résulterait que c'est un juif converti 
au christianisme : lire la réfutat ion de J . Caesar, Jahrbücher f . class. 
Philol. 125 (1882) 72-74]; J . Wil t ig , Der Ambrosiaster Hilarius, 1905 
Br. (dans Kirchengeschichtl. Abhdl. de Sdralek, t. 4)• V. Ussani, La 
questione e la crilica del cosi delto Egesippo, Studi italiani di filologia clas-
sica, 14 (1go6) 245-361 (Ambroise en serait l ' a u t e u r ) ; Ussani prépare 
une éd. pour le CSEL. Contre Ussani, 0 . Scholz, Die Hegesippus-
Ambrosius Frage dans Kircliensgesch. Abhandl. de Sdralek, 8 (1gog)151-
1g5 (ce serait Ambrosiaster l 'adaptateur) ; la litt, sur la question dans 
Schanz, Gesch. der römischen Litteratur Th. 4• I § 811 p. 100 ss., 1904 
Munich. — Sur les rapports entre De excidio Hierosolymit. urbis et les 
Actes apocryphes des apôtres, cf. aussi F . Piontek, Die katholische Kirche und 
die häretischen Apostelgeschichten bis zum Ausgange des 6. Jahrhunderts, 
p. 41 ss., 1go8 Br. (dans Kirchengesch. Abhdl. de Sdralek, t. 6). 

2. Jos. B. J. prol. c. 1. 
3. Ce texte différait-il de l'original grec que nous avons? C'est probable. 

On a même voulu trouver la preuve positive en soutenant que la traduction 
syriaque du 6 -livre de la Guerre (édité dans Translalio Syra Pescitto Vete ־
ris Testamenti ex Codice Ambrosiano sec. fere VI photolitographice édita 
curante et adnotante A. M. Ceriani, 2 vol., 1876-1883 Milan) serait faite 
d'après l'original araméen [ainsi Kottek, Das sechste Buch des B e l l u m J u d a i -
c u m , nach der von Ceriani photolilographiscli edirten Peschitta-Handschrift über-
setzt und kritisch bearbeitet, 1886 B.], ce qui expliquerait les differences avec 
le texte grec. Mais, en réalité celles-ci s 'expliquent parce que le t raducteur , 
ne sachant pas bien le grec, rendait le texte de Josèphe au petit bonheur , 
cf. Th. N[oldeke] dans Literarisches Centralblatt, 1886. 881-884; en outre, 
cette traduction présente souvent des tournures grecques (« überall be-
merken wir den Reflex griechischer Perioden », Th. N.) ce qui montre qu'i l 
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7 5 ' et avant 79 ap. J . - C . 2 ) en sept livres dont six traitent de 
la guerre p roprement d i te 3 . La situation jur id ique des Juifs y 
est éclairée par des discours mis dans la bouche d 'Agrippa et dans 
celle de T i t u s ' ; on y trouve, en outre, quelques notes sur la 
condition légale des Juifs d 'Alexandrie et d 'Anl ioche 5 . La 
Guerre débute par un aperçu historique, très court , sur les Juifs 
avant la guerre , et que Josephe développe dans : 

2° L'Archéologie juive ( ,Iou^aïw 'Ap^atoAoyt'a) en vingt 
livres. Il la commença, probablement, tout de suite après avoir 
terminé la Guerre, mit longtemps à l 'écrire, comme le mont ren t 
les différences decomposi t ion , et ne l 'acheva qu 'en g3 ou 9/i 6. 

C'est l 'histoire du peuple juif depuis les premiers récits bi-
bliques jusqu 'à la guerre de 70. OEuvre précieuse, plus que toute 
autre, à cause du grand nombre de documents qu'elle reproduit 
intégralement et qui seront étudiés plus loin \ 

t raduisait du grec ; d 'autres différences peuvent s 'expliquer parce que le tra-
ducteur , chrét ien, poursuivait des buts apologétiques. — La Guerre juive a été 
soumise aussi à une adaptation slave, assez tardive — 13e s. C'est un résumé 
de l 'ouvrage de Josephe et auquel on a ajouté des récits sur Jean-Baptiste, 
Jésus, Jacques le frère du Seigneur, etc. Ces additions (elles se trouvent 
B. J . 2. 7. 2 ; 2. 9. 1 ; 2. 9. 3 ; 2. 11. 6 ; 5. 5. 2 ; 5 . 5. 6 . 5 . / ! )ne sont 
pas l 'œuvre de l 'adaptateur , mais se présentent comme une traduction du 
grec, par conséquent elles devaient se trouver dans un texte grec i n t e r p o l é 
qui ne nous est pas parvenu, mais qui a servi au t raducteur slave. Le pre-
mier qui a att iré l 'at tention sur ces additions, et donné en même temps 
leur traduction en al lemand, A. Berendts, Die Zeugnisse vom Christentuni 
im slavischen « D e b e l l o j u d a i c o » des Josephus, 1906 L. (dans TU. 2g), 
soutient que le t raducteur slave s'est servi de l 'original araméen (cf. note 
précédente) de la Guerre juive, et que par conséquent elles seraient authen-
tiques I Cette opinion, peut-être plus naïve que téméraire, quoique com-
battue, avec juste raison, par tous les savants — cf. surtout Schürer, Th. Lz. 
1936. 262-266— vient d 'être reprise, avec ciussi peu de succès, par J . Frey, 
Der slavische Josephusbericht über die urchristliche Geschichte nebst seinen 
Pai-allelen kritisch untersucht, 1908 L. , et Dorpat. 

1. B. J. 7. 5. 7, ment ionne le temple de la Paix. L ' inaugurat ion de ce 
temple n 'eut lieu qu 'en 76, Dion Cass. 66. 15. 1. 

2. Josèphe put encore offrir l 'ouvrage à Vespasien (C. Ap. 1. g) qui est 
mor t en 79. 

3. 11 en fut le témoin et en profita pour prendre des notes pour l'ouvrage 
qu' i l avait l ' intention de composer, C. Ap. 1. g. 

h. B. J. 2. 16. A ; 6. 6. 2, etc. 
5. Voir infra ch. 5, t . 2, p. 2 ss. 
6. Dans la 13° année du règne de Domitien et dans la 56° de la vie de 

l 'auteur , Ant. 20. 11 in fine, cf. supra p. 8 note 1. 
7. Section III § 2, p. 132 ss. Disons tout de suite que du résumé de la 

législation mosaïque qu' i l donne dans les Antiq. on ne doit rien induire 
à l'applicabilité de cette législation dans la Diaspora. — Sur les lois 
juives dans Josèphe, voir Olitzki, Flavius Josephus und die Halacha, 
i T11L, 1885; Idem, Flavius Josephus und die Halacha, 2er Tbl. dans 
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3° La Vita (Bib::) écrite après les Antiquités qu'elle cite1, mais pas 
avant l 'an ioo , car il y est fait mention delà mor t d 'Agrippa ( f 100)a. 

l\° Contre Apion3 (en deux livres écrits après les Antiqui tés 4) , 
véritable défense du judaïsme contre la polémique païenne (qu'el le 
nous fait le mieux connaître, et spécialement les attaques d 'Apion ") 
— nous pouvons même dire plaidoyer, car on sent que l 'au-
teur craint que les écrits antisémites n 'a ient une répercussion 
sur la condition jur id ique et sociale des Juifs. L'occasion nous 
estainsi offerte de recueillir quelques renseignements sur celles-ci. 

Au total, il nous reste de Josèphe trente livres sur les Ju i f s 6 . 
Mais, à part les précieux documents officiels qu il a rassemblés 

Magazin für die Wissenschaft des Judenthums, 16 (1889) 169-182 ; 
I d e m , Der jüdische Sklave nach Josephus und der Halacha, ibid., 
p. 73-83 ; P . G r ü n b a u m , Die Priestergesetze bei Flavius Josephus 1887 
Hal le ; R. Wey l , Die jüdischen Strafgesetze bei Flavius Josephus in ihrem Ver-
hàltnis zu Schrift und Halacha (Diss. Berne), 1900 B. 

1. Vita, 6 5 ; cf. cependant les au teurs cités par Schüre r , 1. 88 note 20, 
et aussi Lu the r , Justus von Tiberias, p . 55 ss. 

2. Cf. supra p. 8 note 1. — Cependant , Vincent qui place la m o r t d 'A-
grippa en 95, cf. supra, p . 8 note 1, soutient l. cit. p. 374, que cet 
ouvrage a été composé ent re la fin de g5 et avant le 18 sept. 96, mor t de 
Domit ien , car Josèphe n 'encense ni Nerva ni T ra j an . 

3. Sur le titre de l 'ouvrage, voir Niese dans son éd. de Jos. ( t . 5 ) , 
et Schürer , 1. 89. Porphyre , De Abstin. 4• 11, le cite sous le t i t re de rtpbç 
TOU; tfEÀA7)vaç ; Origène, C. Cels. 1. 16 ; 4• 11, et Eusèbe, H. E. 3. g , Prxp. 
Evang. 8. 7. 21 ; 10. 6. 15 sous celui de Ilept TT|Ç TÙV 'IouSaiiov âpyf0n<$TR|TOÇ. 
Ce sont là les titres les plus usuels de l 'époque. Le t i t re C. Ap. est moderne 
et seul employé.— Commentaires de C. Ap.: J . G. Müller , Des Flavius Jose-
plius Schrift gegen den Apion, 1877Bâle ; Gutschmid , Kleine Schriften, 4• 336-
589, 189.3 L. — Une bonne part ie du texte original de notre écrit est per-
due. On la remplace par l 'ancienne traduction latine (cf. supra, p. 7 note 8). 

4• Car celles-ci sont citées, de même que la Guerre , dans C. Ap. 1 § 1 . ז ; 
i . 9 § 47 ss. ; 1. 10 § 54 ; 1• 18 § 127 ; 2. 40 § 287. 

5. Sur celui-ci, cf. plus loin, p. 33. 
6. Il n'est pas l ' au teur du 4e livre des Macchabées que lui a t t r ibue E u -

sèbe, H. E. 3. 10 [cf. Schürer , 3. 524-528, et sur tou t F reuden tha l , Die 
Flavius Josephus beigelegte Schrift über die Herrschaft der Vernunft (IVMak-
kabäerbuch) eine Predigt aus dem ersten nachchristlichen Jahrhundert, 186g 
Br.] pas plus qu'il ne l'est du Ilspt TOÜ •nav-rd; que lui a t t r ibue Phot ius , 
Bibl. cod., 48, qui appart ient à S'-IIippolyte (se trouve parmi les ouvrages 
énumérés dans la liste gravée sur sa s ta tue) .— Josèphe a, par endroits , l 'air de 
parler d 'ouvrages historiques qu ' i l aura i t composés et on rencontre dans son 
œuvre un grand nombre de xaOwç Se5v1Xwjca[Aev (xalîwç SeS-i^MTai), Ant. ך 

3 § g 3 ; 11 § 3 0 5 ; , 2 §§ 244, 3go ; 13 §§ 3 6 , 6 1 , 108, 11g, 186, 253, 
271, 347, 371, 372, renvois qui ont fait penser qu ' i l a vra iment com-
posé d 'autres œuvres qui seraient perdues. C'est le méri te de Deslinon, D/e 
Quellen des Josephus, p. 21-29 0.)׳P• c1 '• plus loin p . 13 note 1) d'avoir démon-
tré que Jos. transcrivait négl igemment sa source à laquelle il emprun ta i t 
é tourdiment ces mots. Jos. est ])lus clair Ant. 14 §§ 122, 301 ; 18 § 54. 
Voir sur la quest ion, en dernier lieu, R. Laqueur ,Hermes, 46 ( i g 11) 172 ss. 
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dans deux ou trois endroits des Antiquités, son œuvre, dans 
laquelle l 'historien de là Palestine peut puiser à pleines mains , ne 
pe rme tà l 'historien des Juifs de la Diaspora, et au juriste, en géné-
ral, que de glaner. Aur ions-nous plus de renseignements jur idi-
ques si Josephe avait écrit, comme il se le proposait, un ouvrage sur 
les événements de 1 histoire juive depuis la destruction de Jé ru -
salem jusqu ' à son époque ' , et un autre sur les lois des Juifs et 
sur les rapports mutuels des Juifs entre eux 2 ? C'est probable. 

La valeur historique de l'ensemble des œuvres de Josèphe est d i f -
ficile à apprécier brièvement. — Sa Vie et le Contre Apion sont 
des œuvres f ranchement apologétiques, l 'une, l 'apologie de l 'au-
teur , l autre, celle de son peuple ; les renseignements qu'elles con-
t iennent ne sont cependant pas moins précieux pour nous. — La 
Guerre juive, où Josèphe narre des faits dont il fut un des pr in-
cipaux acteurs et témoins s, a une valeur de premier ordre, mais 
elle ne met pas les événements dans leur véritable jour, car l 'his-
torien qui l 'a écrite manquai t de l 'objectivité absolue qui lui 
incombait . Pa r des silences4 et des diatribes adroi tement dosés 
dans un long récit qui se déroule avec des apparences froides, 
il se propose d 'a t te indre un double but : at ténuer la faute de 
rébellion des Juifs et faire le panégyrique de leur va inqueur ; en 
réduisant adroitement leur culpabilité " avec leur méri te0 , sans 
cependant le nier totalement 7 , il peut exagérer celui de Titus. 
L 'empereur lui accorda même un visa élogieux déclarant la 
Guerre comme récit devant faire foi officiellement s . — Les 
Antiquités, dans la partie qui nous intéresse, valent en général ce 

1 . Ant. 20. 11 in fine. 
2. Ant. P r . § 25 ; i . i § 2g (1. i o . 5 § 1g3 et 1. 12. 2 § 214, il se 

propose d'y traiter aussi de la circoncision) ; 3. 5. 6 § g4 ; 3. 6. 6 § 143; 
3. 8 . 1 0 § 223 ; 3. 10. 7 § 257 ! 3. 11. 2 § 259 ; 4• 8. 4 § 1g8 ; 4• 8. 44$ 302. 

3. 11 prenai t des notes pendan t la guerre en vue de l 'ouvrage qu ' i l se 
proposait d 'écrire, cf. C. Ap. 1. g. E t il dit que ses contemporains recon-
naissaient sa véracité, ibid. et Vila, 65. 

4• Jus tus de Tibériade semble les lui avoir reprochés, car Josèphe nous 
donne dans la Vie des détails qu ' i l avait tus dans la Guerre. 

5. C'est une minor i té de « band i t s» . (Voir Jos. B. J. 1 prol. 4 ; cf. aussi 
infra ch. 14 II'' Par t ie , Appendice, Section II t. 2 p. 202 note 4) qui force 
le peuple à combat t re , celui-ci est en somme phi lo-romain. Silence absolu 
sur la solidarité des Juifs extra-palest iniens, cf. infra ch. 14 IIe Par t ie , 
Appendice, Section I § 1, t. 2 p. 184, etc. 

6. Silence sur les défaites romaines ; q u a n d il est forcé de les men t ionner 
il glisse vite, etc. 

7. Il ne voit pas comment la gloire des Romains serait grandie s'ils 
avaient vaincu des gens sans importance, B. J. 1 prol. 3 § 83. 

8. Jos . , Vita 65 § 361 ss. : axjte •fapâçaç TT! ÀAUTOÙ TÀ (ScëXîa 87,1x0-
(jiûcai TtpooÉTaçev (§ 363) . 
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que valent ses sources1 : elles fu ren t abondantes et mult iples p o u r 
certaines époques, un iques et pauvres pour d 'aut res , mais, si la foi 
ainsi accordée à l 'œuvre est celle que mér i tent ses sources, l ' en-
semble se ressent du choix que, dans un but apologétique, Josephe 
fit pa rmi elles2, de m ê m e que de la façon malhabi le , chronolog i -
q a e m e n t erronée, souvent , dont il a fondu celles qu ' i l employa . 

Les chrét iens s ' emparèren t bientôt de 1 œuvre de Josephe — 
et nous leur devons sa conservation — et, en l ' cmondant et en 
l ' interpolant , la f irent servir à démont re r la véracité des évan-
gélistes. Si les suppress ions faites le sont , j u squ ' à ce j o u r , défi-
n i t ivement 3 , les interpolat ions peuvent être décelées : h e u r e u -
semen t 4 , car on évite ainsi des erreurs , sur tout re la t ivement à 
1 organisation judiciaire des Jui fs de Pales t ine . 

J U S T U S DE T I B É R I A D E " , contemporain et adversaire de Josephe , 
orateur dist ingué, avait aussi écrit, vers l an i o o ap. J . - C . 6 , une 

1. H . Bloch, Die Quellen des Josephus in seiner Archäologie, 1879 Nuss-
baum, Observations in Flavii Josephi antiquilates lib. XII3-X11114, 1875 
L. ; J . Dest inon, Die Quellen des Flavius Josephus inder jüdischen Archäologie 
Buch XII-XVIII Jüd. Krieg Buch I, 1882 Kiel ; Idem, Untersuchungen zu 
Josephus, 1g04 L. ; F r . Schemann , Die Quellen des Flavius Josephus in der 
jüdischen Archäologie Buch XVIII-XX = Polemos II cap. V1I-XIV 3 (Diss. 
Marbourg) , 1887 Hagen ; I i . D r ü n e r , Untersuchungen üb. Jos. (Diss.) 
1896 Marb. ; G. Hœlscher, Die Quellen des Josephus für die Zeit vom Exil 
bis zum jüdischen Kriege (Diss.) , 1g04 L. ; cf. aussi W . Albert , Strabo als 
Quelle des Flavius Josephus, Progr. AschatTenburg, 1902. 

2. Cf. infra Section III § 2 II plus loin p. 152 ss. 
3. Il est évident que des suppressions ont été faites, par exemple, dans la 

partie où Josephe reprodui t les actes favorables aux Jui fs (cf. infra Section 
III § 2 II plus loin p. 152 ss.), mais ce ne sont pas les seules (cf. aussi infra 
ch. 14, IIe Part ie , Section 1, § ia t. 2, p. 13g, note 2). D'ai l leurs , celui 
qui interpole suppr ime aussi. 

4• Les principales in terpola tions son t celles relatives à Jean-Bapt is te, à Jésus-
Christ et à Jacques, frère du Seigneur . Nous reviendrons sur elles dans le ch. 14, 
II" partie, Section I § 1 t . 2, p. 128 ss., et nous y citerons, pour les discuter, 
les différents auteurs qui s'en sont occupés. Y. Ussani a, sous le t i tre Questione 
flaviane, consacré à ces interpolations u n e série d'articles dans la Rivista difilolo-
gia e di istruzione classica, 1908 ss . ,où il n'ai rive guère à des conclusions neuves 
sur les questions qui nous intéressent ; cependant , seulement dans son dernier 
article sur Le interpolazioni pliniane inGiuseppe, l. cit., t. 39 ( i g i i ) 3go408־, 
il émet une idée qui lui appart ient cl trouve que des citations de Pl ine ont été 
introduites dans l 'œuvre de Josèphe : opinion qui nous semble mal fondée, car 
la ressemblance des passages qu' i l invoque s'explique mieux si l 'on considère 
que Josèphe et Pline ont tous les deux puisé à une source c o m m u n e . 

5. Sur lui, Schürer , 1. 58 ss., et la litt , qu ' i l cite p. 62 ss. Ajouter 
II . Lu the r , Josephus und Justus von Tiberias. Ein Beitrag zur Geschichte des 
jüdischen Aufstandes, Diss. Halle, 1910. (L 'au teur t ransforme J u s t u s e n ami 
des Romains. 11 suffit de lire Jos. Vita, g et suiv. , pour voir combien cette 
thèse est sujette à caut ion) . 

6. Après la mor t de Vespasien, de Titus et d 'Agrippa, voir Jos. I. cil. § 35g. 
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Guerre juive1, et, en outre, une Chronique des rois juifs2. Il ne 
nous reste rien de ces œuvres. 

L'historiographie juive en langue non hébraïque s'arrêta-t-elle 
avec ce dernier écrivain? Gela est peu probable. Mais, elle n 'a cer-
tainement plus produi t d ' h o m m e de marque ; sans quoi elle aurait 
laissé quelque trace dans les œuvres des Pères de l 'Eglise P r u -
dence 'ou stérilité, aucun Juif n'écrit plus l 'histoire de son peuple, 
en langue grecque ou latine. A peine le genre historique se main-
tient-il, assez rudimentaire , en hébreu et en araméen. 

Nous n 'avons même pas trace de quelque œuvre juive de polé-
mique, qu 'une rude et incessante attaque a sûrement dû provo-
quer '. C'est par hasard qu ' un petit pamphlet d 'un évêque prose-
lyte ju i f , écrit au vi6 siècles , a été sauvé de la destruction à laquelle 
les chrétiens vouaient les œuvres de leurs contradicteurs '. 

1. Jos. Vila, 65, d'où Eusèbe, H. E. 3. 10. 8. ; S ' -Jérôme, De vir. ill. c. 
14, etc., cf. Schürer , 1. 61. Voir aussi p. précédente note 5. 

2. Photius, Bibl., cod. 33, qui paraît l 'avoir encoreeue sous lesyeux. Autres 
citations dans Schürer , l. cit. A-l-il aussi écrit.des commentaires de l 'A. T. ? 
Saint Jérôme le di t , et cela semble probable. Saint Jérôme, De vir. ill. ! 4 : 
Iuslus Tiberiensis de provincia Galileae, conatus est et ipse Iudaicarum rerum 
hisloriam texere et qaosdam commentariolos de Scripturis. Cf. note suivante. 

3. Cf. cependant Ps.-Cln׳ysostome, In Pascha 2 .ך (PG. 5g. 748): "Ê OU.ÊV 
[/.âpTupaç aocpoùç 'Eëpai'ouç, oîov <I>t'X<ava, xxi Ta><rr|1rj10v, x a l âÀAouç Tivàç, 
oVxtveç Èv TOÏÇ oîxei 'oiç <ju׳(־YP1I|A[xaff1 Siaêsêaioûvtai, STI où Sûvorrai 
àxpiêôç àXX<u; TO 7tà<JY_OT yEvéadxi, 7J (JLET־ Èapiv^v Î<J־R]|J.EPÎ(XV ävaräcav. Si l 'on 
tient compte de l 'ordre dans lequel ils sont cités, il s'agit là d'écrivains juifs 
postérieurs à Pbilon et à Josèphe. Y aurait-il allusion à Jus tus de Tibé-
riade? Cf. note précédente. Mais, comme il est question de la détermination 
de la date de la pàque, les œuvres de ces écrivains ne sont pas nécessaire-
ment historiques. — C'est, d 'après nous, à tort que Wilcken, Hermes, 27 
(18g2) 47g, et récemment Antis., 16, indui t la preuve de l'existence d 'une 
histoire juive des guerres de Tra jan et d ' IIadrien contre les Juifs, dcl 'oppo-
sition dans laquelle Eusèbe, II. E. 4• 2, met les historiographes païens et 
les non-païens. Cette opposition, habituelle chez les Pères de l'Église, est 
faite entre écrivains païens et c h r é t i e n s . 

4• C'est elle qui explique la multiplicité des livres apocryphes, où les cm-
pereurs romains sont travestis en personnages bibliques, etc., et dont cer-
tains sont placés par beaucoup d 'auteurs à notre époque. Mais, comme on ne 
peut arriver à dater ces écrits de façon sure, pas même avec une approxima-
tion d 'un siècle, nous sommes forcés de renoncer à les mettre à contr ibut ion, 
si ce n'est pour connaître les idées religieuses des Juifs. Cf. supra, p. 3, note 4• 

5. Celse, dans Origène C.Cels. 2. 10; 4• 48 et 4g, en parlant des écrivains 
juifs ferait-il allusion à des contemporains? C'est probable, cf. surtout 4-4g-

6. Controverse d'un évêque. Lettre adressée à ses collègues vers l'an 514, t r . 
fr . (de l 'arabe), par Léon Schlosberg 1888 P. et Versailles; deux fragments 
d 'une version différente ont été publiés et traduits par R. Gottheil, Some 
Genizeli fragments, dans Mélanges II. Derenbourg, p. 83 ss., 1g!2 P . , et par 
S. Krauss, Un fragment polémique de la Gueniza, REJ. 63 (1g12) 63-74• 

7. Et cela n'est pas étonnant quand on connaît la politique des Pères de 
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B . OUVRAGES EN H É B R E U OU EN ARAMEEN 

I . — L I T T É R A T U R E R A B B I N I Q U E 1 . 

a . — O U V R A G E S H I S T O R I Q U E S . 

Dans la li t térature rabbinique, les ouvrages d'histoire 2 occu-
pent une place fort modeste et consistent un iquement en des 
chroniques sèches, quand elles ne sont pas légendaires. Voici 
celles qui ont pour nous de l ' importance : 

1° M E G U I L A T H T A A N I T H ת י נ ע ת ת ל ג OU R מ O U L E A U DU J E U N E , 

énumère les jours de l 'année juive où il est défendu de « j e û n e r » . 
C est « une suite de jours remarquables par quelque événement 
heureux et jours de fête ». Cette chronique, araméenne, rédigée 
vers le 1" siècle de notre ère, est pourvue de cjloses, en hébreu, 
de différentes dates \ 

2 ° S E D E R O L A M ou S E D E R O L A M R A B B A ה ב ם ר ל ו -T1D « Chro ע
nique ou Grande Chronique du monde », va d 'Adam jusqu 'à 
Alexandre le Grand : composée vers le 11e siècle4 , elle s'appelle 
« Grande » pour être distinguée de : 

3° S E D E R O L A M Z O U T T A א ט ו ם ז ל ו ר ע ד o פ u « Petite Chronique 

l'Eglise. Il a fallu l 'honnête Origène pour q u ' u n e œuvre comme celle de 
Celse, voir plus loin, p. 35 ss., fût sauvée d 'un silence dont l 'envelop-
paient depuis longtemps les apologistes chrétiens. 

1. Voir son histoire dans J. Win te r und A. Wünsche, Die jüdische Lite-
ralur seil Abschluss des Kanons. Eine prosaische und poetische Anthologie mit 
biograph. in. Iterargeschiclitl. Einleitungen, 3 vol., 18g4-gG B. C'est une bonne 
Chrestomathie, en traduction allemande, de toutes les œuvres rabbiniques. 

2. M. Steinschneider, Die Geschichlslileralur der Juden in Druckwerken 
und Handschriften zusammengestellt. I Abteilung : (seule parue) Bibliographie 
der hebräischen Schriften, 1g05 Fr . , donne, par ordre chronologique, la 
liste et la bibliographie des ouvrages historiques écrits en hébreu. 

3. Ed. (du texte araméen et desglosesen hébreu) Neubauer dans Medixval 
Jewish Chronicles, II (Anecdola Oxoniensia Semitic series, vol. I , part . VI) , 
p. 3-25, 18g5 Oxford. Dans son ouvrage Neubauer donne un bon aperçu 
des chroniques juives en général. Ed. (du texte araméen seulement) et trad. 
franç. par Derenbourg, Palestine, p. 43g446־ ( àqui nousavonsemprunté les 
phrases entre guillemets) ; M. Schwab, La Megillath Taanilh ou « Anniver-
saires Historiques » dans Actes du XI ' Congrès international des Orientalistes de 
Paris, 18()•], quatr ième section p. 1gg-25g, 18g8 P. ; cf. Idem, Quelques 
noies sur la Meg. T., REJ. 4 ! ( 1 goo) 2G6-268. Lit térature (abondante) 
dans Schürer, 1. 15.ד 

4• Ed. et trad. lat. de J . Meyer, Chronicon Hebraeorum majus et minus latine 
vertit et comment, perpet. illustravit J. Meyer. Accedunt ejusdem dissertl. Il[, 
16gg Ainstelodami ; éd. récentes: de Neubauer, loc. cit., p. 2G-27 ; de 
B. Katner, Seder Olam Rabba, Die Grosse Wellchronik (annotée), 1891, 
F r ם ; . ל ו ר ע ר  Le Seder Olam avec commentaire de Jacob Emden, Elie de ס
Wilna et Y. M. Leiner, igo/! Varsovie; A. Marx, Seder Olam, cap. 1-10 
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da Monde », composée au v111c siècle. C'est une généalogie des 
personnages bibliques et des exilarques, et, à ce dernier point 
de vue, elle est importante pour nous 1 . 

4° I O S S I P O N ou J O S E P H BEN G O R I O N (Josephus Gorionides) 2 

est le nom de 1 auteur à qui on attr ibue une chronique en 
héb reu 3 , mêlée de récits légendaires, allant d 'Adam jusqu 'à la 
destruction de Jérusalem par Titus. Composée, probablement , 
en Italie, vers le 1xe siècle, d après des livres bibliques, des apo-
cryphes et des pseudo-épigraphes, elle utilise, à part ir de l 'époque 
des Macchabées, les livres des Macchabées et l 'œuvre de Josephus 
Flavius \ 

(c'est-à-dire seulement l 'époque bibl ique; donc ne nous sert pas), éd. et 
trad, all . , 1903 B. Litt, dans Schürer 1. 158. 

1. Edi t ions: celle de Meyer, citée note précéd. ; de Neubauer , loc. cit. p. 
68-73 ; code de Rossi par S. Schechler MGWJ. 39 (18g5) 23-28. Les ren-
seignements sur les exilarques sont bien mis en valeur par F . Lazarus, Die 
Häupter der Vertriebenen. Beiträge zu einer Geschichte der Exilsfürsten in 
Babylonien unter den Arsakiden und Arssassiden, 1890 Fr . , extr. de Jahr-
bûcher für jüdische Geschichte und Lilteratur 10(1890) 157-170. Lit térature 
dans Schürer , 1. 158. 

2. Josephus Gorionides s. Josephus Iiebraicus juxta venetam edit, latine 
versus et cum exemplar! Conslantinop. collatus alque notis illuslratus a J . F . 
Rrei thaupto, 1707 Gothae ; un grand nombre d'éditions du texte hébreu 
se publient encore, cf. , p. ex., celle de Varsovie, 1877, etc. ; un ms. inédit 
du Consistoire Israélite de Paris, provenant de la Gueniza du Caire, contient 
des morceaux du Iosippon, relatifs au siège de Jérusalem par Titus, Corres-
pondant aux ch. 82 fin, 83 commencement , et gi de l 'édition de Varsovie, 
plus étendus que dans l 'édition princeps, voir M. Schwab, REJ. 64 ( 1 g 1 2 ) 
118 ; une trad, franç. , -— s e u l e m e n t d u 6 e l i v r e , m o i n s le c h a p i t r e 
t i n a l d e ce l i v r e , — est publiée dans la trad, franç. des œuvres de Fl. 
Josèphe par Genebraid , 160g P . , t . 2 p. 4 ] ־7528! : Histoire de la Guerre 
judaïque tirée de Vhébrieu de Joseph par David Kiber et mise en françois avec 
additions d'Egesippe par François de BelleforestJ. 

3. C'est d'après l 'hébreu qu'est faite la version arabe (1 re éd., 1872, à 
Beyrouth); cf .VR., 1. 485 ss.; cette version a été étudiée par J . Wellhausen, 
Der arabische Josippus, Abhandlung, der Göthnger Gesellsch. der Wissen-
Schäften, pliil. hist. Classe, Neue Folge Bd. In 0 4, 1897 ; cf. M. Schioessinger 
« Zechariah ibn Said Al-Yamani » JE. 12.648. La li t térature dans Stein-
s hneider, Die arabische Literatur der Juden, § 71, 1g02 Fr . 

4• C'est l 'opinion commune ; cependant Trieber, Zur Kritik des Gorio-
nides (Nachrichten der Göltinger Gesellschaft der Wissenschaften phil. Iiist. 
Classe, 18g5, 381-40g), soutient que l 'auteur est du 1ve siècle et qu'i l s'est 
servi, en outre, des œuvres complètes de Jason de Cyrène et de Nicolas* 
Damascène. Cf. aussi infra Section III § 2 I plus loin p. 138, note 4• La 
l i t térature sur Iosippon est fort abondante, citons : Lardner , Works, 6. 
531-538, 1838 Ld. ; Zunz, op. cit. 146-154; VR. 2. 180-200; 483 ss. ; 
Schürer, 1. 159-161, ici un peu plus de bibliogr. ; M. Schlœssinger, «70-
seph ben Gorion», JE. 7 . 2 8 g s s . ; Th. E. Modelski, Die Berge Job u. Scheb-
tamo des Josippon, Wiener Z. f . d. Kunde d. Morgenlandes 26 ( i g 12) 132-142. 
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La Bible est loin de contenir toutes les règles jur id iques et 
religieuses suivies par les Juifs. Celles-ci ne furent établies qu 'au 
^ours du temps par la prat ique ou les enseignements rabbi-
n iques ; les rabbins essayaient d 'ail leurs de les ramener toutes, 
j u t a n t que possible, aux principes bibliques2 . Ces règles3 , qui se 
transmettaient par tradition orale ', formaient la Mischna*. 

L A M I S C H N A ד נ ש מ . Celte appellation générique fu t usurpée par 
la codification de ces règles6, faite, d 'abord, par RabbiAkiba ' (mort 
sous Hadrien), dont l'oeuvre fut remaniée par son disciple, Rabbi 
Méïr8, et ensuite, à la fin du deuxième siècle, par Juda II le Pa-
t r iarche 9 . Seule la rédaction de ce dernier nous est parvenue 1 0 1 1 , 

1. H. L. Strack, Einleitung in den Talmud, 4e éd. 1g08 L. Répertoire alpha-
bétique du contenu ta lmudique , J . Hamburger RE. La biblgr. dans Schürer , 
i . 128-136 et dans Strack, p. 142 ss. Litt , plus récente dans le Theolog. Jahresb. 

2. Cf. Derenbourg, Palestine, 300, 392, 3g3 n . 3 ; Strack, op. cit. p. 119 s. 
3. Ces règles forment la Halakha ה כ ל " ( l i t téralement: voie), cf. Strack, 

Einleit. p. 5. Voir aussi Königsberger, Die Quellen derllalacha, 1890 L.; sur -
tout , M Gu t tmann , Zur Einleitung in die Halacha, 1, 1909 Budapest, dans 
32 Jahresb. der Landes-Rabbinerschule in Budapest. 

4. La loi orale .ל פה ע ב ה ש ר ו  ה
ה .5 נ ש ה du verbe) מ י l ש i t téralement : répéter, apprendre, enseigner); 

cf. Strack, op. cit. p. 2 ss. Voir aussi L. A. Rosenthal, Leber den Zusam-
menhang der Mischna. Ein Beitrag zu ihrer Entstehungsgeschichte, 2 vol. (le 1e r 

en 2e édit.), 190g. 18g2 Strasb. 
6. Cf. Strack, op. cit. 17-22; J . Bassfreund, Zur Redaktion der Mischna, 

MGWJ. 51 (1907) 2g1-322, 42g-444, 590-608, 678-706. 
7. D'après certains auteurs , la première rédaction remonterai t plus haut , 

cf. la discussion dans Strack, l. cit., mais il y a là une confusion entre la 
codification d'ensemble, qui est plus récente, et la rédaction de certains 
traités seulement, qui , en efTet, est plus ancienne. 

8. Sur lui, cf. Strack, op. cit. p. g3. 
g. Sur l u i : Bacher Agada der Tannaiten, 2. 454-486, 1884 Strassb. ; 

et plus de litt, dans Strack, op. cit. p. 96 ss. 
10. L'historique de ces codifications nous est fait ainsi par Epiphane, 

Hxres. 33. g (PG. 41• 572) : A! -fàp •<t7.paoô7s1ç TM» npEsëu-rÉp'uv SEUTepoiaei; 
nacà TOTÇ 'louSa'o׳.; Àeyovxa׳.. El al Si ofûxai T£׳jffafeç ן ־ JL'Ï p.èv •ף eïç ovoax 
MCOUGÉOK cp£po;J.év7]• (C'est le Dcutéronome). oeu-rÉpa OÈ •J] TOÙ XOCXCIUIJIÉVGU 'Paêêî 
'Axiëa״ Tp;׳TT| ׳Aooà, f|T0! 'louoa (le patriarche Juda II), TETocpTT! Toiv uîfiiv 
,Aaacawvaîou. (Cette dernière allusion n'est pas claire, cf. Schürer, 1. 122 
note 24)• Cf. aussi Epiphane Hxres. 15 ( P G . 4•• 248) et les indications tout 
à fait obscures de Ilxr. 42 (PG. 4! • 743). Un historique analogue se trouve 
§ 4 de la formule d 'abjurat ion ci t e plus loin p. 116 note 1. 

11. Les règles qu'il a exclues ont été en grande partie recueillies par R. Hiya 
e t R. Oschaia et forment la Tosephta ( א ת ל ס ו  additamentum, c'est-à-dire ה
addition à la Mischna). —- Tosephta éd. Zuckermandel, 1880-1883 Pasewald 
et T r i e r ; trad, latine dans Ugolino, Thes. t . 17-20 [seulement les 1er, 2e et 
3" ordres). La litt, dans Schürer, 1. 124ss. ; elle s'est accrue depuis, on la 
trouve dansle Tlieol. Jahresb 1 י règles et des opinions de doc-

b . — L E T A L M U D 1 . 
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d'ailleurs interpolée par endro i t s 1 . Sous sa forme actuelle la 
Mischna se divise en six ordres (sedarim, סדרים series), qui se 
subdivisent, à leur tour , en traités (massékhéth, massékhthoth 
 tissus, textus) — 63 en tout — subdivisés en = מססת ,מסכתות
chapitres (perek, pcrakim פרק ,פרקים) et paragraphes (2(משניות. 

C'est une œuvre de bonne construct ion juridique, logique, 
écrite avec lucidité et mesure dans une langue, en somme, claire 
et sobre, souvent même trop laconique. Destinée à fixer la pra-
tique et la doctr ine de la fin du deuxième siècle 3, la Mischna peut 
cependant servir, aussi, de source pour l 'histoire du droit h é -
braïque antérieur à celle date puisqu'elle contient des règles for-

teurs, ayant vécu avant la réel, de la Mischna, non recueillies dans celle-ci,se 
trouvent dispersées dans les deux Talmuds (cf. plus loin) et citées à différentes-
occasions : ces règles s'appellent Boraïthot (Boraïtha au sing., א ה י ר ב ) , c'est-à-
dire extérieures, externse׳, cf. Strack, p. 3, et Derenbourg, Palestine, 3g4 
note 1. Voir aussi S. M. Zuckermandel , Tosefta, Mischna and Boraïtha in 
ihrem Verhältnis zu einander, 2 vol. 1908-1909 F r . Il soutient que la Tosefta 
représente la Mischna palestinienne abrégée et que ce qu 'on appelle Mischna 
est une rédaction babylonienne]. On appelle Tannaïtes (en araméen Tanar 

א נ ת , et pluriel Tanaïm, ם י א נ ת , é tym. dans Derenb. , op. cit. p. 3G8 note 2) 
les docteurs juifs cités dans la Mischna ou contemporains de ceux qui y sont 
cités. Sur eux, l 'ouvrage capital : W . Bacher, Die Agada der Tannaiten, 2 vol. 
(le 1er en 2' éd . ) , 1 go3 et 18go Strassb. La litt, dans Strack, op. cit. p. 81 ss. ; des 
notes brèves sur les Tannaïtes, avec des indic. bibl. sur chacun, ibid., 82-g8. 

1. Cf. Strack, op. cit. p. 17 ss. 
2. Observation. — On cite le traité, suivi du n0 du chapitre et du paragraphe. 

Nous ferons précéder la citation de la lettre m pour montrer que c'est u n e 
citation de la Mischna ; cf. p. suivante note 5 Observ. — Sur les manuscrits et 
les éditions de la Mischna : Strack, op. cit. p. 3ך et 77, la l i l t . , ibicl. p. 141 ; 
voir l 'énumérat ion des trad, de l 'ensemble ou de traités séparés, dans E. Bis-
choir, Kritische Geschichte der Talmud-Uebersetzungen aller Zeiten und Zungen, 
p. 20-23, 104-105, 18gg F r . ; et Strack, p. 144 ; études sur la Mischna, 
ibid. 146 ss. M. Strack a entrepris lui-même d'éditer la Mischna; plusieurs 
traités ont déjà paru, pourvus d 'une trad, allem, annotée [chez Hinrichs, L. : 
Joma2 (1g04), Aboda Zara2 ( igog) , Schabball (1890) , Sanhedrin-Mahkotli 
( i g i o ) , Pesahim ( i g i 1)] ; une éd. italienne est en cours de publication : 
Mischnaiot. Exemplum hebraicum distinxit, annotavit, in italicum sermonem 
convertit Victorius Castiglioni, 1g03 ss. Roma. Une éd. avec trad, complète 
en latin : Mischna sive totius Hebraeorum juris, rituum antiquitatum ac legum 
oralium systema etc. Latinitate donavil ac notis illustravit G. Surenhusius, 6 vol. 
16g8-1703 Amstelœd. ; t ex te avec trad, allem, (en caract. l iébr.), sous la 
direction de Jost, 6 vol. 1832-34 B. ; une aut re éd. avec trad, allem., 
ת ו י נ ש Mischnajoth, éd. A. Sammter מ , est en cours de publication, 1887 ss., 
B. On vient de commencer une nouvelle édition avec traduction allemande 
et commentaire, Die Mischna, Text, Ubersetzung und ausführliche Erklärungr 

hrsg. vonG. Beer und 0 . I lo l tzmann, 1g12ss., Giessen (ont déjà paru les t rai-
tés Berakot, et Pesahim ; le premier éd. par I lo l tzmann, lesecondpar Beer). 

3. Cela soit dit pour ceux cjui sans discernement, invoquent la Mischna 
tout court, dans les débats des questions relatives à l 'histoire du droit j u i f 
au premier siècle de notre ère. 
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mées à des époques différentes. La date de la formation et de 
l 'application de ces règles, dont certaines sont très anciennes, 
est d 'autant plus difficile à établir, qu'elles ont , elles-mêmes, 
subi plusieurs remaniements successifs. 

Ceux-ci sont encore reconnaissables—quoique la cri tique ne soit, 
malheureusement , pas encore parvenue à les dist inguer net tement 
et à rétablir l 'état primitif de chaque règle et à mettre à profit ces 
remaniements mêmes pour étudier l 'évolution du droit hébraïque, 
théorie et prat ique, et à dist inguer entre ces deux. Lorsqu 'on a 
recours aux données de la Mischna il faut, par conséquent , déter-
m i n e r p o u r chaque renseignement, en particulier, dont on se sert, 
son caractère théorique ou pratique et la dateà laquelle il remonte . 
Un examen attentif s ' impose de même relativement aux rensei-
gnements historiques qui se trouvent entremêlés dans les exposés 
de la Mischna. 

L A G U E M A R A . La Mischna de Rabbi J u d a f u t , à son tour, déve-
loppée et complétée par les rabbins de Palestine 1 d e s m ' e t 1ve siè-
cles. Leur commentaire de la Mischna —la Guemara ׳— fut rédigé 
à Tibériade à la fin du 1ve siècle3 : c'est la Guemara palestinienne1 

qu 'on appelle improprement le Ta lmud de Jé rusa lem 5 . On pour-
rait presque faire du Ta lmud de Jérusalem la même caractéris-
tique que de la Mischna, seulement il est moins sobre, parfois 
entremaillé d'anecdotes et d'historiettes et l 'absence du sens bis-
torique de ses auteurs est encore plus évidente. En tout cas, c'est 

1. On appelle ces commentateurs Amoraïms (cf. l 'é tym. dans Strack, 
p. 4)• Sur eux : W . Bacher, Die Agada der palästinischen Amoräer, 3 vol. 
1892-1897 Slrassb. ; bibl. dans Strack, op. cit. p. 81 : notes sur les p r i n -
cipaux avec indie, bibliogr., ibid. p. gg-111. 

א .2 ר מ ר de ג מ  .finir ; sur la terminologie, Strack, op. cit. p. 3 ג
3. Rien de précis sur la date ; cf. les discussions dans Strack, op. cit. 63 

et ses renvois. 
4• Sur les 63 traités de la Mischna, cf. Strack, 64 ss., 3g seulement sont 

pourvus de Guemara palestinienne, Strack, op. cit. 64 ss. 
5. Sur le terme « Talmud », Strack, p. 4 ; sur le tilre, cf. ibidem, p. 62 ss. ; 

Ed. princeps par D. Bömberg, 1513-1524, Venise; 160g, fol. Cracovie; igoo-
1go2, Petrokow; A. M. Luncz a entrepris une nouv. éd., 1go7 ss., Jérusal . ; 
autres éd. : Strack, p. 77 ; traductions de traités séparés, ibid. p. 145 et 
151 ss., E . Bischoff, op. cit. p. 59 ss. Trad, franç. du Ta lmud, complète, par 
M. Schwab, Le Talmud de Jérusalem, 11 vol. et des tables*, t . 1, 1878 et 2(,éd. 
1890, les autres, 1878-1889 P. La bibl. des éludes sur le Ta lmud, dans 
Strack, op. cit. p. 142 et 148. 

Observation. — On cite le Talmud de Jérusalem de la même façon que la 
Mischna: le nom du traité suivi du n" du chap, et du n" du paragraphe. (Pour-
lant, on cite souvent d'après la pagination des folios de l'éd. de Cracovie). 
Pour distinguer le traité de son homonyme babylonien, on le Jait précéder d'un 
J. ou Jér. (abrév• de Jérusalem). Cf. p. suivante note 2, Observation. 

* i , B e r a k h o t h j ; 3, P ;׳18 , é a , D e m a ï , K i l a ï m , S c h e b i i t h , 1878 ; 3, T r o u m o l h Maas so ro th , Maas -
ser schcn i , I I a l l a , O r l a , B i c c u r i m , 187g ; h, S c h a b b a t h , ' E r o u b i n , 1881 ; 5, Pef lah im, Y à m a , Sehe -
q a l i m , 1882 ; 6, Soucca , Rosch h a - s c h a n a , T a a n i t h , Mcgh i l l a , I - Iaghiga, Mocid q a t o n , 1S83 ; 
7 Y e b a m o t h , So ta , 1 8 8 5 ; 8, K e t h o u b o t h , N e d a r i m , G u i l t i n , 1 8 8 6 ; 9, G u i t t i n ( f in) , Naz i r , 
Q i d d o u s c b i n , 1887 ; Baba Q a m m a , Baba Mec ia , Baba B a l h r a , S a n b é d r i n 1-vi, 1888 ; 1 1 , S a n -
h é d r i n ( f i n ) , M a k k o t h , S c b e b o u l h , A b o d a Z a r a , I l o r a ï o t h , N i d d a h , 1 8 8 g ; 1 נ , Tai l les , 188g. 
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surtout clans le Ta lmud de Jérusalem que nous apprenons le peu 
que nous savons de la prat ique ju r id ique des Juifs de Palestine. 

La Mischna fu t soumise au même travail de commentaire 
par les rabbins de Babylone 1 , dont la Guemara , rédigée au 
v1e siècle2, s'appelle le Talmud de Babylone. OEuvre jur id ique par 
destination, e l leaccumule , en fait, tous les défauts de composition 
des auteurs orientaux. Le juris te patauge dans cette volumineuse 
product ion où les discussionsjuridiques, souvent serrées,fines, par-
semées de formules bien frappées, d 'un laconisme même excessif, 
allant jusqu 'à l 'obscurité, sont noy réespar un flot de légendes, d 'his-
toriettes mystiques ou édifiantes, d 'anecdotes, de récits historiques 
et de théories sur toutes sortes de sciences, arts de sorcellerie inclus. 

D'ail leurs, le droit prat iqué par les Juifs de Babylone, tel que nous 
le révèle leur Guemara , diffère, sur beaucoup depoints , dece lu ides 
Juifs de Palest ine: mais, il est ramené, par des subtilités jur idiques , 
à celui de la Mischna commune , voire, parfois, à celui delà Mischna 
telle que l'interprétaient déjà les docteurs palestiniens : et, d 'autres 
fois, les doctrines de ces derniers sont même suivies l i t téralement, 
et, en tout cas, très sou vent discutées. En effet, beaucoup de docteurs 
babyloniens, ayant fait leurs études en Palestine, imposaient, sur 
beaucoup depoints , discutaient, sur d 'autres, les théories reçues de 
leurs mai très palestiniens, et nous les ont ainsi transmises (malheu-
reusement , parfois, déformées et incomprises) dans le Ta lmud de 
Babylone, et c'est elles que nous allons chercher dans cette œuvre3 . 

1. Sur eux, W . Bacher, Agada der babylonischen Amoräer, 1878 Strassb. 
Bibl. dans Strack, p. 81, notes sur les principaux, ibid., gg-111. 

2. Sur la date, Strack, op. cit. 67 ss., et la bibliogr. ibid. p. 142. Seulement 
36 1/2 traités delà Mischna sont pourvus de Guemara babylon., cf. Strack, op. 
cit. 68 s s . — E d . princeps 1520-1523, Venise ; 1602-1605 et 2e éd. 1616-1631, 
Cracovie; 16g416־g8, Amsterdam ; 1876-1878, Varsovie, etc. ; cf. Strack, 79. 
Trad, franç. d 'une grande partie du Talmud de Babylone dans l 'ouvrage à citer 
de Rabbinowicz, v. plus loin p. 2 3 note 5. Le texte avec une trad. angl. , M. L. 
Rodkinson, New Edition of the Babylonian Talmud. Original text edited, corrected, 
formulated and translated in to English, 20 vol. 1896-1903. Le texte avec trad. 
allemande en cours de publ . , Laz. Goldschmidt, Der Babylonische Talmud... 
herausg. nach der ersten, Zensurfreien, Talmudhandschrift... nebstVarianten... 
der Münchener Talmudhandschrift, möglichst sinn-und-wortgetreu übersetzt, 
1897 ss. B. et L. , 7 vol. parus*, restent à paraître encore 2 vol. (Ein 
riesenhaftes Unternehmen, di t , avec raison, Strack, op. cit. p. 61). Pour 
les trad, de traités séparés, cf. Bischoff, op. cit. p. 68 ss., et Strack, op. 
cit. p. 151 ss. Etudes s u r l e T a l m u d de Bab., dans Strack, op. cit. p. 15g ss. 

Observation. — On cite le traité et le folio, marquant par un a le recto et par un 
b le verso. Le traité est, ou non, précédé delà lettre b (signifiant Babyt.f Ainsi, 
Sanhédrin 7b signifie Talmud de Babylone, traité Sanhédrin, (01. 7 verso ; 
j. Sanhédrin 2. 3 signifie Ta lmud de Jérusalem, traité Sanhédrin, ch. 2, 
paragr. 3 ; M. Sanhédrin, 2. 3, signifie Mischna, traité Sanhédrin, ch. 2, § 3. 

3. Cf., p. ex., supra p. 17 note 11. 
* 1 , B e r a k h o t h , Z e r a î m , S a b b a t h , 1897, 3e 6d. 1906 ; 3, S u k k a t i , J o m - T o b , R o y - H a s a n a , 

T à n i t h , Meg i l l a , M o ê d - Q ; t a n , H a g l g a , S e k a l i m , 1 8 9 9 ; 5, Naz i r , So ta , G i t t i n , Q i d d u s i n , 1911 ; 

6 , B a b a Q a m m a , Baba Meoià , Baba B a t h r a , 1906"; 7, S y n h e d r i n , M a k k o t b , S e b u ô t h , A b o d a -
Z a r a , 1g03 : 8, Z e b a b i m , M e n a h o t h , H o l î n , 1907-1909 . 
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Notons un point fort impor tan t : les deux Ta lmuds ont eu à 
subir desinterpolations, des modifications et, par endroits, des m u -
tilations, celles-ci faites par crainte ou sur l ' injonction de l 'Eglise1 2 . 

c . — M I D R A S C H I M 3 . 

En outre des œuvres systématiques, plus ou moins bien com-
posées, que nous avons passées en revue, la l i t térature rabbinique 
possède des ouvrages d'exégèse qui suivent les écnts de la Bible 
verset par verset : ce sont les Midraschim''. 

Les plus anciens sont la M E K H I L T A 5 ( א ה ל י כ ז כ , sur l 'Exode) ; 
S I F R É 6 et S ; (sur les Nombres et le Deutéronome) ,ספרי , I F R A \ 

ספרא , (sur le Lévitique), tous les trois du 11e siècle ap. J . - C . , 

mais avec de nombreuses interpolations ultérieures. 
D 'autres , plus récents, ont été composés à des dates différentes 

avec des éléments anciens, conservés par tradition orale ou dans 
des écrits main tenantperdus , ou, souvent, même avec des données 
puisées dans le Ta lmud : ce sont les Midraschim qui forment le 
groupe appelé R A B B O T H ( ת ו ב ר ) ou M I D R A S C H R A B B O T H ( 8 ( ת ו י ב ש ר ר ד  , מ

1. L'histoire de ces vicissitudes dans Strack, op. cit. 71 ss., et 78 note 2 
(ici la bibliogr.) , 80 ss. 

2. Disons encore ici qu 'à la Un du Ta lmud de Babylone se t rouvent 
des traites supplémentaires et qui sont édités aussi séparément : leur 
énumérat ion dans Strack, Einl. p. 69-71 et Schürer, 1. 136-138. — En 
outre, il y a encore 7 petits traités édités pour la 1 re fois par R. Kirchheim, 
Septimi libri Talmudici parvi Hierosolymilani, 1851 F r . (contient : 1° Sepher-
Tora « sur le rouleau de la Thora » ; 2" Mezouza, cf. Deut . 69 , i l 2 0 ; 
3° Tephillïn « Sur les Phylactères » ; 4° Cicitli ; 5° Abadim « Des esclaves » ; 
6° Kouthim « Des Samaritains » ; ך° Guerim « Des Prosélytes »). 

3. L. Zunz, Die Goltesdienslliche Vorträge der Jaden, 1832 B. ; Strack, 
a Midrasch » PRE. 13. 784-798; l 'art . « Midrasch » dans JE. 8. 548-572, 
par F. Horovilz, J . Theodor et J . Z. Lauterbach. La littér. la plus récente 
est indiquée dans le Theolog. Jahresb. Les dates de ces écrits fixées avec 
beaucoup de soin par Zunz sont presque toutes admises. 

ש •4 ך ך ש de מ ר ~ interpréter , commen te r ; cf. Strack, loc. cit. p. 784, 
et Einleitung, p. 5. 

5. Ed . : J . H . W e i s s , 1865 W . ; M. F r i edmann , 1870W. ; t rad. J . W i n t e r und 
A. Wünsche, Mechilta, tannaitischer Midrasch zu Exodus. Erstmalig ins deut-
sehe übersetzt und erläutert. Mit Beiträgen von L. Blau, igog L. — Un autre 
Midrasch Mekhilta, du n״ siècle, est la Mekhilta de R. Simeon b. Jochai ein 
halachischer und haggadischer Midrasch zu Exodus, nach Handschriften und 
gedrucktenQuell. rekonstruirt\on D. Hoffmann, 1g05Fr. Cf. le c. r . de I. Lévi, 
REJ. 50 (19öS) 298 ss. 

6. E d . : M. Fr iedmann , 1864 W . ; trad. lat. dans Ugolino, Thes. t . 15. 
Différent de ce Midrasch est le Midrasch Sifré Zoutta, éd. S. Horowitz, 
190g Br . , (extr. de MGWJ. 1g06 ss.). 

7'. E d . : M. L. Malbim, i860 Bucarest ; J . II. Weiss, 1862 W. ; t rad. 
lat. dans Ugolino, t. cit. t. !4• 

8. Ed. d'ensemble énumérées dans Wolf, Bibl. hebraea, 2. 1423-1427; 
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Ils contiennent: 1° l ' e x é g è s e du P e n t a t e u q u e : Genesis rabba1 

du v1e siècle2, Exodus rabba3 du x1e ou xn° siècle, Leviticus rabba4 du 
vne siècle, Numeri rabba" du xne siècle, Deuteronomium rabba6 vers, 
l'an 900; 2° l ' e x é g è s e des 5 l ivres appe lé s Meghilloth [Cantique, 
Ruth, Lamentations, Ecclésiastique, Esther]: Midrasch Cant, rabba1 du 
ix״ siècle, Midrasch Ruth, même époque, Midrasch Threni ou Echa 
rabbathidu vne siècle8, Midrasch Koheleth ou Ecctes. rabba du 1xe siècle, 
Midrasch Esther ou Hagadath Meghilla du xe siècle. 

L e M i d r a s c h P E S I Q T A ( א . ד ק ס פ ) o u P E S I Q T A DE R A B K A H A N A 9 

est u n commenta i re de parties détachées de la Bible , composé vers 

le 7e siècle 10. 
11 ne faut pas confondre avec ce Midrasch les deux suivants qui portent 

le même nom : 
Pesiqta rabbathi du 1xe siècle" et Pesiqta Sutarta qui s'appelle aussi 

Lekach fofcdu x11־ siècle composé par R. Tobia ben Eliézer de Mayence12. 
T A N H O U M A ( א מ ו ה נ ת ) o u I E L A M D E N O U ( ו נ ד מ ל ; ] c o m m e n t e l e P e n t a -

teuque en e n t i e r ' 3 . I l est du 1xc siècle et paraît être le dévelop-
peinent d 'un Midrasch c o m p o s é au rve siècle par un rabbin du 
n o m de T a n h o u m a . 

I A L K O U T S C I I I M O N I 1 4 ( י נ י ו ע מ ט ש ו ק ל י ) , d u x m e siècle, est un c o m m e n -
taire de toute la Bible (canon j u i f ) compilé d'après des c o m m e n -
taires anciens — tout c o m m e les catènes patristiques, ainsi q u ' o n 
l a j u s t e m e n t remarqué. 

h• 1032, 1058 ; plus récentes Varsovie, 1874 ss. ; \ i l n a , 1878. Tous ces 
Midraschim sont t radui ts en a l lemand par A. Wunsche , Bibliollieca rabbinica, 
8 vol., 1880-1884 L. 

1. C o m m e on cite assez souvent ces Midraschim sous leur t i t re hébreu , 
donnons- le ici : Genesis rabba , en hébreu : Bereschit rabba ה ב ת ר י ש א ר ב . 
É d . : J . Theodor , 1903 ss., B. (en cours) . 

2. Cependant les 5 derniers chapitres sont du 11e ou 12e siècle, Zunz , 
op. cit. p. 255 ss. 

3. Ti t re hébreu : Schemoth rabba ת רבה. , 1 מ  ש

4• Vayicra rabba, .א רבה ר ק  מ
5. Bamidbar rabba ר לבה. , ב ך מ  ב
6. Debar im rabba, .ם רבה י ר ב  ד
7• Schir I laschir im rabba, .ם רבה י ר י ש ר ה י  ש

י .8 ת ב א ר ב ש א י ר ד herausg. von S. Buber מ , 1899 W i l n a . 
א .9 ת ק י ס פ , Pesikta die älteste Ilagada redigirl in. Palästina von Rab Kahana 

herausg. von S. Buber , 1868 Lyck ; t rad. all. par A. Wünsche dans la 
Bibl. rabb., 1885 L. 

10. Cl. Zunz, op. cit. p. 1 g o s s . , e t Schürer , 1. !43. 
11. Zunz, op. cit. 23g-251 ; Pesikta Rabbati kritisch bearbeitet... von 

M. F r i e d m a n n 1880 W . 
12. Cf. Zunz, op. cit. 2g3-2g5. Lekach tob (Pesikta Sutarta) éd. S. Buber 

1880 W i l n a . Trad , latine dans Ugolino, Tltes. t. 15 et 16. 
13. Midrasch Tanchama. Ein agadisclier Commentar zum Pentateuch von Rabbi 

Tanchuma ben Rabbi Abba, kritisch bearbei tet . . . von Sal. Buber , 3 vol. 
1885 Wi lna . 

14• É d . : S. Buber , 18g4 B. 
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Sous le titre de Midraschim il y a encore une série d'historiettes 
et légendes qu'i l nous paraît inutile d enumérer 

* * 

Valeur historique du Talmud et des Midraschim. Malheureuse-
ment , ces abondantes discussions jur idiques et théologiques, en-
tremêlées de toutes sortes de digressions, ne laissent échapper 
que bien peu de renseignements historiques. D 'abord , presque 
aucun sur les Juifs de la Diaspora 2 , mais quant à ceux relatifs à 
la Palestine, quelle ignorance, mêlée de fantaisie, dans les récits ! 
Même la destruction du Temple de Jérusalem nous resterait incon-
nue dans ses détails si nous n'avions que les sources rabbiniques. 
A p e i n e u n p e u plus d ' information sur la guerre d Hadr ien 3 . Mais, 
en aucun cas les données ne sont certaines. 

Aussi userons-nous du Ta lmud et des Midraschim avec une 
extrême discrétion et seulement dans la mesure où ils corroborent 
des résultats acquis par ailleurs4 ; discrétion qui toutefois serait 
moins de mise pour les renseignements jur idiques, car ceux-ci 
ont plus de valeur, sont plus clairs et plus intelligibles, malgré 
leur parcimonie pour notre sujet : parcimonie, cars! ces écrits con-
tiennent beaucoup de droit, c'est du droit juif et il 11e faut pas 
oublier que ce n'est pas ce droit qui fait l 'objet de notre étude". 

1. Cf. Strack dans l ' a r t , cité. Édités par Jell inek dans son pér iodique 
Beth-Hamidrasch ; d 'aut res éditions sont énumérées par Strack, l. cit. p. 798 ; 
une t rad. all. est en cours de publication : A. Wünsche , / lus Israels Lehr-
hallen, 1907 e t su iv . (4 vol. parus) , L. 

2. Voir les quelques renseignements qu 'on y t rouve sur eux : Neubauer , 
La Géograplàe da Talmud, p. 28g41־g , 1868 P . ; à compléter par J . Mor-
genstern, Die französische Akademie und die « Geographie des Talmuds», 
2e éd . , 1870 B. 

3. D. Spiegel, Zur Geschichte der jüdischen Katastrophe unter Titus und 
Hadrian im Talmud und Midraseh dargestellt (dissert. Berne) , 1go4 W . 

4• Comme dans tous les cas, ces maigres renseignements nécessitent d ' am-
pies discussions, nous préférons, quand nous sommes d'accord avec eux, 
renvoyer aux auteurs qui les ont faites, et sur tout à Jost, Grœtz, Deren-
bourg, les pionniers sur ce terrain. 

5. Les études sur le droit t a lmudique ne m a n q u e n t pas ; ment ionnons 
ici les principales qui embrassent l 'ensemble de ce droi t , les monographies 
seront citées dans le corps de l ' ouvrage : J . L. Saalschütz, Das Mosaische 
Recht, nebst der vervollständigenden thalmudisch-rabbinischen Bestimmungen, 
2° éd. , 1853 B. ; S. Mayer, Die Rechte der Israeliten, Athener und Römer, 3 vol. , 
1862, 1866, 1876 L. ; J , Lévy, La jurisprudence du Pentateuque et du Talmud, 
1878 Cons tant ine ; J . M. Rabbinowicz, Législation criminelle du Talmud, 
Organisation de la magistrature rabbinique... ou traduction critique des traités 
talmudiques Synhedrin et Makholh et des deux passages du traité Edjath, 1876 
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Mais, commc il importe de savoir dans quelle mesure les Juifs-
purent , sous les Romains, faire usage de leur propre droit, il nous-
faut connaître leur pratique jur id ique , et c'est dans les écrits rab-
biniques que nous l ' apprendrons — du moins pour la Pales-
tine, car on ne doit pas oublier que le droit des Juifs de Palestine 
n'est pas tout à lait celui des Juifs de la Diaspora1 . Et, quant au 

P. ; Législation civile du Thalmud. Nouveau commentaire et traduction criti-
que, 5 vol. P. [I. Les femmes, les païens selon le Thalmud (1880). II. Baba 
Kamma (1877). " י • Baha Metzia (1878). IV. Baba Bathra (1879). V. La 
médecine, les païens (1879)] ; M. Mielziner, Legal maxims and fundamental 
laws of the civil and criminal Codes of the Talmud, 1898 Cincinnat i ; J . Kohler, 
Darstellung des talmudischen Rechtes, Z. f vergleichende Rechtswissenschaft, 20 
(1908) 161-26/i, cf. les addenda de Aptowitzer, MGWJ. 52 (1908) 35-56, 
185-205. — Toutes ces études ont un grand défaut : elles n'exposent pas 
l'évolution du droit ju i f , mais seulement les règles jur idiques en vigueur 
à l 'époque où fut rédigée la Guemara ; elles traitent, donc le Ta lmud 
comme on traitait autrefois le Digeste, c'est-à-dire comme un code d 'usage 
prat ique, où les distinctions chronologiques seraient inutiles. Cette mé-
thode, nécessaire pour les rabbins qui dans certains pays, Russie, T u r -
quie, etc., doivent encore appliquer le droit ta lmudique comme loi, nous 
offre donc de véritables codes rabbiniques en langue moderne. Nous surtout,, 
nous n'avons presque rien à y prendre, en effet, ces travaux remontent aux 
systématisations des grands savants juifs du moyen-âge qui 11e se servaient 
que du Ta lmud babylonien. (Sur la valeur légale de ce dernier, Strack, op. cil. 
66). — Le travail scientifique qu' i l faudrait accomplir consisterait à étudie! 
séparément le droit de la Mischna, de la Tosephta, celui de la Guemara de 
Palestine et celui de la Guemara de Babylone et à tenir compte dans chaque 
partie de la chronologie en cherchant dans quelle mesure le droit exposé 
était u n droit vivant, applicable, si cette application était reconnue licite 
et si elle excluait l 'application d 'un autre droit non juif . Dans ce but or» 
devrait cataloguer les cas juridiques (procès ou autres) qui se trouvent dans 
les écrits rabbiniques. Pour les cas, peu fréquents, où nous avons eu recours 
aux renseignements talmudiques nous avons l'ai ties distinct ions susdites. Mais, 
il faut avouer que la tâche est rendue ardue de ce fait que le Talmud (celui 
de Palestine sur tout , celui qui nous intéresse), le Ta lmud qui ne répugne pas 
à l 'anecdote et aux historiettes édifiantes, devient sobre et prend l 'al lure syn-
thétique et abstraite quand il s'agit de formuler ses règles de droit : il ne cite 
qu'à contre-cœur les espèces concrètes qui déterminent sa jurisprudence, et 
cela seulement, tout comme un cours de droit moderne, quand la solution 
théorique est difficile. [Citons p. ex. j. Sanh. 3. 12 : la Guemara cite deux cas 
concrets de revisions de procès et un docteur se demande « à quoi bon deux 
faits semblables » (pour la même règle jur id ique) suit la justification : les 
espèces ne se ressemblent pas], — Une comparaison entre les lois juives et 
les lois romaines m a n q u e : le titre de l 'ouvrage de S. Mayer peut induire en 
e r reur : ce n'est pas une étude comparative, mais un exposé systématique des 
3 législations étudiées chacune en elle-même dans le même ouvrage. CL 
aussi Constantin L 'Empereur , De legibus Forensibus, 163g (réimprimé dans 
Surcnhusius , Mischna, t. 4)• Les monographies que nous citerons ont essayé 
quelquefois une comparaison pour les matières dont elles t rai tent . 

1. Encore un point important trop souvent perdu de vue. L'unité du j u -
daïsme quant à sa vie religieuse et jur id ique ne s'est faite qu'assez tard. Du 
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droit de ces derniers, le Ta lmud babylonien nous expose celui 
des Juifs de Babylone, qui se présente sous u n aspect différent 
de celui des Juifs de l 'Empire romain — son étude sort du cadre 
de notre sujet. 

* 
* » 

En dehors de ces œuvres, le juda ïsme avait encore produi t . 
en hébreu ou en araméen, une série d 'ouvrages littéraires, cités 
dans le Ta lmud et les Midraschim1 , et qui, à cause de leur carac-
tère profane, ne se sont pas conservés. 

I I . — E C R I T S DE D I S S I D E N T S . 

Après le coup d'œil sur la l i t térature du juda ï sme officiel, il 
nous faut passer en revue, rapidement, les écrits des Juifs g rou-
pés en sectes dissidentes : 

a. — E C R I T S S A D D U C É E N S 2 . —• Nous avons seulement la men-
tion3 du « Livre de décisions » [מפר גזירתא] qui devait être un 
recueil des lois juives interprétées selon la doctrine sadducéenne. 
C'était l 'œuvre fondamentale des Sadducéens, mais ds avaient 
encore écrit toute une série d 'ouviages qui , conservés jusqu 'au 
dixième siècle4 , ne nous sont pourtant pas parvenus. 

b. — E C R I T S E S S É N I É N S " . — Rien ne nous est parvenu des 
livres de leur secte qu'ils tenaient d'ailleurs secrets6 . 

reste, le Ta lmud, plus d 'une fois, parle d'usages locaux à suivre, de règles 
de droit différant selon les endroits, etc., cf. par ex. b. Baba Batlira 165' 
qui reconnaît que c'est l 'usage local qui règle la forme des actes. 

1. Voir le relevé de ces citations, dans Lewy, Ueber die Sparen der grie-
chiscli. u. röm. Altert, im lalmud. Schriftthum, dans Verhandlungen der 33 
Philologenversammlung in Gera 18y8, p. 78 ss., 187g L. 

2. Voir sur les Sadducéens, Schürer 2. 47548־g elles sources et la biblio-
graphie qu'il cite 2. 447455־. Cf. aussi les sources ta lmudiques sur les Sad-
ducéens dans J . Halévy, Tracesd'Aggadot Sadducéennesdans le Talmud, REJ. 
8 ( 1 8 8 4 ) 38-56. 

3. Meghillal Taanit c. IV ligne 10, éd. Derenbourg, Palestine p. 443. 
4• Commentateur anonyme du X' siècle, cité par Poznanski REJ. 44 ( 1 g 0 2 ) 

176 : « Les ouvrages sadducéens sont connus de tous 
5. Sur les Esséniens, voir Schürer, 2. 651-680 et la bibliographie qu'i l 

cite. Sur les textes d 'Epiphane Hser. 18 ; 1g; 2g ; 30 ; 53 qui parlent de la 
confusion, au 1v־ siècle, de cette secte avec des sectes judéo-chrétiennes, voir, 
en outre, R . A. Lipsius, Zur Quellenkritik des Epiphanios, 122-151, 1865W. : 
Alfr. Schmidtke, Neue Fragmente und Untersuchungen zu den judenchristlichen 
Evangelien, p. 175 ss., 19g ss., 22g ss., i g n L. (TU. 3 7 , 1 ) ; W . Brandt , 
Elchasai, ein Religionsstifter und sein Werk. Beitrag zur jüd., christl. und 
allgemeinen Religionsgeschichle, 44-50, 100 ss., 1g12 L. Aucun des auteurs 
cités n'est arrivé à une solution définitive. Cf. aussi la formule d 'abjurat ion 
citée plus loin p. 115 note 4• 

6 . J o s . B. J. 2 . 8 . 7 § 1 4 2 : GDVT'̂ p'/IRRETV Ô[JLO׳'WÇ T7. TE TTJÇ ATCEAEIOÇ AUTTOV 
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c. — S T A T U T S DE LA NOUVELLE ALLIANCE ' . — Nous appellerons 
ainsi \ un fort intéressant opuscule qu 'on vient de découvrir dans 
la Gueniza du Caire 3. 

[31êX׳'a. — Les « écrits des anciens » qui sont mentionnés B. J. 2. 8.6 § 136 
sont-ils des livres de l 'A. T . , o u les livres de la secte? On ne saurait le dire. 
Cf. Schiirer, 2. 66־ et Kohoul dans sa traduction de la Guerre. 

1. EDITION : S. Scliecliter, Documents of Jewish Sectaries, vol. I , Frag-
ments of a Zadokite Work, edited from Hebrew manuscripts in the Cairo 
Genizah Collection now in the possession of the University Library, Cam-
bridge, and provided with an english translation, introduction and notes, 
1910 Cambridge. — Les citations que nous ferons se réfèrent aux pages et aux 
lignes de cette, unique, édition. — TRADUCTIONS : Les fragments hébreux ont 
été t raduits en f r a n ç a i s par Isr. Lévi, Un écrit sadducéen antérieur à la 
ruine du Temple, REJ. 61 ( i g i 1) 161-205 et ( traduction plus littérale) 
par le P. M.-J . Lagrange, La secte juive de la Nouvelle Alliance au pays de 
Damas, R. hihl. 1912. 213-240 ; une traduction a n g l a i s e accompagne l'édi-
tion de Schechter. — ETUDES : Schechter op. cit. ; lsr . Lévi, l. cit. et ibid. 
63 (1912) 1 - ig (à suivre) ; R. Lcszynski, Observations sur les Fragments of 
a Zadokite Work édités par M. Schechter, ibid. 62 ( i g i i ) 1go-1g6 et la 
réponse de M. I. Lévi, ibid. p. 1g7200־; Lagrange l. cit. p. 321-360; C. 
Margoliouth, The Sadducean Christians of Damascus, The Athenœum, i g i o . I I . 
656-65g; Idem, même li tre, Expositor dec. i g i i . 4gg-517; mars 1g12. 213 
2 3 5 ; E. N. Adler même titre The Athenœum 1911. L 128; K. Köhler, 
Dositheus, the Samaritan heresiarch, and his relations to jewish and christian 
doctrines, The American Journal of Theology, 15(1g11) 404-435 ; C. F .Moore , 
The covenants of Damascus ; a hitherto unknown jewish Sect, The Harvard Theo-
logical review, 4 ( 1 g 1 1 ) 330-377 ; W . Bacher, Zu Schecliters neuen Geniza-
Funde, ZIIB. 15 ( i g 11) 13-26; L. Ginzberg, Eine unbekannte jüdische 
Sekte, MGWJ. 55 ( i g i 1) 660-6g8 ; 56 (1g12) 33-48, 285-307, ( à suivre) 
( importantes notes lexicographiques sur notre document) . — M'ont été 
inaccessibles les articles de : H. L. Strack dans Reformation i g i i n° 7 ; 
Gressmann, Internationale Wochenschrift ig i 1 ; Wil l iam Hayes Ward , dans 
Bibliotheca sacra jui l let i g i i ; Idem, The Independent, septembre i g i i ; S. 
Poznanski, Jewish Review i g i 1 ; Chajes, Rivista israelitica 7 ( i g i 1). 

2. L'éditeur l 'appelle « A Zadokite Work », de même Isr. Lévi « Un écrit 
sadducéen » — mais c'est préjuger la solution sur la na ture de la secte, cf. 
plus loin p. 28 note 4• Puisque la secte se nomme « Nouvelle Alliance », 
cf. plus loin p. 28 note 3, puisque l 'ouvrage parait se désigner comme des 
 statuts », cf. plus loin p. 30 note 4, il nous semble que l'appellation ׳>
« Statuts de la Nouvelle Alliance » est toute ind iquée : elle caractérise l 'ou-
vrage et ne préjuge pas les questions non résolues. 

3. Deux manuscrits. Le premier, A, de huit feuilles, soit seize pages; 
le bas dos quatre dernières très mut i l é ; la f i n d e ce manuscrit manque ; 
de la p. 8 à la p. g il présente une grosse lacune qui n'est complétée qu 'en 
partie par le deuxième ms. , B. Le ras. B ne comprend qu 'une feuille, soit 
p. 1g et p. 20 de l 'éd. de Schechter ; le contenu de la p. ig ms. B, est 
parallèle à celui des pp. 7-8 ms.^4 ; la p. 20 ms. B, continue seule le récit 
in terrompu dans le ms. A. — D'après M. Schechter, le ms. A remonte au 
x°, le ms. B au xi" ou xn e s. 



SOURCES LITTÉRAIRES : JUIVES ÉCRITS DE DISSIDENTS 2 7 

En nn hébreu assez pur1, il contient, dans sa première partie8, un sermon 
qui est comme l'exposé des motifs, l'introduction à la seconde partie3 qui 
forme un recueil de lois, de statuts, d'une communauté juive dissidente. 

Dans le sermon, qui est une polémique violente contre le judaïsme 
officiel, nous apprenons1 — très mal d'ailleurs — qu'à cause de diver-
gences sur l'interprétation des lois bibliques, à une époque que nous 
ne pouvons pas déterminer, mais, après une catastrophe nationale5, 
qui ne saurait être antérieure au commencement du second siècle0, ni 

1. Par-ci par-là seulement quelques aramaïsmes, tout comme 1 'Eclésias-
Jique de Jésus Sirach, dont le rapproche Isr. Lévi, i. cit. 61. 161, 163 ss. Ces 
éléments étrangers n 'ont pas encore influé sur la syntaxe. Celle-ci est cor-
recte, et l 'emploi des temps consécutifs est exact, même dans la partie légis 
lative, ce qui n'est plus le cas pour la Mischna et les autres écrits rabbi-
niques, observations de Moore op. cit. p. 337• Cf. plus loin p. 29 note 4• 

2. Ms. A p. 1-8, complété par le ms. B, p. 19-20; il reste encore u n e 
lacune, cf note suivante et p. précédente note 3. 

3. Ms. A, p. 9-16 ; la fin manque . 
4• Car le sermon contient un peu l'histoire de la secte. Malheureusement , 

•comme il n'est pas complet, cf. les deux notes précédentes, cette histoire 
est t ronquée. En tout cas, dans l 'étude chronologique de notre document 
il faut distinguer : I, la date de la fondation de la secte; II, la date de 
! éc r i t : ici il faut encore distinguer : 1°, entre ce qui appart ient au rédacteur 
et 2°, ce qui remonte au fondateur de la secte, soit, comme nous allons le 
voir, entre la date du sermon et celle des statuts. 

5. Cf. note suivante. Il me semble que c'est plutôt p e n d a n t la catastro-
phe [cf. aussi p. 5 1. 20 « pendant l 'époque de la désolation du pays », 
{ 1 י ר א ן ה ב ר בקץ - ו ) ! cf. la sous-note de la note suivante] que la scission s'est 
produite , car le fondateur de la secte a été abandonné par beaucoup de 
ses partisans qui , passés à l 'adversaire, « l ' homme du mensonge », sont 
morts avec lui , cf. p. 3 1. 10 ss. 

6. Les éléments certains que nous fourni t notre document pour déter-
miner le terminus a quo, sont les suivants : a. p. 1 1. & ss. : le fondateur de 
la secte paraît 3go ans après que Nabuchodonosor eût conquis Jérusalem, 
soit en l'an 196 av. J .-C. C'est une date extrême. Mais, les synchronismes ne 
permettent pas de remonter si haut et ce chiffre est à corriger*. En effet : b. 
quand le fondateur apparut un châtiment divin tomba sur fa «génération de 
colère » qui, selaissant conduire par « un homme de mensonge », fut livrée, 
par Dieu, au glaive « du chef des rois de Javan », le pays fut désolé, voi rp . 
1 1. 3 ss. ; 2. 1 ; 2. 11 ss. ; 3. 10 ss. ; 5. 20 21 ; 8. 10-11 ; et le sanctuaire 
souillé, p. i 1. 3 : le fondateur de la secte parut précisément pour pouvoir 
apprendre aux générations suivantes ce qui était arrivé à la « génération de 
colère », p. 11. 1 2 ss., or, en 196, il n'arriva aucun malheur aux Juifs, et la 
catastrophe ne peut donc se placer que lors de l 'une des incursions graves 
d 'armées étrangères en Palestine, soit sous Antiochus Epiphane, soit sous Pom-
pée, soit sous Varus**. Le chiffre de 3go est donc forcément en contradiction 

En 4go, propose Schechtcr. Cf. plus loin p. 29 note /> sous-note. 
** La guerre de Titus est exclue par le fait que le Temple est encore debout 60 ans 

après l'exode des membres de la Nouvelle Alliance, cf. plus loin, p. 29 note ; et puis, 
ce n'est pas à Damas où l'on venait d'égorger 1 0 0 0 0 Juifs, cf. plus loin p. 1 g 5 note 1 5 , 

<p1e des Juifs seraient allés s'établir. Bacher t. cit. p. 17 et 18 , croit que l'événement 
«ut lieu après une destruction du Temple en traduisant p. 5, I 20: « à la fin de la 
désolation du pays » : opinion erronée car ץ  « ne veut pas dire fin, mais te période ק
« âge », cf. aussi ci-dessus note 5 et Lévi REJ. 63. 1 note (en contradiction avec ce 
qu'il a dit REJ. 6 1 note 6 ןז5 . ) ; Ginzberg MGWJ. 56. 3g. — Pour les mêmes motifs 
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postérieure à la fin du premier siècle avant Jésus-Christ1, un Juif2 jéru־ 
salémite fonda une secte, qu'il nomma la « Nouvelle Alliance 3מ, proche, 
par certaines de ses doctrines, de celle des Sadducéens'׳, et émigra, 
avec ces dates dont la plus ancienne remonte à 1 70 (Antiochus Epiphane) ; c. 
Mais, cette dernière date même, 170, est, el le-même, à exclure, car le Ion-
dateur prêche que le Messie ne sortira pas de Juda , mais de Lévi : « de la 
« maison d'Israël et d 'Aaron », 12. 11 ; 19. 10 ss. ; 20. 1 ss. ; cf. 4• 11. Or , 
avant l 'époque des Macchabées, on ne pouvait guère songer à un Messie sorti 
de Lévi. La catastrophe se place donc soit sous Pompée soit sous N arus. (El 
l 'épithète « chef des rois grecs » : p. 8 1. 11, "!י ץ כ ל ש מ א ר , paraît faire al lu-
sion aux Romains, maîtres de ces rois). Cf. plus loin p. 29 note 4 sous-note. 
En tout cas, il ne peut pas s'agir ici de la catastrophe de Titus, ni de 
celle sous Hadrien (en ce dernier sens Lagrange), car le Temple est encore 
debout à l 'époque où notre récit est rédigé, cf. note suivante. 

1. Car l 'écrit est rédigé une soixantaine d'années après la fondation de 
la secte, cf. p. suivante note 3 et à une époque où le Temple est encore 
debout , cf. p. suivante note 4, donc, même en supposant, par extraordi-
naire, le fondateur mort immédia tement à son arrivée à Damas, cf. p. 
suivante note 1, la date extrême ne pourrai t être que l 'an 10 ap. J . - C . 

2. P. 5, 1. 5, il est appelé Sadoq : mais c'est là un nom très c o m m u n . 
ה .3 ש ד ח ת ה י ר ב , p. 6. 19; 8. 21; 19. 3 ss. ; 20. 12. Les membres 

s'appelaient « les ligueurs de la Nouvelle Alliance du pays de Damas » 
ק ש מ ץ ד ר א ה ב ש ד ח ת ה י ר י ב א p• 6 1. ig ב . Nulle part ils ne se désignent. 
comme on l'a pré tendu, comme B'né Sadoq: p. 4 1• 3, l 'auteur c o m p a r e 
seulement avec ceux de la Nouvelle Alliance ceux que Ezechiel 4 ' désigne 
comme ק ו ד י צ  בנ

4• En tout cas c'est une secte à part , qu 'on a tort de vouloir identifier 
avec une des sectes connues : 1° Ce ne sauraient être des Samar i t a ins : a . 
car pour nos sectaires Jérusalem est la ville sainte, p . 1 . 5 ; 5. 6 ; b. ils font 
usage des Prophètes, (cf. p. 9. 9) , or les Samaritains ne reconnaissent q u e 
le Pentateuque. — 2° N'étant pas Samari tains , i ls ne peuvent pas, non plus, 
être des Dosithéens (opinion de Kohler) , car tout en n 'étant pas bien r en -
seignés (cf. l t i lgenenfeld Die Kelzerçjeschichte des Urchristhentums, p. 153-
161, 1884 L.). sur ceux-ci, nous savons néanmoinsqu ' i l s étaient Samari-
tains. Quant aux ressemblances des fils de la Nouvelle Alliance avec les Dosi-
théens, elles sont à réduire (voir Lévi, REJ. 63. 10 ss.), et sont aussi grande-
avec— 3" les Essénicns, qu'i ls ne sont pas non plus (comme le pense Lévi, 
REJ. 63. 91 ss.J n 'é tant pas des ascètes, ne menant pas une vie commune , 
et, en un mot , 11e présentant aucune particularité des Esséniens (cf. les d i l -
férences entre les organisations des uns et des autres, infra ch. 4, Appen-
dice II, plus loin p. 488 ss.). — 4° Leur identification avec les chrétiens 
(Margoutiouth, suivi par Adler) ne repose sur aucune base. 
l 'événement ne saurait se placer sous Ila'lrîen. C'est parce que l'adversaire du fon-
dateur de la Nouvelle Alliance est désigné comme et l 'homme du mensonge », cf. suprir 
note 5, que Lagrange, t. cit. p. 324 croit qu'il y est fait allusion à Barkokhéba. Argu-
ment bien faible, car celte épithète était donnée à tous les séditieux qui. au nom do 
la religion, soulevaient le peuple et succombaient. Quant au 2 e argument (Barcokhéba 
se désignait du nom d' « Etoile », d' « Unique », cf. infra ch. 14 IIe Partie appen-
dice Section I § 1, t. 2 p. 1g2 note 5), il faut noter que ces épithètes ne se réfèrent 
pas à l'adversaire mais au fondateur même, or c'est une épithète que beaucoup de 
fondateurs de sectes juives adoptaient, à cause de Num. 24 l T , ainsi : notre fondateur. 
Barcokhéba, Dosilhée. Donc, cet argument ne vaut pas plus que le premier. C'est 
pourtant basé sur ces arguments si faibles, que M. Lagrange veut annihiler les données 
autrement sûres qui placent le document avant la destruction du Temple, et le placer 
après la guerre de Barkokéba. 
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avec ses partisans, dans la Damascène1, où elle semble avoir subsisté 
plusieurs siècles 

Le sermon émane d'un disciple du fondateur, et a été écrit au plus 
tôt 40 ans après la mort de ce dernier3, mais encore avant la destruction du 
Temple4. 

1. P . 6 1 . 5 ; 7. 19 ; 8 . 2 1 = 19. 3 4 ; 20. 12. — Il est intéressant de rap-
peler que prèsde Damas , à Ch o b a a ( au jou rd 'hu i Kabùn? , ainsi Fur re r chez 
Harnack, Mission und Ausbreitung des Christentums2, 2. 81 ss., 2 vol. 1906 L.) 
il y avait plus tard une communau té ébionile, Eusèbe-S'-Jérôme Onomasticon 
s. v. Chobaa (éd. Klostermann p. 172-173, 1911 L. , dans GCS.) : Ch o b a a 
a d la3 va m p a r t e m D a m a s e i . e s t a u t e m e t v i l l a C h o b a a in i i s d e m 
r e g i o n i b u s , h a b e n s a c c o l a s H e b r a e o s , q u i c r e d e n t e s in C h r i s -
t u m omnia legis prœcepla eustodiunt, et a principe hœreseos ־Ëët(ov1Taç n u n -
c u p a n l u r . contra istiusmodi dogma Paulus apostolus scribit ad Galatas (le 
texte italique est l 'addition de saint. Jérôme à la traduction d'Eusèbe). 

2. Car ils ont dù eux-mêmes conserver leurs écrits, qui le furent plus 
tard par les Karaites probablement . Cf. supra p. 26 note 3. 

3. P. 20 11. 13 15: « Or depuis le jour où a été enlevé le docteur un ique 
« (c est-à-dire le fondateur de la secte) jusqu 'à ce qu 'a ient disparu tous les 
) hommes de la guerre ׳ ד ־ ל ט ה י מ ש נ א ) qui o n t marché avec l ' homme de 

« mensonge, il y a environ 40 ans ». Ici il faut observer, avec M. La -
grange : « Si les guerriers avaient au début environ vingt ans, en suppo-
sant le dernier mort à l'âge de quatre-vingts ans, le docteur unique serait 
mort vingt ans environ après la guerre, et l 'écrit aurait été rédigé au plus 
tôt soixante ans après l'exode » — 40 ans après la mort dn fondateur, à 
une époque, où la première génération d 'émigrants avait déjà disparu, 
cf. p . 8. 1 7 - 1 8 = 19. 28 ss. •—11 y a même, peut-être, une différence te rmi-
nologique pour désigner les premiers membres des autres, ultérieurs, cf. 
Ginzberg MGXVJ. 56. 42 ss. — Quelle que soit la solution qu'on semble 
adopter pour la fondation de la secte, cf. supra p. 27 note 6 et p. 28 
note 1, et ci-dessous note 4 sous-note, il est certain que l'écrit n 'a pas 
pu être rédigé avant le commencement du premier siècle avant J . -C . , car 
il cite le Livre des Jubilés, qui a été, d'après l 'opinion commune , composé 
au plus tôt sous Jean Hyrcan (cf. Schürer , 3. 377 ss.). Dire (Lévi REJ. 61. 
73) que ces c i t a t i o n s sont des interpolations est une simple hypothèse qui 
ne change d'ailleurs pas la solution, car les i d é e s sur le Messie sorti de 
Lévi, et appartenant en propre à notre écrit, sont un peu en avant sur 
celles du Livre des Jubilés, cf. supra p. 27 note 6 et Lagrange l. cit. 
p. 358. En effet, dans notre sermon la rup ture est déjà complète : Juda s'est 
rendu coupable, il n 'y a pas lieu de se réconcilier avec lui avant l ' avènement 
du Messie, p. 4 L io ss., et la rup ture date de la fondation de la secte. 

4• P. 5. 7 : le Temple existe encore! (voir, Lévi REJ. 61. 181 note 2), cf. 
aussi p. 6 1. 11 ss., où l 'auteur dit aux fils de la Nouvelle Alliance, qu' i l 
ne suffit pas d 'entrer dans le Temple, mais qu'i l faut encore observer les 
autres prescriptions des « Statuts ». Les sacrifices étant encore faits du temps 
de l 'auteur de notre écrit, soit 40 ans après la catastrophe judaïque, celle-ci 
ne peut pas être celle de Barcokhéba, auquel cas notre écrit serai t de la fin 
du 2e s. ap. J . -C. , date à laquelle les Juifs ne pouvaientmême pas entrer à 
Jérusalem*. — Une autre preuve de l 'ancienneté de notre écrit est tirée par 

* D'après ce que nous venons de dire, il nous semble que le document ne peut bien 
se placer que lors de la guerre de Varus, en l'an /'ן av. J.-G. [Sur cette guerre, Gractz, 
3 . 716 ss. ; Schürer 1 . 4 2 0 s s . , 486 ss..(ici note 139 la bibliographie sur Juda), 526 ss., 
532, 542 ; cf. 3. 2g4-305]. L'expédition de Varus a eu une importance très grande. Jo-
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A u c o u r s d u t e m p s , l e s e r m o n a s u b i d e s i n t e r p o l a t i o n s 1 . 
Q u a n t a u r e c u e i l d e l o i s il v e u t c o n t e n i r l e s i n t e r p r é t a t i o n s e x a c t e s e t 

c o r r e c t e s d e l a B i b l e s u r l e s q u e s t i o n s r e l i g i e u s e s , l e d r o i t c i v i l e t p é n a l 
e t l e s n o r m e s d e v i e , l e s r è g l e s d ' o r g a n i s a t i o n j u d i c i a i r e e t a d m i n i s t r a -
t i v e l e s p l u s r a p p r o c h é e s d e s l o i s d e M o ï s e 2 , q u e l e s m e m b r e s d e l a 
N o u v e l l e A l l i a n c e d u r e n t a c c e p t e r , e t a u x q u e l l e s i l s d u r e n t s e s o u -
m e t t r e 3 . C e s o n t e n u n m o t l e s s t a t u t s '׳ d e l ' A l l i a n c e . 

C e s s t a t u t s , d a n s l e u r f o r m e a c t u e l l e , r e m o n t e n t s û r e m e n t a u f o n d a -
t e u r m ê m e d e l a s e c t e 5 , c a r c e l l e - c i e n c o r e p l u s c o n s e r v a t r i c e q u e l e 

M o o r e d u p u r i s m e d e l à l a n g u e e m p l o y é e ("cf. supra p . 27 n o t e 1), m a i s c ' e s t l à 
u n a r g u m e n t s u b s i d i a i r e q u i à l u i s e u l n e p r o u v e r a i t p a s g r a n d c h o s e , c a r 
o n é c r i v a i t p u r e m e n t a u s s i a u x ' s. a p . J . - C . q u a n d il y e u t u n e r e n a i s s a n c e 
d e l ' h é b r e u , c f . L é v i REJ. 6 1 . 161 s s . , e t S c h e c h t e r l. cit. p . xx i . — D i s o n s 
e n c o r e q u e c ' e s t à t o r t q u e M . G i n z b e r g , MGWJ. 5 6 . 2 8 8 , v o i t d a n s p . 8 . 
2 0 ss. u n e a l l u s i o n à l ' A p o c a l y p s e de Baruch 8 4 5 ( é c r i t e a p r è s T i t u s , c f . 
S c h i i r e r 3 . 3 0 g ) . 

1. C f . c i - d e s s o u s n o t e 5 . 
2 . C f . p . 4• 8 ; 5 . 2 1 ; 6 . i s s . , 15 11. g e t 1 2 ; 16 . 1-5"; m a i s , c f . , t o u t d e 

s u i t e a p r è s , p . 16 , 1 0 - 1 1 , u n e m e s u r e c o n t r a i r e a u x p r e s c r i p t i o n s b i b l i q u e s . 
3 . C f . p . 6 1 . 1 4 ss . ; 7 1. g ss. = i g 1. 5 ss. ; 2 0 1. 1 ss. 
4 . « S t a t u t s d e l ' A l l i a n c e » ת , י י ב י ה ד ־ ס י p ל . ! 0 1 . 6 o u ת י ר י ב ר י ס ״ ! p• 7 

ת ; 5 .1 י ר י ב ק ו p ח . 5 1. 1 1 ; 2 0 , 2 g ; o u les « S t a t u t s » , t o u t c o u r t ם , י ד ו ס י  ה
p ם ; 8 .1 7 . י ק ו ח p ה . 12 1. 2 0 ; « S t a t u t s s a i n t s » ו ש ד י ק ק p ח . 2 0 1. 3 0 ; 
« S t a t u t s d e j u s t i c e » ק ד צ י ה ק p• 2 ח 0 1. 3 3 . 

5 . L e s r è g l e s s o n t t r a c é e s p a r le f o n d a t e u r , c f . n o t e s u i v a n t e . D a n s la p a r -

sèphe tout en glissant trop vite sur elle, la mot, C. Ap. 1. 7, sur le même rang que 
les guerres d'Antiochus Epiphane, Pompée et Titus, de même le Seder Olam rabba 
c. 30, cf. Graetz t. cit. C'est donc une véritable catastrophe. Or les données de notre 
opuscule sur le « châtiment divin », qui a provoqué la fondation de la secte de la 
Nouvelle Alliance (cf. supra p. 27 note 6), correspondent le mieux, et peut-être seu 
lement, aux événements qui se sont passés, et aux personnages qui y ont parlicipé, 
en l'an 4 av. J . -C. , tels que nous les relatent Josèphe et VAssumptio Mosis (écrit que 
l'on place généralement à cette date, cf. Schürer, 3. 2Q^-305). En effet, celte guerre 
de Varus a été provoquée par la sédition de Juda le Gatilécn, (par Simon, affranchi 
d'IIérode, selon Tacite Hist. 5. 9), c'est probablement lui l 'homme de mensonge; 
Varus ou Auguste, le chef des rois grecs, cf. supra p. 26 note 6 (dans VAssumptio il 
est parlé de rex polcns)•, Varus met à mort, passe au fil de l'épée, les séditieux (p. 1 
1. 3 ss., à rapprocher Jos. Ant. 1 7 . 10 . 10) et souille le Temple (p. 20 1. 23, Jos. Ant. 
1 7 . 10 . 10) mais ne le détruit pas — or dans notre texte, il n'est guère parlé de la 
destruction du Temple. Effrayes par les représailles, beaucoup de Juifs émigrent, vers 
cette époque, au point que les rabbins se voient contraints de prendre des mesures 
pour l e s e n empêcher, voir les dates talmudiques dans Graetz 3. 7 1 6 S S (dont les inter-
prétations reçoivent par notre document une confirmation inattendue). Or, l'émigra-
tion de notre secte à Damas cadre fort bien avec ces expalriements. Autre coïnci-
dence : en l'an /! av. J . -C. en même temps que la sédition de Judas le Galiléen, les 
controverses religieuses battaient leurplein comme nous le savions déjà par VAsumptio 
Mosis, or notre opuscule est plein de ces débats. Enfin, chose fort importante: c'est 
à cette guerre que correspondrait au mieux la date fournie par le document, si au lieu 
de 390 011 lit 5go [Le nombre 390 est impossibele, cf. supra p. 37 note 6, tout le 
monde est d'accord ; M. Schechter corrige en ^90 cela ne tranche aucune difficulté, car 
à cette date ne se place aucune catastrophe juive ; et noter, en outre, que l'erreur du 
copiste est moindre si l'on corrige en 590 plutôt qu'en 4go]. — L'émigration de 
la Nouvelle Alliance se plaçant en \ av. J . -C. , la rédaction de notre opuscule se 
place vers 56 (soit 60 ans après l'émigration, cf. p. précédente note 3), ce qui Corres-
pond très bien avec les autres données chronologiques, et explique aussi le ton viru-
ient contre les adversaires, car les luttes intestines se poursuivaient de plus belle quand 
l'État juif allait vers sa disparition. — C'est là une hypothèse, une simple hypothèse, 
que nous donnons comme telle. 



SOURCES LITTÉRAIRES LITTÉRATURE PAÏENNE, ETC. 3f) 

judaïsme officiel, n'a certes pas modifié des règles qui lui furent données 
comme devant durer jusqu'à l'avènement du Messie1. 

La question qui se pose est de savoir si ces règles, ainsi fixées, ont 
toujours pu être appliquées, et, p. ex., si la peine de mort, que le chef 
de la secte avait le droit de prononcer, pouvait aussi être exécutée2? 

Cette découverte nous donne la possibi l i té— que les gros vo-
lûmes du Ta lmud et des Midraschim nous refusent pour les com-
munautés juives officielles — de pénétrer , statuts en main, dans 
l 'organisation intérieure 3 de l 'un des multiples clans sectaires, 
qui, séparés du judaïsme officiel, par des questions de dogmes ou 
d'intérêts de caste, ne se sont cependant pas éloignés des lois 
de Moïse, comme les Samaritains ou les Judéo-Clirét iens, au 
point de se voir excommuniés par les autorités juives 4. Celles-ci 
renonçant à faire sentir aux dissidents le pouvoir qu'elles tenaient 
de la loi romaine % les laissèrent jouir des privilèges que Rome 
accordait à la nation juive 6 . 

§ 2. — LITTÉRATURE PAÏENNE (GRECQUE ET ROMAINE) 

Les Juifs, en tant que nat ion ayant son pays propre , présen-
taient un intérêt scientifique pour les historiens anciens. Mêlés à 
beaucoup d 'événements, ils occupent une place plus ou moins im-
portante dans les annales des peuples avec lesquels ils furent en con-
tact ou dont ils habitèrent les territoires. A part cela, leur genre 
de vie, leur religion attira vivement l 'attention sur eux. Aussi, dès 
une époque assez reculée, li t térateurs et historiens — r o m a i n s et 
g r e c s — s'occupèrent-ils d 'eux. Ces écrivains païens ne nous four-
nissent sur la condition jur id ique des Juifs que des données très 
modestes, mais qu 'on ne saurait négliger. Il est fâcheux que 
leurs renseignements relatifs aux Juifs, aussi dispersés que rares, 
n 'aient pas encore été rassemblés tous dans un recueil vraiment 
scientifique. En attendant, les Textes d'auteurs grecs et romains 

t ie c o m m u n e aux mss. A, p . 7, et D, p . 19, les différences p o r t e n t su r le ser-
mon, donc celui-ci a été in terpolé . ( C o m p a r e r , p . ex. , nos. A p . 7 1. g ss. avec 
ms . D p. 1g, 1. 6 ss. ; ms . A p . 8 1. 4, n 'a pas de paral lè le d a n s le ms . D ; 
différences en t r e A p . 8 1. 18 ss. e t £ p . 19, 13 ss.) t and i s q u e les règles j u r i d i -
ques sont iden t iques d a n s les deux m s s . , cf . , p . e x . , m s . / l , p. 8 1. 21 ss. et 
m s . B p . 19, 33 ss. Il ne f au t donc pas d i re avec Lévi REJ. 63 . 1g : q u e 
les in te rpo la t ions sont ent rées dans la par t ie « qui ' est à tiroirs » dans les 
s ta tu t s p réc i sément . On ne touche pas nécessa i rement à u n code parce q u e 
divisé en articles, p lus souvent q u ' à u n e œ u v r e l i t té ra i re . 

1. P . 61. g ss. . . . «les règles q u ' a tracées le Chef (c 'es t -à-dire le f o n d a t e u r ) 
« [doivent d u r e r ] j u s q u ' à la fin des t e m p s ». 

2. Cf. ch. i/i II e Pa r t i e Section 111 § 1, t . 2 p. 156 note 7. 
3. Cf. infra ch. 4 Appendice II § 2 , p. 4g2 ss. 
4• Cf. infra ch. 1 § 2 p lus loin p. 233 note 1. 
5. Cf. infra ch . 14, I I e Pa r t i e Section III § 2, t . 2 p. 15g ss. 
6. Cf. infra ch . 1 § 2 , plus loin p. 232 ss. 



3 2 I N T R O D U C T I O N . SECTION I . -—• § 1. B . 

relalijs au Judaïsme, réunis, traduits el annotés par Th . Reinach 
rendent (le fort bons services à condition, bien entendu, d 'être 
complétés par des recherches personnelles. Remunera t ion de 
tous les auteurs païens qui se sont occupés des Juifs serait aussi 
fastidieuse qu ' inut i le . 

Mentionnons toutefois les auteurs de monographies sur les Juifs . 
On observera qu'elles ont presque toutes un but polémique 2 . 

APOLLONIOS MOLON3, natif d 'A labanda , p rofesseur de rhé to r ique à 
R h o d e s , fu t a m b a s s a d e u r à R o m e en 87 et en 81 av. J . - C . 4 . Il 
exerça u n e g r a n d e inf luence dans les mi l ieux intel lectuels et eut , à 
Rhodes , c o m m e élèves, Cicéron en 78 et César en 76 5 . Il écrivit 
une Diatribe contre les Juifs [tjt/.î-jt! v.x-'x ,Icjotm-i c] dont il nous 
reste seu lement que lques f r a g m e n t s q u e J o s è p h e 7 et , pu i s , E u s è b e 8 

nous on t conservés 9 . 

ALEXANDRE POLYHISTOR 10 ( v i v a i t e n c o r e e n l ' a n 4 0 a v . J . - C . ) 

fit, dans u n bu t scient i f ique, u n e compi la t ion [7:־pi 'louSat'iov] d ' ex -
trai ts d ' a u t e u r s ju i f s , s amar i t a ins et grecs et don t u n e par t ie fut sauvée 
pa r C l é m e n t d ' A l e x a n d r i e " et par Eusèbe 1 2 . 

TEUCER DE CTZIQUE v i v a i t , p r o b a b l e m e n t , a u 1ER s i è c l e a v . J . - C . 

11 a écr i t , selon Suidas 1 3 , u n e '10j5a'׳.y.vj îoropia en six l ivres. 

1. Ce travail vient après beaucoup d'autres recueils de ce genre, dont M. Th . 
R. donne l 'énumérat ion p. xx n o t e i , et les remplace avantageusement (cf. 
aussi Schürer , 3. 130 note 1). Mais, l ' au teur ne s'est, malheureusement , 
pas proposé(cf. p. xxi) d 'être complet et, en outre, beaucoup de textes lui 
on t échappé. 

2. Sur la polémique ant i juive des païens, voir J . J . Hulr ich, Gentilis 
obtreetalor sive de calumniis gentilium in Judxos et in primxvos Christianos, 
1744 Zurich ; L. Geiger, Quid de Judxorum inoribus algue institutis scriplo-
ribus Romanis persuasum fuerit, 1872 B. ; J . A . H i l d , Les Juifs à Rome devant 
l'opinion et dans la littérature, REJ. 8 (1884) 1 -37 ; 11 (1885) 18-5g, 161-
194. Plus de bibl. dans H. Leclercq, « Accusations », DAC. 1. 265-307, et 
Schürer , 3. 150 note 1. Voir l 'énumérat ion d 'une partie des chefs d'accu-
sation plus loin, p. 45 note 1. 

3. Brzoska, «Apollonias», (no s 84 et 85), P I F . 2. 140-144 ; Schürer , 3. 
532-535. — A distinguer do son homonyme et contemporain ainé. C'est à 
l 'un des deux que se réfère la citation dans les Scolies sur Homère, Iliade, 
4, P . Ryland, gr. n° 24• 

4• Cicéron, Brutus, 245, 307, 312, 316, Ad Allie. 1. 1 . 9 . 
5. Quinti l ien, Inst. 12. 6. 7 ; Suétone, Caesar, 4 (autres citations dans 

Schürer , 3. 533 note 6g). 
6. Eusèbe, Prxp. Ev. 9. 1g. 
7. C. Ap. II. 5 § 16 ; 7 § 7g ; 14 § 145 et !48 ; 33 § 236 ; 36 § 258. 
8. Prseparalio evangelica, g. 19, à^lravers Alexandre Polyhistor. 
g. Reinach, Textes, p. 60-64, nos 26-27. 

10. J . Freuden thai, A lexander Polyhistor und die von ihm erhaltenen Reste ju-
däischer und samaritanisclier Geschichtswerke, 18jb Br. ; Schürer , 3. 46g472־. 

11. Slromala, 1. 21. 130, éd. Stähelin, 1go6 B. 
12. Prxp. evang. g. 173־g. Ces fragments sont réunis dans Freudenthal , 

•op. cit.׳, FHG. 3. 211-230; Reinach, Textes, 65-66. 
13. s. v° Teuxco; b KuÇ1xv)vo;. 
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APION 1 ( 'AtJ.i,ri c nXs׳.sTev!y.ï;ç), né en Egypte, Egyptien lui-même2, 
fut grammairien à Alexandrie3. Il promena, cymbalum mundi^.k travers 
le monde sa haine contre les Juifs et l'exprima par écrit", soit dans un Adyo; 
v.x-'z Ts-jsr'uv, comme le prétendent les Pères de l'Eglise, soit dans son 
ouvrage intitulé A'.Y'j-T'.ay.i6. Avocat des Alexandrins à Rome contre Phi-
Ion, c'est surtout auxJuifs d'Alexandrie qu'Apion en v e u f . D'ailleurs, il 
11e nous reste de ses opinions que ce qu'on peut recueillir 8 dans le Contre 
Apion de Flavius Josèphe, ouvrage écrit spécialement pour les combattre. 

Des récits malveillants se trouvaient aussi dans deux auteurs d'é-
poque inconnue qui vécurent, probablement, entre le 1er siècle avant 
et le 1er siècle ap. J.-C. : DAMOCRITE et NICAROUE, fils d'Ammonios ; 
chacun d'eux écrivit un livre zîp! 'Icuoa.wi i0. 

PHILON DE BYBLOS ( ou IIÉRENNIUS PIIIJ.ON ) vécut de 6 4 à 
1^1 ap. J . - C . " . Il composa un r.tz\ 'lsjoa0'׳)v '־ qui dut être assez 
important, car il est mis fortement à contribution par des polémistes 
païens clans leurs écrits antichrétiens'3. 

Ce ne sont pas les seuls auteurs qui aientécrit contre et sur les Juifs. 
Nous savons qu'il \ en a eu plusieurs qui ont décrit la guerre judéo-
romaine de l'an 70; quelques-uns, s'il faut en croire Josèphe" , igno-
rants des faits, et v trouvant seulement un prétexte à des développements 

1. L. Colin, « Apion », PW. 1. 2803-2806 ; Schürer , 3. 538-544• 
2. C. Ap. 2.3; sur la question, entre au très, Isirl. Levy, REJ. 41 (1901) 188 ss. 
3. Un fragment de ses 10ד׳07>./י!! ' O ^ p i x a ' , vient d 'être publié, P. Ryland 

gr. 11° 26. 
4• Comme l 'appelait Tibère, Pl ine, Hist. nal. prtef. g 25. 
5. Tr ibutai re de ses prédécesseurs sur tout de Posidonius, •los. C. Ap. 

2. 1, et de Molon, ibid. 2. 7. 
6. Ainsi, Schürer , l. cit. Pour t an t , Jos . , C. Ap. 2. 1 § 4, mont re qu ' i l 

y avait un écrit spécial, mais ibid. 2. 2 § 10 parait donner raison à Schürer ; 
cependant Eusèbe, H. E. 3. 9. 4 (d 'où St. Jé rôme, De vir. ill. 13) me 
semble trop facilement écarté par Schiirer, 3. 543. 

7. C. Ap. 2. i et 2. 4• 
8. Les fragments dans Reinach, Textes, 123-134• 
g. Cf. supra p. 11. 

10. Sur Damocrite, voir Suidas, s. v. Aajjioxpi-ro;, et sur Nicarque, Ano-
nyme, Lexique, s. v. 'A),׳צ׳/, dans ßekker Anecdota Grœca, 1. 381, 1814 L. 
— Les fragments dans Reinach, Textes, 121-122. 

11. Ains i : W . Christ, Geschichte der griechischen Literatur, p. 7g3, 4" 
éd., 1go5 Munich ;cf . cependant Gudeman , « Ilerennios » (2), PW. 8. 650-
661; v. aussi Groag, « Ilerennius » (45 ) , ibid. 678-67g. 

12. Origène, C. Cels. 1. 15. Cf. Schürer , 1. 71 ss.. T11. Reinach, Textes, 
p. 157 note 1, et, en dernier lieu, Gudeman , l. cil. 661, croient, à tor t , que 
pareil ouvrage n'a jamais existé. 

13. Par : Celse, cf. note précédente, Porphyre dans le livre 4 de son écrit an ti-
chrétien (cf. plus loin p. 3t>), Eusèbe, Praep. evang. 1. g, et, probablement, par 
d 'autres. Les f ragments dans Reinach, Textes, 156-158. — Dans son 7 1 6 0 1 T־?!Ç 

ßaatX£׳'x; 'ASpiavoû, perdu, cité par Suidas, s. v. <l>.'À<ov Bj6X!oç,il du t y avoir 
aussi des renseignements sur la guerre d 'Hadrien contre les Juifs ; c'est proba-
bloment celte guerre qui provoqua son pamphlet ant i ju i f . — Cf. note suivante. 

!4• Jos. H. J . 1 prol. t i; i ss. ; 1 prol. 2 ;י (i; 1 prol. 3 ^ 7 ss. ; 1 prol. 
S 13; Ant. 1 prol. 1 § 4 יז ; C. Ap. 1. 8 § 4 6 ; 1. 10 § 55 ss. ; Vita 65 §§ 336, 
• ' > . 3 6 On peut se demander si après la guerre d .׳>7, 0 'Hadrien contre les 

3 
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littéraires, antisémites, d'autres, documentés, mais écrivant aussi, 
comme les premiers, dans le but de ravaler les Juifs. 

Il est encore fait mention d'un certain ANTONIUS JULIANUS comme 
étant en vogue à la fin du 11e siècle. Il a dû étudier les Juifs de très 
près, car nous le voyons mis au même rang que Josèphe1. Malheu-
reusement, il ne nous reste rien de son œuvre. 

Autre preuve que les Juifs ont dû être à l'ordre du jour encore 
au 11e siècle, c'est que des actes de procès ayant eu lieu bien avant sont 
transcrits et circulent vers cette époque'2. 

* 

Tous ces écrits sur les Juifs sont, généralement , des œuvres 
de polémique antijuive ou provoqués par cette polémique. 

Cependant , la polémique antijuive, en soi, préoccupe de 
moins en moins le monde antique. P o u r lui, l ' ennemi c'est le 
chris t ianisme. 

Un nouveau genre de polémique, la polémique antichrétienne3, 
prend naissance. 

Héritière de la polémique anti-juive, elle lui emprunte ses 
attaques contre l 'A. T . 4 et contre le mono thé i sme ; elle charrie 
des attaques contre la nation juive m ê m e 6 , son manque 
d 'ancienneté et de sagesse, etc. 

Mais, sa caractéristique est, au point de vue politique, la défense 
des Juifs et Vapprobation de leur particularisme national : eux du 
moins ont h excuse, voire le mérite, de se tenir aux coutumes 
des ancêtres. C'est que le but de cette polémique est d 'arrêter le 
prosélytisme chrétien ; son a rgumen t ( ! ) le plus fort est qu' i l ne 
faut pas innover , qu ' i l faut garder ce que les aïeux ont transmis : 
que les païens restent païens et les Juifs Juifs 6. 

Juifs , il n 'y eut pas aussi une série de pamphle ts ant i- juifs . L 'ouvrage de 
Phi lon , cf. note précédente, le ferait croire. Voir aussi supra p. 14 note 3. 

1. Minucius Felix, Octave, 33. 4 : Scripta eoram relege, vel si Romanis 
magis gaudes, ut transeamus veteres Flavi Iosephi vel Antonii Iuhani de lu-
daeis require : iam scies nequitia sua liane eos (les Ju i fs ) meruisse fortunam. — 
Sur Ju l i en , voir Schürer , 1. 58. 

2. Cf. la section suivante § 4, plus loin p. 125 ss. 
3. Voir la l i t té ra ture en général dans les ouvrages cités plus loin p .43 , note 2 

sur l 'apologétique chrét ienne. Les textes sont pour la p lupar t réunis , colligés, 
t radui ts en anglais et commentés , avec bon sens ,par N. La rdne r , Credibility 
of the Gospel history : Testimonies of heathen writers, publiés dans ses Works, 
t. VII et VIII , 1838 Ld. U n e édition scientifique des œuvres an t ichré-
tiennes faite par K. J . N e u m a n n est en cours de pub l i ca t ion : Scriptorum 
graecorum qui religionem christianam impugnaverunt quae supersunt, 1880 ss. 
L. ( t . 3, seul pa ru ) . 

4• Sur ces a t taques, cf. Harnack, GAL. 1. 8ךך ss., 1893 L. 
5. Assez souvent ces at taques sont causées précisément parce que les 

chrétiens, on t , en somme, adopté u n juda ï sme ré formé ; cf., p . ex. , Sénèque, 
Rut i l ius Namat ianus , etc. 

6. Celse le dit en termes exprès, cf. Origène C. Cels. 5. 25, 34 et 4 ! , 
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C e point de vue est d'importance capitale pour bien c o m -
prendre la politique des Empereurs païens envers les Jui fs , car, 
si nous ne trouvons pas dans la polémique anti-chrétienne des 
païens, des lois relatives aux Jui fs , nous y avons, en quelque sorte, 
l'exposé des motifs des lois (dont l 'existence et la tendance nous 
sont connues par ailleurs) favorables aux J u i f s et contraires aux 
chrétiens ; tolérantes pour les uns et persécutrices pour les autres. 
Elle nous révèle l'étroite union qui existait dans le domaine 
politique, entre J u i f s et païens — leur accord en théorie et en 
fait sur ce terrain '. 

Malheureusement, cette littérature ne nous est pas parvenue 
en entier, mais tronquée, pas directement, mais à travers les 
Pères d e l Eglise, qui se souciaient, habituellement, fort peu. dans 
leurs réponses, des parties concernant les Juifs de leur temps. 

Parmi ceux qui ont écrit spécialement contre les chrétiens, nous 
connaissons : 

CELSE LE P H I L O S O P H E 2 . Son יA\rßr!z XSYO?, composé vers 176-
1803, s'est conservé, en partie, à travers la réponse que lui fit Origène, 
entre 246 et 249', dans son ouvrage KAXÀ KsXjcu 5 . C'est dans Celse 

[malgré les torts qu'il a t t r ibue au judaïsme qu' i l appelle la racine du mal 
(du christianisme), 4• 71, 73 ; cependant il refuse aux chrétiens la qua-
lité de véritable Israël, Orig. , C. Cels. 2. 34]• Et ces mots se retrouvent 
textuellement et mis dans la bouche d 'un païen dans j. Sabbat, 6. 4 
י ארכלא" א מ ר י א י א ד ו ה י י ד הו י י א « Quand on est juif que l'on soit ju i f , quand 
on est païen que l 'on soit païen ». 

1. Cela nous e::t attesté non seulement par les restes de ces écrits anti-
chrétiens, mais encore par la polémique anti-juive des chrétiens. Cf. sur tout 
S1 Hippolyte ad Dan. et Sus., vers. 13 (éd. Lagarde, p. 147) • Ju ' f s 
ne s'accordent pas avec les païens quan t aux mets, mais ils sont d'accord 
dans leurs théories (enseignements) et dans leur conduite (èv Ss taïç 
Oecoftatç xai èv r w r i XOCJUIXW TtpâyaaTi) ou comme dit S ' Basile: « . . . les 
« Juifs et les païens ont lut té les uns contre les autres, et tous les deux 
« contre le christianisme » (Mxxexat 'IouSat(T;j.b1; 'EAXtivutjaw XXC àaœÔTEpoi 
Xp1׳jT1av.7a0j), ContraSabell., 110m. 24• 1 (PG. 31. 600). 

2. k . J . Neumann, Der römische Staat und die allgemeine Kirche, 1. 
07 ss., 1890 L.; Idem, « Celsus » PRE. 3. 772-775, PW. 3. 1884-1885; 
A. Harnack, GAL. 2, 1. 314 ss., et l ' Introduction de l 'ouvrage de Keim, 
cité ci-dessous note 5. 

3. Ainsi Harnack, loc. cit., et J . K. Neumann , op.'et loc. cit. 
4• Sous Philipe l'Arabe dit Eusèbe, II. E. 6. 36. 2 (voir aussi Harnack, 

op. et l. cit.y : cependant K. J . Neumann, Der römische Staat, etc., p. 265 
[suivi par Kœtschau dans son éd. du C. Cels., I n t r o d . , p . X X I I ] prétend fixer 
la date juste à l 'an 249• 

"). La meilleure édition est maintenant celle de Kœtschau dans Origenes 
Werke, t. 1, 18g9(dans GCS.) La litt, sur cette œuvre d'Origène se trouve dans 
l 'art, cité de Neumann. Cf. aussi Bardcnbewer, Patrologie3, p . 130. Comme 
Origène reproduit une grande partie de Celse, un essai de reconstitution de 
l'ouvrage de celui-ci a été fait par Th . Keim, Celsus' Wahres Wort. Älteste 
Streitschrift antiker Weltanschauung gegen das Christentum vom Jahr 178 
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q u e la p o l i t i q u e r o m a i n e e n v e r s les J u i f s se d e s s i n e le m i e u x et e ' es l 
d a n s son œ u v r e q u e n o u s t r o u v o n s f ixée , f o r t e m e n t et p o u r la p r e -
m i è r e fo is , la p o s i t i o n d e la p o l é m i q u e a n t i - c h r é t i e n n e p a r r a p p o r t 
aux J u i f s , et la p e n s é e d ' u n h o m m e d ' E t a t , p a ï e n , s u r la t o l é r a n c e e n v e r s 
le j u d a ï s m e 

L ' a t t a q u e i m p é t u e u s e d u p h i l o s o p h e n é o - p l a t o n i c i e n M A L C H U S 

P O R I ׳ I 1 Ï H E , 2 3 3 ־ , j 2 3 0 ״ 0 , d a n s l ' é c r i t v i r u l e n t T־?;Ç È־/. Xsytiov s i \ O Z C -

012; y.x-.'y. \p7.׳T1 xvüv, Àcyci i s ' 3 , p r o v o q u a la r é p o n s e d e p l u s i e u r s 
P è r e s d e l ' E g l i s e , d o n t les p r i n c i p a u x son t : M é t h o d e d ' O l y m p e 1 , E u s è b e 
d e C é s a r é e , r é p o n s e e n 2 5 l ivres ׳, e t A p o l l i n a i r e d e Laod i cée en t r e n t e 
l i v r e s 6 . M a i s , la p l u s . . . d é f i n i t i v e d e s r é p o n s e s f u t cel le d e l ' E m p e r e u r 
T h é o d o s e I I q u i o r d o n n a , en 4 4 8 , la d e s t r u c t i o n d e l ' o u v r a g e de l ' o r -
p h y r e . Auss i n ' a v o n s - n o u s q u e d e t rès f a ib l e s f r a g m e n t s d e ce t é c r i t " . 

n. Chr., wiederhergestellt, übersetzt, untersucht und erläutert, 1 8 3 Z ן ü r i c h . 
Su r ce t ravai l sont basées les r econs t i tu t ions d e : E . E a b r e , Celse et le Dis-
cours véritable, 1878 G e n è v e ; E . P é l a g a u d , Celse et la première escarmouche 
entre la philosophie et le christianisme, 1881 Lyon ; J . F . S. M u l h , Der Kampf 
des Celsus gegen das Chrislenthum, 1899 Mavence. Cf. aussi k œ t s c h a u , Die 
Gliederung des AXR/I R,; XOYO; des Celsus, Jahrbücher für protestantische Theologie, 
24 ( 1 8 9 2 ) 604-632 , 

1. Voir s u r t o u t Celse d a n s Or igène , C. Gels. 5 .25 . 
2. La b iographie dans Klc f fne r , p. 16 ss. , ouvrage cité, no te su ivan te ; cf. 

W . C h r i s t , Geschichte der griech. Litt., 1g05, § 62 1 ; Uehenveg- Heiiizc, 
Grundriss der Geschichte der Philosophie 1. 386 . 5 e éd. 1903 L . 

3. A. Georgiados, II;pi TOJV \p1׳jT12voiv x7r0<7־a׳r;./.aT0)V TOÙ IIO^Î&USLOU. 

Diss. Leipzig, 1891 ; A. J . IvlelTner, Porphyrins der Neu!>laloniker und 
Christenfeind, 1896 P a d e r b o r n ; l l au sch i l d t à citer p lus loin page 38. 
no te 4• 

4. S1 J é r ô m e , Ep. 3 ; 48 , 13 ; 70 , 3 et De vir. ill., c. 83 . Cf. G. N. Bon-
wetsch, Methodius : 1. Schriften, p . x x x i v - x x x v e t les f r a g m e n t s , p . 345-348 , 
1891 E r l a n g e n ; p e u t - ê t r e f au t - i l a t t r i b u e r au m ê m e ouvrage de Méthode 
les Excerpla tria ex liomilia S. Methodii de cruce et passione Christi, PG. 18. 
397-404 . Cf. B a r d e n h e w e r , Palrologie3, p . 156. 

5. S1 J é r ô m e , Ep. 70, 3 ; De vir. ill., c. 81 ; In Dan. Prol . ( P L . 25. 
4 9 0 ! I ' 1 " 4 1 0 • 9 ) ׳י - P L . 26 . 178). L 'ouvrage s'est p e r d u . Cf. H a r n a c k , 
GAL. 1. 564 et 2, 2. 118. U n f r a g m e n t r e t rouvé est r ep rodu i t dans 
Goltz , Eine Texlkrilische Arbeit des 10 bezui. 6 Jhdts. p. 4 ! ss. 189g [TU. 
1 י נ • 

6. S ' J é r ô m e , Ep. 7 0 , 3 ; De vir. ill., 1 0 4 ; In Ml. !41U ; d ' a p r è s P h i -
lostorge, II. E. 8 . 14 ÇPG. 65 . 565 ss.) , sa réponse a u r a i t été la m e i l l e u r e ; 
Suidas , s. \ . 'ATTOXXIVOLIO; Cf. L. H . L i e t z m a n n , Appollinarios von Laodi-
cea, 1, p. 265 ss. , f r a g m e n t s 166 et 167, cf. aussi p. 150, 1g04 T i ib . , — 
Grégoire 11׳ T h a u m a t u r g e n 'a pas écrit con t re P o r p h y r e , H a r n a c k , op. et 
l. cit. 

7. C. J. 1. 1 . 3 . 
8. Conservés s e u l e m e n t par des c i ta t ions d a n s les écrits des Pères de l 'Eg l i se 

q u e nous venons de citer et aussi d a n s les diverses œuvres d ' au t r e s Pères, 
p. ex . , de S 1 J é r ô m e , S1 A u g u s t i n , e tc . , et rassemblés , d ' abo rd , par Lucas 
Hols len ius dans son éd. de la Vita Pythagor:!• d e P o r p h y r e , p. 81 ss. , 1630 
R . , puis , pa r La rdne r Works, 7. 3 9 0 - 4 6 7 . Adde les f r a g m e n t s de Goltz 
(ci-dessus, note 5 ) et u n m a n u s c r i t f r a g m e n t a i r e d ' u n K>:TX Iloocpupiou non 
encore publ ié , cf. H a r n a c k , op. cil. 1. 477• 
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Son a u t e u r y témoignai t au juda ï sme u n e s y m p a t h i e ' qui ne saura i t 
être m é c o n n u e . 

De son émule H I É R O C L È S (-J- après 006) J il 11e reste que ce qu'en re-
produit Eusèbe dans sa réponse3 et des citations dans Lactance4. Mais, 
nous savons que dans son llps^ (sic) Xc־.׳rtr^D; 0׳.A2X7̂ 97;; Xôyoç a'ß 
il procède à la Ibis de Celse" et de Porphyre0: cela ferait déjà supposer 
que sa position envers les Juifs ne dut pas ditlérer de celle de ses pré-
décesseurs ; mais, nous le voyons expressément insister sur le mérite 
du judaïsme d'être une religion nationale1. 

Est-ce à l'un de ces deux adversaires du christianisme que, dans son 
'A-:7.p־.׳״׳/.éc, Macarius Magnes" a pris les questions que son interlo-

1. Dans un fragment cité par Eusèbe, Praep. Evang. y. 10, p. 412-413 
(éd. Gillbrd. 11)03 Oxford). Porphvr! dit que les .1111(3 sont parmi .ceux qui 
possèdent la vraie sagesse (même citation dans Théodoret , Gr. A ff., 1. 4)• 
Sur Daniel, 2'", ( P L . 25. 504), S1 Jérôme dit : Qaod (le verset cité) Judœi 
et impias Porpliyrius maie ad populum référant Israel, quem in fine sœculo-
rum volunl esse fortissimum, et omnia régna conterere, et regnare in xlernum. 
Et S1 Augustin, De Civil. Dei, ig . 23. 1, dit que dans son 'Ex Xoyûuv 3ÙOGO׳MKÇ, 
Porphvre, « lucheos prœposuil cliristianis, confîtens, quod Judeei suscipiunt 
Deum » et les approuve d'avoir exécuté Jésus. Dans les autres œuvres où 
Porphyre parle des Juifs, ainsi De abstinenlia, 1. 14 ; 2• 6 1 ; 4• 1 4! •4 ; ז , 
il ne le fait jamais avec haine. [Aucune mention des Juifs n'est faite dans 
Porpliyrii de pliilosopliia ex oraculis liaurienda librorum rehquia, p. 13(j-143, 
éd. G. Wolff , 185(') B. | . C'est donc à toi l qu'Euaèbe le dit un des pires 
ennemis des Juifs et des Chrétiens (Praep. Evang. g. 10, p. 484-485) ; il 
s'agit d 'une at taque de Porphyre contre Moïse, et Eusèbe la considère comme 
injurieuse pour le judaïsme et pour le christianisme, il ne fait pas ladis t inc-
lion que nous avons indiquée dans le texte ; pas plus que Cyril le, voir plus loin, 
page 3g note 4• — La perte de l 'œuvre de Porphyre est encore regreltable pour 
l'histoire des Juifs, car, dans le 12e livre, il s'occupait du livre de Daniel 
qu'en comparant avec l'histoire d 'Antiochus Epiphane, il lut le premier à 
placer sous son règne [S1 Jérôme, InDan. c. 12 ss., Pl.. 25.55ן־]. Auteur lui-
même d 'une Chronique, son témoignage nous aurait été précieux, mais il 
ne parait pas èlre en désaccord avec Josèphe dont il se sert aussi [donc indi-
rcclemenl des livres des Macchabées]. Cf. Schürer, 1. 167 ss. ; Jean Lataix, 
liev. d'hist. et de lilt, relig., 2 (1897) <64-173. 

2. K. J . Neumann, « Hierokles », PRE. 8. 3g-40; Harnack, op. cit. 2. 2, 
p. 117 ss. ; 0 . Seeck, « Hierocles » (13) , PW. 8. 1477• 

3. ripo; TX Or.o •l'IXOTTIAXOU e'.ç 'AnoXÀwvioç z'oj TUÏVSZ Sià TFJV 'ISGOXXSI 

.i'.eî<7xv XÙTOU rs x-jà Xp1<rroy auyxpifftv ed. G. Olearius, 170g L־(pa/.ï׳711 , in-f° 
reprod. dans PG. 22. 7g5-8G8,el l 'éd. deGaisford, dans Eusebius Adv. Mar-
cellum, 1852 Oxford; le titre est sur les rnss. 11:0; ״ro'jç 'A7TOXX׳UVI'OU, 

TOJ TÙXVSW; UpoxXÉou; /o'.ou;; même titre dans Pholius Bibl. Cod. 3g. 
4• Din. Instil. 5. 2. 3 ss. Les fragments sont tous dans Lardner , op. cit. 7. 

471-508. 
5. Eusèbe, op. cit., c. 1, l'accuse même de copier Celse. 
6. Surtout dans la polémique contre l'A. T . , Lactance, Diu. Inst. 5. 2. 14• 
7. Lactance, op. cil. 5. 2. 3. 
8. Maxaçi'ou Mayv/jo; 'A710«11ד y.6; Movoyev^;, Macarii Magnetis quae 

supersunt edidil C. Blondel, 1876 P . ; cf. G. SchalUbanser, Zu den SchriJ-
tendes Macarios von Magnesia \TU. 31 (1<)07)j. 
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cu teu r païen lui pose1 ? D ' a p r è s les différences de s tyle et d ' au t r e s indices, 
on voit qu 'e l les ne sont pas de Macaire 2, elles doivent donc être 
e m p r u n t é e s à que lque a u t e u r ant ic l i ré t ien . M®r D u c h e s n e a été le 
p r e m i e r à s ignaler q u e cette par t ie de l 'ouvrage ne pouvai t ê t re de 
Macaire , et lui donna i t l l ié rocles 3 c o m m e a u t e u r , ma i s ses conc lu -
s ions , sur ce poin t , n ' o n t pas été adoptées par la c r i t ique qui l ' a t t r ibue 
à P o r p h y r e 4 . El le pou r r a i t c ependan t avoir été prise à u n au t eu r 
a n o n y m e que nous ne conna issons pas. E n tous cas, l"Azs־/.p6./־.׳-.׳; ne 
di t p r e s q u e rien des J u i f s 5 . 

L ' E m p e r e u r J U L I E N ( n é en 33 1 , m o r t en 3 6 3 ° ) m o n t r e c o m m e n t 
1111 polémis te an t i ch ré t i en pouvai t a t t aque r les Ju i f s sur le te r ra in des 
idées rel igieuses , tou t en les dé fendan t sur le ter ra in pol i t ique. 

C e t t e d o u b l e a t t i t u d e se mani fes te d ' abo rd dans son écrit m o r d a n t , logi-
q u e , v ivant , con t re leschré t iens , IVA1Xa׳!u>v,'conservé seu lement à t ra-
vers les réponses des Pères de l 'Egl i se 8 , su r tou t de Cyri l le d 'Alexandr ie 9 , 

1. Elles viennent d 'être éditées séparément et traduites par A. Harnack, 
Kritik des Neuen Testaments von einem griechischen Philosophen des dritten 
Jahrhunderts. Die im Apocriticus des Maearius Magnes enthaltene Streitschrift, 
1911 L. (TU. 3 7 . 4). 

2. Voir la démonstrat ion dans Harnack, op. cit. p. go ss. 
3. L. Duchesne, De Macario Magnete et scriptis ejus, 1877 P . . suivi der-

increment par T. VV. Crafer, Maearius Magnes a neglected Apologist, dans 
Journal of theological Studies, 8 ( 1 g o 7 ) 401-423; 546-571. 

4• Bardenhewer, Patrologie 3 , p. 26g. Le premier à soutenir celte opinion 
fut W a g e n m a n n , Porpliyrius und die Fragmente eines l agenannten in der A the-
1tischen Makariushandschrift, Jahrbücher für deutsche Theologie, 23 (1878) 268-
314 ; plus de litt, dans H. Hauschildt , De Porphyria philosopho Macarù Ma-
gnetis apologetae christian! in libris 'A-oxpirixiiv auetore) Diss. Heidelberg), 
1g07 Bonnie. En demie rlicu, A. Harnack, op. cit., qui soutient, p. 141 ss., 
que nous avons, dans cette part ie, seulement la reproduction d 'un résumé de 
Porphyre , fait par u n anonyme dans un but polémique (Ma c a r i u s M a g n e s 
b i e t e t u n s a l s o E x c e r p t e a u s e i n e r a u s d e m g r o s s e n W e r k e 
d e s P o r p h y r i u s a n g e f e r t i g t e n k ü r z e r e n S t r e i t s c h r i f t , p. 143). 

5. A. Harnack, op. cit. p. 121 note 4, croit pouvoir induire une atl i-
lüde favorable aux Juifs, de U t . 33. 34 ; IV. 7. 8. 10. 1g. 21. 23. 

6. Cf. W. Christ, op. cit. § 604• L'ouvrage définitif sur lui, œuvre 
équitable et scientifique, reste à fa i re : P. Allard, Julien l'Apostat, 3 vol., 
igoo P . , est tendancieux. 

7. Neumann , dans la collection citée, offre un bon texte avec une bonne 
introduction : Juliani Imperatoris librorum contra Cliristianos gux supersunt, 
collegit, recensuit prolegomenis instruxit C. I. Neumann , 1888 L. V. aussi 
les corrections de Gallowitzer, dans Acta Semin. Erlang. 4• 3573־g4-

8. Voir l ' énumérat ion, dans C. J. Neumann , op. cit., ])rolegomenon ; Zock-
1er, Julianus und seine christliche Gegner, dans sa revue, « Beweis des Glau-
bens », 1888. 41 et 101 ; Le même, Gesch. der A pol., p. 1 13-134 ; J . Geffcken, 
Kaiser Julian und seine litterarische Gegner, Neue Jahrbb. für klass. Philologie, 
1go8. 161-195. 

g. ־Y7tèp T7]ç Ttov Xpttmavwv suayouç 0pr)5xe׳'ac Tipb; ד -jX1a׳10־ toö h àOÉoiç ג
voü (PG. 76. 503-1064), non conservé en ent ier ; d 'autres fragments dans 
Neumann, loc. cit. p. 11-20; 6 4 - 8 7 ; de nouveaux fragments du livre 12, 
13 et 14 dans Codex Ver. et Marc. 165; cf. Diekamp, Sitzb. Berlin, i g o i . 
1051 note i . 
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d ' A r é t h a s d e C é s a r é e ' e t d ' a u t r e s M ï l l e s e t r a d u i l e n s u i t e , en p ra t i que , pa r 
les faveurs que Ju l ien accorda aux Ju i f s 3 . P o u r ma in t en i r l eu r carac tère 
nat ional , il alla jusqu 'à tenter la r econs t ruc t ion du T e m p l e de J é ru sa l em 

PROCLOS LE LYCIEN, 4 1 0 - 4 S 5 5 , écrit 18 a r g u m e n t s con t re les chré t iens 
[R1:־.׳/e׳.prj[JLa־a 7.R:i Xpwriavûv IY;'] ; il f u t c o m b a t t u par P rocope de Gaza 
( '163-528)° et J e a n l ' h i lopon (6" ou 7° s . ) 7 , et p lu s t a rd (12 e s . ) p a r Nico-
las de M o d o n 8 . 

1. De nouveaux fragments dans S. Bidez et F . Cumont , Recherches sur 
les traditions manuscrites des lettres de l'Empereur Julien, p. 135-138, 1898 
Bruxelles (extr. des Mémoires couronnés et autres mémoires de l'Académie de 
Belgique, t . 57), aut rement arrangés par Neumann , Ein neues Bruchstück 
des Kaiser Julians Büchern gegen die Christen, Th.Lz. 1899. 2g8-304• 

2. Al. Chiappelli, Nuove pagine sul cristianesimo antico, p . 315-329, 1902 
Florence.— Les v e r s d ' E p h r œ m , 3 7 contre Julien s'en prennent à l ,ך- 3 ' homme 
et non à ses écrits ( trad, allem, par G. Bickel dans Z . f . katliol. Theologie, 1878. 
335-356)—Sont perdus : les livres contre Ju l i en : d'Apollinaire de Laodicée, 
cités par Sozomène, II. E. 5. 18; de Théodore de Mopsueste npôç xàç xaxà 
XciortjCvcov x1TT]voo!a; TouÀtavoù TOU I Iapo׳ë7.T0u, cf. Neumann , p. 23 ss.; le Li-
her solutionis nugaruin Juliani, d 'Alexandre d'Hiérapolis (contemporain et ad-
versaire de Cyrille d 'Alexandrie), cf. Neumann , p. 87 ss . ; Phil ippe de Sidé 
'AvaaxEuvj TOJV - O U SaciXÉtu; TouXiavoCi x»xà XsiTTtavwv fi1ëÀ!0>v, cf. Socrate, IL 
E. 7. 27 ; Grégoire de Nazianzea composé, en 363, deux discours contre Jul ien 
(Or. 4-5, PG. 35.525-20״) , est-ce à eux que fait allusion saint Jérôme, De vir. 
ill. c. 117, quand il dit que Grégoire composa Contra Julianum imperatorem 
liber unus? c'est probable, car Sophronius t radui t Kaxà 'IouXiavou TOÙ fias1.-
XÉ<0; Xoyoç EIÇ (Suidas, s. v. rp־^Y0p10ç, p. 250, dit correctement Xoyoi ß'). 

3. Cf. sur sa lettre, aux actes officiels infra section III, § 3, plus loin, p. 
159 ss. Ses opinions sur les Juifssont coliigées dans Lardner , op. cit. 7. 600-622. 

4• Cf. infra ch. 2, Section I, plus loin p. 247, note 3. — La confusion 
entre la conduite de Julien et ses opinions philosophiques sur l 'A. T . , amène 
Cyrille d'Alexandrie à lui reprocher de l ' inconséquence, Contra Jul., 1. 9, 
p. 324 (cf. plus haut p. 37, note 1, Eusèbe, à propos de Porphyre) . 

5. Cf. Suidas, s. v. ffpôxXo; ö Auxio;. Krumbacher , Byzantinische Litte-
ralurgeschichte, p. 85 ss. 1897 München ; Ueberweg-IIeinze op. cit. 1. 3g4 ; 
Christ, op. cit. § 623 ; L. Eisenhofer, Prokopius von Gaza. Eine lilterarliis-
torische Studie, 1897 Fr . i. B. 

6. Cf. Krumbacher , op. cit. p . 125-127. Un petit f ragment de la réponse de 
Procope, trouvé, en 1831, par A. Mai (reproduit dans PG. 87, 2. 2792e־''), a 
le titre 'Ex 7 wv eUTOCTOJ IlpôxXou Oso/oyi'xa XEtfâXaia avTipp^uEa)׳/ llpoxo7t!ou FctÇrjÇ 
àvT1'p̂ 7)51; xEcpaXafou pjAç'. Demost. Russos, Tpetç Tot^aïoi <xu;j.ëoXaï, 18g3 Con-
stantinople (et diss. Leipzig, 18g4), prouva que ce fragment était identique 
avec le ch. 146 de l 'ouvrage de Nicolas de Modon (12° s . ) , àvi-7tTu^!ç ty!ç 
ûeoXovixvjç oTot/Eiwoewç IlpôxXou. Parti de cette constatation, J . Draesecke, Pro-
kopios von Gaza « Widerlegung des Proklos », BZ. 6 (1897) 55-g i , voulut 
retrouver tout l 'ouvrage de Procope dans celui de Modon. Thèse combattue, 
avec raison, par J. Stiglmavr, « Die Streitschrift des Prokopios von Gaza » 
gegen den Neuplatoniker Proklos, BZ. 8 (189g) 263-301, qui conteste même 
(p. 2g6 ss.) la paternité de Procope pour le petit f ragment de Mai. 

7. KaxJt IlpôxXou TTspt àïo10TTyT0; XÔ<J|JIOU, 18 livres. Cf. Suidas, loc. cit., et 
Kruinbacher, op. cit. 53 ; 81-82. Éditions : Joannes Philoponus contra Pro-
dum de mundi aeternitate, ed. Trincevellus, 1535 Veneiiis ; Joannes Philo-
ponus, De aeternitate mundi contra Proclum, éd. H. Habe, 189g L. (Teubner) . 

8. Cf. ci-dessus note 6. Nicolai Methonensis instilntioncs thcologicac l'rocli 



SECTION 1. INTROIM OTION . 

S3. - L I T T É R A T U R E C H R É T I E N N E 

I . — • IJE N O U V E A U T E S T A M E N T 1 . 

Dans ce recueil d'écrits, de dates el d 'auteurs différents, men-
t ionnons les Evangiles qui racontent des faits relatifs à la Pales-

Platonici ( ' A V 7 . - T U ; I Ç T7!Ç fjsoXoyotrjç <7T01/sui7׳SMÇ IIÛOXXOU I D.otTojvtxoü), ed. 
J . Th . Voemel, 1825 F r . 

I . E D I T I O N S S C I E N T I F I Q U E S : NovumTeslamenlumgrœce. Ad antiquissimos testes 
denuo recensait, apparatum crilicum omni studio perfectum apposuit, commen-
tationem isagogicarn prsetexuit, C de Tischcndorf. Edilio octava critica major. 
Prolegomena ( forment le t. 3) sen sit C. R. Gregory, cur;e Ezrac Abbot. 
3 vol. , 1872-189/! L. ; A ovum Teslamentum grrece ex rec. Tischendorf. textum 
cum Tregellesiano et Weslcotlio-Hortiano contulil et illustr. 0 . de Gebhardt . 
8e éd. 1902 L. ; Novum Teslamenlum grsece, éd. E. Nestle, 8e éd. 1910 
S tu t tga r t ; II. v. Soden, Die Schriften des N. T. in ihrer ältesten erreichbaren 
Textgestall, 1902 ss. B. — Voir aussi llandkonhordan: zum griechischen 
Neuen Testament, \ 0(1 0 . Schmoller, 3C ed. , 1890 Gütersloh ; Lexicon grseco-
latinum in libros Novi Teslamenli, auetore C. L. \V. Gr imm, 4° éd. , 1g03 
!.. ; C. R. Grcgorv, Textkritik des Neuen Testaments, 190g L. 

C O M M E N T A I R E S . Le commentai re , en quelque sorte, classique est le suivant : 
Kritisch-exegetischer Kommentar über das Neue Testament begründet von II. A. 
W . Meyer, 16 vol. 1 8 8 8 - i g i o Göt. , les différents volumes en éditions va-
riées ; Handkommentar zum Neuen Testament herausgegeben von II. Holtz-
m a n n , 2" et 3e éd. , 4 vol. 1892-1901 Tub. ; Kommentar zum Neuen Tes-
lament von Th . Zahn, 1go5 ss. (en cours) L. ; un commentaire très 
bref est celui paraissant sous la direction de H. Lietzmann, Handbuch zum 
Neuen-Testament, 1906 ss. (en cours), Tub . ; V. Loisy, Les Evangiles 
synoptiques, 2 vol., 1g071־g08 Ceffonds (Haute-Marne) ; Idem, Le quatrième 
Evangile, 1 g03 1'. ; pour les Actes des apôtres voir aussi Kurze Erklärung 
der Apostelgeschichte von W . M. L. de Wel le , 4 le Aufl. bearbeitet von F. Over-
beck, 1870 L. Nous aurons aussi à renvoyer aux Commentaires des Pères 
de l 'Eglise et dont l 'énumérat ion se trouve en partie dans l ' Index de Fessier-
J u n g m a n n , Instil. Patrol., 2 vol. 1890 QEnip. Cf. aussi J . A. Fabricius, 
Salutaris lu.r evangelii, 1 ״j3 1 H a m b u r g ; moins sur , néanmoins encore com-
mode à consulter, B. J . Lacombe, Manuel des sciences ecclésiastiques, t . 1 
(seul paru) 161-361, 1850 P. Les Commentaires des Pères latins se trouvent 
facilement à l'aide de l'Index generalis commenlariorum in scripluras secundum 
ordinem sacrorum Ubrorum dispositus a Genesi ad Apocalvpsum dans PL. 2 1g. 
10 1-122. Cf. aussi pour la partie indiquée dans le t i tre, C. H. Turner , « Greet; 
Patristic Commentaries in the Pauline Epistles », Hastings, DB. 5. 484-531. 

ETUDES. 0 . Pflciderer, Das Urchrislenthum. Seine Schriften und Lehren, 
2e éd., 1902 B. ; A. Jülicher, Einleitung in das Neue Teslam., 5" et 6" éd., 
1906 Tüb. ; Th . Zahn, Einleitung in das Neue Teslam., 3'1 éd. , 2 vol., 
1906-07 L. ; E. Nestle, Einführung in das griechische Neue Teslam., 3e éd., 
igog Göt. ; pour les doctrines théologiques du N. T . , \0i1׳ surtout H. J. 
Hollzinann, Lehrbuch der neuleslamcnllichen Theologie, 2e éd., 2 vol. ig i 1 
Tüb . ( l 'auteur donne une bibliographie critique sur les différentes questions 
qu'il t ra i te) ; nous ne saurons mettre assez d'insistance à recommander la 
très utile monographie de Max Krenkel, Josephus und Lucas. Der Schrift-
stellerisehe Einfluss des jüdischen Geschichtsschreibers auf den christlichen 
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tine, les Actes des Apôtres et les Lettres de saint Paul, qui contien-
nent surtout des renseignements sur les Juifs de la Diaspora. —-
Mais, dans quelle mesure ces écrits peuvent-ils servira l 'historien? 
A part les Lettres, dontseu lement quatre sont considérées comme 
authent iques ' , les autres écrits ne sont pas contemporains des fails 
qu'i ls n a r r e n t : et ce 11e sont pas non plus des travaux scientifi-
ques, cherchant à reconstituer object ivement ces faits, mais 
l 'œuvre de gens pieux voulant authentif ier , par des réci tsvraisem-
blables, des traditions orales, ou des ouvrages de prédécesseurs 
insuffisamment habiles2 et, (les évangélistes no tamment ) , plus 
adroitement arranger les événements pour que, en même temps 
qu 'his toriques, ils apparaissent comme la réalisation minut ieuse 
des prophéties de l 'Ancien Testament . Ce sont lous des écrits ten 
dancicux. L ne prudence extrême s ' impose donc dans leur emploi. 
Mais, si ces auteurs, poussés par l ' a rdeur de leur foi, manquen t de 
sérénité scientifique, ils n e s o n t p a s d é p o u r v u s d'adresse littéraire. 
P o u r reconstituer un passé qu ils ignorent 3, ils calquent beaucoup 
de leurs récits, plus ou moins inventés, sur ceux, historiques, des 
écrivains j u i f s e t autres ", et a joutent assez souvent des éléments 

18g4 L. , (s 'occupe sur tout des l d e s des Apôtres pour l 'c tude desquels 11 
est absolument indispensable) (la s imil i tude de beaucoup d 'événements 
racontés, dans un stvle qui se ressemble, par l ' au leur des Actes et par Josèphe 
a f rappé depuis bien longtemps les historiens, et k r e n k e l a eu d ' i l lustres pré-
décesseurs: J . B. Ot t , Spicilegium s. excerpta ex Fl. Jos. ad N. T. illustr., 
174! Lugd. Batav. ; J . T . Ivrebs, Obserraliones in N. T. e Fl. Jos., 1755 L. 

! Aux : CorinthiensQ.es deux) ; Galates ; Romains. — Et encore celte au then-
licite est-elle discutable. Cf. C. Clemen, Die Einheitlichkeit der paulinischen 
Briefe an der Hand der bisher mil Bezug auf sie aufgestellten Interpolation-und-
Kompilationhypotliesen, 18g4 Gött . , on trouvera ici un consciencieux et brel 
relevé de tout ce qui a été di t et publié sur presque chaque verset de chaque 
Let t re : interpolat ion ou authent ici té , division des sources, etc. ; moins p r a -
tique est, à ce point de vue, l 'ouvrage méritoire de A. Schweitzer, Geschichte 
der paulinischen Forschung von der Reformation bis auf die Gegenwart, i g i 1 
Ti ib . , où les tendances et les mot i fs ( : les contradictions entre les Lettres) qui 
ont guidé la cri t ique sont, dans leurs lignes générales, assez adro i tement tracés. 

2. La polémique païenne, contemporaine de ces a r rangements conti-
nuels, les reproche aux Chrétiens, cf. Celse, dans Origène, C. Cels. 2. 27. 

3. Sur les procès relatés dans le N. T . , voir infra ch. 14, IIs par t ie , t. 2. p. 
130 note 3, p. 134 note 2, p. 138 note 2, p . !43 note 1, p. 154 notes 3 ss., etc. 

4• Ainsi. Josèphe, p. ex. , est for tement mis à contr ibut ion par l ' au teur 
des Actes. Voir les textes comparés par Krenkel , op. cit. Cf. p . précédente 
note 1 lin. Ce qu 'on t fourni d'auLres écrivains juifs , p. ex. , Jus tus de 
Tibériade, nous l ' ignorons, mais ab uno 

5. Tout comme un romancier moderne voulant décrire une affaire j ud i -
ciaire se documente auprès d 'un h o m m e de loi, l ' au teur des Actes semble 
avoir fait de même, p. ex. , pour les procès de Pau l , à moins qu' i l n 'ai t con-
sulté quelqu 'ouvrage de droit où il aurai t appris la procédure, ce qui fait 
que les renseignements jur idiques des Actes sur la marche des procès sont 
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pris dans la vie de leur propre époque 1 . Et à ce dernier point de 
vue ils sont, parfois, des témoins précieux, même quand leurs 
récits sont inventés ou arrangés : des choses vraies peuvent en-
tourer un récit tendancieux, des faits historiques peuvent enca-
drer une légende ou une tradition confuse2"3. 

Mais, le Nouveau Testament a pour notre étude une impor-

p a r f o i s utilisables, mais les procès sont « construits » par l 'auteur . Dans 
les Actes la seule " Wirquelle" (endroits où il est parlé à la première pers. 
p lu r . , 1 6 1 0 — 2 8 1 6 - ' 2 2 ;״"; 21'~18; 7 0 1 ־ ) , s e m b l e historique. 

1. Ainsi, ils connaissent des détails du service divin ju i f , voir infra ch. 2 
Section 111, passim, ch. 4 Section II, passim, n ' ignorent pas les rites j u i f s ; 
ils sont cependant obscurs quand il s'agit de l 'organisation des commu-
nautés juives, et no t ammen t sur les at tr ibutions des fonctionnaires juifs , 
voir infra ch. 4 Section III etc. 

2. De la connaissance du droit romain des écrivains du N. T . , même 
quand ils sont juifs (p. ex., Paul connaissant le système successoral romain), 
on ne doit pas induire l 'emploi de ce droit par les Juifs. Voir W . E. Bail, 
St. Paul and the roman Law, i go i N.-Y. (traite des connaissances jur i -
diques de P a u l : le t i tre m a n q u e de c lar té) ; S. Buss, Roman law and his-
lory in the New-Testament, 1901 IN. Y. ; SiefTert, Das Recht im Neuen Testa-
ment, i go i Gö t . ; A. Halmel , Römisches Recht im Galaterbrief 18g5 Essen; 
Max Conrat , Das Erbrecht im Galaterbrief,3l'-f, ZNTW. 5 (1904)204-227. 

3. A ce point de vue on ne doit pas non plus ignorer les Apocryphes du 
Nouveau Testament. — E D I T I O N S d 'ensemble: J . A. Fabricius, Codex apo-
cryphus Novi Testamenti, 2 vol. 1703-1719 Hambourg . Une nouvelle édi-
tion des textes accompagnés de t rad. fr. est entreprise par J . Bousquet et 
E. A m a n n , Les apocryphes du Nouveau Testament, 1g12 ss. P. Editions 
partielles : Evanrjelia apocrypha adliibitis plurimis codicibus etc., recensuil 
C. de Tischendorf, ed. altera 1876 L. ; Acta apostolorum apocrypha ed. C. 
de Tischendorf, 1851 L. , et Additamenta ad acta apostolorum apocrypha pu-
bliés dans Apocalypses apocrypha: ed. C. de Tischendorf, pp. X L V I I - L , 

!37-167, 1866 L. ; Acta apostolorum apocrypha ed. H. A. Lipsius et M. 
Bonnet, 2 vol., le 2e en deux parties, 18g1-1g03 L., Supplementa Codicis 
apocryphi: Acta Thomx ed. M. Bonnet, 1883 P . , Acta Andrere ed. M. 
1301 inet, 18g5 P. ; Ac t e s d e s a p ô t r e s en s y r i a q u e : W . Wright , Apocry-
pliai Acts of the Apostles, 2 vol. 1871 Ld. Pour plus de détails et no tamment 
des notices sur chacun des principaux apocryphes, ,voir Harnack, GAL. 
i . 4 ss., 116-141 ; 2, ז p. 450 ss., 54! ss.; 2, 2 p. 169 ss., et Bardenhewer, 
Patrol.3 6g-g4- — T R A D U C T I O N S françaises: Migne, Diet, des apocryphes (cf. 
supra p. i note 6 ) ; Bousquet et Amann , l. cit. ; t rad, allemande (de frag-
ments choisis) : Neutestamentliche Apokryphen, in Verbindung mit mehreren 
Fachgelehrten übersetzt und hrsg. von E. Hennecke 1go4 Ti'ib. — E T U D E S 

d'ensemble sur les apocryphes: Harnack, /. cit. ; E. Hennecke, Handbuch 
zu den neulestamentlichen Apokryphen, 1g04 Tüb . ; spécialement sur les 
évangiles apocr. : Th. Zahn, Geschichte des neutestamenll. Kanons, 2, 2 p. 
621-797, L• ׳ s u r l e s Actes des apôtres: B. A. Lipsius, Die apokryphen 
Apostelgeschichten und Apostellegenden, 3 vol. 1883-18go Braunschweig ; 
sur les apocalypses: Zahn, op. cit. 2, 2 p. 7 9 7 - g i o ; cf., en outre, les 
ouvrages cités par Bardenhewer, l. cit. V. aussi l 'ouvrage de Schmidtke, 
cité supra p. 25, note 5 (h consulter avec précaution); et de F . Piontek, 
cité supra p. g, note 1. 
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tance très grande dans sa partie de polémique 1 contre les Juifs, 
qui contient vir tuellement, peut-on dire, sans paradoxe, la 
législation anti juive des empereurs chrétiens. 

11 est aussi, dans cette partie, le début d 'une li t térature spéciale 
anti juive. 

I I . — P O L É M I Q U E A N T I J U I V E D E S C H R É T I E N S 2 . 

Au point de vue des renseignements sur la siluation légale des 
Juifs qu'elle contient, nous dist inguerons deux époques dans la 
littérature antijuive des chrétiens. 

à) Depuis Hadrien, date à laquelle elle remonte , jusqu'à l'épo-
que de Constantin, cette polémique est surtout une continuat ion 
des attaques contre les Juifs contenues dans le Nouveau Testa-
ment ' — sinon quant à la forme, du moins quant au fond et 
quant à ses procédés : répétition des apostrophes des prophètes, 
interprétation allégorique et tendancieuse dcl 'Ancien Tes tament 4 

pour prouver la venue du Messie, la puni t ion, la déchéance et la 

1. Sur la polémique du N. T. : E. F . Scott, The apologetic of the New Testa-
ment, 1907 N.-Y. Cf. aussi l 'ouvrage de Siegfried, cité noie suivante ; H a r -
nack, Die Apostelgeschichte, p. 9 et 2 16 note 1, 1908 L. ;G. Schnedermann, 
Das Judenthum in den Evangelien, i g o o L . (sans imporlance). Les textes de 
l'A. T. que le N. T. invoque contre les Juifs se t rouvent dans W. Di t tmar , 
Vêtus Testament, in Novo. Die altlestamentliclie Parallelendes Neuen Testaments 
im Wortlaut der Irtexte und der LXX, 1g03 Göt. 

2. C. I. Imbonato, Bibliotheca latina-hebraica s. de scriptorum lat. qui 
contra Judœos velderehebraica uterumque scripserunt 16g4 R. ; Jo. Alb. Fabri-
eins, Delectus argumentorum et syllabus scriptorum, qui verilatem religionis 
christianœ adversus A theos, E!>icureos, Deistas s. Naturalis tas, Idololatras, 
Judeeos et Muliammedanos lucubrationibus suis asseruerunt, 125ד I l am-
bourg ; van Senden, Geschichte der Apologetik, 1846 Stul tg. (non vidi); 
K. Werner , Geschichte der apologetischen und der polemischen Literatur der 
christlichen Kirche, 1. 180 ss., 3 vol., 188gss. Regensburg; Gr. Schmit t , Die 
Apologie der ersten Jahrhunderte in historisch-systematischer Darstellung, 18go 
Mavence ; Ant. Seitz, Die Apologie des Christentums bei den Griechen des 4 und 
5 Jahrhunderts in historisch-systematischer Darstellung, 18g5 Wurzbourg ; 
C. Siegfried, lieber Ursprung und Entwicklung des Gegensatzes zwischen 
Christentum und Judentum (Festrede Jena) , 18g5; J . Gell'cken, Zwei Grie-
chische Apologeten (contient une esquisse de la polémique chrét ienne), 1907 
L. ; 0 . Zöckler, Geschichte der Apologie des Christentums, 1g07 Gütersloh, 
(voir Idem, Der Dialog dans sa revue Beweis des Glaubens, 18g3-18g/i); 
G. Ziegler, Der Kampf zwischen Judenthum und Chrislenthum in den ersten drei 
christlichen Jahrhunderten, 1g07 B. ; A. Marmorstein, Religionsgesch. Stud. 
1, 2 vol. ig io-1912 s. 1. (Skotschau). 

3. Cf. ci-dessus note 1. 
4• La polémique antijuive garde ainsi : a) un matériel juif fourni par les 

prophètes; &) la méthode juive : l ' interprétation allégoriquede l'A. T. dans le 
sens que le Christ et la nouvelle religion ont été prédits. Sur la réalisalionde 
ces prédictions, cf. P . Jur ieu, L'accomplissement des prophéties, 1686 Rotter-
dam; I. Chr. K. v. Wohnann ,Der Schriftbeweis, 2"éd. 3 v. 1857-60Nördlingen. 
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servitude des J nil's depuis la Passion (d'après d'autres depuis la 
naissance) de J é s u s - C h r i s t ' . 

Or, pour démontrer leur remplacement par les chrétiens et 
leui servitude 2 , elle invoque, en outre de la destruction de J é r u -
salem, les mesures antijuives des empereurs et essaie de citer les 
lois contre les Juils ', mais, elle n'en trouve qu'une seule : celle 
d Hadrien interdisant aux J u i f s de séjourner à J é r u s a l e m 4 . Il est 
donc probable que ce fut la seule loi exceptionnelle édictée contre 
les Juifs , en vigueur sous les successeurs d 'Hadrien. 

Cet a r g u m e n t é silerilio, dans la circonstance assez fort, est 
étayé par la conséquence qu'on peut tirer de la polémique anh 
chrétienne des païens 0 favorable aux Juits. 

b) Après Constantin, la polémique antijuive c o n t i n u ! ses p ׳ r o -

cédés de démonstralion, garde le même lond j u i f " , les mêmes pro-

1. Démonstration que les chrétiens essaient de faire en réponse aux iro-
nies des païens, cf. p. ex., Celse dans Origène, C. Gels. 8. 42, etc. 

2. Les chrétiens se disent le véritable Israël, appelés à remplacer le 
peuple élu, (cf. N. Bonwetsch, Der Schriftbeweis für die Kirche aus den Hei-
den als das wahre Israel bis auf Hifipolytus dans Theologische Studien, Theodor 
Zahn dargebracht, 3-22, 1go8 L . ) , q u i est ma in tenan tdéchu . Ce sont eux les 
successeurs des Hébreux. (Et, probablement sur une riposte des Juifs, les 
Pères de l'Eglise veulent concilier ce postulat théologique avec le principe 
jur id ique qu 'on ne peut pas succéder à un vivant, or les Juifs n 'avaient pas 
disparu. Cf. Asterius d'Amasée (ancien avocat !), In Ps. 5, Horn. 5 (PG'. 
40. 3g3 ss.) et son argumentat ion : le Juif est le cartophylax, le chrétien 
l 'héritier, et, entre autres, saint Ambroise dans son Ep. 75. 3 (si intéressante 
pour l 'h i s to i redudroi t successoral au 4° s . , ) ...paierai,.. Judseus dicere:Etego 
hxres sum: quoniam sub Lege sum., ubi autem teslamentum, ibi hœredilas... 
Sed sunt hxredes sine re, sunt et cum re: el dicuntur liœredes testare vivenle, 
qui scripli sunt, sed sine re etc. ( P L . 16. 1258)]. Cf. aussi infra ch. 1 Ï; 1 plus 
loin p. 227 note 6. 

3. Il est assez curieux de voir les chrétiens invoquer des lois antijuives à 
une époque où les mesures anti-chrétiennes abondaient. 

4• Cf. Ariston de Pella dans Eusèbe H. E. /!. 6. 3 ; Tertull ien 1 du. Jnd. 
c. 13 etc. 

5. Cf. supra p. 34 ss. 
6. Cf. p. précédente note 4• C'est ce que les Juifs reprochaient d'ail leurs 

aux chrétiens : Tryphon dit à Just in (Dial. 27. 1 ) : D'où vient que tu choisis 
ce que lu veux dans les paroles des prophètes?; et dans Eusèbe, Dem. Eu. 
1. 2, les Juifs reprochent aux chrétiens leurs interprétations insolentes 
et éhontées (àv7.1&jç xal àvoaa^ûvTOi;) par lesquelles ils troublaient la 
religion juive, répétaient tout le mal que les prophètes ont dit des Juils 
tandis que le bien qu'ils en disaient était référé aux chrétiens. Notons que 
les chrétiens suivent dans celte méthode les polémistes anti juifs païens qui , 
l isant l 'A. T . , enextravaient les adjectifs désagréables que les prophètes appli-
quaient aux Juifs. [Julien, p. ex. ,en appelant les Juifs 5x/,־/)p&xip'.!0; xaiXcOorpâ-
/r,/.o; ),0.0;, Contra Gai. p. 201 V (cf. Exode, 33:i , 34 s ; Deut. 9 C ' I J , cf. 
Baruch, 230 ; v o i r R . Asinus, Vergessene Physiognomika, Philologus, 60 (1906) 
424, suit une ancienne méthode. Le même reproche se rencontre aussi dans 
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cédés q u ' a v a n t , niais sa caractéristique esl d ' a d m e t t r e de ])lus en 

plus les attaques anti juives des p a ï e n s 1 , qui avant celte é p o q u e 

les P è r e s d e l 'Église. Mais, il est cur ieux d e v o i r u n c o n t e m p o r a i n de J u l i e n , 
R. Abin dans Midr. Exodus rabba ad Exode, 3 2 י , d i re q u e « les na t ions n o u s 
reprochen t d 'ê t re u n peuple au col ra ide ».] 

1. Xous d o n n o n s ici u n e cour te et incomplè te liste de ces reproches païens 
utilisés pa r les chrét iens (no te r q u e parfois ils sont dé tou rnés de leur sens 
p r i m i t i f ) . 

1° A T T A Q U E S C O N T R E LE C U L T E J U I F : a) Culte triste et froid : Païens : cf. 
Méléagre de Gadara dans Intliol. Palatina, 5. 1 6 0 ; R u l i l i u s N a m a t i a n u s , 
1 lin. 1. 38g . Chrétiens : T e r t u l l i e n , De prxscr. hxret. 4 ( P L . 2. 67) , mo-
rosilalem illam Judaica׳, cf. infra ch . 2 S. II Appendice p lus loin p . 314 
note 4 etc. ; b) \doralion des Anges : Païens : Celse chez Origône, C. Gels. 
i . 26 ; 0 . 6 . Chrétiens: voir les ci tat ions rassemblées dans Kerygma Petri, 
éd. D o b s c h ü t z p . 21, 18g3 L. (TL. 1 1 . 1 ) ; su r t ou t W . L ü c k e n , Michael. Eine 
Darstellung und Vergleichung der jüdischen und der morgenländischen christ-
liehen Tradition vom Erzengel Michael, p . 4 ss. 13 ss. 62 ss. 100 ss., 18g8 
Göt t . ; c) Mépris des images : Païens: Tac . , Hist., 5 . 5 , etc. Chrétiens : 
Les adversaires des iconoclastes, cf. BZ. 5. 272 -277 et 281. Cf. infra ch. 2 
Section III ^ 1 p l u s l o i n p . 348s s . ; d) Circoncision : Païens : Mart ia l , 7. 35 
etc. Chrétiens: Saint Pau l , Philipp. 3 3 l 'appelle m u t i l a t i o n ( x a x a T o ^ 
pour -Ep1T0u־/(), cf. aussi Gal. 5 1 E ,־ 2 p h n e m S y r . , Op. Syr. 2. 464 ; voir infra 
ch. 2 Section II p l u s l o i n p . 263 , note 5 ; e) Oisiveté sabbatique : Païens: 
Sénèque, dans S1 Augus t in , De civit. Dei 6. 1 0 ; J u v é n a l , 14• 106 ; Taci te , II., 
5 . 4 ; R u t i l i u s N a m a t i a n u s , I t i n . 1. 3 g r , etc. Chrétiens : Te r tu l l i en , Apol. 
16, défend encore les Ju i f s de ce reproche tandis que S1 Augus t in , Sermo, 17 
§ g (PL. 38 -3g . 451) le leur fait ; / ) Sacrifices : Païens : Apion, dans Jos. 
C.Ap. 2. 13 § 137 ss. (cf. Tac. H., 5. 4)• C'est p lu tô t u n reproche égypt ien , 
car la polémique des paiens contre les chrét iens relèvera t o u j o u r s c o m m e un 
mér i t e des Ju i fs le fait qu ' i l s font des sacrifices. Chrétiens: Le refus de tou t 
sacrifice sanglant est un des dogmes f o n d a m e n t a u x d u chr is t ianisme [précédé 
en cela pa r les Esséniens : Ph i lon nous di t d 'eux où X X T Ï O ' J O V T S ; , Ouod 
omnis probus liber !5 12 (M. II. 4 5 7 ) ; Josèphe, Ant. 18. 1. 5 § 1g: où* 

ÈîrLTsXciCtïtv], aussi les a t taques contre les Ju i f s sont-elles f réquentes , cf. I. Chr . 
K. v. I l o f m a n n , Schriftbeweis 2 2, 1. 214 ss. ; g) Observations alimentaires 
et su r t ou t l 'abstent ion de la v iande de porc : Païens : Apion dans Jos. C. 
A p. 2. 13$ i '\ך ; P l u t a r q u e , Sympo.s. 4• 5 ; J u vénal , 6. 160 ; 14• 98, etc. Cltré-
tiens: voir Ml. 15 11•17^ ; Me. 7 l r•־*•; Actes 1 0 " et les C o m m e n t a i r e s des 
Pères de l 'Eglise sur ces versets, cf. aussi p lus loin p . 58 note 5, p. 60 note 4• 

2° A T H É E S : Païens : Manéthon chez Jos. C. Ap. 1. 26 §IJ 23g et 248 ; 
Posidonius d 'Apamée dans Diodore de Sicile, 34• 1 conservé par P h o t i u s , 
p. 524 ; Apolonios Molon, dans Jos. C. Ap. 2. !4 S !48 ; Celse chez O r i -
gène, C. Cels. t . 2 1 ; A e l . Vristide, Or. 4 6 ; F l o r u s 1. 4"o § 3 0 : impiagens. Voir 
aussi les papyrus cités plus loin p . 125 ss., su r tou t 127 note 2 : les J uifs sont 
appelés àvoc.o׳., cf. ilcken, Antis. 5 [épithète que les Ju i f s app l iqua ien t aussi 
aux païens, voir , p . ex . , 2 Mac. 7 s ' ׳ ] , cf. infra ch. 14, II" Part ie Appendice Sec-
lion II t . 2 p. 206 note 4• Chrétiens: (Quoique cela paraisse d ' a u t a n t plus 
é t range que les chrét iens se plaignaient de c c q u c les Juifs les considéraient 
comme alliées), p. ex . , Martyr. Leonis et Paregorii Métaphras te ( P G . 114. 
1 ; Const. Apost. 5. 14-20 : Twv'Jouoaûov ôuccé'jzici xai 712pxv01j.'av, cf. ibid. 
6.18. 3 ; Cyrille de Jé rusa l em, Calech. 6. 33 ; Cyrille d 'Alexandr ie , Horn, pasc 
1. .) ( l ' I i ׳ 17 .77 . ! ן ) , e t l 'épi lhète est passée dans les luis, cf. C. !'h. 16. 8. 7 
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étaient beaucoup plus soigneusement triées : car les chrétiens 

(sacrilegii, cf. infra ch. 2 Section I § 2 plus loin p. 253 note 3) . — Ils sont à 
l 'époque chrét ienne, non seulement athées, mais déicides: xûpioxiovoi etc. , 
cf. Eusèbe, Vila Const. 3. 2 4 ; Grég. deNysse, Or.b(PG. 46. 685 ; cf. plus 
loin p . 5g note 7) ; Asterius d 'Amasée, In Ps. 5 H o m . 17 (PG. 40. 424)• 

3" I R R E S P E C T U E U X ENVERS L ' E M P E R E U R : Païens : Apion dans Jos. C. Ap. 
2. 6 § 7 3 ; Tacite, H., 5. 5, etc. Chrétiens : S ' -Ambroise , Ep. 40. 21 
(PL. 16. 1108 ss . ) . Cf. infra ch. 2 Section III Sj 1, plus loin p. 33g ss. 

4° H A Ï S S A N T LES HOMMES ( M I S A N T H R O P I E ) : Païens : Manéthon dans Jos. 
C. Ap. i . 26 !5 248 ; Lys imaque ibid. 1. 34 § 30g ; Hécatée d 'Abdère dans 
Diodore de Sicile, 40. 3, que reprodui t Phot ius , p. 244 ; Posidonius d 'Apa-
mée dans Diodore de Sicile, 34• 1, chez Phot ius , p. 524 ; Apolonios Molon 
dans Jos. C. Ap. 2. 14 § 148; 2. 36 § 258 ; Trogue Pompée , 36. 2 ; Celse 
chez Origène, C. Cels. 5. 4 3 ; e t , sur tou t , Phi lostrate , Vie d'Apollonias de 
Tyane, 5. 33. Chrétiens : Leur position est adaptée aux besoins du momen t . 
Encore au 111e siècle, p. ex., Origène, C• Cels. 4• 32, défendra les Juifs de 
cette accusation, il les accusera plutôt d'éviter et de haïr les chrétiens, p. ex., 
In Ps. 36110m. i (PG. 12. 1321). Cf. aussi S ' - Jérôme In Is. 655 (PL. 24• 
633). Cependant , l 'Eglise, pour empêcher le prosélytisme ju i f , séparera elle-
même les chrétiens des Juifs et quand elle y aura réussi les reproches 
réappara î t ront . Mais, pendan t cet intervalle le reproche païen est devenu 
l 'accusation de haïr les chrétiens (inimici fidei clirisliamé), et c'est dans ce 
sens qu ' i l a pénét ré dans les lois (Iudaei) supernx maieslali et Romanis legibus 
inimici, Nov. Th. 3 § 2. — Comme corollaire de ce reproche est le suivant. 

5° S O L I D A I R E S E N T R E E U X , cf. infra ch. 14, IIe Par t ie Section II § 1 
t. 2 j). 166 ss. 

6° A B A N D O N N É S DES D I E U X ( resp.) PAR D I E U (parce qu 'a thées) : Païens : 
Cicéron, Pro Flac. 28 ; Posidonius d 'Apamée chez Diodore de Sicile, 34• 1, 
dans Phot ius , p. 5 2 4 , [XKTOUIXÉVOUÇ Û7TO TWV ©EIÛV ; Apion chez Jos. C. Ap. 
2. 11 § 125 ; Tacite, H., 5. 8 ; Celse chez Origène, C. Cels. 4• 73 ; 5. 4 ! ; 
6. 80 ; 8. 3g et 6g ; le païen chez Minucius Félix, c. 8 ; Ju l i en , op. cit. p. 20g. 
Chrétiens : c f . supra, p. 44 (c'est un des pr inc ipaux a rguments des chrétiens). 
CI. aussi, p. ex. , plus loin p. 5g note 7. 

70 P E U P L E INUTILE : Païens : Apolonios Molon, dans Jos. C. Ap. 2. 14 

§ 148 ; Apion, Jos. C. Ap. 2. 12 § 135 ; Celse dans Origène, C. Cels. 4• 
31 ; Ju l i en , op. cit. p. 208 ss., 222 ss. Chrétiens: La position du christianisme 
est double : l ' inut i l i té des Juifs et de leur religion n'est pas admise pour le 
passé : ils devaient préparer la venue du Messie, mais dès la naissance de 
Jésus-Christ la religion juive est devenue caduque et les Juifs inutiles (cf. 
supra, p. 44 note 2). Cependant les Ju i fs étaient nécessaires pour prouver la 
véracité des prophéties, cf. injra ch. 1 § 1, plus loin p. 227 note 6. 

8° N A T I O N F A I T E POUR L'ESCLAVAGE : Païens : Cicéron, loc. cit. ; Apion 
dans Jos. C. Ap. 2. 11 g 125 ; l ' empereur Ti tus dans Jos. B. J. 6. 1 . 5 
§ 42 ; Tac. Ilist. 5. 8 (clespectissima pars servientium) ; Celse dans Origène, 
C. Cels. 4• 31 (ce sont des esclaves fugitifs de l 'Egyp te ) ; Ju l ien , op. cit. 
20g D. Chrétiens : Le reproche païen change d'aspect : les Juifs ont été les 
élus de Dieu jusqu ' à la venue du Messie, ils n'étaient, pas laits pour l'esclavage 
(cf. Origène, l. cit.), mais quand ils euren t à le supporter c'était que Dieu 
les punissait t empora i rement . C'est depuis qu ' i ls se sont rendus coupables 
du meur t r e de Jésus que leur servitude est devenue perpétuelle (cf. supra, 
p. 44)• Le fait à retenir est que les chrétiens cont inuent à leur reprocher 
d 'ê t re en servi tude; les textes dans ce sens sont fort nombreux et il es t impos-
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ava ient alors à s ' i n n o c e n t e r des m ê m e s r e p r o c h e s et ils a v a i e n t , 

sible de les ci ter tous (cf. p. ex. S1 J é r ô m e , Ad Dardanum Ep. 1 ag t; 7 (PL. 
22. 1106) , Cerle non colis idola, sed etiam serviens Persis alque Romanis, el 
captivilalis pressus jugo, e tc . ) . 

g״ P E U P L E S É D I T I E U X : Païens: 2 Mac. 14 s ; Apion d a n s Jos. C. Ap. 2. 5 
§ 6 8 ; Celse chez Or igène , C. Cels. 3 . J etc. Chrétiens : J e a n Chrysos tome, 
Contra Judxos el Gentiles, § 16 : I0voç 7׳to)v£|j1.07׳to1'ov (PG. 48 . 8 3 5 ) ; Avi tus , 
Homil. 1 . 2 : rebellantes Iudaei (MGR. Auct. antiquiss. 6 . 2, p . 104) , etc. 
Voir infra ch . 14, IIe P a r t i e , Append ice , Sect ion I, t. 2 , p. 182 ss. 

10° C R U E L S . H A I N E U X : Païens: M a n é t h o n d a n s Jos . C. Ap. 1. 26 5! 248(?) ; 
Apolonios Molon dans Jos . C. Ap. 2. 14 § 1 4 8 ; Dion Cass. 4g . 22. 4 ; 
J u l i e n , op. cit. p . 205 E . Chrétiens: Dans la l i t t , c h r é t i e n n e on r e n c o n t r e 
souvent la m e n t i o n d u furor judaicus, p . e x . , P e t r u s Chryso l . Sermo 3 3 ; 
4g (PL. 52 . 2g5, 3 3 g ) ; F u l g . F e r r a n d . Ep. 3. 4 (PL. 67 . 8 g 3 ) ; C o m m o -
d ien , Carmen Apolog. 47g , crudeles (CSEL. 15. ! 4 6 ) . 

1 1 ° M E U R T R E R I T U E L : Païens : D a m o c r i t e (Su idas , s. v. Aap.0xp1T0ç) ; 
Apion dans Jos. C. Ap. 2! 8 § go ss. Chrétiens : L 'accusat ion n 'es t pas 
encore ne t te au 5 e s. d a n s Socra te , II. E. 7. 16 , mais elle se précisera au 
moyen-âge . Cf. infra Ch. 14, II e Pa r t i e , Appendice , Sect ion II , t . 2, p . 204• 

12 ° H I É R O S Ï L I E : Païens: M a n é t h o n d a n s Jos . C. Ap. 1 . 26 § 2 4 g ; Lysi-
m a q u e d 'Alexandr ie dans Jos. C. Ap. 1. 34 § 30g ss. , etc. Chrétiens : 
Ce sont les accusat ions de la p ro fana t i on des hosties et q u i ne c o m m e n c e n t 
q u ' a u v1e sièçle. Cf. infra ch . 14, H'' P a r t i e , Append ice , Sect ion II , t . 2 
p . 205 ss. 

13° O B S T I N É S . T Ê T U S . N A T I O N AU COL RAIDE : Païens : Tac. II., 2. 4 ! J u -
l ien , l. cit. supra, p . 44 note 6. Chrétiens : Les Ju i f s sont appelés obst inés 
parce qu ' i l s s ' en tê ten t à ne pas croire q u e Jésus est le Chr i s t . Textes n o m -
breux . Vo i r , p. ex. , C o m m o d i e n , Carmen apolog. passim. Cf. vers 261 , gens 
cervicosa nimis semperque rebellons (CSEL. 15. 2 6 1 ) ; Ambro i se , Ep. 3 •\]ך 
(PL. 16. 1255 r ep rodu i t ci-dessous, 22°) ; A u g u s t i n , Traclalus adv. Judœos, 
§ g (PL. 42 . 5 7 ) : erecta cervice. Notons q u e c'est u n reproche qu i se t rouve 
déjà dans la Bible , cf. supra, p . 44 note 6. 

14° A U D A C I E U X : Païens: Apolonios Molon dans Jos. C. Ap. 2. !4 § ! 4 8 ; 
Ael. Aris t ide, l. cit.; J u l i e n , op. cil. 238 (EX. TE TÎ)Ç 'Iou5aïx7׳|<; T0X;JLV)Ç XTÀ. ) . 

Chrétiens: J ean Chrysos tome, Adv. Jud. et Gent. § 16 (PG. 48. 8 3 5 ) ; 
J é r ô m e de J é r u s a l e m , Dialogue, to xoXfj1.־r|fè (PG. 40 . 8 4 g ) . Le reproche 
est passé dans les lois, C. TI1. 16. 5. 44 ; 16. 8 . 26. 

15° L Â C H E S : Païens: Apol . Molon , l. cit.; Ael. Ar is t ide t. cil. Ch ré tiens : 
Ambroise , Ep. 74. 3 reprodui te ci-dessous 22°. 

16° SENSUELS : Païens : Taci te , IL, 5. 5 , proiectissima ad libidinem gens, 
ci. ibid. b. h. Chré tiens : S1 A u g u s t i n , Tract. III in Joli. § 1 $(PL. 34-35 . 1404); 
S' J é r ô m e Ep. 121. 10 (PL. 22. 1034) ; S ' C h r y s o s t . Adv. Jud. 14 (PG. 48 . 
848 ss . ) ; Aster ius d 'Amasée , InPs. 5 Hom. 17 (PG. 40 . 425) , cf. cependan t 
Ambroise Enarr. in Ps. 1 (PL. 15. 1032), Judxi habenl castimoniam et Jean 
Chrysostome, Adv. Jud. 6. 2, (PG. 48 . g o 6 - g o 7 ) . 

17° P R O L I F I Q U E S : Païens: Tac . II. 5 . 5 , generandi amor. Chrétiens : 
S ' - J é r ô m e , In Isaï. 48 17 (PL. 24• 462) usque in prxsenlem diem instar ver-
micotarum mellanl filios et nepotes, cf. In Isaï. 50 23 (PL. 24• 473) . 

18" V I C I E U X : Païens: Apolonius Molon dans Jos. C. Ap. 2. 1 4 § 1 4 5 . 
Chrétiens : Ambro ise , Ep. 74. 3 (PL. 16. 1 2 5 5 ) ; Cyril le d 'Alexandr ie , 
C. Jul. g p . 3 I O A, 318 B, (PG. 76. 977, g 8 g ) . 

1 9 ° S A L F . S : Païens: P l u t a r q u e , De superstit. c. 8 ; A m m i e n Marcellin 
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en ou Ire, à c œ u r de défendre le passé des J u i f s dont ils se disaient 
les continuateurs ' . 

Q u e l s q u ' e n soient ses éléments, cette polémique nous intéresse, 
car elle est passée en partie dans les lois antijuives des empereurs 
chrétiens 2 faites el les-mêmes sous sa poussée 5 : l ' E g l i s e cherchai( 
à créer des preuves p o u r son argumentation, et stimulait les 
empereurs à réaliser les punitions prédites conlre les J u i l s . R é a -
lisées, leur énumération passera dans les écrits de polémique 

/?. Gest. 12 . 5. 5 (l 'accusation 1׳em011(e à Marc AurèleP) . Chrétiens : St. 
E p h r a e m , Horn. 56. c. 5 : « Dir aber Heil aus j edem Munde, o reine Kirche, 
« die du einen nach dem andern verdammtes t , den garstigen Kolli des rasen-
« den Marcion. . . den s t inkenden Unf la th der übelr iechenden Juden (ort-
« spü l t e s t» , Ausgewählte Schriften cles hl. Ephraem von Syrien ubersetzt von 
P. Zingerle, t. 2 p. 312, 3 vol. , 1870, 1873, 1876 Kempten [dans la Bih-
Hothek der Kirchenväter de Tha lhofe r , t . 7. 2 1 . 40). Cependant chez les 
chrét iens ce reproche est pris plutôt dans un sens figuré, car « l 'eau du bap-
« teme empor te l 'acre odeur du juda ï sme . . . Un p a r f u m plus doux que celui 
« de l 'ambroisie llotle sur les tètes [des Juifs] qu 'a touchées l 'hui le sainte », 
Venance F o r t u n a t Carm. 5. 5 v. i o g - 1 1 2 * . 

20° LÉPREUX : Païens : Manéthon dans Jos. C. Ap. 1. 26 G 22g, 232 ss. ; 
Lysimaque dans Jos. C. Ap. 1. 34 § 305 ss. ; Apion, ibid. 2. 2 § 15; 
Tacite, / / . 5. 3 et 4• (Noter P lu ta rque , Quœst. Conviv. 4• 5, disant que les 
Juifs , comme tous les barbares, redoutent la lèpre et la gale). Chrétiens : 
S'-Ambroise, In Luc. 4 2 Théodoret ;(PL. 15. 1628) י , Quœst. in Levil., 
Interr. 18 , (PG. 80. 324). 

En somme, c'est u n peuple dangereux et méprisable. 
2 1° DANGEREUX: Païens: Quinl i l ien, Inst. 3. 7. 11 (perniciosam ceteris 

genlis). Chrétiens : S1 Ambroise, Ep. 74. 3 (PL. 16. 1 2 5 5 ) , cf. Maxime 
de T u r i n , infra, p. 65 note 3. 

22° MÉPRISABLES : Païens : Lys imaque , Molon, etc. , dans Jos. C. Ap. 2. 
33 § 236 ; Tacite, Ilist. 5. 8 (despectissima gens, taeterrima gens) ; Celse 
dans Origène, C. Cels. 4• 31. Chrétiens : Toutes les œuvres des Pères de 
l 'Eglise sont pleines de cette insul te , mais le motif est que les Juifs ont 
refusé la vraie foi et ont crucifié le Christ . C'est dans cette litt, que sont 
pris les termes dédaigneux qu 'emplo ien t les lois ant i juives des empereurs 
chrétiens. Voir infra ch. 2, Section I, g 2 plus loin p. 252 ss. Renvoyons 
ici au tableau q u e trace du caractère juif saint Ambroise, Ep. 3 (PL. 
16. 1 2 5 5 ) : Sciebat durœ cervicis populum Judœorum, lapsu mobilein, liumi-
lem, perfidiœ promptiorem, qui aure audiret et non aucliret, oculis videret, 
et non videret, lubrico quodam infantiœ levem cl immemorem prœceptorum. 
Rapprocher Ps . -Ambroise Sermo, 7 § 4, plus loin, p. 65 note 3. Il est 
curieux de noter ici que le Targoum Schéni ( sur Esther, 38־°) reprodui t u n 
résumé fort intéressant, où sont condensés, ensemble, les reproches païens 
et les reproches chrétiens. Voir la trad, a l lemande du passage cité, dans 
S. Cassel, Bas Buch Esther, 1. 26g ss. 1878 L . ) . 

1. Cf. supra p. 44 note 2. 
2. Cf. infra ch. 2, Section I g 2, plus loin p. 252-253. 
3. Cf. infra ch. 2 Section I !5 1, plus loin p. 248-251. 

* (Abluilur Iudaeus odor baptismale divo ...Vincens ambrosios suavi spiramine rares 
Vertier perjuso chrismatis cJJJat odor.). 



SOURCES LITTÉRAIRES — LITTÉRATURE CHRÉTIENNE I| Q 

antijuive, c'est pourquoi ceux-ci nous fourniront désormais des 

renseignements juridiques plus abondants sur les J u i f s . C e p e n -

dant l ' importance de cette littérature est diminuée sur ce point, 

par le fait que les lois nous sont directement conservées dans le 

Code Théodosien, mais, du moins, et tout c o m m e la polémique 

antichrétienne des païens, nous donnent-elle les motifs des lois 

relatives aux J u i f s . 

On peut, en outre, glaner dans cette littérature maints autres 

renseignements. 

* 

1° P È R E S DE L ' E G L I S E , E T C . — C e t t e p o l é m i q u e e s t d i s p e r s é e 

dans les œuvres des Pères de l ' É g l i s e 1 . 

On la trouvera surtout dans les œuvres des Pères apostoliques 2, 

1. Ces œuvres se t rouvent presque toutes dans PG., PL*., CSEL., GCS., 
PO., Corpus scriptorum christianorum orientalium curant ibus , J . B. Chabot, 
J . Guidi , etc. Pour l 'é tude de ces au teu r s , il est ut i le de recourir aux his-
toires lit téraires de saint Jé rôme , De viris illustribus (PL. 23. 6 0 1 - 7 2 0 ; éd. 
E. C. Richardson, 1896 L . , dans TU. 14• 1), écrite vers 3 9 7 ; Gennadius 
de Marseille, De viris illustribus (PL. 58. 1059-1120, Richardson, l. cit.'), 
écrite entre 467-480 ; Isidore de Seville ( 6 3  .De viris illustribus (PL. 83 ,(ך- 6
1081-1106; G. v. Dzialowski, Isidor und Ildefons als Literarhistoriker, 1898 
Münster i. W . , dans Kirchengeschichtliche Studien, 4 - 2 ) ; Udephonse de Tolède 
(-J- 667), De viris illustribus (PL. 96. 195 -206 ; Dzialowski, l. eil.). De beau-
coup postérieur, puisqu' i l a été écrit vers 1298, le Catalogue de Ebedjésu de 
Nisibe nous a t ransmis la liste d 'anciennes œuvres patr ist iques a u j o u r d ' h u i 
disparues (Assemani, Diblioth. orient., t. 3, par t . 1, éd. et t r ad . lat . ; t ra-
duction anglaise dans M. Badger, The Nestorians and iheir rituals, 2. 361 ss., 
2 vol. , 1852 Ld.) . — P a r m i les ouvrages modernes , I l a rnack , GAL.; 0 . 
Bardenhewer, Patrologie, 3e éd. 1 9 10 F r . i. B. ; Idem, Geschichte der 
altkirchlichen Literatur, 1902 ss. F r . i. B. (en cour s ; 3 vol. p a r u s ) ; II. Jor -
dan , Geschichte der altchrisllicken Lilteratur, i g t i L. Sur la l i t té ra ture 
grecque, spécialement pour l 'époque byzant ine, A. E h r h a r d , dans K. K r u m -
bâcher, Geschichte der byzantinischen Literatur, p. 3 7 - 2 1 8 , 2s éd. 1897 L . ; 
sur l 'ensemble de la litt, grecque chrét ienne, on annonce une élude de C. 
Schmidt , à paraître dans la 6" édition de W . Chris t , op. cit. Pour la l i t té-
ra ture chrét ienne lat ine, A. Eber t , Allgemeine Geschichte der Literatur des 
Mittelalters im Abendlande, t. 1 : Geschichte der christl.-lateinischen Literatur 
von ihren Anfängen bis zum Zeitalter Karls des Grossen, 2' éd. 1889 L . , (la 
1 " éd. a été t radui te en français par Aymeric et Condamin , 1883 P . ) ; con-
suiter sur tout Schanz, op. cit. Pour la l i t térature syriaque, W . Wr igh t , A 
short History of Syriac Literature, 18G4 Ld.; R. Duval , La littérature syriaque, 
3e éd. 1907 P. 

2. Palrum apostolicorum opera rec. 0 . de Gebhardt , A. Harnack, 
Th . Zahn , Editio major, 3 vol., 1876-78 L. , Ed. quinta minor, 1906 L. ; 

* Cf . M. Vatasso, Initia palrum aliorumque scriptorum ecclesiasticorum latinorum ex 
MUjnei Patrologia et ex compluribus aiiis libris, 2 vo l . , 1906 R . , f o r m a n t les t. 16 e t 17 
des Studi e Testï). 

4 
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dans les A p o l o g i s t e s chrétiens du second s i è c l e 1 , dans les consti-

tutions et c a n o n s p s e u d o - a p o s t o l i q u e s 2 , dans les P è r e s hérésio-

g r a p h e s 3 et, enfin, dans les œ u v r e s de p r e s q u e tous les P è r e s 

de l ' E g l i s e ' et p r i n c i p a l e m e n t dans celles de : O r i g è n e 5 , E u s è b e 6 , 

E p i p h a n e ' , S ' J é r ô m e 8 et S ' A u g u s t i n 9 . 

A u c u n e é l u d e sérieuse n ' a encore été consacrée à cette polé-

m i q u e anti juive et presque rien n 'a été fait p o u r réunir dans u n 

recueil s y s t é m a t i q u e ses divers r e n s e i g n e m e n t s relatifs a u x J u i f s 1 0 . 

Patres apostolici, ed. F . X. F u n k , ed. II , 1901 T ü b . ; et m a i n t e n a n t u n e éd. en 
cours de public , dans TD. ; Index patristicus, par E . J . Goodspeed, 190־ L. 

1. Corpus Apologetarum Chrislianorum sseeuli secundi, ed. Jo . C. T h . de 
Ot to , t. 1 - 5 en 3 e éd . , 1876-1881 ; t . 6 -9 I ־57־185161-72 , éna . P e u t r e n d r e 
des services l'Index apologeticus sive clavis Justini Marlyris operum aliorumque 
apologetarum prislinorum de E . J . Goodspeed, 1912 L . 

2. Cf. p lus loin p . 77 ss. 
3 . Voir l ' é n u m é r a t i o n des écrits an t ihé ré t iques , d a n s J . J o r d a n , Gesch. 

der altchristl. Litt. 262-308 . — Les trai tés pa t r i s t iques su r l ' ensemble des 
hérésies ch ré t i ennes , s 'occupent aussi des sectes juives , et on les t rouvera 
p resque tous dans F r . QEhler , Corpus hœreseologicum, 3 vol. 1858-1861 B. 
Cf. B. A. Lipsius, Zur Quellenkritik des Epiphanios, 1865 W . ; Idem, Die 
Quellen der ältesten Ketzergeschichte neu untersucht, 1873 L. — E n général , 
la po lémique a n t i h é r é t i q u e de l 'Egl ise or thodoxe ( tou t c o m m e la po lémique 
an t i ch ré t i enne des païens, cf. supra p . 34 ss.), charr ie des é léments de 
po lémique an t i ju ive . On y peu t é tud ie r la façon don t la théologie officielle 
p répa ra i t , forgeai t , t r a n s f o r m a i t , fixait ses dogmes par r appor t au j u d a ï s m e 
sous la poussée des controverses des dissidents de l 'Eglise. 

4• CSEL., GCS., PG. et PL., qu i c o m p r e n n e n t tous les Pères de l 'Eglise. 
5. Cf. YV. Bacher , The churchfather Origen and Hoshaya, JQR. 3 ( 1 8 9 1 ) 

357-360 . 
6. C'est lui qu i nous a conservé u n e g rande par t i e de la l i t t é ra tu re des 

Ju i f s hel lénisants , de m ê m e q u e beaucoup de f r a g m e n t s d 'écr ivains païens 
relatifs a u x Ju i f s . 

7. J u i f de naissance l u i - m ê m e . Cf. p lus loin p . 111, no te 3 ; et B. Sargisean, 
Dei tesori patristici e biblici conservati nella litteratura armena, p. 6 ss., 1897 
Venise . 

8. Cf. M. R a h m e r , Die hebr. Traditionen in Hieronymus, I Thei l , Die 
Quxsliones in Genes. 1861 ; II Thei l , Die Kommentare zu den XII kleinen 
Propheten, MGWJ. 1865, 1867, 1868, 1897 et 1898 ; Idem, llaggadische 
Analekten aus den Ps.-Hieronymus Qusestiones dans Jubelschrift Grxtz, 1887 
L. ; L. Ginzberg , Die Ilaggada bei den Kirchenvätern, 1. Die Ilag. in den 
pseudo-hieronymianisclien Qusestiones (Diss. Heide lberg) , 1899 A m s t e r d a m ; 
Jean Lata ix , Le commentaire de saint Jérôme sur Daniel : Traditions juives, 
Rev. d'histoire et de littérature religieuses, 2 (1897) 275-277 ; cf. aussi E . 
K l o s t e r m a n n , Die Ueberlieferung der Jermiahomilien des Origenes, p . 83, 1897 
L. (TU. 16, 3). 

9. C. Douais , Saint Augustin et le Judaïsme, d a n s Université Catholique, 
nouv . série 17 (18g4) 5-25 ; cf. aussi Le m ê m e , Saint Augustin et la Bible, 
R. bibl. 18g3. 62-81 , 3 5 1 - 3 7 7 e ,ז894• 110-135 ; t , s u r t o u t , 410 -432 ; 
L. Ginzberg, « Augustine », JE. 2. 312-314• 

10. Cf. M. F r i ed l ände r , Die Kirchenväter als Verlheidiger des Judentums, 
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D e façon générale, les éléments de la polémique antijuive 

se sont polarisés autour des commentaires patristiques 1 sur 

certains passages de l ' A n c i e n et du N o u v e a u T e s t a m e n t et dans 

les homélies prononcées lors de certaines fêtes 2 : c 'est dans l 'étude 

chronologique de ces commentaires et de ces homélies, qui se 

suivent à des dates rapprochées, que l 'on peut le m i e u x suivre 

l 'évolution de la polémique antijuive, ses variations dans les 

moyens d'attaque et dans le langage qu'elle emploie. 

D ' u n e grande importance sont aussi les renseignements que, 

toujours dans un but polémique, nous fournissent, sur les J u i f s , 

l e s a u t e u r s d e s H I S T O I R E S E C C L É S I A S T I Q U E S 3 . 

D a n s l e s V I E S DES S A I N T S 4 , e t d a n s l e s ACTES D E S M A R T Y R S " , 

Kritik und Reform, 1885 (non vidi) ; Idem Kirchenväter über Juden dans 
Das jüdische Literaturblatt, lo (1892) 276 ss. ; E. M., Die Kirche und die 
Juden, Israelitische Monatsschrift, 1892 (non v i d i ) ; A. F ü r s t , Christen und 
Juden, 1892 Strassb. ; Rösel, Juden und Christenverfolgungen bis zu den ersten 
Jahrhunderlen des Mittelalters, 18g3 Müns te r ; A. E l e n t z ( H . K. Lentz), Der 
Kirchenväter Ansichten und Lehren über die Juden, 1894 Müns te r ; S. Krauss , 
The Jews in the works of the Church Fathers, JQR. 5 (1893) 122-157; 6 
(18g4) 82-gg, 225-261 ; L. Lucas, Beiträge zur Geschichte der Juden im 
vierten Jahrhundert, i g i o B. , (a recueilli quelques textes des Pères de 
l 'Église du 1ve siècle); M. F r e i m a n n , Die Wortführer des Judentums in den 
ältesten Kontroversen zwischen Juden und Christen, MGWJ. 55 ( i g i i ) 555-
5 8 5 ; 5 6 ( 1 9 1 2 ) 4 9 - 6 4 , 164-180. 

1. Cf. supra p. 40 note 1. 
2. Voir ci-après p. 81 ss. ; et ch. 2 Section II Appendice, plus loin p. 2go ss. 
3. Enumera t ion de ces au teurs dans H. Jo rdan op. cit. g0-108. 
4• On les t rouve en ma jeu re part ie , dans les y l A S S . ; dans les Analecta 

Bollandiana 1882 ss. ; Calalogus codicum hagiographicorum latinorum anti-
quiorum sscculo XVI qui asservantur in Bibliotheca Nationali Parisiensi, edi-
de run t I lagiographi Bollandiani , 3 vol. 18go-g3 I' . ; H. Moretus, Catalogus 
codicum hagiographicorum latinorum Bibliothecse bollandianœ, 1go5 Bruxelles; 
voir aussi la collection de Mombri t ius , citée p lus loin p. 66 note 1. — On 
trouvera l ' indication des sources sur la vie des saints et des mar tyrs dans 
Bibliotheca liagiographica lalina antiquze et medise œtatis, ed iderunt Socii Bol-
landiani , 2 vol. 1 supplément (celui-ci en 2e éd.) , 1 8 g 8 - 1 g u Bruxel les ; 
Bibliotheca liagiographica grxca, seu elenchus vitarum sanctorum graece typis 
impressarum, éd. par les mêmes, 2' éd. igog Bruxel les ; Bibliotheca hagio-
graphica orientalis, éd. par les mêmes, i g i o Bruxelles. — Cf. pour les dif-
férents Saints les articles de DChrB. ; PRE. ; et la bibliographie dans 
Chevalier, BB. ; pour les vies légendaires, spécialement, voir Delahaye, Les 
légendes hagiographiques, 1go5 Bruxelles. 

5. Cf. les collections citées note précédente, voir en outre , E .E . Assémani, 
Acta Sanctorum marly rum orientalium et occidenlalium, textes orientaux et trad, 
lat . 2 vol. 1748 R . , (la traduction laisse beaucoup à désirer : cf. L. Pet i t , 
Assémani E. E., DAC. 1. 2g80); P. Bedjan, Acta marlyrum el sanclorum, 
18go ss. L. (texte syriaque seulement ; inaccessible); PO. 2. 445 ss. Cf. aussi 
G. Hoffmann, Auszüge aus syrischen Akten persischer Märtyrer, 1880 L. dans 
Abhandlungen für die Kunde des Morgenlandes, t . 7 n° 3. — Choix d'actes, 
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n o u s parlons des écrits a u t h e n t i q u e s , on peut g l a n e r , — r a r e m e n t 

il est v r a i , — q u e l q u e s b o n n e s dates historiques. D a n s les 

écrits de celte sorte, a u t h e n t i q u e s ou n o n ' , on t r o u v e c o m m e des 

é c h a p p é e s s u r la vie m ê m e des J u i f s et s u r leurs relations a v e c les 

chrét iens . L e cadre social où les p e r s o n n e s se m e u v e n t est v é r i -

d i q u e p o u r l ' é p o q u e o ù l 'écrit est c o m p o s é , q u o i q u e le rôle q u e 

l ' o n y fait j o u e r au J u i f soit c o n v e n t i o n n e l . E11 effet, ces é c r i t s 2 , 

faits d a n s le b u t d édifier les fidèles, devaient , aussi , r é p a n d r e les 

é l é m e n t s de la p o l é m i q u e c h r é t i e n n e a n t i j u i v e 3 , c o n t r i b u e r à 

g lori f ier le c h r i s t i a n i s m e au d é t r i m e n t d u j u d a ï s m e 4 , séparer les 

d a n s T h . R u i n a r t , Acta primorum martyrum sincera el seleda, 168g P . , 2e éd. 
1713 A m s t e r d . ; E . Le Blan t Les Actes des Martyrs, Supplément aux Acta sin-
cera de Dom Ruinart, Mémoires de l'Académie des Inscr. 30 . 2 ( 1 8 8 3 ) 5 7 - 3 4 7 ; 
P . Z inger le , Echte Acten der lieil. Märtyrer, 1836 I n n s b r u c k ( t r ad , a l l e m a n d e 
d 'actes sy r i aques ) ; 0 . v. G e b h a r d t , Acta martyrum selecta, 1902 B. Voi r , en 
ou t r e , les ind ica t ions de H a r n a c k , GAL. 1. 8 0 7 - 8 3 4 ; 2 . 2 p. 463 -482 ; B a r -
d e n h e w e r , Patrol. 3 200 -204 , 3 4 0 ; Duva l . Litt. syr.3 113-142 . — S u r les m a r -
tyrologes spéc ia lement , voir I I . Achelis , Die Martyrologien ihre Geschichte 
und ihr Wert, d a n s Abhandlungen Göttingen, ph i lo l . hist . Klasse, Nouv . 
série t. 3 , 1900. U n r é s u m é c r i t ique des op in ions et la b ib l iographie sur les 
Actes des Mar ty r s , d a n s A. E h r h a r d , Die griechischen Martyrien, 1907 
S t r a s b . , (dans Schriften der wissenschaftlichen Gesellschaft in Strasburg, 4)• 

1. Cf. supra p . 42 . — C'est p o u r t a n t dans les œuvres m ê m e s des Pères 
de l 'Égl ise q u e l 'on p e u t a p p r e n d r e les r appo r t s de ces Pères avec les Ju i f s . 
Voi r , p. ex . , su r la connaissance de l ' h é b r e u chez les Pères , C. J . El l io t t , 
« Hebrew Learning among the Fathers », DChrB. 2. 850-872. 

2. La ressemblance en t r e les Actes des Martyrs et les Vies des Saints sont 
p l u s g r andes q u ' o n n e le d i t . 

3. Mart. Polyc., Mart. Pionii, p . ex . , c o n t i e n n e n t des discours mis d a n s la 
bouche d u m a r t y r et où son t condensés tous ces é léments . Nous ver rons aussi 
cette p o l é m i q u e mise d a n s la bouche des saints censés avoir convert i des Ju i f s . 

4• Dans les Vies des Sa in t s , p . ex . , le Ju i f se fait bapt iser à la sui te d ' u n 
mirac le q u e le Sa in t avai t accompli et q u e pe r sonne pa rmi les J u i f s ne pouvai t 
p r o v o q u e r , etc. C'est p o u r l u t t e r con t re 1 ' intluence j u ive , qu ' i l fallait avoir 
recours à ce procédé. ( S u r ce procédé m ê m e , cf. aussi E. Lucius Les origines 
du culte des Saints dans l'Eglise chrétienne, t r a d . f r . 1908 P . ; A. H a r n a c k , 
Das ursprüngliche Motiv der Abfassung von Märtyrer-und-Heilungsacten in der 
Kirche, Sitzb. Berlin, 1910. 106-125) . Le h a u t clergé m ê m e , pou r sous t ra i re 
les fidèles à cet inf luence , les envoyai t invoquer les re l iques , cf. J ean ChrYSOst. 
Adv. Jud. 8 . 6 ( P G . 48. 9 3 7 ) ; beaucoup de chré t i ens combina i en t les deux 
m o y e n s et se pourvoya ien t de t a l i smans ju i f s p o u r faire le pè le r inage aux 
tombes des m a r t y r s c o m m e la clarissima femina q u e m e n t i o n n e S1 A u g u s t i n , 
Civit. Dei 2 2. 8. 21 ( P L . 42 . 768 ss.) . C'est aussi pou r glorif ier le chr i s t ian isme 
q u e les personnages i m p o r t a n t s de l 'Eglise s ' imposen t , par leur sainte té , m ê m e 
aux Ju i f s qu i sont t o u j o u r s là à p l eu re r à leur e n t e r r e m e n t . Cf . , p. ex. , Vita 
Hilariic. 22 ( P L . 50. 1243) e t c . ; no te r s u r t o u t le récit du m a r t y r e de H a b i b *. 

* Martyrdom of Habib the deacon par Théophi le dans W . Gureton, Ancient Syriac 
documents p. 7 2 - 8 5 , 1 8 6 4 Ld. , p. 84 : « And even some Jews and Pagans took part with 
1( the Christian brethren in w ind ing ap and burying his body. And at the t ime when lie 
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chrétiens des Juifs en donnan t à ceux-ci un rôle f âcheux 1 , en 
les mettant parmi les oppresseurs du chris t ianisme2 , et certains 
Actes des martyrs se réfèrent même exclusivement à de préten-
dues persécutions juives 3. 

2 ° M O N O G R A P H I E S A N T I J U I V E S . — Les a rguments contre les Juifs, 
que les Pères de l 'Eglise se passaient l 'un à l 'autre, étaient utilisés, 
au fu r et à mesure, dans des écrits de polémique consacrés exclu-
sivement aux Juifs. Car ces écrits, qui se prétendent presque 
tous issus de discussions réelles avec les Ju i f s 4 , tout en ayant, 

1. Ainsi, p. ex. , dans les Actes des Mar tyrs : Polyc. 12; Pionius 13 (dans 
Gebhardt op. cit.); Pontien § 23 mai III . 2 7 2 ) ; Philippe évêque 
d'Héraclée § 6, (Ru ina r t p. 442 ss . ) ; Victor de Césarée, (Catalog. cod. 
hagiogr. saec. XVI, t. 3 p. 504 -506 ) ; cf. aussi Les sept dormants d'Ephèse 
§ 2 par Sym. Metaphraste (PG. 115. 428). Dans les Vies des Saints , le Jui f 
est f r audeur , char la tan, insul teur à la foi chré t ienne etc. 

2. Ce sont les Juifs baptisés, sur tou t , qui ont à subir ces persécutions, 
voir, p. ex., les Actes d'Abdul Masich (cf. note suivante) , mais aussi des chré-
tiens d'origine non ju ive (cf. les Actes cités notes précédente et suivante) . 

3. Voir le résumé des Actes des Martyrs de la Perse composés par Marouta , 
dans Duval Litt. syr. p. 123 ss. , cf. aussi Sozomène, II. E. 2. g ss. ; Théo-
phane ad an . 5817 (éd. Boor p. i g -20) ; sur la persécution des chrétiens du 
Yémen par les Juifs , cf. les documents cités plus loin p. 70 note 2. Cf. aussi 
les Acta Sancti Marl. Abdul Masich aramaice et latine ed. J . Corluy, Analecta 
Bolland. 5 ( 1886) 5-52. Cf. II . Leclercq, Les Martyrs 2" éd. t. 4, (en cours) 
1g03 ss. P . 

4• On a vra iment exagéré en pré tendant que les polémiques anti-
juives ne sont pas du tout sorties de discussions réelles en t re Juifs et Chrét iens. 
Ces discussions nous sont attestées pendant toute l 'époque romaine . Celse dans 
Origène, C. Cels. 6. 2g, nous apprend aussi que Juifs et chrétiens discu-
tèrent souvent. En faisant abstraction des écrits du N. T . , citons : Origène, 
qui apprend l 'hébreu rien que pour pouvoir disputer avec les Ju i fs et leur 
répondre. Il dit lu i -même avoir eu des controverses avec des Jui fs , C. Cels. 
1. 45, 4g, 55, 56 ; 2. 32 , cf. aussi 6. 2g. Il r ecommande l 'é tude des livres 
bibliques précisément pour pouvoir répondre aux Jui fs dans les discussions, 
Ep. ad Afr. § b (PG. 1 1. 60 ss.) ; au 1v° s. Epiphane en discussion avec 
le rabbin Isaac de Constantia (Salamine) , Vila S. Epiphanii ed. Dindorf 1. 
52 ; S1 J é rôme nous dit qu' i ls étaient forts même dans la connaissance des 
livres de N. T . , In Is. 11' (PL. 24• !44) : IUud quod in Evangelio Malthœi 
omnes quxrunt Ecclesiastici, et non inveniunt ubi scriptum sit... eruditi Hebrx-
0rum de hoc loco assumptum putant, ce qui s 'explique aussi par leur désir de 
pouvoir répondre à la polémique chrét ienne ; Le même, Inlrod. aux Psaumes, 
dit que l 'évêque Sophronius est ridiculisé par un Jui f . Et lu i -même semble 
avoir été harcelé par eux. Cf. p. ex. In Is. 58 2 (PL. 24• 561) . Le même écrit 
à Rome qu 'on évite les discussions avec les Juifs , Ad. Tit. 3 9 (PL. 26. 5g5-
5g6); on a voulu y voir une allusion à Isaac Judaeus. Cf. sur celui-ci, plus 
loin p. 64 note 7. Cf. aussi Rui ï in , Adv. llieron. 2. 13 (PL. 2 1. 5g5) ; S1 Chry-

« was burned, and also at the t ime when they buried h im, there was one spectacle of 
« grief spread over those within and those without , and tears were running down 
« from all eyes, whi le every one gave glory to God, because, he had given his body 
« the burning of fire for his name's sake ». 
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entre eux, une certaine filiation et étant, presque tous, coulés dans 
un même moule, ne s ' emprunten t pas toujours les uns aux autres 
tous les a rgument s : il en est qu'ils puisent aussi dans les œuvres 
des Pères de l 'Eglise qui ne trai tent pas spécialement des Juifs. 

Il ne sera pas sans intérêt de faire le relevé de ces monogra-
phies et de mont re r la valeur de chacune pour notre travail. 
Leur histoire est un peu l 'histoire de la situation légale et 
sociale des Juifs sous l e m p i r e romain . 

ARISTON DE PELLA écrivit en grec un dialogue ou plutôt une disputa-
tion : Disputation de Papiscus et de Jason1, 'làacvs; 7.x! IIa7ut!nto׳j (0׳.x-

sostome, Adv. Jud. 3 § ך ( P G . 48. 920); Théodoret , Ep. 1 1 3 ( P G . 83. 1316). 
Isidore de Pe lus ium ( 4 4 r ,(־]- 0 épond par les lettres suivantes à des chrétiens 
qu i , dans des endroits différents , avaient eu des discussions avec les J u i f s : 
I , 141 ( P G . 78. 276 ss . ) , à A d a m a n u s qui ne savait quoi répondre au Jui f 
qu i discutait avec lui sur la divine conception ; I I I , g4 ( P G . 78. 797), à 
Ophelius Grammat icus qui semble avoir été vaincu par u n Jui f dans une 
discussion à propos de Deut. 18 15 ; IV, 17 ( P G . 78. 1064) à Isidore l 'Évèque. 
S' Nil, Ep. 57 ( P G . 79. 108) écrit au t r i bun Zosarius pour l 'empêcher de 
croire les dires d ' u n certain Juif qui soutenait que ce n 'est pas à cause de 
Jésus que les Ju i f s ont été dispersés; voir aussi plus loin p. 60 notes 4, 6, 7 , 8, 
p. 61 note 4• De façon générale il semble q u e le clergé chrétien était préparé 
pour être capable de soutenir des controverses avec les Jui fs , cf. Jean Cliry-
sostome, De Sacerdotio 4• 4 ( P G . 48. 666). — [Mani semble aussi avoir 
discuté avec les Juifs , La Chronique de Michel le Syrien 6. g ( t rad . J . B. 
Chabot , 18gg ss. 1. igg (en cours) P . ) : « A L a p e t . . . Mani devint in ter-
« prête des Ecr i tures et disputai t contre les Ju i fs et les païens .[*מ 

1. Les f ragments , dans PG. 5. 1277-1286. — A. I la rnack croyait 
l 'avoir re t rouvée dans u n écrit du 1vs siècle d ' u n certain Evagre , Alter-
catio Simonis Judaei et Theopliili Christiani : A. Harnack, Die Altercatio 
Simonis Judaei et Tlieophili Christiani, nebst Untersuchungen über die anli-
jüdische Polemik in der alten Kirche, 1883 L . , dans ( T U . 1. 3) ce qui 
fu t démont ré comme sans fondement par Peter Corssen : Die Altercatio 
Simonis Judaei et Theopliili Christiani auf ihre Quellen geprüft, 18go ß . , 
dont A. Harnack m ê m e accepta les conclusions. Cf. T . Zahn : Ueber die 
Altercatio legis inter Simonem et Theophilum Christianum des Evagrius und 
deren Grundlage [Forschungen zur Gesch. des neutest. Kanons und der alt-
cliristl. Litleratur, 4 ( 1 8 9 1 ) 308-329]. — P . Batiffol, Une source nouvelle de 
l'Altercatio Sim. Jud. et Theophit Christ., Rev. bibl. 18gg. 337345־ (: le 
Tractatus Origenis); Bratke, Epilegomena zur Wiener Ausgabe der Altercatio 
legis etc., dans Sitzb. Wien., t . 148, 1g04. — A. C. Me. Giffert , a aussi cru 
re t rouver l 'œuvre d 'Aris ton dans u n dialogue qu ' i l édita sous le t i t re : A 
Dialogue between a Christian and a Jew entitled ־AVTI6׳>XY| ]Ixufexou xxi «lu'Xwvoç 
'louîx'.'mv ixpoç ftovx/ov TIVX (Diss. Marbourg) , 188g N . -Y; mais, cet ouvrage 
est d u vn e ou v m e siècle, et relatif sur tou t à la querelle des images. Cf. 

* Mani semble avoir aussi composé des œuvres contre les Juifs , voir : Mani, seine 
Lehre und seine Schriften. Ein Beitrag zur Geschichte des Manichäismus aus dem Fihrist 
des Abutfaradsch Muhammed ben Ishak al Warrâk. Text und Uebersetzung, Kommentar 
und Index... hrsg. von G. F lüge l , p. l o a , 1862 L. ; les idées de Mani sur le judaïsme 
peuvent être étudiées, p. ex . , dans Hegemonius , Acta Archelai §§ 1 2 ; ss. (éd. 
G. tl . Beeson, 1906 L. , GCS. 1 6 ; édition plus complète que PG. 10 . 1 ^ 0 5 - 1 5 2 8 ) . 
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XeEiç ?) àvT'.XcY'.a xepî XpwTou1. La Disputation d'Ariston, la première 
à citer l'édit d'Hadrien'2, a donc été composée ap rè s cet édit et avan t 
l'écrit de Celse qui la cite3. Elle est la source principale des historiens 
ecclésiastiques pour les faits arrivés aux Juifs sous Hadrien, et a été 
utilisée par presque tous les auteurs chrétiens postérieurs'׳ qui écri-
virent contre et sur les Juifs5 ; et elle fut jugée assez importante pour 
être traduite en latin6 au me siècle. 

Le Dialogue avec Tryphon de J U S T I N M A R T Y R (-}- 103-167)  est une י

Z a h n , Forschungen, 4• 32 1-325 ; Zöcklcr , Der Dialog, Beweis des Glaubens, 
1893. 2 1 9 - 2 2 1 ; I d e m , Gesch. der Apologetik, p . 203 ss. ; E . J . Goodspeed, 
The American journal of Theology, 4 ( 1 9 0 0 ) 7 9 6 - 8 0 2 . — Conybea re , de m ê m e , 
croyai t q u e le d ia logue d 'Ar i s ton de Pella a servi de modè le et de source 
pr incipale à deux dialogues qu ' i l a éd i t é s : F r . C. Conybea re , The Dialogues 
of Athanasius and Zacchœus and of Timothy and Aquila, Anecdota Oxoniensia, 
classical series, p a r t . V I I I , 1898 Oxford . Le I e r d ia logue , celui d'Atlianase 
et de Zacchœus (׳AOavauiou àpx1E7117x0710u 'AÀdjavSpetai; Xo'yoç 7rpôç Z2xya!'ov 
voao3tSi<rxx)ov TWV TOUWMV), est p r o b a b l e m e n t d u v m e siècle et compi lé 
d ' après beaucoup d ' a u t r e s écrits an t i j u i f s . Cf. Z a h n , loc. cit. p. 322 et 
I l ennecke , Th. Lz., 1899. 566 ss. ; B a r d e n h e w e r , Patrol.3, p . 38 , le place 
à to r t , a u 1ve s. — Le deux ième d ia logue , celui e n t r e T i m o t h é e et Aqu i l a 
(ATIAOFOÇ yplarixvoîi x ï i ÎOU?a׳.'ou, MV xà ovopntxa, TOU ULEV ypt<r־r!o!voü T!U.60EOÇ, TO׳J 

Ss iouSxiou i x ô l z ) est p r o b a b l e m e n t de m ê m e époque q u e le p récéden t , ma i s 
semble con ten i r plus d ' é l é m e n t s de l 'œuv re d ' A r i s t o n . U n f r a g m e n t de ce 
dia logue se t rouve aussi P G . 86 . 251-255 ; le c o m m e n c e m e n t et la fin d u 
dia logue o n t été réédités pa r D o n a t u s Tami l i a , De Timothei Clirisliani et 
Aquilse Judsei dialogo, 1901 R . ; u n e col la t ion de d e u x mss . omis pa r Cony-
beare est faite par E . Goodspeed, Journal 0J biblical literature, 24 ( 1 g 0 5 ) 58-
78 [cf. BZ. 15 (1906 ) 372] . Voir H a r n a c k , G AL. 2, 2, p. 1 9 7 - 1 9 8 ; E h r a r d , 
BZ. 10 (1901) 276-279 . 

1. C'est ainsi q u e l 'appel le Celse d a n s Or igène , C. Cels. 4• 51 . S' J é r ô m e , 
In Galat. 3 1 3 ( P L . 26. 361) et Quœst. in Genes. 1. 1 ( P L . 23. 9 3 7 ) l ' appel le 
Altercatio Jasonis et Papisci. 

2. Cf. supra, p . 44 no te 4• 
3. P o u r s 'en m o q u e r , loc. cit. 
4• Tous ceux qui se serv i rent d e l ' ouvrage ne n o m m è r e n t q u e son t i t r e : 

l ' a u t e u r , Ar i s ton , n 'est m e n t i o n n é q u ' a u v n e siècle pa r Max imus Confessor , 
Scholia in Dionys. Areop., De myst. theol., c. 1 fin ( P G . 4• 421) . Voir les 
témoignages recueill is par H a r n a c k , G AL. 1. 9 2 - 9 5 ; 2. 1, p. 268 ss. 

5. Les te rmes de l 'édi t d ' H a d r i e n chassant les Ju i f s de J é ru sa l em sont pr is 
dans Ariston p a r : T e r t u l l i e n , Adv. Jud. c. 13, Eusèbe , II. E. 4• 6. 3 , et 
Ghron. ad an . Abr . 2150 (18 e d ' H a d r i e n ) . Cf. Syncel le , p. 661 (éd . B o n n ) . 
S u r l 'u t i l i sa t ion d 'Ar is ton pa r les écrivains u l t é r i eu r s , cf. aussi p . précé-
den te note 1. 

6. P a r u n cer ta in Celse qu i d i t j o i n d r e la t r a d u c t i o n de la Disceptatio 
Jasonis Hebrxi-Ghristiani et Papisci Alexandrini Judxi, à la le t t re qu ' i l écrit 
à u n certain Vigile, et qu i seule est conservée et q u i se t rouve p a r m i les écrits 
pseudo-cypr iens : AdVigilium episcopumde judaica incredulilate ( d a n s Cypr ian i , 
Opera, ed. Här te l , 3. 116-132, dans GSEL. III 3). Machholz : Spuren binita-
rischer Denkweise im Abendland, p. 5 ss., en note , 1902 Iéna , a d é m o n t r é q u e 
la le t t re est d u 3 e s. ; H a r n a c k , après avoir c ru q u e la t r aduc t ion était d u 5 e 

siècle, adopte , op. cit., I I , 2 (1904) , 3go , les conclusions de Machholz. 
7. É d i t i o n s . PG. 6 . 469-800 ( r ep rodu i t l 'édi t ion •de M a r a n , 1742 P . ) . 
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œ u v r e i n d é p e n d a n t e de celle d ' A r i s t o n et a serv i , c o m m e elle, de source 
aux éc r iva ins p o s t é r i e u r s 1 . Ce d i a logue , c o m p o s é en t r e 155 et 1 6 1 2 , 
d ' a u t h e n t i c i t é n o n d o u t e u s e 3 , n o u s est h e u r e u s e m e n t p a r v e n u p r e s q u e 
en e n t i e r 4 . D ' u n e i m p o r t a n c e capi ta le p o u r la c o m p r é h e n s i o n d u 
j u d a ï s m e de son é p o q u e , il ne n o u s fou rn i t c e p e n d a n t q u e p e u de 
r e n s e i g n e m e n t s p o u r n o t r e s u j e t . 

R ien ne n o u s est p a r v e n u d u f lpoç TOUSAFOU; de MILTUDE5 ( f in 11e 

s ièc le ) . 
I l est p r o b l é m a t i q u e q u e son c o n t e m p o r a i n A P O L L I N A I R E , évêque 

d ' I I i é r a p o l i s ( f fin 11e s iècle) , a i t aussi c o m p o s é u n Ilpoç 'Iou3cc1׳ouç6. 
Il n o u s res te for t peu de la Demonstratio adversus Judœos (à7:08s1x-

iiy.-r! xpoç 'IouGa(ouç) de S ' - H I P P O L Y T E DE R O M E (־j- 2 3 5 ) \ ce q u i 

G. Archambaul t vient de donner u n e édition nouvelle : Sa in t - Jus t in , Dia-
logue avec Tryphon, 2 vol. , 1909 P . (dans 77).) . Voir ici, p. xxxvm, les dis-
eussions sur le t i t re du Dialogue. E t u d e s . A. II . Goldfabn, Die Kirchenväter 
und die A gada. I. Justinus Martyr und die A gada, 183ך Br . , extrait de MG WJ. 
23 ( 1 8 7 3 ) ; M. F r ied länder , Patristische und talmudische Studien, p. 8 0 -
137, 1878 W . ; T11. Zahn , Dichtung und Wahrheit in Justins Dialog mit 
dem Juden Tryphon, Z. für Kirchengeschichte, 8 (1885-1886) 37-66 ; cf. aussi 
M. von Enge lhard t , Das Christent. Justins des Märtyrers, 434-447, 1878 
Er langen . 

1. Su r ces uti l isat ions, Archambau l t , Introd., p. LX ss. Ce sont su r tou t 
Ter lu l l ien et S1 I rénée qu i le suivent . 

2. L'écrit se pré tend contemporain de la guerre de Bar-Kokéba (c. 1 et 
c. 9) , cependant la vérité échappe à l ' au teur (c. 120), lorsqu' i l se réfère à son 
Apologie I ( 1 .26 ) , qu ' i l composa en t re 150 et 155, cf. A. Harnack , op. cit. 2. 
1, p. 282-283. Rétablissement de date qui s ' impose aussi pour des motifs 
ju r id iques , voir infra ch. 2 Section H plus loin 26g note 5 et ch. !4 IIe part ie 
Section IV, II , § 2 t. 2, p. 173 note 1. Zöckler, op. cit. p. 44, le place donc 
à tor t entre 132-135. Eusèbe di t , H. E. 4• 18. 61, que le dialogue eut lieu à 
E p h è s e : renseignement qu ' i l t ient peut-être d u commencement — perdu — 
d u Dialogue. Cf. ci-dessous, note 4• 

3. Cependant la paternité de Jus t in est contestée par Gottlieb Koch, Dia-
logus Justini martyris cum Trvphone Judxo secundum régulas criticas exami-
natus et falsitatis ac suppositionis suspectus algue convictus 1700 Kilonii (non 
vidi) ; Sam. Gottl . Lange, Ausführliche Geschichte der Dogmen oder der Glau-
benslehren der christlichen Kirche, 17g6 L. ; Münscher , réimpression dans 
Rosenmül ler , Commentarii theologici I 1 p. 184 ss., 1826 L. , dont la thèse 
vient d 'ê t re reprise par G. Krüger , ZNTW. 7 (1go6) 138-13g. II. J . Krom, 
Diatribe de authentia dialogi Justini Martyris cum Tryphone, 1788 et 17g2 
Utrecht 179Q Marbourg. 

4• En u n seul livre. Il en avait deux. Cf. Zahn , loc. cit. Sur les lacunes 
qui se t rouvent au commencement et au ch. 74, Archambaul t , Introd. 
p. LXVII ss., et p. LXXV ss., cf. aussi Holl, TU. 20 (189g) 34• 

5. Mentionné par Eusèbe, H. E. 5. 17. 5. Cf. Bardenhewer , Geschichte 
der altchristlichen Litteratur, 1. 262 ss. 1g02 F r . i. B. 

6. Eusèbe, H. E . 4• 27, dit qu ' i l composa deux livres contre les Juifs , I lpi>; 
touSat'ouç, a' ß'. 

7. PG. 10. 7877־g7• — E c r i t au then t ique , Harnack, op. cit. 2. 2 (1go4) , 
2 18, reprenan t l 'opinion exprimée même ouvrage, t. 1 (18g3) 622. C'est 
à tort que le suspecte encore Bardenhewer , Patrol.3, 188. On a cru re t rou-



S O U R C E S L I T T É R A I R E S L I T T É R A T U R E C H R É T I E N N E /|5 

est fort regrettable1, car celui-ci connaissait très bien les Juifs. 
Si nous pouvions être certains que T E R T U L L I E N , (né en 1 6 0 , mort très 

vieux), était vraiment jurisconsulte 2, son écrit Adversus Judœos', de 
l'an 2 0 0 - 2 0 1 s e r a i t autrement intéressant par cela même que pour 
prouver la déchéance des Juifs il ne connaît pas d'autres mesures con-
tre les Juifs que celle déjà mentionnée par ses prédécesseurs : ! ,édit 
d'Hadrien5 . 

D'un caractère spécial est l'écrit de S ' C Y P R I E N (•J- 258) Ad Quirinum 
(Testimoniorum libri adversus Judœos)6, en 3 livres, de l'an 246-248 . 

ver la traduction latine de l 'ouvrage de S1 Hippolyte dans l'écrit pseudo-
cyprien : Adversus Judœos (Cypriani opera, ed. Härtel, 3. 133-144), opinion 
fausse comme l'a démontré L. Dräseke, Zu Hippolytos Demonstratio adversus 
Jucùeos dans Jahrbücher für protestantische Theologie, 12 (1886) 456-461. 
Cf. p. suivante, notes 3 ss. 

1. Regrettable, si nous supposons que la partie perdue ne ressemblait pas 
à celle qui nous est parvenue et qui n'est qu 'une argumenta t ion à l 'aide de 
textes bibliques, et sur tout du Ps. 68, que Jésus est le Messie. Noter que 
les Juifs se vantent d'avoir mis à mort Jésus. 

2. Cf. ci-dessous note 5. Harnack, op. cit. 2. 2, p. 2g3, déduit qu'il était 
jurisconsulte de ce qu 'en dit Eusèbe, H. E. 2. 2. 4, mais n'ose pas l ' identifier 
avec le jurisconsulte Tertullien du De Castrensi peeulio liber singularis, (Dig. 
1. 8) comme le fait P. de Labriolle, Tertullien jurisconsulte, dans NRH. 30 
(1906) 1-27. Cf. aussi P. Monceaux, Histoire littéraire de l'Afrique chré-
tienne, 1. 180 ss., 1901 P . ; Schlossmann, et avec raison, les distingue 
nettement : Tertullian im Lichte der Jurisprudenz, Z. f . Kirchengeschichte, 27 
(1906) 251-275, 407-430. Cependant II. Ei t t ing, Alter und Folge der 
Schriften römischer Juristen von Hadrian bis Alexander2, p. 78, 1908 Halle 
a. S. , croit qu'ils sont identiques. 

3. E d i t i o n s . PL. 2. 595-642 et Tertulliani opera, ed. F. OEhler 2. 
6 9 9 - 7 4 1 , 3 vol. 1853 L. — É t u d e s . E. Noeldechen, Tertullian's Gegen 
die Juden, 18g4 L. (TU. 12, 2 ) ; I. M. Einsiedler, De Tertulliani Adv. 
Judœos libro, Diss. 1897 Aug. Vindel. ; Harnack, op. cit. 2. 2 p. 288 ss. ; 
Monceaux, Hist. lilt. 1. 2g3-301. 

4• K. Adam, Die Chronologie der noch vorhandenen Schriften Tertullian's 
[Der Katholik, 88 (1908) 34! ss., 416 ss.J, met , p. 353, 1 'Adv . Jud. en l'an 
195, parceque, c. 7, les Parthes n'apparaissent pas encore comme une grande 
force. Noeldechen, p. 74, le place en 20g; Harnack, op. cit., ne lui assigne 
pas de date précise. Cf. infra ch. 2, Section 11 g 2 II, plus loin p. 269 note 5. 

5. Tertullien le prend dans Ariston, A. Harnack, Die Ueberlieferung der 
griechischen Apologeten des zweiten Jahrhunderts in der alten Kirche und 
im Mittelalter, p. 128, 1882 L. , (TU. 1) [car Just in , Dialogue, c. 17 (et 
Apol. 1, 47) t ransmet l'édit en d'autres termes qu'Ariston et Ter tul l ien] ; 
mais, il y ajoute des erreurs qui lui appart iennent en propre, cf. t. 2 p. 172 
note 5, qui feraient douter de sa qualité de jurisconsulte. 

6. S. Cypriani Opera, éd. Härtel, 1. 35-184 (CSEL. III 1). Härtel à force de 
corrections, s'est trouvé, dit Harnack, GAL. 2. 2. 335 note 1, donner le vé-
ritable texte dans les notes. Cf. C. H. Turner , Prolegomena to the « Testimo-
nia » of S' Cyprian, Journal of theol. Studies 6 (1go5) 246-270; g (1g08) 
62-87 i P• Glaue, Zur Echtheit von Cyprians 3 Buch der Testimonia, ZNTW. 
8 (1907) 274-289. 

7. Pour la date, voir Harnack, op. cit., 2. 2. p. 366. 
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C ' e s t u n r ecue i l d e tex tes — 7 0 0 •— d e l 'A . T . , fa i t d a n s le b u t d e 
p r o u v e r q u e les c h r é t i e n s s o n t le v é r i t a b l e I s r aë l . A c a u s e d e sa c o m -
m o d i t é m è m e , il d e v i n t , a p r è s a v o i r é t é t r i b u t a i r e d e ses p r é d é c e s s e u r s 1 , 
le l i v re où p u i s è r e n t b e a u c o u p ses s u c c e s s e u r s 2 . 

P S . - C Y P R I E N . P a r m i les œ u v r e s d e S ' C y p r i e n se t r o u v e n t au s s i d e s 
é c r i t s q u i l u i o n t é té f a u s s e m e n t a t t r i b u é s , a i n s i : 

а ) Adversus Judœos3, u n s e r m o n fai t à R o m e , p r o b a b l e m e n t p a r 
N o v a t i e n , c o m m e le s u p p o s e I l a r n a c k 4 su iv i p a r J ü l i c h e r 3 ; 

б) De monlibus Sina et Sion6 — l'un de ces monts repré-
s e n t a n t l ' A . T . et l ' a u t r e le N . T . — c o m p o s é e n A f r i q u e e n t r e 2 10-
2 4 0 7 ; 

c)/le? Vig ilium Episcopum de Judaica incredulitate, lettre d'un cer-
t a i n C E L S E q u i e n v o i e à V ig i l e ( i n c o n n u ) la t r a d u c t i o n d u d i a l o g u e 
d ' A r i s t o n d e P e l l a 8 . 

1. S u r t o u t de MÉLITON DE SAHDES (-[- avan t 1g4), p r o b a b l e m e n t , qu i 
composa des Eclogues en 6 l ivres, d o n t deux sur les Ju i f s (Eusèbe , H. 
E. 4• 26. 12 s s . ) , cf. A. I l a r n a c k , Die Altercalio, etc. 76 note 49• D 'après 
J . R . H a r r i s , The use of Testimonies in the early church. Expositor oc tobre 
1906. 390-402 , cf. Le m ê m e , Athanasius and the book of Testimonies, Exposi-
tor, j u i n i g t o . 530-537 , le p lus anc ien recuei l de tes tamonies an t i - ju i f se 
t rouvera i t d a n s Xoyîiov £!;£1ז>ףיץןד; de Pap ias ( s imple hypothèse) . Il se peu t 
q u ' e n généra l les recuei ls des textes de l 'A . T . soient faits su r le modè le des 
excerpta, par o r d r e de mat iè res , q u e les J u i f s a u r a i e n t employé d a n s u n b u t 
ca léché t ique et mi s s ionna i r e , H a t c h , Essays in Biblical Greek, p . 203-2 14, 
1889 O x f o r d ; H a r n a c k , DG. P . 1g4 no te 1, cf. c ependan t W r e d e , Unter-
suchungen zum I Clemensbriefe,p. 65 ss. 1891 L. 

2. S u r t o u t F i r m i c u s Ma te rnus , Lac tance et C o m m o d i e n , cf. H a r n a c k , Die 
Altere, p . 97 , et B. D o m b a r t , Ueber die Bedeutung Kommodians für die 
Textkritik der Testimonia Cyprians, ZWTh. 22 ( 1 8 7 9 g : les Tes־37438 ( t i -
m o n i a é t a ien t u n recueil usue l p o u r ceux q u i ne possédaient pas la Bible 
ou ne savaient pas s 'en servir . 

3. Cypriani Opera, ed . Hä r t e l , 3. 133-144 (CSEL. I I I 3) . V. supra p . 56 
n o t e 7. 

4• Zur Schrift Pseudo-Cyprians Adversus Judœos, TU. 2 0 , 3 . 126-135, t g o o 
et GAL. 2. 3, p. 402 . Cf. L a n d g r a f , Archiv f . tat. Lexikographie, 11 (1898 ) 
87-98 . 

5. Dans Göttingsche Gelehrte Anzeigen, 1900. 270.—NOVATIEN (-J-257 ?) E N 

ou t r e d u t ra i té m e n t i o n n é , pour c o m b a t t r e les ri tes ju i f s , encore suivis de 
son temps , écrivit , nous di t S ' J é r ô m e (JDe Viris illustribus, 70) , De cibis 
Judaicis [seul conservé, d a n s PL. 3. g 5 3 - g 6 4 , et éd . G. Landgra f et C. 
AYeymann d a n s Arch. f . lat. Lexikogr. 11 ( 1 8 9 8 ) 221 -24g] de pascha, 
de sabbato, de circuincisione. 

6. S . Cypriani Opera, ed. Här t e l , 3. 1 0 4 - i i g (CSEL. III 3). 
7. I l a r n a c k , TU. 20 ( i g o o ) , 135-147 (ici la bibl . anc i enne ) e t GAL. 2. 

2, 384 et 386 , où les ressemblances avec I'Adv. Judaeos pseudo-cypr ien sont 
aussi m a r q u é e s . Cf. J i d i c h e r , loc. cit., p et T ,ך23 . u r n e r , Journ. of theol. 
Studies, 7 ( 1go6 ) 3g7600־ ; P . Corssen, Ein theologischer Traktat aus der 
Werdezeit der kirchlichen Literatur des Abendlandes, ZNTW. 12 ( i g i i ) 
1-36. 

8. Voir p lus h a u t , page 55 , no te 6. 
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LITTÉRATURE CHRETIENNE SOURCES LITTÉRAIRES 

Nous ne savons pas si LACTANCE a composé, comme il se le pro-
posait1, un écrit contre les Juifs. 

Il ne nous reste rien du y.a-ui 'Io'jSafov, en cinq livres, de DIODORE 

DE TARSE ( F avant 3 9 4 ) 2-
N o u s n ' a v o n s q u e s e u l e m e n t q u e l q u e s l ignes d e l ' é c r i t d 'EusÈBE 

D'ÉMÈSE ( F 3 5 9 ) c o n t r e les J u i f s 3 et f o r t p e u d u d i a l o g u e (A'.XASYC; 
Ttepl ayiaç Tp'.io:;, èpur^m; 'Iouoai'ou -psç xsv Xpirux/èv)4 assez fade, 
a b o n d a n t en a p o s t r o p h e s 5 , m a i s d é p o u r v u de r e n s e i g n e m e n t s , q u ' a éc r i t 
JÉRÔME DE JÉRUSALEM q u i , s e lon l ' o p i n i o n g é n é r a l e , v iva i t a u 1ve s i è c l e 0 . 

L'on ne saurait attribuer à GRÉGOIRE DE NTSSE (335-3g/1 ?) les 
Testimonia ( 'Ex/^yal p.apT׳jp1aW xpo; TouSaîouç) qui se trouvent sous 
son nom, et consistent en une énumération de versets bibliques, mis 
bout à bout, pour démontrer la messianité de Jésus '. 

Dans ses homélies, (écrites entre 337345־), A P H R A A T E 8 ( ־ j345 ״ ) s'oc-

1. Instit. d.w., 7. 1. 2 6 : Sed erit nobis contra Iudœos separata materia, in 
qua Mos erroris et sceleris revincemus. 

2. Men t ionné pa r Théodore le Lecteur chez Suidas , s. y. (éd. B e r n h a r d y , 
1. 1 3 7 9 ) ; cf. PG. 86 . 1. 217 , et par Ebed jé su dans son Catalogue c. 18 
chez Assemani , Bibl. orient. 111 1 p. 28, 1725 Rome . 

3. Ment ionné par S ' J é r ô m e , De vir. ill. g i : Adversum ludaeos et gentes 
et Xovatianos [PL. 23. 6g5 , ici l ' éd i teur a j o u t e Hoc contra Judœos opus 
exstare in Vindobonensi Bibliotlieca asserit Lambecius)־, noter q u e S1 J é r ô m e 
ne dé te rmine pas le n o m b r e de livres que contena i t cet ouvrage , et con t inue 
et Ad G a la tas libri decern etc. Mais, Sophron ius , le t r aduc t eu r grec de J é r ô m e , 
dit au cont ra i re : Xôyo! S E X Ï Y.A־rà T M V ' I O U § O ״ M V XOCI ÉOvtôv X A I N W Ê A T I A V M V , 

xxi npo; TaXaTai; e:;] ; par Ebed jésu , op. cit. c. 36 , chez Assemani , l. cit. 
p. 44 (qu i a jou te aussi extat grœce ms. in Bibliotli. Vindobon. Cod. Theol. 
176) ; u n f r a g m e n t dans Elie de bar Sinaya mét r ipo l i t a in de Nisibe, Chro-
nique, t r a d . L . - J . Delapor te , p . 311 , i g i o P . ( B E H E . S H . n° 181). 

4• PG. 40. 84785־g ; au m ê m e dialogue appa r t i en t , p r o b a b l e m e n t , aussi 
le f r a g m e n t De cruce, ibid. col. 865 (que r ep rodu i t J ean Damascène , De 
Imaginib. Or . 3 , PG. g4• 14°g). 

5. . u TûÀp/fjps 0 [xiopo;, xat où/J (7010;, b à)׳âpm־roç, b 17!>טץך0ך)ç, b 
àvT!xooç, b ÔÊopuViyroç, b ÔEOAXO'STTIUTOÇ, '0 © E G J àvT.'Sixoç, O'iôv @ E O Û ÀAUTOV 

ovo^âÇs׳.ç xx).., col. 84g. 

6. Mfe'r Batifoll le place au v1ue siècle : Jérôme de Jérusalem d'après un 
document inédit dans Revue des Questions historiques, 3g ( 1 8 8 6 ) 248-255 . 
Suivi par Bardenhewer , Gesch. der altchristlichen Litteratur, 2. 1g3 note 2, 
1g03 F r . i. B. Cf. aussi Ficker, Berliner philolog. Wochenschr. i g o g . 1335. 
Noter q u e no t re a u t e u r est cité par J ean Damascène (cf. ci-dessus no te 4)• 
Le problème est à r ep rendre . 

7. PG. 46. 1g3-234• Ment ionnons encore de Grégoire de Nysse le Xb-
yoç xa.Tï)y;/]Ttxô; b aéyaç, composé u n an ou deux après 383 , (PG • 45. g-106 ; 
éd. J . H . St rawley, 1g03 Cambr idge , r ep rodu i t e dans TD. t . 7. S u r la da t e : 
Strawley dans son édi t ion, p. x m - x i v et Bardenhewer Patrol. 3 2 6 0 ) : 
guide pour condui re Ju i f s et païens à la vraie foi. Dans In Christi resurrectio-
nem Ora t . 5 ( P G . 46. 685) t rouvera u n e intéressante collection d 'épi thètes 
an t i ju ives KupioxTovoc, ci TTPOÎFYJTOXTO'VOI, oi O .׳0 : E O I A K ^ O I , 01 J JUSOÖEO! , 0! TOÙ' 

VO;AOU OëpitjToà, o'i •cîrfi /_âptT0ç 7t0Xé;x101, 01 àXXo'xpioi TT!Ç •K'MZBMÇ T M V Tiaxép<ov, 01 
FEVVYJFJLGCTA xfiv é״ juv^yopoi TOÜ SiœÊoX&u, xà׳ ^ I S V O J V , 01 1j>1Öup10Ta1, oi xaxaXaXoi, 
01 éax0T1(jp.sv01 1 ÎJ 81avo;a, ÎJ TWV <l>ap15a1'(1)v, TO ouvéopiov xaW Bcupovcov, 
oi àXicTopEç, oi TtâfJKiiauAo[, oi X'.Oxazcà, oi p.1<jo'xaX01. 

8. AphraaCs des persischen Weisen Homilien aus dem syrischen übersetzl 



§ 3 I N T R O D U C T I O N . — SECTION 1. 6 0 

c u p e c o n s t a m m e n t d e s J u i f s et d u j u d a ï s m e et p l u s i e u r s d ' e n t r e el les 
p e u v e n t ê t r e c o n s i d é r é e s c o m m e des éc r i t s a n t i j u i f s : a in s i la 11", sur la 
Circoncision' ; la 12e, sur la Pâque la 13e, sur le Sabbat3; la 15e, sur 
la distinction des metsi; la 16e, Démonstration que les peuples (païens) 
ont été appelés (au salut) à la place du peuple ( ju i f ) 5 ; la 17e, Démon-
stration (contre les Juifs) que le Christ est le fils de Dieu6; la 18e, Contre 
les Juifs et sur la Virginité et la Sainteté'1 ; la 19e, Contre les Juifs et 
sur leur espoir qu'ils seraient de nouveau rassemblés (en Palestine)8. 

D a n s A p h r a a t e n o u s a v o n s u n t é m o i n , s i m p l e e t f r a n c , q u i n o u s 

und erläutert von G. Ber t , 1888 L . , ( T U . 3 . 3-4 ; nos renvois se r a p p o r t e n t 
à celte éd i t i on ) ; u n e éd. avec t rad . la t . pa r J . Par i so t a p a r u d a n s Patrologia 
syriaea I , 1894-1897 P . — Cf. S. F u n k ,Die Juden in Babylonien 200-500,2. 56-
65 , 2 vol. 1902-1908 B. ; P . Schwen , Afrahat. Sein Leben und sein Verständnis 
des Christentums, 1907 B. ( d a n s Neue Studien zur Geschichte der Theologie 
und der Kirche, h r sg . von N. Bonwetsch & B . Seeberg, t . 2). 

1. T r a d . Ber t . p. 166-178. (Note r n é a m m o i n s , § g , le t ra i t apologét ique , 
les Egypt iens o n t e m p r u n t é la circoncision aux Jui fs ) . 

2. Ibid. p . 179 -195 . 
3. Ibid. p. 196-206. 
4• Ibid. p . 259-269 : « Die Unterweisung von der Unterscheidung der Spei-

sen » , § 7, p . 268 : « Lass dich n u n be l eh ren , thör icb te r Schr i f tge leh r t e r , 
« Lehrer des Volkes ; n u n da der heil ige M u n d bezeugt , dass die Gebote 
« u n d Rechte , d ie d i r gegeben s ind , n ich t s n ü t z e n u n d n ich t schön s ind , 
« w a r u m ist dein Gesicht so k ü h n u n d ereifers t dich im D i s p u t i r e n ? » 

5. Ibid. p. 270 -278 . 
6. Ibid. p  g : « Die Unterweisung, die von Christus zeigt, dass er־27928 .

Gottes Sohn ist ». C'est u n e homél ie con t r e les Ju i fs . El le c o m m e n c e c o m m e 
sui t § i : « Z u s a m m e n s t e l l u n g der W o r t e gegen die J u d e n die da läs tern 
« über das (Chr i s ten)volk aus den Vö lke rn », et f ini t § 8 : « Diese kurze 
« B e l e h r u n g habe ich d i r geschr ieben , m e i n Lieber , d a m i t d u dich ver the i -
« digst gegen die J u d e n , weil sie sagen : Got t habe ke inen S o h n ». Cf . Schwen , 
op. cit. p. g2 ss. 

7. T r a d . Ber t . p . 2 9 0 - 2 9 8 : « Die Unterweisung vom jungfräulichen Leben 
und von der Heiligkeit, gegen die Juden » i; 1 : « Uber das j u n g f r ä u l i c h e 
« Leben u n d über die Hei l igkei t , in der w i r s t ehen , an welcher das Volk der 
« J u d e n , wegen seiner S inn l i chke i t u n d fleischlichen Begierde , Anstoss 
« n immnt . , u n d abwend ig u n d schwach m a c h t die G e d a n k e n thör ich te r , e in -
« fäl t iger Menschen, die sich von de r U e b e r r e d u n g ih re r Ve rkeh r the i t ver-
« f ü h r e n u n d gefangen n e h m e n lassen ». Su iven t : la m é t h o d e de d é m o n s -
t ra t ion des J u i f s cont re l 'ascét isme et les object ions d ' A p h r a a t e , q u i finit 
i; g : « Das habe ich d i r geschr ieben , m e i n Lieber , übe r das j u n g f r ä u l i c h e 
« Leben u n d ü b e r die Hei l igkei t , weil ich von e inem j ü d i s c h e n M a n n gehör t 
« habe , de r e inen von unse ren B r ü d e r n . . . g e schmäh t u n d zu i h m gesagt 
« ha t : I h r seid u n r e i n , weil ihr ke ine W e i b e r n e h m t , wir sind heil ig u n d 
« besser, weil wir f ü r N a c h k o m m e n s c h a f t sorgen und den S a m e n v e r m e h r e n 
« in der W e l t . . . Mit d e m , was ich dir geschrieben habe , ver theidige dich 
« gegen die J u d e n , die in i h re r S innl ichkei t die K r a f t des j u n g f r ä u l i c h e n 
« Lebens u n d der Heil igkei t n ich t begreifen ». 

8. Ibid. 2gg -314 : « Die Unterweisung gegen die Juden darüber, dass sie 
sagen, dass es bestimmt sei für sie, versammelt zu werden § 1 » : « Das habe 
« ich d i r geschr ieben, weil sie noch h e u t e die leere H o f f n u n g hegen u n d 
« sprechen etc. » Su iven t la démons t r a t i on des Ju i f s et la réponse d ' A p h r a a t e . 
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apprend, sans détours, le danger que le judaïsme faisait courir aux 
enseignements et à l'existence même du christianisme, la persévérance 
qu'il mettait à contrecarrer la mise en pratique de ces enseignements. 
Aphraate nous transmet même un abondant matériel, authentique, 
de polémique anti-chrétienne j u i v e , que nous ne trouvons chez les 
Pères de l'Église de l'Empire romain que par bribes dispersées, et, 
chose fort importante, en même temps qu'il nous révèle ainsi l'unité de 
cette polémique1, dans toute la Diaspora, il supplée, en quelque sorte, à 
la perte des œuvres qui contenaient cette polémique8. Notons encore 
que l'influence juive se montre dans l'œuvre même qui la combat, car 
Aphraate se sert des méthodes juives, talmudiques, non seulement 
dans ses démonstrations contre les Juifs, et cela avec adresse, mais, de 
façon générale, dans son exégèse de l'Ancien Testament3. 

L'œuvre de S ' E P H R E M ' ( 3 7 ך 3 ־ ) contient des polémiques ardentes contre 
les Juifs, auxquels il a spécialement consacré une homélie métrique5 qui 
est loin de nous montrer la haine violente qu'ils lui inspiraient et qu'il a 
surtout cherché à populariser à l'aide de ses hymnes liturgiques6. 

1. La polémique ardente des Juifs persans, qui n 'avaient rien à craindre 
des chrétiens, ressemblait encore à celle des Juifs de l 'Empire romain qui , 
eux non plus, n 'é taient pas encore t imorés, cf., p. ex., les passages cités 
supra p. 53 note 4 et p. suivante note 2. Le relevé des ressemblances 
peut être fait en se r appor tan t , à l 'aide de notre table des textes, aux pas-
sages d 'Aphraate cités dans le cours du présent ouvrage : ces citations sont 
toujours entourées d 'autres prises dans les Pères de l'Eglise de l 'empire 
romain. L 'uni té de la polémique juive mont re qu'elle a été savamment 
élaborée et répandue ; la perte des ouvrages qui devaient la contenir d 'une 
façon systématique est d ' au tan t plus à regret ter . 

2. Cf. supra p. 14 notes 5 ss. Il y a aussi p e u t - ê t r e , dans Aphraate une 
partie de la polémique juive dont l 'Eglise avait expurgé le Ta lmud , (cf. supra 
p. 21 note 1) : l 'Eglise rendrai t ainsi ce qu'elle avait dé t ru i t . 

3. Voir S. Funk , l. cit. et Le même, Die haggadischen Elemente in den 
Homilien des Aphraates des persischen Weisen, sur tout p. 15 ss. (Diss. Leipzig), 
18gi W . ; cf. aussi Schwen, op. cit. p. 29 ss. 

4• S . Ephrsemi Opera, éd. J . S. et S. S. Assémani et J . Benedictus, 
6 vol. 1732-1746 R. Ajouter les commentaires sur les livres saints, conservés 
seulement en arménien , et publiés avec trad, lat ine, le commentaire sur le 
Diatessaron par J . B. Aucher et G. Mösinger, 1876 Venise, celui sur les épîtres 
de S' Paul par les Méchitaristes : S. Ephrœmii Commentarii in Epistolas B. 
Pauli, 18g3 W . Cf. d 'autres indications dans : Duval, Litt. syr. 3 63 ss. ; Bar-
denhewer Patrologie 337• —Inf luence juive? Cf. D. Gerson Die Commentare 
desEphr. Syrers im Verhältnis zur jüdischen Exegese, MGWJ. 17 ( 1868) 15-
33, 64-72, g8- 10g, 141-149• Ephrem nous rapporte qu 'un Juif lui a contesté 
l 'exactitude de plusieurs interprétations de la Bible, cf. Paul de Lagarde, 
Ueber den HebräerEphra ims von Edessa, dans A bhancllungen der königl. 
Gesellschaft der Wissenschaften zu Göttingen, 26 (  P. de ־ 43-64 (1880
Lagarde, Orientalia, 2. 180 ss. 1880 Gött. — Un choix des œuvres syriaques 
d 'Ephraem a paru en traduction anglaise : Select worlts of S. Ephrem the Sy-
rian, translated out of the original syriac with notes, by J . B. Morris 1847 Oxford. 

5. Select works etc. p. 61-83 : A rhytm against the Jews, delivered upon 
palm Sunday. 

6. S. Ephraem Syri Ilymni et Sermones, éd. et t rad. lat. par Th . J . Lamy, 
4 vol. 1882-1902 Malines. 



§ 3 — SECTION 1. I N T R O D U C T I O N . 6 2 

Dans les huit sermons, Aoyot •/.axi ,IsuSai'wv, contre les Juifs de S' J E A N 

C H R T S O S T O M E ( 3 4 4 - 4 0 7 ) ' , et dans sa Démonstration contre les Juifs et 
les païens, que le Christ est Dieu*, il y a beaucoup d'emprunts faits aux 
prédécesseurs3, mais on y trouve des idées originales, des attaques pré-
cises contre des faits nettement énoncés. Saint Jean nous apprend ainsi 
l'énorme ascendant des Juifs, leur influence sur la vie — même juri-
dique4 — de leurs concitoyens. Nous savons ainsi que les lois des Empe-
reurs avaient à faire à un rude adversaire". 

Nous regrettons la perte, presque intégrale, du discours contre les 
Juifs que fit le contemporain et farouche adversaire de Jean, l'évêque 
ANTIOCHUS DE P T O L E M A Ï S (en Palestine)6

avant 4 ־J־)  0 8 ) , et celle, totale, 

1. PG. 48. 843-942 . Les dates des discours on t été exac tement dé t e rmi -
nées par II . Usener , Religionsgeschichtliche Untersuchungen, 1889 B o n n , 
Chrysostomus Predigten wider die Juden, p. 227-240 = 2e éd. publ iée pa r 
11. L ie t zmann p. 235 -247 , 1911 B o n n : 1, est du 22 aoû t ( d i m a n c h e 387 , 
p. 2 3 7 d ׳11 ; u 4 sept, ( samedi ) 3 8 7 , p. 2 3 8 ; I I I , du 24 j anv ie r 387 , 
p. 233 ; IV, d u 2 sept, ( d i m a n c h e ) 389 , p . 232 ; V et V I , d u 28 et 
du 30 sept. 388 , p . 238 ; VII , d u 1e r octobre ( d i m a n c h e ) 388 , p. 238 [VI 
et VI I deux j o u r s de sui te] ; V I I I , d u 11 sept, ( samed i ) 387 , p. 238. E n 
o u t r e u n discours p rononcé le 2 sept. 388 et qui est p e r d u , p. 238. E . 
Schwartz sout ien t cependan t q u e I se place le 2 sept . 386 et II le 18 sept. 
386 (Christl ich-jüdische Ostertafeln, dans Abhandlungen... Göllingen, phi lol . 
bis t . Klasse, VI I I , 6 ( • 9 0 5 ) p. 183. ; cf. aussi L i e t z m a n n , dans son éd. de 
Usener op. cit. p. 379-384• 

2. Ifoo; TE TouSadouç xxi "EXXv)va; aitoSsc!;!; 0x1 £7׳x1 (־)so; b Xpiaxoç, PG. 48. 
813-838 . Dans Homilia ad eos qui scandalizati sunt ob adversitates quœ conti-
gerunl, populique et mullorum sacerdolum persequulionem ac perversionem, et 
de incomprehensibili, et adversus Judaeos. [Aoyo; itpo; xoùç GxavootXujôÉvxa; 
ÈTii xott'Ç 30GV|asp!'a1ç xaïç ysvoaEvai;, xcu xïj xoù Xaoù xaî TIOXXMV isps'wv SKOÇSI 

xa; BcasxpotpÀ xai •7tsp! axaxaXvj-IRTOU, xai xxxà ־I0u0a:'10v] PG. 52. 479528־ , 
Jean Chrysost . ne s 'occupe des Ju i f s q u ' i n c i d e m m e n t . Il y a dans les h o m é -
lies de J ean Chrysost . su r les livres saints beaucoup de controverses vives 
avec les Ju i f s , ainsi , p . ex . , In Ps. 8 § 3 ; 109 § 1, PG. 55. 110 ss., 265 ss. 
etc. ; on peut y voir aussi q u e les Ju i f s n ' é t a i en t pas encore t imorés dans 
leurs a t taques cont re le chr is t ian isme et d isa ient , p. ex . , avoir crucifié Jésus 
parce q u ' i m p o s t e u r , In Ps. 8 § 3 : Ivav Èp(0xï]<îï[ç aùxoùç, A׳.à xi Effxaupojuaxs 
TOV Xpicxôv ; Xsyouaiv, 'Qç 7rXavov xcd y07]xa ovxa. 

3. Cf. , p . ex . , la compara ison des opinions de Chrysos tome sur les Ju i fs 
avec celles d 'Eusèbe ( l u i - m ê m e t r ibu ta i re de ses prédécesseurs) dans Fau l -
haber , op. cit. p . 87 ss. Il est cur ieux do voir que les Ju i f s ne t i n ren t pas 
r i g u e u r à Chrysos tome et compa t i r en t à ses m a l h e u r s plus t a rd : J ean Chry-
sost. Lettre à Innocent, évèque de R o m e , § 3 ( P G . 52. 5 2 3 ) ; cf. aussi Nicé-
phore Calliste, II. E. 14• 25 ( P G . !46 . 1137). 

4• Voir infra ch. !4 , I re Pa r t i e Section I § 2, Section II § 3 t . 2 p . 114 
note 1, p . 125 note 1 fin. 

5. PSIÎUDO-CHRYSOSTOME. P a r m i les œuvres de Jean Chrysos tome se t rouve 
u n écrit fu t i l Contre les Juifs, païens et hérétiques, lipo; TouSn'ouç, xal 
"EXXvjva; xcà aîpexixoûç, PG. 48. 1075-1080, qu i ne saura i t appar ten i r à J ean . 
Mais, nous n ' en pouvons dé t e rmine r ni la da te ni l ' au t eu r . Il en est de m ê m e 
d ' u n au t r e écrit an t i ju i f qu i circule avec les œuvres de J ean Chrysos tome et 
q u ' o n a a t t r i bué , à to r t , à Sévérien de Gabala , cf. p. su ivante no te 1. 

6 . Le pape Gélase, Tractatus III c. 26, cite u n f r a g m e n t de l 'Homél ie 
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du Aévo; ׳/.x־à 'IouBaîwv d'un autre ennemi de Jean, de S É V É R I E N DE 

G A B A L A 1 ( F après 4 0 8 ) 2 . 

S ' C Y R I L L E D ' A L E X A N D R I E ( ־ 4 { ־ M ) A plus d'importance pour l'his-
toire des Juifs, par leur expulsion de sa ville épiscopale, que par son 
écrit Libri de synagogae defectu,, dont il ne nous reste, d'ailleurs, que 
des fragments3. Les Juifs le préoccupèrent aussi dans ses lettres 
pasc aies4. 

Le y.rrà 'IouSat'uv (ou 1*po; 'IouBatouç) que T I I É O D O R E T , (né en 386 
ou 394, 458 ־ [ ־ ) , dit0 avoir composé, s'est perdu presque en entier6. 

d 'Ant iochus de P to l éma ïde « Adversus Judxos in pascha loquens, etc. (dans 
Andreas Thie l , Epistolae romanorum ponlificum genuinx... a S. Hilaro us-
que ad Pelagium II, 1. 552 , 1868 Brunswig . ) 

1. C'est Cosmas l ' Indicopleus te , Topogr. p. 2g2 éd. Mon t faucon , ( P G . 88 . 
The christian Topography of Cosmas Indicopleustes, ed. by E = (ך33 . 0 . W i n -
stedt , p . 265 , 1909 Cambr idge , q u i , le seul, m e n t i o n n e cet é c r i t : xai 
2suT|p1avoç b raëâXiov e'iç -rôv Kccxà TouBaîcov Àôycv etc. On a voulu r e t rouve r 
cet ouvrage dans le Kaxà 'IouSaûov (eiç TOV ocpiv TOV /aXxoùv XTA.) qui se t rouve 
p a r m i les Spuria de S' J ean Chrysos tome, PG. 61. 7g3-802, (cf. p. précé-
dente note 5) , mais aucune preuve n ' a été appor tée en faveur de cette opi-
n ion . i l y au ra i t d 'après G. K r ü g e r , « Severianus von Gabala » PRE. 18. 
247, u n e preuve d u contra i re dans le fa i t que l 'opuscule de Ps . -Chrysos-
t o m e , n e fait pas m e n t i o n des Let t res cathol iques d o n t Sévérien se serait 
occupé dans son K. Touoa:o>v, d 'après Cosmas. Mais, r ien ne prouve q u e 
l 'oeuvre d u Ps . Chrysos tome soit complè te . Disons encore q u e celle-ci — qui 

consiste dans la démons t r a t i on de la méss iani té de Jésus , et dans la r é f u t a - j 
t ion de que lques objections moins précises — ne nous fou rn i t a u c u n rensei-
g n e m e n t sur la condi t ion j u r i d i q u e des Ju i f s . 

2. Il vivait encore sous le règne de Théodose II (408-450) , cf. G e n n a d e , 
De vir. ill. 21. 

3 . P G . 8 6 . 1 4 2 1 - 1 4 2 4 • — P s . - C Y R I L L E D'ALEXANDRIE. Le Liber adversus 
Judœos cum quxslionibus et brevis anagoge de eis qui floruerunt ante legem 
pa ru dans les édi t ions lat ines de saint Cyril le, Pa r i s , 1572 et 1605 ÇDivi 
Cyrilli Alexandrini opera omnia ed. Gen t i anus l l e rve tus col. 1071-1074 , 
1672 P . ) n ' a p p a r t i e n t pas à Cyril le, cf. T i l l e m o n t , Mémoires..., 14• 159• 

4• Homélies pascales : 4• 6. 10. 21. PG. 77. Voir su r tou t Horn. II 6. PG. 
77. 65 ss. : réponses à des objections j u ive s : po lémique c o n t e m p o r a i n e ? ; 
VI 6 ss. col. 513 ss. ( m ê m e observa t ion) ; VI 7, col. 516 , l ' a t t a q u e , détail lée 
c r û m e n t , contre la circoncision m ê m e p h y s i q u e m e n t r i d i cu l e ; XXI 3, col. 
853 ss. s'élève contre les espérances messianiques j u i v e s ; XXII I col. 83ך ss.: 
la Loi, l 'A. T . , f u t obligatoire seu lement pour les J u i f s ; typologie de l 'A. T . 
cf. col. 877 , cf. aussi Homelix diversx, hom. 13 P G . 77. 1057 ss., 1064 ss., 
controverse sur la méssiani té de J é s u s : object ions juives. 

5. Théodore t , Ep. 113. 116. 145 ( P G . 83 . 131 7 , 1325, 1377). c r • P G • 
84• 365. 

6. U n pet i t f r agmen t se t rouve dans A. M. Band in i , Catalogus Codicum 
mss. bibliothecx Medicex Laurentianx, 1 p. 110-1 12, 1768 F10rentia3, réédi té 
par J . Schul te , Theodoret von Cyrus als Apologet, 8 -10 , 1 g 0 4 W . , (dans Theo-
logische Studien der Leo-Gesellschaft, t . 10), cf. Bonvvetsch, « Theodoret », 
PRE. i g . 612. — Théodoret a, en ou t re , eu des discussions réelles avec des 
Juifs de plusieurs villes d 'Or ien t , c o m m e il nous le di t l u i -même , Ep. 113 
( P G . 83. 1316) : TCO'IOUÇ h TXÎÇ TtXàïoff! T7־!Ç 'AvaT0X7j; זיôXeaiv 'éayov àvffivaç 
TTPO; "EXV^vaç, ITPOÇ 'LOUSŒFOU!; XTX. 
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La Contra Judœos de Salvatoris adventu demonstratio ('Azoîs׳;!.׳.; 
xaxà 'Iouoxiwv %ep\ TF;Ç TSD Suxrjpo; ,xxpoumxq) de B A S I L E DE S É L E U C I E 1 

(j־ après 457) veut prouver, par des calculs basés sur une interpréta-
tion des prophéties de Daniel, faite dans ce but, que Jésus est vrai-
ment le Messie. 

La lettre de C E L S E : Ad Vigilum episcopum de judaica incredulitate 
a été mentionnée plus baut2. 

Nous avons vu q u e VAltercatio legis inter Simonem Judœum et Theo-
philum Christianurn3 du gaulois E V A G R E

 4 n'est pas une traduction du 
Dialogue d'Ariston de Pella5, mais une œuvre indépendante. C'est 
une compilation d'après plusieurs écrits antijuifs \ On y trouvera 
quelques passages intéressants pour notre sujet. 

S 1 AUGUSTIN ( 3 5 4 - 4 3 0 ) eut, comme S ' Jérôme, des maîtres juifs, et, 
comme lui, nous fournit sur les Juifs beaucoup de détails dans ses 
œuvres, mais non dans son Tractatus adversus Judxos1. 

1. PG. 85. 400-425. 
2. Supra p. 55 note 6. 
3. PL. 20. 1165-1182, édité aussi par Harnack dans la monographie 

citée supra p. 54 note 1, et par Bratke dans CSEL. 45 (1904)• 
4• Sur lui : Gennade, De vir. ill. 51 : Evagrius alius scripsit Altercationem 

Simonis ludaei et Theophili Christiani, quœ paene omnibus nota est ; Sulp. 
Sev., Dial. 3. 1. 4 ; 3. 2. 8 ; Marcellini Comitis Chronicon, d a n s M G H . Chronica 
minora, ed. Mommsen, II, 76. L'opinion de Künstle dans (Hoberg's) Lite-
rarische Rundschau, 1900, n° 6 (non vidî) et de G. Morin, Deux écrits de 
polémique antijuive, Rev. d'hist. ecclésiastique, 1 (1900) 267 ss., que ce ne 
serait pas Evagre mais Grégoire d'Elvire (-j- 392) l ' au teur de l'Altercalio a 
été réfutée par dom G. Morin, Revue bénédictine, 17 (1902) 225-245, qui 
a ainsi retiré son opinion contraire. Peut-être Evagre est-il aussi l 'auteur 
des Consultationum (S. Altercalionis) Zacchœi Christiani et Appollonis phi-
losophi II. III ( P L . 20. 1061-1 166), apologie du christianisme contre païens 
et Juifs (contre ceux-ci, I I , 1 -10 ; III, 7-9), cf. les prolégomènes de 
D'Achery à son édition (PL. /. ci(); G. T. Stokes, « Zacchœus » (5) dans 
Smi th , DChrB. 4• 1206 ss. ; Zöckler, Gesch. der Apologetik, 185 ss. 

5. Cf. supra p. 54 note 1. 
6. Comme l 'ont démontré Corssen et Bratke. 
7. PL. 42. 51-64• Sur le titre voiries Bénédictins, ibid. ,col. 51. Mention-

nons aussi son Ep. 196 ad Asellicum de cavendo Judaismo (PL. 33. 891-899; 
cf. supra p. 50 note 9). — Sous le nom de saint Augustin circulent encore : 
De altercatione Ecclesiœ et Synagogœ Dialogus et Contra Judœos Paganos et 
Arianos Sermode Symbolo, don tnous allons nous occuper p lus lo inp. 73ss., et 
aussi des Quœstiones Veteris et Novi Testamenli, mais ce dernier ouvrage appar-
tient plutôt à celui qu 'on appelle 1'Ambrosiaster qui n'est probablement 
qu'ISAAC JUD«US, juif converti, redevenu juif . Dans les Quœstiones il y a contre 
les Ju i fs : Quœst. 44• Adversus Iudœos, CSEL. (éd. Souter), 50. 7 1 - 8 1 . Sur 
Isaac, voir Til lemont, Mémoires d'hist. ecclésiast., 8. 408 ss. ; G. Morin, L'Am-
brosiaster et le juif converti Isaac contemporain du pape Damase, Revue d'his-
toire et de litt, religieuses, 3 ( 189g) 97-121 ; F . Cumont , La polémique de 
VAmbrosiasler contre les payens, ibid. 8 (1g03)4! 7440־. Cf. J . Wit t ig , Der Am-
brosiaster Hilarius. Ein Beitrag zur Geschichte des Papstes Damasus I, 1go5 Br. 
dans les Kirchengeschichtliche Abhandlungen de M. Sdralek, t . 4, et aussi les 
Ambrosiaster-Stadien de J . Witt ig, W . Schwierholz, II. Zeusclmer et O. 
Scholz,dans la même collection, t . 8 , 1909. Cf. supra p. 9 note 1 ; la litt, dans 
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Nous ne connaissons pas le titre de l'ouvrage que F I L A S T R E , évêque 
de Brescia (f avant 397), semble avoir écrit contre les Juifs1. 

M A X I M E DE T U R I N (־J״ après 4 6 5 ) dans son Contra Judœos'2 (parvenu 
en bien mauvais état, avec beaucoup de lacunes) s'occupe plus du 
judaïsme que des Juifs (dont il traite plutôt dans son 6e sermon3). 

L'écrit antijuif de V O C O N I U S , évêque de Castellum, dans la Mauri-
tanie Césarienne4, (du temps de Hunéric), s'est perdu\ Le sermon de 
C É S A I R E D ' A R L E S sur l'Eglise et la Synagogue est encore inédit6. 

Tous ces traités contre les Juifs gardaient un caractère théologique 
très prononcé. Mais, que leur forme fut dialoguée ou non, ils étaient, 
sauf rares exceptions, d'une grande monotonie : et dans des phrases 
qui se ressemblaient, les mêmes reproches revenaient toujours contre 
les Juifs. Dans cette littérature à formes rigides, les incessantes trans-
formations de la vie nous échappent... 

Schanz, Geschichte der römischen Literatur, IV Theil , Bd. I, § g45 (p. 324 ss.). 
1904 München. Cet Isaac est aussi l 'auteur du Liber fidei de sancta trinilale et 
de incarnatione Domini (PG. 33. 1541-1546, meilleure éd. par Zeuschner 
l. cit. p. 101 ss.), cf. Gennadius, De vir. ill. 26, et, probablement, aussi de 
l 'épître attribuée à S 'Hila i re de Poitiers [(PL. 10. 733750־) ; ainsi Wi t t ig , 
Kgschl. Studien 4• 40 ss. ; et Schwerholz, Kgschl. Stud. 8. 85 ss. ; cf. Morin, 
Notes d'anciennes litt, ehret. I, Une Epistula ou Apologie faussement attri-
buée à S'-Hilaire de Poitiers, Rev. bénéd. 15 ( 1898) 97-99, voir cependant 
plus loin p. 108 note 2], des Commentaria in tredecim epistolas B. Pauli 
(PL. 17 . 45-508) qui se t rouvent parmi les œuvres de saint Ambroise. Cf. 
aussi supra p. 9 note 1, p. 53 note 4, et plus loin p. 165 note 6 et p. 273 
note 1. — Parmi les écrits pseudo-augustiniens se trouve aussi PL. l\1. 
1 1 0 1 - 1 1 1 6 , l 'Adversus quinque hœreses seu contra quinque hostium genera 
Tractatus [Païens, J u i f s (col. 1 1 0 4 - 1 106), Manichéens, Sabelliens, Ariens]. 

1. Gaudentius, Nom. 2 1 De Vita et obitu B. Philastrii (PL. 20. 999): 
Sancto enim Spiritu plenus, non solum contra Gentiles atque Judaeos verum 
etiam contra hœreses omnes, et maxime contra furentem eo tempore Arianam 
perfidiam tanto fidei vigore pugnavit, ut etiam verberibus subderetur et in corpore 
suo stigmata Domini nostri Jesu Christi portaret. L'authenticité de celte 
homélie est établie, philologiquement, par Knappe, Ist die 21 Rede des ht. 
Gaudentius echt? Zugleich ein Beitrag zur Latinilät des Gaudentius, Jahres-
bericht des Gymn. Carolinum, 1908 Osnabrück, cf. aussi Bardenhewer, 
Patrologie3, 373-374• 

2. Ed. B. Bruni reproduite dans PL. 57• 794-806. 
3. PL. 57• 543-544: Non solum autem genlilium, sed et Juclxorum consor-

lia vitare debemus, quorum etiam confabulatio est magna pollutio. Hi elenim 
arte quadam insinuant se hominibus, domos penetrant, ingrediuntur prœloria, 
aures judicum et publicas inquiétant, et ideo magis prœvalcnt quo magis sunt 
impudentes. Hoc autem non recens in ipsis, sed inueteratum et originale malum 
est. — Ce passage se retrouve mot à mot dans Pseudo-Ambroise, Serm. 7 
§ 4, PL. !7.618. 

4• Voir Gennade, De vir. ill. 79: Voconius Castellani, Mauritaniœ oppidi, 
episcopus scripsit adversus Ecclesiœ inimicos, Iudaeos et Arianos, et alios lue-
reticos. 

5. Cf. plus loin p. 74 note 5. 
6. Il est m e n t i o n n é par le fu tu r éditeur des œuvres de Césaire, 

G. Morin, Reu. bénédictine 18 (1901) 358. 

5 
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A partir du ve siècle, la polémique antijuive, pour s'émanciper de ces 
moules archaïques, a recours à des légendes. Et même lorsqu'elle 
se sert du dialogue, elle le vivifie, le dramatise davantage : les dis-
eussions ont lieu en la présence de foules de Juifs et de chrétiens et 
sont accompagnées de miracles ; les débats eux-mêmes sont prétendus 
officiels, pour mieux frapper l'attention ; ils auraient eu lieu devant 
un haut personnage, empereur ou roi, ou devant un magistrat 
supérieur censé d'avoir été juge entre les parties : la controverse devient, 
en quelque sorte, procès et le vaincu contraint d'accepter la foi du 
vainqueur. 

A cette forme rajeunie de la polémique antijuive appartiennent les 
ouvrages suivants : 

Les A C T E S D E S A I N T S I L V E S T R E — D'origine orientale2, 

1 . ÉDITIONS : latine : Malgré la faveur d o n t jou i ssa ien t ces Actes au m o y e n -
âge, m a l g r é les discussions a rden te s qu ' i l s sou levèren t à l ' époque m o d e r n e , 
ils ne f u r e n t édités en la t in q u e p a r B o n i n u s M o m b r i t i u s , Sancluarium sea 
vitœ sanctorum, s. d . , Mi lan , ouvrage de la fin d u xv e siècle inaccessible la 
p l u p a r t d u t e m p s . H e u r e u s e m e n t , u n e r é impres s ion accompagnée de nou-
velles col la t ions de mss. v ien t d ' e n ê t re fa i te ( î g i o , m ê m e t i t re , à Pa r i s , 
chez A. F o n t e m o i n g ) et c'est d ' ap rè s cette édi t ion (les Actes se t r o u v e n t t . 2 , 
p. 508 -531) q u e nous c i terons . ( F ü r s t , Bibl. jud., cite Sylvester I , Disputa-
tio Christianorum et Judseorum habita Romœ, coram Constantino et Helena, 
1544, R o m a , in-4° , et Venise , in -8° , s. d . ) . Éd. grecque: u n e rédac-
tion g recque t rès anc i enne de ces Actes, dans Combef is , lllustrium Martyrum 
Triumphi, p . 254 ss. , 165g P . Ed. syriaque: c 'est u n e rédaction sy r i a -
q u e de ces Actes q u ' a édi té L a n d , Anecdola syriaca, I I I . 4 6 - 7 6 ; u n e t r ad , 
a l l e m a n d e faite su r cet te éd. et su r le m s . 1 2 7 1 7 4 Add. d u British Museum 
a été publ iée pa r V. Ryssel , Die Sylvesterlegende dans Archiv für das Studium 
der neueren Sprachen, g5 (18g5 ) 1-54• — ÉTUDES : Döl l inger , Die Papstfabeln 
des Mittelalters, p . 54 ss. , 1863 M u n i c h , t r a d . f r . par l ' abbé P h . R e i n h a r d 
sous le t i t r e Études critiques sur quelques papes du moyen âge, p . 51-58 , 
1865 P . et Nancy ; L . Duchesne , Étude sur le Liber Pontificalis, p . 165-
173, 1877 P . ; A. L. F r o t h i n g h a m , L'omelia di Giacomo di Sarug sul batte-
simo di Constantino imperatore, pubblicata, tradotta ed annotata dans Atti de II' 
Academia dei Lincei anno CCLXXX(1882-1883), Séria terza : Memorie délia 
classe di scienze morale, 8 ( 1883 ) 167-242 ; L. Duchesne , Le Liber Pontifi-
calls, I , p . c ix-cxx, 2 vol. 1886 P . , (dans la Bibliothèque des Écoles fran-
çaises d'Athènes et de Rome, 2e série). Cf. aussi R . Duva l , La littérature 
syriaque 3 , p . 186 n o t e 1, 1907 P . ; et E . v. Dobschütz , Das Decretum Gela-
sianum de libris recipiendis et non recipiendis in kritischem Text, p . 276 ss. , 
1912 L. ( T U . 38 . 4). 

2. O u t r e les indices i n t r i n s è q u e s , il fau t a jou t e r le fai t q u e ce sont d ' abord 
des écrivains o r i en t aux qu i la m e n t i o n n e n t . Nous la t rouvons en fo rma t ion 
chez Jacques de Sa roug , dans l ' homél i e citée note p récéden te : là l ' évèque qu i 
bapt ise Cons t an t i n est encore a n o n y m e , n e po r t e pas de n o m . Le t émoignage 
de Moïse de Ivhorène ( 2 . 8 3 et 87) , q u ' o n a i nvoqué , est sans va leu r , car 
l'Histoire de l'Arménie ( d a n s Langlo is , Collection des Historiens arméniens, 
2 .53 -175 , 1869 P . ) q u i por te son n o m est d ' u n a u t e u r u l t é r i e u r , voir 
B a r d e n h e w e r , Patrologie3, § 114, p• 514 , cf. F . C. Conybeare , The date of 
Moses of Khoren, BZ. 10 (1901) 48g -504 et 11 (1902) 400. La rédac t ion 
syr iaque t radu i te pa r Ryssel est-elle a n t é r i e u r e ou pos té r ieure à la rédac-
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cette légende1, créée à la fin du 1ve siècle — car, avant cette date le 
souvenir historique de la conversion de Constantin était trop vivant 
pour permettre les récits fictifs — fut importée en Occident à la fin du 
ve siècle5, et c'est ici, à Rome probablement, qu'elle reçut sa rédaction 
définitive. 

D'après cette légende, Constantin malade de la lèpre fut guéri par 
le pape saint Silvestre auquel il s'adressa, sur les conseils de saint 
Pierre et de saint Paul qui lui étaient apparus en songe. Constantin, 
reconnaissant, passa au christianisme. Hélène, la mère de l'Empereur, 
judaïsante, écrivit alors à son fils qu'il aurait mieux fait d'embrasser 
le judaïsme. Ebranlé dans ses convictions, Constantin provoqua une 
discussion contradictoire entre Juifs et chrétiens3. 

Juifs et chrétiens se réunissent à Rome devant l'empereur assisté 
de deux païens, le philosophe Craton et le préfet Zénophile et la 
dispute s'engage״ entre Silvestre et 12 rabbins6. 11 était convenu que 
le vaincu devait accepter la foi du vainqueur. Le porte-parole des 
Juifs, Zambri, se voyant vaincu, accomplit un miracle : il foudroie 
un taureau en prononçant, à voix basse, à son oreille, le nom de Jé-
hovah ; mais le pape accomplit un miracle encore plus grand en res-
suscitant le taureau par l'invocation publique, et à voix haute, du nom 
du Christ. Alors les juges et 3 ooo Juifs se convertissent7. 

Cette dispute, qui est la partie la plus récente ajoutée à la légende8, 

t ion lat ine? — c'est ce qu ' i l est difficile de décider (cf. Ryssel, 1• cit., et 
Duchesne, Lib. Pontif., I, p. cxix). 

1. Elle veut être historique et écrite par Eusèbe de Césarée. La discus-
sion sur son historicité f u t très vive j u squ ' au xv1ue siècle. Voir Döll inger, 
1. cit., et la litt , citée par E r o t h i n g h a m , op. cit., p. 191 ss. 

2. Le décret pseudo-gélasien De recipiendis et non recipiendis libris 4• 4• 
3 (éd. Dobschütz, p. g, = PL. 5g. !73) est le 1er à en faire ment ion . Or, 
ce décret est des environs de l 'an ooo. Nous t rouvons après cela u n résumé 
de ces actes, pris pour de l 'histoire vraie, dans Grégoire de Tours , H. Fr. 
2. 31, etc. , voir F r o t h i n g h a m , l. cit., p. 175 ss. 

3. L 'empereur écrit à sa mère qu ' i l o rdonne « ita ut sacerdotes iudaicse 
sectœ et christians relligionis pontifices in unum conveveniant (sic !) : et nobis 
prœsentibus mutua sensuum suorum altercatione agentes ad veritatis nos faciant 
indaginem pervenire, Mombri t ius , l. cit., p. 515. 

4• Tous les trois in terviennent dans les discussions subtiles, mais ton i -
truées, aux endroits les plus délicats (pour donner raison à Silvestre) ce q u i 
est d ' u n effet assez comique. . . 

5. U n jour du mois de mars 315 (Constantino itaque Augusto et Licinio 
qualer consulibus idibus martiis facta est congregatio clirictianorum et ludœo-
rum in urbe Roma..., p. 515). 

6. L 'au teur donne à ces rabbins des noms, d 'ail leurs déformés, qu 'on ne 
rencontre presque pas chez les Juifs de l 'époque : Abiathar et Ionas rabites 
eorum: Zodolias et Aunan scribœ ipsorum: Doech et Cliusi Didascali synagogœ. 
Beniamin et Aroel interprétés eorum. Iubal et Thara legisperiti ipsorum. Sileon 
et Zambri presbyteri eorum, p. 517. 

7. P . 525 et suiv. 
8. E t pour cela plaide le fait qu'el le est la 2e partie (Mombri t ius , p. 516 

ss.), distincte et sans lien avec ce qui précède, et, en outre , Jacques de Saroug 
ignore cette dispute. — C'est Grégoire de Tours et les historiens postérieurs 
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a p o u r n o u s u n e g r a n d e i m p o r t a n c e : q u o i q u e fictive elle est la p re -
m i è r e q u i a u r a i t été t e n u e p a r o r d r e s u p é r i e u r . El le servira de m o d è l e 
à d ' a u t r e s con t rove r se s , éga l emen t supposées o rgan i sées par les a u t o -
r i tes , et d e p r é c è d e n t aux vér i tables o rd re s de d i spu t e r d o n n é s a u x J u i f s 
p e n d a n t le m o y e n - â g e . C 'es t à ce t i t re seul qu 'e l l e n o u s in téresse , car elle 
n o u s f o u r n i t ia p r e u v e q u e p e n d a n t la pé r iode r o m a i n e pare i l s o r d r e s 
n e f u r e n t j a m a i s d o n n é s et qu ' i l fallait les i m a g i n e r . El le ne con t i en t 
d ' a i l l eu r s p r e s q u ' a u c u n r e n s e i g n e m e n t ni su r les J u i f s de l ' é p o q u e d e 
C o n s t a n t i n ni su r ceux de l ' é p o q u e où elle fu t écr i te . 

O n peu t d i r e la m ê m e chose de la LÉGENDE RELATIVE A L'INVENTION DE 
LA CROIX1 q u i « a fait r o u t e e n s e m b l e avec les Actes de sa in t 
S i l v e s t r e » . C 'es t u n réci t f abu leux d e l à découve r t e m i r a c u l e u s e , p a r 
le p a p e E u s è b e , et pa r Hé l ène , m è r e de C o n s t a n t i n , de la croix su r 
laquel le J é s u s - C h r i s t a été c ruc i f ié . C a l q u é e su r u n e l égende an té r i eu re 3 , 
d ' a p r è s laquel le 1' « inven t ion de la Cro ix מ é tai t fai te , sous T ibè re , p a r 
P r o t o n i c e , la f e m m e de l ' e m p e r e u r C l a u d e , avec l ' a ide des Ju i f s , cet te 
l égende fait auss i i n t e rven i r les J u i f s 3 et spéc i a l emen t J u d a s Q u i r i a -

qui la men t ionnen t . Sur la représentat ion plast ique des rabbins et du pape 
en train de discuter , voir les m o n u m e n t s cités par F r o t h i n g h a m , l. cit., 
p. 188 et suiv. 

1 . E D I T I O N S : Texte latin, <4,4 SS . 10 mart., t. IL, p. 34-35 (2e éd. 33-34) ; 
3 mai, I, 361-366 (2e éd. 3 6 5 - 3 7 0 ) ; 4 mai, I , 445-448 (2e éd. 450-453) ; 
VI I , 574-575 (2e éd. 565-566) ; 18 aug., I , 584-654• Le texte se t rouve aussi 
dans Mombri t ius , op. cil. 1. u n e édition savante par A. Holder , 
Inventio sanctas crucis, 188g L. (Bibl. Teubn . ) . — Texte grec, éd. Nestle, 
BZ. 4 (18g5) 3 ig-345. — Texte syriaque, dans Nestle, De sancta crace. Ein 
Beitrag zur christlichen Legendengescliichte, 188g B. D'autres éditions sont citées 
dans B. Duval , op. cit. p. 103 note 1. Une homélie de Jacques de Saroug 
dans Assemani , Bibl. Or., 1. 328. U n e version juive — relat ivement récente, 
— dans S. Krauss , Eine jüdische Legende von der Auffindung des Kreuzes, 
JQR. 12 ( i g o o ) 718-731, cf. Le mémo, Das Leben Jesu nach jüdischen Quel-
len, p. !4! ss., 1go2 B. — ETUDES. Nestle, op. cit., et l ' impor t an t c. r . de 
P . Lejay, Revue critique, 40 (1890) 163-171 ; Duchesne, Lib. Pontißcalis, I, 
p. CVI I -CIX; E. Lucius, Les origines du culte des saints dans l'Eglise chrétienne, 
p. 223-232, 682 ss., tr . l'r., 1go8 P. La l i t té ra ture sur Y Invention de la Croix 
est excessivement abondante , on la trouve dans VV. Wood Seymour , The 
cross in tradition, history and art, p. xx-xxx, 18g8 N.-Y. Cf . , en dernier l ieu, 
Dobschiilz, l. cit. p. 277 ss. 

2. Cette premiere légende a été éditée par G. Phil ipps, The doctrine of 
Addal the Apostle (éd. syr. et t rad, angl . ) , 1876 Ld. ; cf. aussi ' f ixeront , 
Les origines de l'Eglise d'Edesse, 1888 P . , et R. Duval , op. cit., p. 101. 
Tous ces au teurs ont tort de faire dériver la légende de Protonice de celle 
d 'Hélène. C'est le contraire qui est vrai , voir Lucius, l. cit. Celte légende de 
Protonice est el le-même créée au 111e siècle, mais, comme elle est relative 
à des personnages de beaucoup plus anciens, en faisant intervenir les Juifs 
au temps de Tibère, elle fait une reconsti tut ion historique. 

3. Tou t en étant faite d 'après la légende de Protonice, elle ne la suit pas 
de trop près, et Hélène n 'u su rpe que lentement , à la longue, le rôle de Pro-
tonice. Dans la version primitive de la nouvelle légende on ne fait d 'abord 
pas intervenir les Jui fs , ceux-ci n 'obt iennent un rôle que dans la phase 
définitive de celte légende. En Occident, c'est dans Rul in H. E. 1. 7 et 8 
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q u e . O r , si ce récit é tai t vrai , n o u s a u r i o n s u n d o c u m e n t i n t é r e s san t , 
q u i p rouve ra i t la p résence des J u i f s à J é r u s a l e m au c o m m e n c e m e n t d u 
1ve siècle : ce serait la p r e u v e q u ' à cet te é p o q u e l ' éd i t d ' H a d r i e n d é f e n -
dan t aux J u i f s d ' e n t r e r à J é r u s a l e m étai t abo l i 1 . 

L a CONTROVERSE RELIGIEUSE A LA COUR DES SASSANIDES 2 — e t p r o b a b l e -

m e n t de m ê m e â g e 3 — p e u t ê t re r a p p r o c h é e des Actes de sa in t Si lvest re \ 
Q u o i q u e l ' a u t e u r p r é t e n d e éc r i re en Pe r se , il n ' a s û r e m e n t pas visité ce 
p a y s : il est su je t de l ' E m p i r e r o m a i n 5 et ne sait r ien des choses pe r -
sanes 6 . 

Il fait c o m p a r a î t r e d e v a n t le roi pe r se ' A p p t v i t o ; — q u i n ' a j a m a i s 
exis té 7 , — e n t o u r é de ses f i ls8 , de h a u t s f onc t i onna i r e s et d ' u n ph i lo -
s o p h e pa ïen , A p h r o d i t i e n , des Ju i f s , des pa ïens et des c h r é t i e n s . Les 
pa ïens — trai t o r ig ina l — r e p r o c h e n t a u x Ju i f s l eur i nc rédu l i t é 
le po r t e -pa ro le des pa ïens , A p h r o d i t i e n , l eu r p r o u v e q u e le C h r i s t a 
été p réd i t m ê m e p a r les l ivres pa ïens (à p l u s for te ra ison p a r l 'Anc ien -
T e s t a m e n t ) . Des mi rac l e s s ' a ccompl i s sen t : les J u i f s con t rove r s i s t e s , — 
et eux seuls — c o n v a i n c u s , passen t au c h r i s t i a n i s m e . 

T o u t c o m m e la « Con t rove r se », le DIALOGUE ENTRE L'ÉVÊQUE 
GRÉGENCE DE T A P H A R AVEC LE J U I F H E R B A N 10 v e u t a v o i r e u l i e u e n 

( P L . 21. 475 ss. , écrite entre 403-410) que nous voyons pour la 1re fois Hélène 
s'adresser aux J u i f s ; de même dans Paul in de Noie, Ep. 31. 3 ss. [CSEL. 
2g. 26g ss. = P L . 61. 326 ss., noter § 5 : (Hélène) non solum de Christianis 
doclrina et sanclitate plenos viros, sed et de Iudœis peritUsimos ul proprix, qua 
miseri et gloriantur, inpielatis indices ecquisivit et aecilos in Iiierosolymam eon-
gregavit] et dans Sulp. Sévère, 2. 33, 34 ( P L . 20. 147, ' 4 8 ) . En Orient, 
c'est dans Sozomène à peine, H. E. 2 . 1 ( P G . 67. g32) que la légende sup-
pose l ' intervent ion des Juifs [pas encore dans Socrale, H. E. 1. 17 ( P G . 67. 
120).] 

1. Cf. plus lofn Ch. 14 II״ Par t ie Section III § 2 t . 2 p. 172 ss. — Les 
développements de la note précédente mon t r en t que la légende de Y Invention 
de la croix ne peut pas, même pour l 'époque de sa naissance, prouver l'exis-
tence des Juifs à Jérusalem. 

2. Édi tée par E. Bratke, Das sogenannte Religionsgespräch am Hofe der Sas-
saniden, 189g L . (dans TU. ig ) . — • E t u d e s : E. Schwarz « Aphroditianos », 
PW. 1. 2788-2793. Bratke dans son éd. Cf. aussi les c. r . de cet ouvrage 
par P. Lejay, Revue critique, 1900, I. 367 -368 ; Bomvetsch, Theologisches 
Literalurblatt, 1900. 135 ss. ; Zöckler, Evangelische Kirchenzeitung, 189g. 
790 et ss. ; Le même, Gesch. der Apolog. des Christentums, p. 145-148. 

3. L'ouvrage est d 'après Bratke, op. cit. p. 258 ss., du v ' siècle. Il paraî t 
être plutôt du commencement du v1e siècle. Comme limites extrêmes il faut 
mettre l 'an 430 — car la Controverse cite Phil ippe de Sidé, •J* 430, — et l ' ap-
parit ion de l ' Islamisme, qu'elle ne ment ionne pas encore. 

4• Sur les ressemblances voir ci-dessous notes 8 et 9. 
5. Ed. Bratke, p. 2. 
6. Cf. Bratke, p. 253 et suiv. 
7. Cf. Bratke, p. 244• 
8. Tout comme Constantin de sa mère, de son préfet et du philosophe 

Craton. 
9. Edit. Bratke, p. 16, 3ss . ; 1g, 6-g ss., etc. Cf. les citations de Bratke, 

p. 2'i2 ss. — Rapprocher les interventions des juges païens dans les Actes 
de Saint-Silvestre. 

10. Edité d 'abord par N. Goulu, 1586 P. ; AiotXeçiç TOÙ èv iyîciç Tp'/iyEv-
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d e h o r s de l ' E m p i r e r o m a i n . Ce t te fois-ci n o n p l u s en P e r s e , m a i s d a n s 
l 'Arab i e m é r i d i o n a l e d e v a n t le ro i des H i m y a r i t e s . 

O n sait q u e les I l o m é r i t e s 1 ( o u H i m y a r i t e s ) , les a n c i e n s h a b i t a n t s 
d u Y e m e n , é t a i en t en g r a n d e p a r t i e des Arabes conver t i s au j u d a ï s m e . 
Au v1e siècle, l eu r roi —• D h û - N o w a s — l u i - m ê m e j u i f , m a s s a c r a , p o u r 
v e n g e r les p e r s é c u t i o n s des J u i f s de l ' E m p i r e r o m a i n , les c h r é t i e n s de 
son r o y a u m e 2 . S u r q u o i , le roi des A x o u m i t e s — les a n c i e n s A b y s -

Ttou àpy1s7c1<7xônou Tscppajv, p.exa 'louWou 'EpSâv Toîîvoaa ( P G . 86. I . 567-
78/1). Cf. Ceillier, Histoire générale des auteurs sacrés 16. 500-502, 1 r e éd. , 
1729-1783 P . ; E h r h a r d , dans Kxumbacher , Byzantinische Lit.-Gesch.2, 5 9 ; 
Zöckler, Geschichte der christl. Apolog., p. 148-14g; L. Duchesne, Auto-
nomies ecclésiastiques. Eglises séparées, p. 333 ss. , 1g05 P. ; Bardenhewer 
Palrologie 3, 477 ; A. Vassiliev, cité plus loin p . 72 note 2. 

1. Sur les Homér i tes , Caussin de Perceval, Histoire des Arabes avant fis-
lamisme, 1. 60 ss. 95. 152 ss. 3 vol. 184749־ P• י b*• H. Millier, Burgen und 
Schlösser Südarabiens, 1879-1881 W . ; Idem, Epigraphische Denkmäler aus 
Arabien, 188g W . ; Graetz, 53 (18g5) , 365-377 = ^ ( 4 3 3 ׳ 9 0 9 ) 4 ! 7  ici la) ־
litt , a n c i e n n e ) ; Mommsen, HR. 11 21g-242 ; M o r d t m a n n , Himjaritische 
Inschriften in d. königl. Museen von Berlin, 18g3 B. ; Th . Nöldeke, Ge-
schichte der Perser und Araber zur Zeit der Sassaniden aus der arabischen Chro-
nik des Tabari, p. 172 ss. 1889 Leyde ; Glaser, Die Abissinier in Arabien 
und Africa 18g5 Munich. 

2. Il faut dis t inguer dans les persécutions des chrétiens •de l 'Himyar trois 
dates : 

а) Il y a d 'abord la persécution subie par la c o m m u n a u t é chrét ienne de 
la par t des Juifs mêmes. — C'est à cette persécution que se réfère la let tre 
de Jacques de Saroug ( • ] ־ 52 1 ) , p robablement de l 'an 519, publiée et t radui te 
en a l lemand par Schröter , Trostschreiben Jacob's von Sarug an die himyari-
tischen Christen, ZDMG. 31 (1877) 360-405 ; cf. aussi J . I lalévy, Examen 
critique des sources relatives à la persécution des chrétiens de Nedjran par le 
roi juif des Himyarites, REJ. 18 (1889) 22-24, et L. Duchesne, Autonomies 
ecclésiastiques. Eglises séparées2, p. 32 1. 

б) La persécution exercée par le roi Dhû-Nowas contre les chrétiens de 
Ned j ran : il en aura i t tué 4 000 parmi lesquels saint Aréthas. Sources : 1. 
L ' hymne de Jean Psaltès (•}- 538), dans Schrö te r , / , cit., p. 400 -405 , e t Lia-
lévy, l. cit., p. 24-26. Cet h y m n e est d 'au thent ic i té i na t t aquab l e ; 2. La 
lettre de Siméon de Beit-Arscham, éd. et t rad. ital. par S. Guidi , La lettera 
di Simeone vescovo di Beith-Arsham sopra i martiri Omeriti ÇAtti délia Reale 
Academia dei Lincei, Memorie, 1881, cf. Halévy, l. cit. 26-42 ; 161-178. Écri t 
apocryphe et composé sous Jus t in ien comme l'a lumineusement démont ré 
Halévy; cf. aussi Duchesne, REJ. 20 (1890) 222 ; Ilalévy, ibid. 21 (1890) 
73 ss. ; J . Deramey, Les martyrs de Nedjran, 18g3 P . ; et Duval , Litt, syr., 
p. 136 ss. Cette lettre est fort impor tan te à cause du lien de solidarité 
qu'elle établit entre les Juifs de l 'Empi re et ceux de l 'H imyar , de la per -
sécution qu'el le prêche contre les premiers à cause des méfaits des seconds ; 3. 
Le Martyrium Aretœ, AA SS., Oct. X, 721 ss., dépend évidemment de la 
lettre de Siméon à laquelle on a a jouté le récit de l 'expédition des Axoumites 
qui se trouve dans les historiens que nous allons citer. 

c) On peut se demander si le récit de la persécution racontée sous fc) 
n 'est pas s implement une amplification enjolivée du fait historique suivant : 
Jean d'Asie (Bibl . Or. d 'Assemani , I. 35g) [don t dépendent Malalas (p. 433, 
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sins' — appelé Elasbaas (ou Kaleb)2, de concert avec le gouvernement 
byzantin, entreprit contre lui une expédition, qui fut heureuse, le tua et le 
remplaça par l'homérite chrétien Esimphaas. Celui-ci fut renversé par 
Abraamios, chrétien abyssin, qui se déclara roi des Homérites3. C'est 
sous ce roi que le dialogue est censé avoir eu lieu. 

Le Dialogue commence par un récit introductif d'après lequel Àbraa-
mios ayant ordonné — sous peine de mort — à tous ses sujets de se faire 
baptiser, les Juifs, espérant pouvoir le convertir au judaïsme, demandent 
la faveur de disputer, publiquement, avec l'archevêque Gregentius ; ce 
qui leur fut accordé. Ici, le récit s'interrompt pour reproduire les énig-
matiques « Lois des Homérites' » qu'aurait élaborées Gregentius et qui 
sont sans rapport aucun avec le dialogue qui les suit. Le dialogue est 
censé avoir été tenu dans un édifice public — théâtre'? — en la pré-
sence du roi, de la Cour et des grands seigneurs6, et avoir duré quatre 

éd. Bonn) et Théophane (ad a. 6035, p. 364 ss., éd. Bonn)] raconte que , en 
représailles des persécutions subies par les Juifs de l 'Empi re r o m a i n , le roi 
des l l imvari tes faisait massacrer les marchands byzantins qui venaient dans 
son royaume et que ces massacres empêchant les relat ions commerciales ent re 
1 Empi re et l 'Arabie por tèrent a t te inte aussi aux intérêts économiques de 
l 'Ethiopie, c'est pourquoi le roi de ce pays déclara la guerre aux Homéri tes . 

1. Sur les Axoumites, voir D i l l m a n n , Zur Geschichte des axumilischen 
Reichs im vierten bis sechsten Jahrhundert (Abhandlungen der Berliner Akade-
mie, philos, hist. Ciasse, 1880, p. 27 ss.) ; Mommsen , /. cit., et la litt , citée 
par Ch. Conti Rossini dans le Journal asiatique, ju i l le t 1909, p. 310. 

2. 'EÀXaT^ëâa; l 'appelle Cosmas l. cit. note suivante. 
3. Sur cette guerre , voir Procope, B. Pers. 1. 20; Jean d 'Ephèse (Malalas 

et Théophane, /. cit.), cf. aussi Cosmas Indicopleustes, Christiana Topo-
graphia 2 p. 14! éd. Montfaucon (Collectio nova patrum et scriptorum grœco-
rum = PG. 88. 101 = éd. Wins ted t , p . 72 et les sources citées dans Fell, 
Die Christenverfolgung in Südarabien und die himyarisch-äthiopischen Kriege 
nach abessinischer Uberlieferung, Abhandl. der deutsch, morgenländischen 
Gesellschaft 35 (1881) 1-74 ; cf. aussi les au teurs cités dans les notes précé-
denies. — D'après Procope la guerre se place au commencement du règne 
de Just in ien. 

4• Curieux recueil de lois jamais appliquées sans doute, inspirées du droi t 
byzantin récent et sur tout de la fantaisie ascétique d ' u n chrét ien : les m u -
tilations les [)lus cruelles sont édictées à côté des mesures de phi lantropie 
excessive, le tout dans un style mélangé de citations bibliques qui lui don-
nen t u n caractère onctueux et rafl iné. On dirait que ce code n 'a que 
le but de préserver de la faim et des tentat ions charnelles. S'il avait été 
vra iment fait dans u n but pra t ique il aura i t sû rement contenu aussi des 
mesures de droit civil, etc. , et s'il avait codifié des coutumes locales il au-
rait eu la logique et la clarté que le temps leur impr ime d 'habi tude . L'é-
tude de ces lois devrait être faite, car R. Daresle, Lois des Homérites, NRIL 
2 9 ( 1 9 0 5 ) 157-170 = Idem, Nouvelles études d'histoire du droit, 3e série, 
p. 76-92, 1907 P . , s'est contenté de les résumer . L'assurance avec laquelle il 
dit dans ses Nouvelles études, p. vu , « La date et l'authenticité de ce document 
sont... hors de doute », é tonne, cf. p . suivante notes 2, 3, 4• 

5. Les mss. sont corrompus à cet endroit . 
6. Autre ressemblance avec les Actes de S1 Silvestre, cf. supra p. 67 note 4, 

et avec la <1 Controverse », p. 69 note 8. 
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jours, c'est pourquoi il est divisé en quatre parties. Le quatrième jour, 
le Christ apparut, et les Juifs se convertirent1. 

Il n'est question des miracles et des assistants que seulement dans le 
récit, qui, faisant suite à celui du commencement, relie les quatre par-
ties du Dialogue: dans celui-ci il n'est jamais fait mention ni des uns 
ni des autres. De sorte que, si l'on fait abstraction du récit qui l'encadre, 
le dialogue se présente sans aucune dramatisation, bien plus, il forme, 
à lui seul, un tout complet, et ressemble à tous les colloques tliéolo-
giques et monotones entre un Juif et un chrétien. 

Le récit qui l'entrecoupe serait-il donc composé spécialement pour 
notre Dialogue P — Nullement. Allégé des Lois des Homérites et du Dia-
logue, œuvres distinctes et complètes en elles-mêmes, le récit forme, à 
son tour, un tout. Il est moins intercalé dans ces œuvres qu'il n'est 
entravé et interrompu par elles, et même assez maladroitement. 

Ce récit très ressemblant à une « Yie de Saint », devait, en effet, en 
être une, une Vie de Saint Grégentius, car il raconte la vie et la 
mort de ce saint. Ce serait une Vie où il aurait été question de l'activité 
prosélytique et législative de Gregentius et, à ce propos, un inter-
polateur aurait introduit deux écrits dont il était, ou non, lui-même 
l'auteur. Que Gregentius ait ou non existé2, son biographe est sûre-
ment postérieur d'un bon siècle aux événements qu'il raconte 3, et 
vécut, au plus tôt, à la fin du vu® siècle. C'est à cette époque que nous 
semble aussi se rattacher le droit pénal contenu dans les Lois des Homé-
rites, car ce droit inspiré par le droit byzantin est ultérieur à celui des 
Novelles de Justinien'. 

1. Ce sont les Juifs qui demanden t le miracle. Alors Gregent ius s'éloigne 
( tout comme Silvestre), fait u n e triple génuflexion et prie — suit la prière 
— Jésus de se mont re r : u n g rand t r emblemen t de terre se produi t , les 
portes du ciel s 'ouvrent et le Fils de Dieu apparaî t sur u n nuage de pour-
pre , au-dessus de l 'assemblée, et s 'adressanl aux Juifs leur dit : . . . « j 'apparais 
à vos yeux, moi que vos pères ont crucifié ». Ce miracle surenchéri t sur celui 
que saint Sévère de Minorque , Ëpîlre ( P L . 20. 742 ss.), se vante d'avoir 
obtenu aussi dans le bu t de convertir les Juifs . La dépendance est d ' au t an t 
plus probable que saint Sévère a adressé son Epîlre à tous les évêques de 
l 'Empi re , cf. plus loin p. 76. 

2. Un bon connaisseur écrit : « Je doute beaucoup, non seulement des 
faits et des Lois (des Homéri tes) , mais de l 'existence même de S1 Gre-
gentius. » Duchesne, op. cit., p. 336. On trouvera ici l ' indication des sour-
ces manuscr i tes sur la vie de Gregentius. A. Vassilicv, Vita S. Gregenti 
episcopi Homeritœ, dans Byzatinski Vremen. ! 4 ( 1 9 0 8 ) 23-67 [inaccessible, 
cf. le c. r. dans Anal. Bolland. 31 ( 1 9 1 2 ) 108-109] publie une Vie inédite 
de Gregentius. 

3. Car il ne sait plus les si tuer h i s tor iquement . Ainsi, il fait vivre le roi 
Abramios pendant 30 ans , ce qu i est formel lement contredit par Procope, 
l. cil., et comme le roi Abramios régna dans la première moitié du vi״ siè-
cle, l ' in terpola teur est forcément postérieur. 

4• L 'au teur décalque le système des mut i la t ions du droit byzantin récent : 
p. ex. pour un délit que le droit byzantin puni t par la mut i la t ion du nez, 
notre au teur o rdonne l ' amputa t ion de l 'oreille (î  6), etc. [ce ne sont pas 
les mesures qui se t rouvent dans les lois abyssiniennes éditées par J . Guidi , 
Il « Fetha Negast » 0 Legislazione dei re. Codice ecclesiaslico e civile di Abis-
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N o t r e d i a l o g u e 1 n e n o u s a p p r e n d r i en ; d u r é c i t q u i l ' e n t o u r e o n p e u t 
c o n c l u r e q u ' i l y a e u a u vi" s iècle u n e c o n v e r s i o n v i o l e n t e d a n s l ' H i -
m y a r , s u r l aque l l e les a u t e u r s o n t b r o d é des h i s t o i r e s 2 . 

C e n ' e s t p l u s d e v a n t u n e m p e r e u r q u ' a l ieu le DE ALTERCATIONE 
ECCLESI.E ET ST NAGOG-E DIALOGUS3, m a i s d e v a n t les c e n s e u r s d e R o m e 4 . 

L ' É g l i s e 5 et la S y n a g o g u e 6 d i s c u t e n t s u r la vé r i t é de s p r é d i c t i o n s 

sinia (Pubblicazione di Napoli, n et m ) q u i o n t inspi ré les lois des H o m é -
ri tes , car , ces mesures sont aussi t r i bu t a i r e s d u dro i t b y z a n t i n . ] 

Le « Dialogue » est-il de m . נ ê m e époque q u e l ' i n t e r p o l a t e u r , a p p a r - ' 
t ient- i l à ce lu i -c i? C'est probable , ma i s c o m m e a u c u n e ind ica t ion ne p e r -
me t de le d a t e r ; l 'on p o u r r a i t m ê m e supposer q u e l ' i n t e r p o l a t e u r a i n t e r -
calé q u e l q u ' a n c i e n d ia logue a n o n y m e . 

2. C'est la le t t re de S iméon qu i d u t fa ire le c o m m e n c e m e n t de ces b i s -
toires. N 'aura i t -e l le pas aussi été f ab r iquée dans le b u t d ' e x c u s e r u n e con-
version violente dans l ' H i m y a r ? 

3. PL. 42 . 1131-1140. U n e col lat ion d ' ap rès le m a n u s c r i t cassien a été 
publiée pa r F . C u m o n t , Reliquiœ Taurinenses : Un dialogue judéo-chrétien 
du temps de Justinien, dans Bulletin de la Classe des Lettres et des Sciences 
morales et politiques de l'Académie royale de Belgique, 1g04 p . 81-96 et repro-
d u i t e pa r G. Mor in , Deux écrits de polémique antijuive, Rev. d'hist. ecclé-
siast., i (1900) 270 ss. L 'écr i t mé r i t e r a i t d ' ê t r e réédi té . Des é tudes sur sa 
da te et sur son caractère m a n q u e n t . E n t an t qu ' i n t é re s san t les ar t s d r a m a -
t ique et p las t ique , il a été é tud ié p a r : P a u l W e b e r , Geistliches Schauspiel 
und kirchliche Kunst in ihrem Verhältnis erläutert an einer Ikonographie der 
Kirche und Synagoge, 18g4 S t u t t g a r t . Cf. aussi Cahier et Mar t in , Vitraux 
peints de Saint-Etienne de Bourges, 1. 5 1 - 5 4 ; 6 5 - 6 g , 2 vol. 1841-1844 P• ; 
P . Hi ldenf inger , La figure de la synagogue dans l'art du moyen-âge, REJ. 
47 (1g04) 1 8 7 - 1 9 6 ; E d m . Le B lan t , La controverse des chrétiens et des Juifs 
aux premiers siècles de l'Eglise, Mémoires de la Société des Antiquaires de 
France, 1898. 231 ss. , [ r é sume l 'Altercatio, ma i s n e l ' é tud ié pas, q u o i q u ' i l 
ne s 'occupe q u e d ' e l l e j . 

4• Duaram matronarum vobis censoribus causam videor suscepisse : utraque 
negotia magnis lateribus panditurus, ut quidquid ex judicio vestro Veritas ex 
postulata diremerit, id una de duabus observet. ldcirco in hoc cœtu vestro jus 
recito, tabulas offero. Lege agatur, quia de possessione contentio est : et revolvcre 
imperiali sanctione sententias non morabor, ut quidquid veritatis ordo pers-
pexerit, juxta legem dminitus datam consessus vestri sententia promulgetur. Etc. 
PL. 42. 1131 La sentence des censeurs m a n q u e , mais on la devine . [Ce 
procès fictif est c o m m e l ' about i s san t de la p o l é m i q u e sur le dro i t d 'hé ré -
di té du chr is t ian isme à l 'A. T . , cf. supra p. 44 note 2 et s u r t o u t Astcr ius 
d 'Amasée In Ps. 5 . H o m . 17 ( P G . 40. 417)]• 

5. Ecclesia... nostra materfamilias. 
6. ( S y n a g o g a ) m a t e r f a m i l i a s et vidua. — Ce n 'es t pas ici l ' endro i t d 'esquis-

ser c o m m e n t la l i t t é ra tu re ch ré t i enne personni f ie le j u d a ï s m e et c o m m e n t 
elle désigne la Synagogue ju ive . Mais, peu t - ê t r e , la s i tua t ion légale des J u i f s 
se manifeste- t -el le aussi dans ces qual if icat i fs . La condi t ion j u r i d i q u e de la 
Synagogue , veuve éplorée, que , sous les e m p e r e u r s chré t iens , l 'Église écrase 
(voir la l ampe chré t ienne r ep rodu i t e par Le Blan t , t. cit.), est toute a u t r e 
q u e celle de la synagogue, belle f e m m e , vêtue d u soleil, ayan t la lune sous 
ses pieds et sur la tête u n e c o u r o n n e de 12 étoiles c o m m e l'Apocalypse, 12 lss•, 
décri t la synagogue ju ive m e t t a n t au m o n d e le ch r i s t i an i sme (cf. R e n a n , 
L'Antéchrist, 406 ss., 3° éd. 1873 P . , et les exégètes sur l'Apocalypse). 
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évangéliques. L'Eglise énumère tous les malheurs arrivés aux Juifs et 
toutes les déchéances qui les frappent, la Synagogue se défend et énumère 
à son tour les droits dont jouissent encore les Juifs. 

Pour la première fois nous rencontrons dans la polémique antijuive 
une énumération complète des déchéances légales édictées contre les 
Juifs et des droits qui leur furent encore laissés. Malheureusement, nous 
en profitons fort peu, car cet écrit arrive à une époque pour laquelle 
nous avons les excellents renseignements que nous donne le Code 
Théodosien. 

En effet, le De altercatione n'est pas antérieur au ve siècle1. Anonyme, 
on le fil circuler, à tort, avec les œuvres de saint Augustin. C'est l'ouvrage 
d'un homme de lois. L'argumentation serrée, pleine, la parfaite con-
naissance de la situation juridique des Juifs, l'absence presque entière 
de discussion théologique2, montrent suffisamment la main du juriste ; 
on n'y sent point celle du théologien, et moins encore celle d'Augustin3. 

C'est aussi comme écrit pseudo-augustinien que circula, avec le pré-
cèdent, le CONTRA JUDŒOS PAGANOS ET ARIANOS SERMO DE SYMBOI.04. Ul-
térieur à 1 ,Altercatio1, cet écrit est purement théologique, il ne nous 

1. El le est a n t é r i e u r e à Odoacre , car on y par le de christicolas imperatores 
et d ' u n e façon généra le de l'empereur, cf . , p . ex . , p. p récédente note 4• P o u r les 
mot i f s dits elle ne saura i t donc êt re d u v1e siècle c o m m e le veut Zöckler, Der 
Dialog, p . 12. [Küns t l e , dans la Literarische Rundschau, 1900, l. cit., a t t r ibue 
no t r e écri t à Grégoire d 'E lv i re , -j- 3g2 ; D o m G. Morin qu i adopta d ' abord 
cette op in ion , l. cit. et dans la Revue d'histoire et de lilt, religieuses, 5 (1900) 
145-161, se ré t racte dans la Revue bénédictine, 1 7 (1g02) 243 ss.] Mais, elle ne 
saura i t r e m o n t e r aux p remie r s e m p e r e u r s chrét iens c o m m e le veut Le Blan t , 
l. cit. : la s i tuat ion j u r i d i q u e des Ju i f s n 'é ta i t pas à cette époque aussi m a u -
vaise qu 'e l le l 'é tai t q u a n d fu t écrite l'A llercatio. Celle-ci para î t p lu tô t supposer 
la Novelle III de Théodose, de l ' an 438, et par sui te , semble composée en t r e 
438 -476 . H a u c k place aussi n o t r e Altercatio à la fin d u ve siècle ( c o m m u -
nicat ion faite à P . W e b e r , op. cit., p. 28 note 4)• 

2. Même lorsque les a r g u m e n t s théologiques sont employés , il leur est 
d o n n é u n e a l lure j u r i d i q u e qui ne m a n q u e pas d ' in té rê t . 

3. Dans ses écrits , S ' A u g u s t i n , chaque fois qu ' i l veut m o n t r e r la déchéance 
des Ju i f s — et cela lui ar r ive des dizaines de fois — ne sait d i re q u ' u n e chose : 
les Ju i fs sont les scrinarii et les Ubrarii des ch ré t i ens ; t o u t au p lus m e n -
t ionne- t - i l l ' in terdic t ion de sé journer à J é r u s a l e m , Sermo 5. 5 ( P L . 38-3g. 
17) et peut-ê t re aussi l 'expuls ion d 'Alexandr ie pa r Cyril le, Sermo 6. 3 ( P L . 
38-3g. 63). Il est donc loin de conna î t re si compl t è t emen t l 'arsenal de lois 
an t i ju ives c o m m e le connaî t l ' au t eu r de l'Altercatio. 

4• PL. 42. 1117-1130; cf. W e b e r , op. cit., et P . Serpet , Les prophètes 
du Christ. Etude sur les origines du théâtre au moyen-âge, 1878 P . (extrai t 
de la Bibliothèque de l'Ecole des Chartes, 1867 ss . ) . 

5. En tou t cas, il da te d ' avan t 600 , date à laquel le d isparaî t de la Gaule 
et d 'Af r ique l ' a r ian i sme auque l s ' a t t aque l ' a u t e u r : I l auck , communica t ion 
à P a u l W e b e r , op. cit. p . 41 note 1. Caspari , Ungedruckte Quellen, p. 152 
le croit d u 6° s. et composé en Af r ique . Dom Morin , Rev. bénéd. 1 3 ( 1896) 
342, suppose que l ' au t eu r de ce se rmon est Voconius, cf. supra p. 65 ; dans 
le m ê m e sens, Fe rd . Ka t t enbusch , Das apostolische Symbol. Seine Entstehung 
sein geschichtlicher Sinn, seine ursprüngliche Stellung im Kultus und in der 
Theologie der Kirche, 1. 1 3 9 goo L. ; F־vol. 18g41 ב• 451, 2 ; . W i e g a n d , 
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fournit presqu'aucun renseignement sur les Juifs, dont il s'occupe c. 
XI-XIX, et qu'il veut amener à la vraie foi en leur démontrant, par des 
textes de l'A. T., que Jésus-Christ est vraiment le Messie prédit. 

Ces deux écrits eurent une curieuse destinée. Le premier à cause de 
sa forme même, le deuxième à cause de son ton déclamatoire, se prè-
taient très bien à des représentations scéniques et furent le point de 
départ du développement des représentations dramatiques religieuses du 
moyen âge1. 

Une place à part dans les œuvres des Pères de l'Eglise sur les Juifs 
doit revenir aux écrits suivants qui n'entrent pas précisément dans la 
littérature polémique antijuive, mais sont plutôt relatifs à des affaires 
spéciales. Ils nous donnent des dates fort importantes sur les Juifs de 
l'Empire : 

Ep. 40-4! de S1
 A M B R O I S E

 2 relatives à la destruction, par les chré-
tiens, de la synagogue juive de Callinicum. Elles sont de l'an 3883. 
L'une est adressée à l'Empereur Théodose pour l'empêcher de punir 

Die Stellung des apostolischen Symbols im kirchlichen Leben des Mittelalters 
p. 53, 18gg L. (dans Studien zur Geschichte der Theologie und der Kirche de 
N. Bomvetsch et R. Seeberg, t . 4)• Mais, c'est là u n e s imple hypothèse qui 
n 'est basée sur aucun a r g u m e n t . E . Künst le , Eine Bibliothek der Symbole und 
theologischer Tractate zur Bekämpfung des Priscillianismus und westgotischen 
Arianismus aus dem VI Jalirhudert, p. 70-72, cf. g3, igoo Mainz, (dans For-
schungen zur christlichen Litteratur und Dogmengeschichle, hrsg. von A. 
Eh rha rd et J . P . Kirsch I 4) croit que ce sermon a été composé en Espagne. 

1. L 'Altercatio était représentée avec u n soin part iculier . On satisfaisait, 
ainsi, au besoin de spectacles qu 'avai t le peuple. Ces représentat ions rempla-
çaient les fêtes des Saturnales et de la Liberias decembris chez les peuples 
romaniques — le Juif est* et la fête de l 'équinoxe chez les peuples germaniques : 
à la place de la lu t te ent re les saisons on offrait la lu t te entre la Synagogue 
et l 'Eglise, Weber , op. cit. p. 36 ss., 58 ss., 61. L'AItercatio faisait aussi par-
tie du service divin, W e b e r , p. 38. — Le Sermo se développe et se t ransforme 
en la première Légende des Prophètes du Christ II fit aussi part ie de l'Office 
de Noël; voir sur cette quest ion l 'excellent travail de Serpct. [Cf. aussi F . 
Wiegand, Das Homiliarium Karls des Grossen auf seine ursprüngliche Geslall 
hin untersucht, p. i g et g5 ss., 1897 L . , dans Studien zur Gesch. der Theo-
logie etc. t . I]. Comme pendant à l 'emploi l i turg ique de YAllercatio nous 
pouvons citer le procès ent re la Synagogue et l 'Eglise ancienne dans la 
« Soghita [mul t i tudo se. s t ropharum] sur la Synagogue et l'Eglise » récitée 
dans l 'Eglise syriaque le Vendredi Saint , publiée, texte et traduction aile-
mande , par Kirschner, Alfabelische Akrosticha in der syrischen Kirchenpoesie, 
Orlens Christianus, 6 (1906) 1-6g, sur tout 23-45, dont l 'auteur pourra i t bien 
être Narsès ( f 507, Duval, Litt, syriaque 3 , p. 344), cf. Kirschner , l. cit. p. 7 ; 
en tout cas le plus ancien ms. la contenant remonte au 10e s. , cf. ibid. p. 6. 

2. PL. 16. 1101-1121. F . Barth, Ambrosius und die Synagoge zu Calli-
nicum, Theologische Z. aus der Schweiz, 6 (188g) 65-86 (sans importance) ; 
G. Rauschen, Jahrbücher der christlichen Kirche 532-533, 1897 F r . i. B. 

3. G. Rauschen, op. cit. p. 532. 

* Julfest. fête du j o u r d e l'an germanique, célébrée en février, rapportéeen décembre 
pour coïncider avec le Noel chrétien, cf. Elard H u g o Meyer, Germanische Mythologie, 
§§ 263 , 293 pp. 196 ss. , 217 ss. , 1891 L., dans Lehrbücher der germanischen Phitolo-
gie, t. 1, et Wol fg . Gol lher , Handbuch der germanischen Mythologie, p. 581 ss. , i 8 q 5 
L. , où l'on trouvera aussi la bibliographie sur le Julfest. 
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l ' évêque q u i avait a m e u t é le p e u p l e de C a l l i n i c u m c o n t r e les J u i f s et 
lu i fit i ncend ie r l eu r s y n a g o g u e . Q u a n t à l ' a u t r e , A m b r o i s e l ' écr i t à 
sa s œ u r et y r é s u m e u n s e r m o n qu ' i l avai t fait d a n s l 'Eg l i se de Milan 
en p ré sence de T h é o d o s e et r e l a t ivemen t à la m ê m e affaire . 

A u ton é l o q u e n t d ' A m b r o i s e , e m p o r t é , m a i s s incè re , q u o i q u e t ra -
versé d ' a c c e n t s o rgue i l l eux , s ' o p p o s e la le t t re de f o u r b e r i e o n c t u e u s e 
d u sa in t p e r s o n n a g e q u e fu t S ' SÉVÈRE DE M I N O R Q U E : De virtutibus 
ad Judxorum conversionem in Minoricensi insula Jadis'. C'est une sorte 
de le t t re c i rcu la i re , da tée de l ' an 4 1 8 2 , p a r i a q u e l l e sa in t Sévère de Mi-
n o r q u e r acon te c o m m e n t les re l iques de sa in t E t i e n n e 3 , appo r t ée s d a n s 
l ' î l e , o p é r è r e n t des mi rac les q u i a m e n è r e n t , les c o u p s a i d a n t , la conver -
s ion des J u i f s de l ' î le. E n la issant de côté les l égendes qu ' i l c o n t i e n t ' , 
o n t rouve d a n s cet écr i t de p réc ieux r e n s e i g n e m e n t s su r la vie des 
J u i f s de M i n o r q u e : n o u s avons la poss ib i l i té de j e t e r u n r ega rd su r 
l e u r s i tua t ion j u r i d i q u e , é c o n o m i q u e , sociale et m o r a l e . 

# 
* * 

Nous v e n o n s de pas se r en r evue les écr i ts c o n t r e les J u i f s et de voir les 
d i f fé ren tes f o r m e s q u ' a v a i t pr ises la p o l é m i q u e l i t t é r a i r e an t i ju ive des 
ch ré t i ens . Ces f o r m e s a l la ien t en se d ivers i f iant et r enda i en t accès-
s ible , à des ca tégor ies p l u s n o m b r e u s e s de lec teurs , la l i t t é ra tu re an t i -
j u i v e , c a r les nouvel les fo rmes n ' e x c l u a i e n t pas les anc i ennes pas p lus 
q u e les n o u v e a u x écri ts an t i j u i f s ne chassa ien t néces sa i r emen t de la 
c i r cu la t ion ceux qu i les ava ient p récédés . Ce q u ' i l n o u s i m p o r t e r a i t de 
savoi r , c 'es t l ' i n t e n s i t é d e c e t t e c i r c u l a t i o n . N o u s l ' i g n o r o n s . E n 
é c h a n g e , n o u s a p p r e n d r o n s , en é t u d i a n t la l i tu rg ie c h r é t i e n n e , l ' i n t e n -
sité de la p o l é m i q u e an t i ju ive o r a l e . 

I I I . — D R O I T C A N O N 8 , 

Une source impor t an te pour l 'é tude de la si tuation ju r id ique 

1. PL. 20. 731-746 = PL. 4 1 . 821 -832 . — Antoni i Roigii Magonensis, 
De sacris apud minorem Balearem antistitibus, Severo potissimum alque istius 
epislola exereilalio, et in eamdem epislolam animadversiones, 1787 Pa lma 
( in t rouvable) ; Martinez y Romero , La convercione milagrosa de los Judios 
de Menorca acsecida el a de 418 caria latina de Severo, su obispo en aguella 
época, fielmenle traducida y accompanada de su correspondiente apologia, 1856 
Madrid ( m ê m e observ.). 

2. Saint Sévère, PL. 20. 746 : Hsec beatiludo vestra die quarto nonarum 
Februalium virlute Domini nostri Jesu Christi arrepla, oclo diebus ab eodem 
consummala esse cognoscat, post Consulalum domini Honorii undecimum, el 
Conslanlio ilerum victore. Elle est mal conservée, il y a sû rement lacune 
PL. 20. 736 (en bas), 738 (en haut ) . 

3. Sur l'Inventio S. Stephani, voir la bibliographie dans Dobschütz, Das 
Deer. Gelas, p. 302 note Z|. 

h• La légende n 'empêche pas les renseignements sur les Juifs d 'être véri-
diques. Attaquée par Graetz, h1• 31)3 et par M. Kayserling Gesch. der Juden in 
Spanien 2 ,157 . ו vol., 1861-67 B. et L. , l 'authent ici té de la lettre est à jus te rai-
son défendue par F. Dahn , Die Könige der Germanen, 6. 420, 1871 W ü r z b u r g . 

5. J . B. Sägmüller , Lehrbuch des katholischen Kirchenrechts, 2° éd. , igog 
F r . i. B. ; E. Fr iedberg, Lehrbuch des katholischen und evangelischen Kir-
chenreclits, 6e éd . , 190g L. ; II. J o r d a n , l. cit. — Dans les deux premiers 
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est aussi le droit canon. Son inf luence sur les lois des empereu r s 
est g rande en général , mais elle l 'est su r tou t sur les lois cont re 
ceux d ' une aut re croyance, pa r tan t aussi sur les lois ant i ju ives . 

La pr incipale s o u r c e ' du droit canon est le N O U V E A U T E S T A -

MENT, — si celui-ci ne cont ient pas d i rec tement des disposi t ions 
légales ant i juives, pou r t an t il les insp i re . 

La PATR1ST1QUE en général est une autre source du droi t canon ; 
les idées des Pères de l 'Eglise sont formulées en articles de lois 
canoniques par les au teurs de canons : ind iv idus 2 ou conciles. 

C'es t p a r m i les Pè re s de l 'Ég l i se qu ' i l fau t c h e r c h e r les a n o n y m e s qu i 
on t composé la série de recuei ls pseudo-apos to l iques su ivants 3, rédigés 
tous en grec : la DIDACHÉ (OU doc t r ine des douze apôt res ) (A15x־/r, 
tov ïtoce-Ax à7caotiX(0v)4, à la fois t ra i té de m o r a l e c h r é t i e n n e (c. 1 - 6 ) ' , 
recuei l l i t u rg ique (c . 7 - 1 0 ) % et j u r i d i q u e , f u t composée , en S y r i e 

ouvrages on trouvera la liste des manuels et traités sur le droit canon. Voir 
sur tout , pour l 'Occident, F r . Maassen, Geschichte der Quellen und der Lille-
ratur des kanon. Rechts, 1870 Graz ; pour l 'Egypte, W . Riedel, Die Kirchen-
rechlsquellen des Patriarchats Alexandrien, 1900 L. ; pour les canons syriaques, 
voir la bibliographie dans R. Duval , Litt, syr.3 15g-175. 

1. Sur les sources du droit canon, Friedberg, op. cit., § p . 5 ss. 
2. Pour l 'Orient , voir la collection de J . B. P i t ra , Juris ecclesiastici Grseco-

rum hisloria et monumenta, 2 vol. 1864-1868 R. ; F . Nau, Ancienne littérature 
canonique syriaque, fasc. II : Les canons el les résolutions canoniques de Rabboula, 
Jean de Telia, Cyriaque d'Amid, Jacques d'Edesse, George des Arabes, Cyriaque 
d'A nlioche, Jean III, Théodore d'A ntioche et des Perses, tradu ils pour la première 
fois en franç. 1906 P . , (exlr. du Canoniste conlempor. 1903-1906). — Pour 
l 'Egypte,AV. Riedel op. cil. — Pour l 'Occident, Ecclesise Occidentalis monumenta 
juris antiquissima, éd. C. H . Tu rne r , 189g ss. Oxford (en cours) . — Consulter 
les indications de V. Schultze, Kanonen und Dekretensammlungen, PRE. 10. 
I ss. Cf. aussi les collecLions des canons antérieurs à la composition du 
Corpus juris canon., énumérées dans Sägmüller , op. cit., § 34, p. 124 ss. 

3. Cf. Harnack GAL. 2, 2 p. 483-517 ; E. Schwartz, Uber d. pseudapos-
lolischen Kirchenordnungen, 1910 Strasb. ; J . Maclean, The ancient church 
orders, 1910 Cambridge; H. Jordan , Gesch. der altcliristl. Lilt. 345-35g. 

4• Edition de F . X. F u n k , Doctrina duodecim apostolorum, 1887 Tub . ; 
Idem, dans ses Patres apostolici 1. 2-37 ; Harnack, Die Lehre der Zwölf Apostel 
1884 (réimpression 18g3) L . , (TU. Il 1 -2) ; TD. 5. Bibliographie, dans 
Bardenhewer, Patrol. 3, ig-20. 

5. Unesor te de catéchisme pour les catéchumènes. Cette partie, croient C. 
Taylor, The Teaching of the twelwe Apostles with illustrations from the Tal-
mud, 1886 Cambr idge ; I larnack GAL. 2. 1 p. 428-438 ; I larnack, op. cit, 
et Die Apostellehre und die jüdischen beiden Wege, 2e éd. 18g6 L. , serait un 
remaniement d 'un écrit analogue ju i f , que ce dernier savant essaie même de 
reconstituer, p. 57 ss. Dans le même sens, K. Kohler, « Didache », JE. 4• 
585-588 ; A. Seeberg, Die Didache des Judentums und der Lrchristenheit, 
1908 L. ; cf. Schürer , 3. 180 note 8 0 ; C. Klein, Der älteste jüdisch-christ-
liehe Katechismus und die jüdische Propagandalilteratur igog B. — En sens 
contraire, Bardenhewer Patrol.3 18 ss., et les auteurs qu' i l cite. 

6. Cf. Schlecht, Die Apostellehre in der Liturgie der katholischen Kirche 1901 
F. i. B. 
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p r o b a b l e m e n t , au m i l i e u d u d e u x i è m e s i è c l e ' . — La DIDASCALIE 
(« ou enseignement catholique des douze apôtres et des disciples du Sei-
cjneur »)% c o m p o s é e 3 , à l ' a ide de la D i d a c h é et d ' a u t r e s œ u v r e s a n c i e n -
n é s 4 , au c o m m e n c e m e n t d u q u a t r i è m e s ièc le 5 , en Sy r i e , est le p r e -
m i e r recue i l d e règ les c a n o n i q u e s 6 q u i n o u s soi t p a r v e n u ; p o u r t a n t , 
c o m m e il est c o m p i l é , s ans b e a u c o u p d ' a d r e s s e , d ' a p r è s p l u s i e u r s a u t r e s 
p l u s a n c i e n s , il r é su l t e des c o n t r a d i c t i o n s ; m a i s , les m a t é r i a u x c o n t e n u s 
n e s o n t pas m o i n s p r é c i e u x , s e u l e m e n t la c r i t i q u e n ' e s t pas e n c o r e p a r -
v e n u e à d i s t i n g u e r e x a c t e m e n t les sou rces . — U n recue i l a n a l o g u e , 
et d e m ê m e da te , m a i s p l u s r é d u i t , q u e la D idasca l i e , est la DISCIPLINE 
ECCLÉSIASTIQUE DES A P Ô T R E S 7 (OU Canons ecclésiastiques des Apôtres), 
en u s a g e d a n s l ' É g l i s e d e S y r i e et d ' E g y p t e . — La p l u s i m p o r t a n t e 
co l lec t ion d e d r o i t c a n o n i q u e et d e l i t u r g i e de l ' a n c i e n n e Ég l i s e sont 
les CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES [ou p l u s e x a c t e m e n t les Constitutions 
des Saints Apôtres, Sixuayai t£>v àyiwv âwoaTÔXcûv] 8 , c o m p i l a t i o n en h u i t 

1. Car elle m e t à con t r ibu t ion YEpître de Barnabé , ainsi Ha rnack et 
d ' au t res . L opinion q u e ce serait Barnabé , ainsi F u n k , Bardenbewer , e tc . , 
qu i serait t r ibu ta i re de la Didaché, nous parai t mal fondée. — Sur les 
sources de la Didaché, voir le r é sumé de Harnack , PRE. 1. 714-717. 

2. L 'or iginal grec est p e r d u ; nous en avons seu lement u n e t raduct ion 
syr iaque et des f r agmen t s d ' u n e t raduc t ion lat ine. Éd. d u texte la t in , et 
t r aduc t ion la t ine du texte syr iaque , dans F . X. F u n k , Didascalia et cons-
titutiones apostolorum, 2 vol. 1906 Pade rbo rn . Le texte syr iaque seul, 
en t raduc t ion française, et resp. a l l emande , dans F . Nau , La Didascalie 
traduite du syriaque, 1902 P . , (exlr . du Canoniste contemporain, 1901, 
1902) et 2e éd . [revue et augmen tée de la t raducto in de la Didascalie des 
douze apôtres, de la Didascalie de l ' apôt re Addaï et des empêchements 
de mar iage (pseudo) apostol iques] , 1912 P . , et H . Achelis et J . F l e m -
m i n g , Die ältesten Quellen des orientalischen Kirchenrechts. Zweites Buch. 
Die syrische Didaskalia, 1go4 L . , (TU. 25, 2). Bibl. dans Ha rnack , GAL. 
2 . 2 p. 488 -501. 

3. Par u n Ju i f conver t i ? Cette hypothèse d'Aclielis, op. cit. p. 384 ss. , 
nous para i t fort vraisemblable . 

4• N. T. ; Ignace, Ep. ; Jus t in , Dialogue ; Evangile apocr. de Pierre ; 
Sybill. IV. 

5. L 'emploi d u t e rme « R o m a i n s » dans le sens de « chrét iens », (ch. 26 
p. 137 t rad . Achelis = 6. 1g. 2 éd. F u n k ) date le d o c u m e n t au plus tôt au 
c o m m e n c e m e n t du 1v־ s. (cf. infra ch. 6 t. 2 p. 36 note 2). 

6. C. 26, concerne spécialement les Ju i fs et les juda ïsants . 
7. P o u r l 'or iginal grec, voir les édit ions de la Didaché par F u n k et I l a r -

nack (1887, p . 50 ss.). — Les versions coptes, é thiopiennes et arabes, avec 
trad, ang l . , dans II . H o r n e r , The Statutes of the Apostles or canones eccle-
siaslici, 1go4 Ld. — Harnack , GAL. 1. 4 5 1 - 4 6 6 ; 2. 2 p. 484-488. Biblio-
graphie dans Bardenhewer , Patrol.3 148 ss. 

8 . Ë d i t i o n s : celle de F u n k citée, supra note 2 ; pour d 'au t res éditions, voir 
Bardenhewer , op. cit. 321 ss. A j o u t e r : C. II. T u r n e r , A frag ment of an unknown 
latin version 0J the Apostolic Constitutions, (Book VIII 4'-end), Journ. of theol 
Studies, 13 (1912) 4g2-510. É t u d e s : F . X. F u n k , Die apostolischen Kons-
titutionen, 18g1 Ro t t enburg ; P . Drews, Untersuchungen über die sogen. 
Klementinische Liturgie im achten Buch der apostolischen Konstitutionen, 
1906 T ü b . 
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livres faite en Syr ie , au c o m m e n c e m e n t d u c i n q u i è m e siècle. L ' avan t 
de rn ie r chapi t re ( 4 7 ) c o m p r e n d 8 5 Canons q u ' o n appelle Apostoliques \ 
— Les six p remie r s livres des C o n s t i t u t i o n s apos to l iques on t été 
r eman iés , à leur tour , en a rabe et en é th iop ien , et fo rmen t ce q u ' o n 
a p p e l l e l a DIOASCALIE A R A R E , RESP. É T H I O P I E N N E 3 . — L e h u i t i è m e 
livre des Const i tu t ions apostol iques est à la base de toute u n e au t re série 
de recueils : il f u t excerpté au c o m m e n c e m e n t d u c i n q u i è m e siècle p a r u n 
a n o n v m e et fo rme les CONSTITUTION ES PER IIIPPÖLYTUM4. C e r é s u m é servit , 
à son tour , p o u r la compos i t ion , vers 4 5 0 , des CONSTITUTIONS DE L'ÉGLISE 
ÉGYPTIENNE 5 ; l e TESTAMENT DE NOTRE-SEIGNEUR 6 n ' e s t q u ' u n e a m p l i f i -

1. Les 6 premiers livres sont u n remaniement de la Didascalie (les difTé-
rences entre les deux sont mises en évidence dans l 'édition de F u n k ) ; le ך" 
livre est, dans sa première partie un remaniement de la Didaché, et dans 
la seconde, c. 33-4g, u n recueil de formulaires et de règles l i turgiques pris 
probablement à des œuvres anciennes, c'est une sorte de pontifical (cf. Vio-
let, Hist, da dr. civ. franç p. 43, 1go5 P . ) ; le 8 e livre est encore relatif 
à la liturgie et au clergé, et à la fin, c. 47 il contient 85 « canons ecclésias-
tiques des saints apôtres », sur lesquels 20 appar t iennent au concile d 'An-
tioche de 341, d 'autres au concile de Laodicée 381 etc. 

2. Ces canons sont reproduits aussi dans Hefele, Hist, des conciles, t rad. 
Delarc, I. 616-644 appendice. 

3. Trad, latine dans F u n k , Didascalia et Const, apost., 2. 120-136. — 
Ne pas confondre la Didascalie arabe avec la Didascalie tout court . 

4• Éditions : dans les éditions des œuvres de S'־ Hippolyte, p. ex., éd. J . A. 
Fabricius, et dans Pitra ,Juris eccles. Grsecorum historia et monumenta, 1. 
4 5 1 8 6 R. — F ־75, 4 . X. F u n k , Das achte Buch der apostol. Konstitutionen 
und die verwandten Schriften, 18g3 Tüb . , dont nous acceptons les conclu-
sions. D'après lui la date de composition de notre ouvrage est vers l ' année425. 
Harnack, entre autres, Slud. und Iiritken 66 (18g3) 403-42, soutient que 
les Constitutiones per Hippolytum datent de l 'an 3go et remontent , non au 8e 

livre des Constitutions apostoliques, mais, à un ouvrage plus ancien qui a 
aussi servi de source à celles-ci. Cf. la bibliographie sur la controverse, dans 
Bardenhewer op. cit. 324: a jouter É. Schwartz, Uber die pseudo-apostolischen 
Kirchen rdnungen, i g i o Strasb. (dans Schriften der wissenschaftlichen 
Gesellschaft in Strassburg, t. 6) . 

5. Le texte grec original ne nous est pas parvenu, nous n'en avons qu ' une 
ancienne traduction latine, f ragmentaire , éditée par E. Hauler , Didascaliae 
apostolorum fragmenta Veronensia latina 1. 101-12 1, igoo L., et des versions 
coptes, éthiopiennes et arabes traduites, en al lemand, par A. Achelis, Die 
ältesten Quellen des orientalischen Kirchenrechtes, 1. 3g ss., 18g1 L. (TU. 6 
ss.) et, en anglais, par Horner op. cil. (cf. p. précédente note 7) et, en latin, 
par Funk , Didascal. etConstit. Aposlol., 2. g71־ ig . D'après Achelis, les Cons-
titillions de l'Eglise égyptienne auraient été composées vers l 'an 300, et ce sont 
elles qui auraient, au contraire, servi de sources aux Constitutiones per Hippoly-
tum, dans le même sens Harnack, l. cit. Nous avons adopté les conclusions 
de Funk , op. cit. — Sur la liturgie de ces Constitutions, voir F . S. Funk , 
Die Liturgie der äthiopischen Kirchenordnung, Theolog. Quartalschrift 80(18g8) 
513-547• 

6. L'original grec est perdu. Nous n'avons complète, qu 'une version 
syriaque, éditée, et traduite en lat in, par Ignat. EphriEm. II Rahmani , 
Teslamenlum Domini Nostri Jesu Christi, 18gg Moguntiai, et des fragments 
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ca t ion et u n r e m a n i e m e n t des cons t i t u t i ons de l 'Eg l i se é g y p t i e n n e 
faits vers la fin du ve siècle 1 ; on p e u t d i re la m ê m e chose des CANONES 
IÏIPPOLYTI5 ( au n o m b r e de 3 8 ) compi l é s , au p lu tô t , vers la m ê m e 
d a t e ' ) ; en f in , les 5 0 p r e m i e r s c a n o n s q u i se t r o u v e n t à la f i n d u h u i 
t ièine l ivre des cons t i t u t i ons apos to l iques , f u r e n t t r a d u i t s en lat in vers 
l ' an 5 0 0 , à R o m e , p a r D e n i s le P e t i t ( ־ 5 } ־ / j o ) 4 d ' o ù ils pa s se ron t m ê m e , 
p a r t i e l l e m e n t , d a n s le Déc re t de G r a t i e n . 

Les C O N C I L E S " , surtout, ont presque tous des canons antijuifs, et 
ces canons nous impor tent d 'autant plus que, par des disposi-
tions spéciales de l ' empereur , ils avaient quelquefois directement 
lorce de loi 6. 

Les P A P E S , quand ils commencèrent à prendre la place pré-
pondérante qu' i ls gardèrent pendant le moyen-âge, eurent aussi 

de versions é thiopienne, arabe et lat ine. — Etudes : F . X. F u n k , Das 
Testament unseres Herrn und die verwandten Schriften, i g o i Mayence (dans 
Forschungen zur christl. Litt, und Dogmengeschichte 2, 1-2). Voir la biblio-
graphie dans Bardenhewer , op. cit. p. 325. 

1. Car il est ci t é dans des écrits de la fin du ve s. 
2. L 'original grec est perdu ; nous n 'avons que des versions éthiopiennes 

et arabes : celles-ci sont t radui tes en latin par B. D. V. Hanneberg , Canones 
sancti Hippolyte arabice e codicibus romanis cum versione latina, 1870 Munich, 
don t la t raduc t ion , corrigée, est reprodui te par Achelis op. cit. (p. précé-
dente note 5), 1. 38 ss. (et d 'après celui-ci par L. Duchesne, Origines du 
culte chrétien, 5e éd. , p. 530-54g, igog P . ) et en a l lemand par W . Riedel, 
Die Kirchenrechlsquellen des Patriarchats Alexandrien, 1g3-230. 

3. Ainsi , F u n k op. cit. (p. précédente note 6) p. 213-2g1. Achelis, l. cit., 
soutient que ces canons r emon ten t à S1 Hippolyte qui les aura i t composés 
vers 2 18-221, mais qu' i ls aura ien t été interpolés plus tard : hypothèse fragile ; 
car les interpolat ions qu'Achelis est forcé d ' admet t re comprennen t un tiers 
de l 'ouvrage. 

4• PL. 67. 13g-148. Voir aussi la t raduct ion lat ine ancienne, éditée par 
T u r n e r , citée supra p. 78 note 8. 

5. Mansi, Conc. — C. J . Hefele, Histoire des Conciles d'après les docu-
ments originaux, Nouv. t rad. fr . faite sur la 2e éd. allem, par H. Leclercq, 
i g o t ss., P . , (5 vol. pa rus ) . Les conciles nestoriens : Synodicon orientale éd. 
et t rad. fr . de J . B. Chabot 1g02 P . , (extr . des Notices et Extraits des mss. 
de la Bibl. Nat.f Cf. P . Viollet, Histoire du droit français3, p. 36 ss., 
1g05 P. 

6. Ainsi, les canons d u 1e r concile de Nicée(325) ont force de lois d ' E m -
pire, Eusèbe, Vita Constanlini, 3. 1 7 - i g ; Rut in , 11• E. 1. 5 ; Socrate, H. 
E. 1. g. Le 2־ concile œ c u m é n i q u e de Constant inople (381) est approuvé 
par Théodose, C. Th. 3. 6. g. Cf. Socrate, II. E. 5. 8. Le 38 concile œcumé-
nique d 'Ephèse (431) est approuvé par Théodose II , Mansi, Conc. 5. 255, 
413, g20. Le 4° concile œcuménique de Chalcédoine (451) est approuvé par 
Marcien, Mansi, Conc. 7. 475, 478, 4g8, 502. [Car si tous les conciles sont 
convoqués par l ' empereur , toutes leurs décisions ne sont pas pour cela des 
lois d ' E m p i r e : pour qu'elles le deviennent il faut une approbation expresse. 
Cf. Mommsen Dr. pén. 2. 305 ss., et, en, dernier lieu, E. Schwartz, Die Con-
Zilien des IV Jahrdunderts, Historische Z. 104 ( ׳ g o g ) 1-37, sur tout p. 14 
et 16 ss.J. 
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dans leurs actes officiels' à s 'occuper des Juifs . Il faut surtout 
mettre en première ligne les vingt-qualre lettres de Grégoire le 
Grand réglant différents points relatifs à la situation juridique 
des Jui fs 2 . Quoique de la fin du v1e siècle, elles nous intéressent 
au plus haut degré, car les dispositions qu'elles cont iennent 
sont prises en conformité avec le droit romain : c'est du droit 
romain appliqué3 . 

I V . — L I T U R G I E 4 : 

L'étude de la li turgie 5 est d ' un intérêt capital pour la compré-

1. En abrégé — avec indication des sources — dans Pli. Ja(Té, Regesta 
pontißcum romanorum ab condda ecclesia ad annum p. Chr. n. MCXVI1I, 2e 

éd. 2 vol. 1885 L. Sur les lettres des papes en général , voir Viollet , op. cit., 
p. 38 ss. Voir aussi le Liber Pontificalis, qui enregistre les laits pr incipaux 
des papes (éd. citée supra p. 66 note 1). (M. S te rn , Urkundliche Beiträge 
über die Stellung der Päpste zu den Juden, 2 vol . , 18g3-18g5 Kiel, ne 
concernent que le moyen-âge). 

2. Gregorii I papx registrum epislularum, éd. Ewald et L. H a r t m a n n , 
2 vol., 1887-1899 ( M G H . Epislolœ, I, I I ) . Ep . I , 34 (mars 5 g 1 ) ; 45 
( j u i n 5 9 1 ) ; 66 ( aoû t 5 g 1 ) ; 69 (août 591) . I I , 6 (sept.-oct . 5 g 1 ) ; 38 ( j u i f 
5g2). I I I , 37 (mai 593). IV, 9 (sept. 5 9 3 ) ; 2 1 (mai 5g4) ; 31 ( j u i l . 5g4)• 
V, 7 (oct. 5g4). VI , 2g (août 5g6) . VII , 21 (mai 5g7) ; 41 (août 5g7). 
VII I , 23 (mai 5 g 8 ) ; 25 ( j u i n 5g8) . IX, 38 (oct. 5g8) ; 40 (oct. 5g8) ; 
104 (fév. 5gg) ; 1g5 ( j u i f 599) ; 213 ( j u i l . 5gg) ; 2 28 (août 5gg). XI I I , 
3 (sept. 603) ; 15 (nov. 602). Celles des lettres de Grégoire qu i sont re-
latives aux Juifs de Sicile sont résumées par A. Ho lm, Geschichte Siciliens 
im Altertum, 3. 3 10 -311 , 3 vol. , 1870-18g8 B. 

3. C'est pour avoir méconnu ce fait que la p lupar t des au teurs qui ont 
traité de la conduite de Grégoire envers les Juifs vi rent de l ' inconséquence 
dans la polit ique du pape là où il n 'y avait qu 'applicat ion stricte du droit 
romain : protection des synagogues juives et interdict ion d 'avoir des es-
claves chrétiens. [Cf. en dernier l ieu, F . Görres, Papst Gregor I der Grosse 
(5g0-604) und das Judentum, ZWTh. 50 (  ־505],489 (1908

4• Nous employons ce t e rme dans son sens le plus large pour désigner 
l 'ensemble des usages rituels du culte chrétien : ini t ia t ion baptismale, ser -
vice divin, ordre des fêtes, etc. 

5. Parmi les anciens ouvrages qui é tudient la l i turgie, peuvent encore 
rendre des services, E. Martène, De antiquis Ecclesiae rilibus, 3 vol. 1700-
1702 Rotomagii (l 'édition de 1736-1738 Milan-Anvers en 4 vol., por tan t le 
même titre, comprend, en outre , De antiquis monachorum rilibus, p a r u d ' a b o r d 
en 1690 Lyon, et le Traclalus de antiqua Ecclesiae disciplina, paru d 'abord en 
1706 Lyon) ; J . Bingham, Origines ecclesiasticae, on the antiquities of the 
christian church 1708 Ld. ; une nouv. éd. 2 vol. 1878 Ld. ; la bibliogra-
phie des ouvrages anciens se trouve dans F . A. Zaccaria, Bibliotheca rilua-
lis, n o t a m m e n t , t. 2, 3 vol . , 1 776- 178 1 R. ; pa rmi les ouvrages modernes 
citons, P . Guéranger , Institutions liturgiques, 3 vol. 1840-1851 P .  .éd ״2 ,
en 4 vol. 1878-1885 P. ; W . Thalhofer , Handbuch der katholischen Litur-
gik, 2 vol. 1889- 189! F r . i. B . , (avec u n e abondante bibliographie 
ancienne et moderne) ; S. Bäumer , Histoire du bréviaire, t r ad . f r . par R. Biron, 

0 
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hension des rapports entre le judaïsme et le christianisme, et, 
nous le verrons, entre les fidèles des deux religions. 

En outre des sources indiquées au paragraphe précédent, la 
liturgie possède une li t térature spéciale de formulaires et de 
recueils, auxquels il faut ajouter les écrits des Pères de l 'Eglise 
sur les questions l i tu rg iques ' . 

2 vol . , 1go5 P . ; G. Rietschel , Lehrbuch der Liturgik, 2 vol. 1899-1908 
B. ; E . C. Achelis, Lehrbuch der praktischen Theologie t. i 2 . p . 420 ss. = t . i 3 . 
p . 180-532, 3 vol. 2e éd. 1897, 3 e éd. ז 9 ז L. (la 3e éd. m ז ' a été inaccessible) ; 
L. Duchesne , Origines du culte chrétien. Etude sur la liturgie latine avant 
Charlemagne, 1888, 5 e éd. 1909 P . , (appréciable pou r sa clarté ; décri t aussi, 
b r i èvemen t , les ri tes o r i e n t a u x ) ; les ouvrages suivants de F . P robs t consti-
t u e n t u n e véri table pet i te encyclopédie l i t u rg ique , Brevier und Breviersgebet, 
1868 T ü b . ; Liturgie der drei ersten christlichen Jahrhunderte, 1870 T ü b . ; 
Lehre und Gebet in den drei ersten Jahrhunderten 1871 T ü b . ; Sakramente 
und Sakramentalien in den ersten drei Jahrhunderten, 1872 T ü b . ; Kirchliche 
Disziplin in den ersten drei Jahrhunderten, 1873 T ü b . ; Katechese und Predigt 
vom Anfang des IV bis zum Ende des VI Jahrhunderts, 1884 Br. ; Geschichte 
der katholischen Katechese, 1886 B r . ; Die ältesten römischen Sacramentarien 
und Ordines, 1892 M ü n s t e r ; Liturgie des Jahrhunderts und deren Beform, 
18g3 M ü n s t e r ; Die abendländliche Messe vom fünften bis zum achten Jahrliun-
dert, 1896 Müns te r ; l 'œuvre la plus m o n u m e n t a l e qu i au ra été faite pour la 
l i turg ie est le DAC., en cours de publ ica t ion , m a l h e u r e u s e m e n t les articles, 
de va leur inégale , 11e br i l l en t pas tous par leur c l a r t é ; des articles, n o m -
breux et bien o rdonnés , dans le Diction, of christian antiquities de W. S m i t h et 
S. C h e c t h a m , 2 vol. 1875 Ld. ; et pou r les quest ions impor tan tes dans PRE. ; 
c o m m e publ ica t ion pér iod ique il faut , en ou t r e de la Revue bénédictine, citer 
en p r e m i e r l ieu l 'Oriens cliristianus ; u n e section spéciale est consacrée à la 
l i turg ie dans le Theologischer Jahresbericht; P . Lejay a passé en revue les 
plus impor tan tes publ ica t ions , relatives à la l i turgie , dans la Revue d'histoire 
et de littérature religieuses, 2 ( 1 8 9 7 ) 91-96 ; 17.3-192; 2 7 7 - 2 8 8 ; 7 (1902) 
186-192 ; 275-288 ; 354-377 ; 4 7 8 - 4 8 0 ; 541-564 ; 8 ( 1 9 0 3 ) 4g5-512 ; 5g2-
604 ; 9 ( 1 9 0 3 ) 164-204 ; I l ( 3 6 8 - 3 8 voir aussi le relevé de F ;י906) 4 . 
Cabrol , Introduction aux études liturgiques, 1907 P . , ( t i t re u n peu t rop large, 
l ' au teu r ne s 'occupe que de la l i turg ie de l 'Occident ; en ou t re , la couver-
Iure d ' u n g rand n o m b r e d 'exempla i res por te à tor t , 2e édi t ion) . — P o u r les 
règles monacales , cf. l ' énuméra t i on de H . J o r d a n , Gesch. der altchristl. 
Litt. p. 365-370 . — La publ ica t ion d ' u n recueil de l ' ensemble des textes 
l i tu rg iques a été r é c e m m e n t en t repr i se par F . Cabrol et H . Leclercq, Monu-
menta ecclesiae liturgica, 1900 ss., P . , ( on t pa ru t. 1, 1 r e p a r t i e ; 5 ; 6) pour 
le m o m e n t garde encore son u t i l i té , J . A. Assemani , Codex liturgicus ecclesiae 
universae in quo continentur libri rituales, missales, pontificales, officia, 
diplycha... ecclesiarum occidentis et orientis 12 vol . , 1749-1766 R . , r é im-
pression igoo-1902 P . , (cf. la table d u con tenu , l ' impor tance et la c r i t ique 
de l 'édit ion dans L. Pe t i t , « Assémani J. A. », DAC. 1. 2978 ss.). — S u r 
u n p lan d i f fé ren t est conçu, c o m m e son t i t re l ' i nd ique : I I . S. Daniel , Codex 
liturgicus ecclesiae universae in epitome redactus, 4 vol , 1847-1858 L. — S u r 
l ' h y m n o g r a p h i e , voir II . J o r d a n , op. cit. 4524־g5. 

1. Il nous faut passer en revue tous les principaux documents, même lorsque 
nous n'y trouvons rien sur les Juifs, parce que nous avons à travailler aussi 
avec des résultats négatifs, or il faut au lecteur un fil conducteur pour pouvoir 
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1. — Classement des sources liturgiques. 

En matière l i turgique l'Église n 'eut jamais d 'uni formi té 1 . Il 
nous faut donc faire un classement géographique des sources 
li turgiques. 

Nous ne comprendrons pas dans ce classement les œuvres des Pères 
de l'Église antérieures au quatrième siècle, qui se trouvent dépouillées 
dans la première partie (seule parue) du premier volume des Monu-
menta ecclesix liturgicani les écrits pseudo-apostoliques que nous 
venons d'étudier dans le paragraphe précédent3 et qui présentent déjà 
des types liturgiques différenciés selon le lieu d'origine de ces écrits4. 

O R I E N T ׳ . L I T U R G I E S Y R I E N N E 6 . Pour 1
 ,usage de Jérusalem־' on 

trouvera des renseignements abondants dans les Catéchèses de Cyrille 

faire une incursion sur cette t e r r a i n c o g n i t a qu'est généralement la liturgie 
pour l'historien et le juriste. 

1. Cf. cependant en sens contraire Anto ine Arnau ld , E . Rcnaudo t , et 
autres , Perpétuité de la foi, 5 tomes en 6 vol. 1781-1782 P . , ( l ' éd . princeps, 
est de 1664, elle devait être améliorée par la suite, 1669 ss., 1711) ; et parmi 
les modernes , p. ex. , Probst , Liturgie des 4 Jahrli. p. 31 g. 

2. Sectio I ab aevo apostolico ad pace m ecclesiae. Voir aussi F. E. W a r r e n , 
The liturgy and ritual of the Anti-Nicene Church, 1897 Ld. 

3. Cf. supra p. 77 ss. ; le classement des renseignements l i turgiques , dans 
Maclean op. cit. (supra, p. 77, note 3). 

4• Nous avons ind iqué le lieu d 'origine de ces écrits supra p. 78 ss. — 
Nous ne citerons pas non plus les canons des Pères de l 'Église (commodé-
men t accessibles dans les recueils cités supra p. 77 note 2) ; ni ceux des 
Conciles, (cf. supra, p. 80, note 5) que les spécialistes devraient cependant 
classer séparément comme on l'a fait pour les écrits pseudo-apostoliques, 
cf. note précédente. 

5. EDITIONS. Collection des recueils l i turgiques : E . Renaudot , Litur-
giarum Orientalium Collectio, 2 vol., 1716 P . , réimpression 1847 F r . 
(paginat ion légèrement différente, nous citons d 'après l 'éd. 1716 ; cf. A. 
Villien, L'abbé Renaudot, essai sur sa vie et sur son œuvre liturgique, 1go4 
P . , p. 267 ss., ici la bibl. moderne sur les textes publiés par Renaudot , 
ou laissés par lui en ms . ) ; la publication de Renaudot est à compléter par 
Assemani op. cit. ; et par II. Denzinger (qui a mis à contr ibut ion les mss. 
non publiés de Renaudot et autres) , Ritus Orientalium, Coptorum, Syrorum 
et Armenorum in administratis sacramentis. Ex Assemanis, Renaudotio, 
Trombellio, aliisque fontibus etc. 2 vol., 1863-1864 Wirceburgi ; F . E. 
Br igh tman, Liturgies Eastern and Western, vol. 1 (seul pa ru ) : Eastern 
Liturgies 1896 Oxford. —ÉTUDES. Cf. J . M. Neale, A history of the holy 
eastern church, 2° éd. 1873 Ld. ; A. Fortescue, The orthodox eastern church, 
n o t a m m e n t p. g8-131 ; 412-428, 1907 Ld. et E d i m b u r g b . 

6. Duchesne op. cit. 646־g ; A. Baumstark , Festbrevier und Kirchen-
jähr der syrischen Jakobiten, 1910 Paderborn (dans Studien zur Geschichte 
und Kultur des Altertums, I I I , 3 - 5 ) ; et la bibliographie dans l 'ar t , de 
H. Leclercq cité p. suivante note g. 

7. Cf. Cyrille Charon (Karalevsky), Histoire des patriarcats melkites 
(Alexandrie, Antioche, Jérusalem) depuis le schisme monophysite du sixième 
siècle jusqu'à nos jours, t. 3 : Les Institutions, Liturgie, Hiérarchie, fasc. 1, 
igog ; fasc. 2, i g i 1 R. 
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de Jérusalem (־j386 ־ ) source de premier ordre2 à laquelle on peut com-
parer la Peregrinatio ad loca sancta3, d'Ethérie*, faite entre 380-390°. 
Mais l'œuvre de Cyrille a pour nous une importance beaucoup plus grande, 
car, en oulre des détails sur la pratique du culte chrétien à Jérusalem, 
elle nous fournit un modèle, en quelque sorte, universel, de la méthode 
catéchétique suivie dans le monde chrétien6. D'un intérêt plus restreint 
est le De ejfecta baptismi' de St. Jérôme de Jérusalem*. 

L ,usage d'Antiocheי peut être étudié : à l'aide des homélies de St. 
Jean Chrysostome10, p r o n o n c é e s à A n t i o c h e et parmi lesquelles il 
faut relever surtout les Catecheses II ad illuminandos de l'an 388 ou 
38g13, celle^c/A^eojo/jyto^'etcelles relatives à certaines fêtes chrétiennes15; 
dans les homélies de Sévère de Gabala16 etc. Parmi les m o n o p h y s i tes : 

1. L'édilion de A. A. Tout tée , 1 730 P . , reprodui te PG. 33, doit encore 
être consultée à cause de ses notes bien faites; Cyrilli Ilierosolymorum Arda-
episcopi, Opera quae supersunt omnia, éd. G. C. Reischl (pour le t. 1) et J . 
R u p p (pour le t . 2), 2 vol. , 1848-1860 Munich . 

2. Cf. Probst , Liturgie des 4 Jalirh. p. 82-106. 
3. Éd . par Geyer, Itinera Hierosolymitana, 35-101 (CSEL. 3g) ; les princi-

paux renseignements l i turgiques sont reprodui ts aussi dans Duchesne op. 
cit., p. 4g6-53g. Voir F . Cabrol , Etude sur la Peregrinatio Silviae, les 
églises de Jérusalem, la discipline et la liturgie du IVe siècle, 18g5 P . 

4• Ainsi, et non Silvie ; voir M. Féro t in , Le véritable auteur de la Peregri-
natio Silviae, la Vierge espagnole Etliéria, Reu. des quest, historiques ן!ך 
1)g03) 367-397. 

5. Cf. note précédente et la bibliographie que cite Bardenhewer Patrol.3 

368 ss. ; a jouter E. AY eigand, Zur Datierung der Peregrinatio Aetheriae, 
BZ. 20 ( 1 9 1 1 ) 1-26 ; A. Baumsta rk , Das Alter der Peregrinatio Aetheriae, 
Oriens Christianus, nouv. série, 1 ( i g i i ) 32-76. 

6. La comparaison ent re les Catéchèses de Cyrille et les différentes expia-
nationes du symbole (Cf. , p. ex. , plus loin p . go note 1 0 ; p. 100 note 1 1) est très 
instructive à ce point de vue, mais elle n'est pas encore faite complè tement . 

7. PG. 40. 859-866. 
8. Cf. supra p. 5g note 6. 
g. Cf. A. Gasloué, a Antioche (Liturgie) » DAC. p. 2437-2431 et la biblio-

graphie a joutée à cet article par H . Lcclercq ibid. 2431-243g ; a jouter : 
Charon op. cit. ; A. Fortescue, « Antiochene Liturgy » The catholic Encyclo-
pedia, 1. 571-574• 

10. Et dans les autres œuvres, cf. les indications dans Br igh lman op. cit. 
1. 470-481. Cf. aussi A. Naegle, Die Eucharistielehre des hl. Johannes Cliry-
sostomus, i goo S t rasb . , (dans Strassburger theologische Studien 3. 4-5 ; 
cf. p. 24 ss. : typologie de l 'A. T . dans Jean Chrysost .) . 

11. Voir Br igh tman , op. cit. 1. 470-481, cf. aussi Probst , Liturgie des 4 
Jalirh. p. 156 ss. 

12. PG. 49• 223-240. 
13. Cf. Bardenhewer , Patrol.3 304. 
!4• Voir éd. Haidaicher , Z. f . katholische Theologie 28 (1g04) 168-1g3 

( m a n q u e PG.) 
15. PG. 4g. 347-418 ; et tout le t. 50. Cf. Bardenhewer Patrol. 3 p. 305 

sous c et d = Idem, Gesch. der altkirchl. Litt. 3. 341-342. 
16. Severiani sive Seberiani Gabalorum episcopi Emesensis Ilomiliae nunc 

primum editae ex anliqua versione armena in latinum sermonem translatae per 
P. J . B. Aucher 1827 Venetiis. 
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dans les hymnes et les homélies d'Isaac d'Antioche (fin ve siècle)1; dans 
les homélies de Sévère d'Antioche (évécjue de 512-518)2, dans son 
hymnaire, le 'Oy.־û1;•/;; et dans sa récension de l'ordre du baptême 
attribué à Saint Jacques frère de Jésus-Christ4. C'est probablement 
aussi d'Antioche qu'est Ps.-Denis l'Aréopagite (fin v° siècle)3 De eccle-
siastica hierarchia6 (qui entendait ne pas prendre parti dans les que-
relies monophysites). 

Comme recueils liturgiques il faut citer quelques fragments litur-
giques, récemment publiés la Liturgie grecque dite de Saint 
Jacques\ en usage dans l'Eglise o f f i c i e l l e d'Antioche, et la Liturgie 
syriaque de Saint Jacques9, en usage chez les Jacobites : ces deux 
liturgies étant p r e s q u e i d e n t i q u e s il est probable qu'elles furent 
déjà en usage quand se produisit le schisme jacobite, c'est-à-dire au 
v1e siècle10. 

LITURGIE DE LA MÉSOPOTAMIE ET DE LA PERSE11 . •— On trouvera des 

1. Isaaci Antiocheni, doctoris Syrorum, opera omnia, éd. et t r ad , l a t ine 
G. Bickel, a vol . , 1873 -1877 Glessen. ; ( u n e éd. p lus complè te de P . Bed jan 
1go3 ss. P . ; sans t rad , la t ine ; inaccessible) ; C. P . Zinger le , Ueber und aus 
Reden von zwei syrischen Kirchenvätern über das Leiden Jesu, Theologische 
Quartalschrift, 02 (1870) g2-1 14 (ces h y m n e s m a n q u e n t d a n s 1 éd. Bickel) . 

2. Ed . et t r ad , par R u b . Duval , Les « Homiliae cathedrales » de Sévère 
d'Antioche, hom. LU à LV1I, PO. 4• 1 - g 4 e t p a r Maurice Brière , hom. LV1II-
LXIX, PO. 8. 2 11-3g6. Les homél ies ne nous sont parvenues que dans leur 
t raduc t ion en syr iaque, l 'édi t ion q u e nous venons de ci ter , est celle de la 
t raduc t ion faite par Jacques d 'Ëdesse en 701. 

3. E . W . Brooks, The hymns of Severus and others in the syriac version 
of Paul of Edessa as revised by James of Edessa, PO. 6. 1 -179; 7• 5 g 3 - 8 0 3 : 
das gleichwohl als das älteste uns bekannte offizielle Kirchengesangbuch nicht-
biblischen Inhalts in der gesammten Breviergeschichte eine Epoche ersten Ranges 
bezeichnet, Baums ta rk Festbrevier, p . 45. Cf. A. B a u m s t a r k , Das Kirchen-
jähr in Antiocheia zwischen 512 und 518, RQ. 11 (1897) 31-66 ; 13 ( 1 8 g g ) 
305-323 . 

4• Assemani , Codex liturg. 2. 261-300 ; 3. 160-174 = Denzinger , Ritus 
oriental. 1. 302-30g. 

5. Voir Bardenhewer , Patrol.3 p. 464 ss. , et la b ibl iographie qu ' i l cite. 
6. PG. 3. 36g-584• Cf. aussi S t ig lmavr , Die Lehre von den Sakramenten 

und der Kirche nach Pseudo-Dionysius, Z. f . kathol. Theologie 22 ( 1 8 g 8 ) 
246-303. 

7. Ign . R a h m a n i , Vetera documenta liturgica, 1go8 L . , dans ses Studia 
syriaca t . 3. 

8. Br igh tman op. cit. 1. 31-68 (le plus ancien ms. ne r e m o n t e pas au 
delà du 10e $., Br igh tman ibid. p . XLVIII ss.). 

g. Br igh tman op. cit. 1. 6g-110 (le p lus ancien ms . est d u 8 e s. , B r i g h t m a n 
ibid. p. LV ss.) 

10. Il y a encore toute u n e série de l i turgies syriaques po r t an t différents 
noms (presque toutes t radui tes en lat in par Renaudo t op. cit.) et qui sont 
encore plus récentes que celle q u e nous m e n t i o n n o n s , voir leur é n u m é r a -
tion dans Br igh tman op. cit. p. LVIII. 

11. Cf. Probs t , Liturgie des 4 Jahrh., p . 308 ss. ; Duchesne op. cil. p. 69-
70 ; H . J e n n e r , « Syrian Rite : East, also known as the Chaldean, Assyrian or 
Persian Rite », The catholic Encyclopedia 14 (1g12) 413-417 (ici la bibl io-
g raph ie ) ; A. Fortescue, « Syrian Rite, West », ibid. 41741־g. 
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r e n s e i g n e m e n t s , et des exp l ica t ions fo r t in té ressan tes , s u r les usages 
l i t u r g i q u e s de ces con t rées , d a n s les h o m é l i e s d ' A p h r a a t e 1 et d a n s les 
œ u v r e s de S1 E p h r e m 2 , s u r t o u t d a n s ses h y m n e s et s e r m o n s 3 . Ap rè s 
ces a u t e u r s , il f au t d i s t i n g u e r en t r e les écr i t s é m a n a n t d ' éc r iva ins 
m o n o p h y s i t e s et d ' é c r iva ins ne s to r i ens . — Monophysites : J a c -
q u e s de S a r o u g ( ״ j 4 ( 5 2 1 n ־ o u s a laissé u n e l i t u r g i e 6 , u n e r écens ion de 
T o r d r e d u b a p t ê m e a t t r i b u é à S' J a c q u e s f rè re d u S e i g n e u r six borné-
lies festives׳־, et u n e g r a n d e q u a n t i t é d ' h o m é l i e s m é t r i q u e s 8 . P h i l o x è n e 
évêque de M a b b o u g ( 5 2 ־ 3 } ־ ) ' c o m p o s a t ro i s a n a p h o r a e ' 0 , des p r i è re s 
e u c h a r i s t i q u e s " , fit u n e récens ion de l ' o rd re d u b a p t ê m e 1 1 et u n Traité 
sur la Trinité". — Nestoriens: Narsès (-j- 5 0 2 ) i m p o r t a n t p o u r ses 
h o m é l i e s , d o n t q u e l q u e s - u n e s son t relat ives à la l i t u rg ie ״ , m a i s s u r t o u t 
p o u r ses h y m n e s 1 3 en t rés en g r a n d e pa r t i e d a n s le service d iv in , et 
q u i l ' o n t fait s u r n o m m e r « La h a r p e d u S a i n t - E s p r i t ». H a n n a n a 
d ' A d i a b è n e (-j- ap rè s 5 g o ) , t ra i tés su r le Vendredi d'or et su!׳ les Roga-
tionsu. Isaïe I (Jésuyab) d'Arzoun ( 5 9 ־ 5 { ־ ) , Questions sur les mystères1''. 

C o m m e recuei l s l i t u rg iques 1 8 , c i tons l ' o r d o b a p t i s m a l des Nes tor iens , 
q u e la t r ad i t ion fait r e m o n t e r à Addée ( J u d a s T h a d d é e ) et à Mar is , 
m a i s qui d a n s sa f o r m e p r i m i t i v e n ' e s t g u è r e an t é r i eu r au v1e siècle : 
n o u s ne l ' avons q u e d a n s la f o r m e r e m a n i é e q u e lu i d o n n a Isaïe I I I 

1. Voir ci-dessus p. 59 note 8. 
2. Voir ci-dessus p. 61 note 4• Cf. Probst , Liturgie des 4 Jahrh. p. 309 ss. 
3. S. Eptiraemi Hymni et Sermones, éd. et trad, latine par Th . J . Lamy . 
4• II. Duval , Litt, syr.3 351-354 ; Abbeloos, De vita et scriptis S. Jaeobi 

1867 Louvain. 
5. Tradu i t e dans Renaudot , Liturg. or. 2. 356-366. 
6. Assémani , Codex liturg. 2. 30g-350; 3. 1 8 4 - 1 9 0 = Denzinger op. cil. 

32g-351. 
7. Tradui tes en a l lemand par Zingerle, Sechs Homilien des h. Jacob von 

Serug 1867 Bonn . 
8. Voir les éditions, dans Duval op. cit. p. 354 note 1 ; u n e t raduct ion an-

glaise a paru dans la Downside review, 1 g08. 282 ss. (inaccessible) ; P. Zingerle, 
Proben syrischer Poesie aas Jakob von Sarag, ZDMG. 12 (1858) 117-131; 
1 3 ( 1 8 5 g ) 4 4 - 5 8 ; 14 ( i 8 6 0 ) 6 7 g-6g1 ; 15 (1861) 629-647 ; 20 (1866) 511-526. 

g. Duval op. cit. p. 354-356. 
10. Dont deux en t raduc t ion lat ine chez Renaudo t , op. cit. 2. 300-30g. 
1 1. Non encore t radui tes (inaccessibles). 
12. Même observation. 
13. Philoxeni Mabbugensis, Tractatus de Trinitate et Incarnatione, éd. et 

t r ad . lat. de A. Vaschalde (dans Corpus Scriptorum christianorum orienta-
lium, cu ran t ibus J . - B . Chabot etc. Scriptores Syri. Series Secunda t . 27). 

14• Elles sont facilement accessibles dans The liturgical homilies ofi\arsai, 
t ranslated by R. I i . Connoly with an appendix by Edm. Bishop, 1909 
Cambridge ( T e x t s and Studies, t. 8). 

15. Syrische Wechsellieder von Narses, hrsg. , übersezt und bearbeitet von 
F . F e l d m a n n , 18g6 L. ; Narsai, Ilomiliœ et Carmina, éd. et t rad. lat. de Min-
gana, 2 vol., 1go5 Mossoul. Cf. aussi Orlens Chrislianus, 5. 85-125 ; 6. 

7 '  •99־
16. Ed. et t rad , de Addaï Scher, ig 11 P . , dans PO. 7. 52-87. 
17. Ibid. 
18. Cf. sur la l i turgie moderne des Nestoriens, G. Percy Badger, The Nesto-

rians and their Rituals, 2 vol. 1852 Ld. 
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(Jésuyab) d'Adiabène (־j- 660) '. — Pour le service de la messe : une 
anaphora, en syriaque, du v1c siècle5. De beaucoup postérieures à cette 
date sont, sous leur forme actuelle, les liturgies des Saints Addée et 
Maris, les deux anaphorae de Théodore de Mopsueste et de Nestorius3. 

L I T U R G I E BYZANTINE
 4 (de Césarée et de Constantinople). Le Discours 

catéchétique de Grégoire deNysse"et le De baptismo du même6, le traité 
De baptismo de Ps.-Basile le Grand ', les homélies de Jean Chrysos-
tome p r o n o n c é e s à C o n s t a n t i n o p l e 8 , le Tractatus de traditione 
missae de Proclos de Constantinople (9(446׳־ך, d'authenticité douteuse'", 
la Mystagogia" de Maxime le Confesseur'5 et sesscolies sur la Hiérarchie 
ecclésiastique de Ps.-Denis l'Aréopagite13. — Il ne faut pas oublier le grand 

1. Une trad, anglaise a pa ru dans The liturgy of Adai and Mari with two 
additional liturgies 10 be said on certain feasts and other days and the order 0J 
baptism, 8וg3 Ld. ; une nouvelle trad, al lemande, avec commentaire , est due 
à G. Diettrich, Neslorianische Taufliturgie, 1903 Giessen. 

2. Brightman op. cil. 1. 511-518. 
3. Trad. angl. dans Brightman op. cit. 1. 246-305. (Cf. aussi les observa-

tions de Fritzsche, dans son éd. des œuvres de Théodore de Mopsueste, repro-
duites PG. 66. 75-78). 

4• En outre des recueils cités supra p. 8 note 5, p. 83 note 5, ment ז ionnons 
le recueil, commode, de J . Goar, EüyoXo'y.ov sive riluale grœcorum, 1647 P . ; 
Brightman op. cit. 1. p. LXXXI-CI ; 307-457; voir la bibl. dans Krumbacher , 
Gesch. der byzant. Lilt. p. 658 ss. ; cf. Duchesne op. cit. p. 71-73 ; je ne connais 
que par le c. r . d e F . C. Conybeare, Journ. of theol. Stud. 6 (1go4) 133-135, 
la Description des mss. liturgiques de l'Orient orthodoxe par A. Dmitriewsky, 
2 vol., 1895-1901 Kiew, qui édite des textes anciens qui ne se trouvent pas 
dans Goar ; A. Fortescue, « Constantinople, The rite o f , (or byzantine rite)», 
The catholic Encyclopedia 4 (1908) 312-320 (ici la bibliographie). Pour les 
hymnes spécialement, voir les r e c u e i l s de W . Christ et M. Paranikas, 
Antliologia graeca carminum Christianorum, 1871 L. ; J . B. Pi t ra , Analecta 
sacra spicilegio solesmensi parata, t . 1, 1876 P . ; P . Maas, Frühbyzantinische 
Kirchenpoesie I : Anonyme Hymnen des V-VI. Jahrhunderts 1906 Bonn, dans 
Kleine Texte für Vorlesungen und Übungen hrsg. von II. Lielzmann n° 52/53 ; 
et les é t u d e s de : J . B. Pitra, Hymnographie de l'Eglise Grecque 1867 R. ; 
J . L. Jacobi, Zur Geschichte des griechischen Kirchenliedes, Z. f . Kirchenge-
schichte 5 (1882) 177-250, (c. r . de Pitra Analecta)׳, E. Bouvy, Etudes sur les 
origines du rythme tonique dans l'Iiymnographie de l'Eglise Grecque, 1886 
Nîmes; la bibliographie que cite Krumbacher , op. cit. p . 658 ss. 

5. Cf. supra p. 5g note 7. 
6. PG. 46. 415-432. -— Autres indications dans Probst, Liturgie des 

4 Jahrh. p. 124 ss. 
7. PG. 31. 1513-1628. — Cf. d 'autres indications dans Probst , cil. 
8. Cf. les renvois dans Brightman op. cit. 1. 530-534 et Probst, Liturgie 

des 4 Jahrh., p. 202 ss. Cf. aussi supra p. 84 note 10. 
9. PG. 65. 84g-852 ; trad, allen־!, dans Probst, Liturgie des 4 Jahrh. 

p. '380-382. 
10. Cf. Bardenhewer, Patrol.3 239 el Gesch. der altkirchl. Litt. 3. !47 

note 3. 
11. PG. 91. 657-718. 
12. Son activité littéraire se place sous l 'empereur Iléraclius. 
!3. PG. 4• 115-184• 
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h y m n o d e d u v1e siècle, R o m a n o s 1 , q u i , peu t - ê t r e , d ' o r i g i n e j u i v e 2 , n ' e n 
a pas m o i n s é te rn isé u n e b o n n e pa r t i e des ép i tbè tes an t i ju ives d a n s ses 
h y m n e s 3. 

U n m a n u s c r i t d u v in" ou 1xe siècle, le Barberinus, n° 77 n o u s a con-
servé u n e g r a n d e q u a n t i t é de p r iè res et de f o r m u l e s l i t u r g i q u e s 5 et auss i 
t ro is l i tu rg ies e u c h a r i s t i q u e s 6 d o n t u n e seule po r t e u n n o m , celui de Sain t 
Bas i le 1 . D a n s les m a n u s c r i t s pos té r i eu rs , et d a n s l ' u sage ac tuel de l 'Eg l i se 
o r i en ta le , ces textes ont sub i des mod i f i ca t i ons , et les d e u x au t r e s l i t u r -
gies e u c h a r i s t i q u e s p o r t e n t déjà des n o m s : l ' u n e s ' appe l le l i t u rg ie de 
Sa in t - Jean C h r y s o s t o m e 8 , et l ' a u t r e des P résanc t i f i é s . La l i t u rg ie de 
S1 Basi le , telle qu 'e l l e se t r o u v e d a n s le B a r b e r i n u s , s emb le à p l u s i e u r s 
a u t e u r s l ' œ u v r e a u t h e n t i q u e de ce P è r e 0 , en tou t cas , vers 5 2 0 les 
m o i n e s de S c y t h i e r e p r o d u i s e n t , d a n s l eur le t t re a u x évêques a f r i ca ins 
exilés en S a r d a i g n e , u n passage de la l i tu rg ie de S a i n t - B a s i l e 1 0 ; celle 
d i te de J e a n C h r y s o s t o m e n ' a p p a r t i e n t s û r e m e n t pas à ce P è r e 1 1 . 

LA LITURGIE ARMÉNIENNE 12 se r a t t a c h e à la l i t u rg i e byzan t ine . Son pa r -
t i cu l a r i sme p e u t ê t re é tud ié d a n s la Discipline ecclésiastique d ' I s a a c le 
G r a n d (־j״ vers 4 4 0 ) 1J, et d a n s les h o m é l i e s de Mes rop ״ ( j 441)• T o u s 

1. Edi t ion de P i t r a , Analecla etc. , 1. 1-241 et de Krumbache r dans diffé-
rents ar t . publiés dans Sitzb. München 18g8. 18gg. i g o i . 1g04• ׳ g 0 7 ; cf. 
K r u m b a c h e r art. cités et Gesch. der byz. Litt. p. 663-671; Bardenhewer 
Patrol.3 p. 486-487 (ici la b ib l iogr . ) ; P . Maas, Die Chronologie der Hymnen 
des Romanos, BZ. 15 (1906) 1-44• 

2. Cf. Maas, l. cit. p. 31 ss. 
3. C'est à tort que Maas sout ient le contraire, car s'il n 'y a pas dans les 

hymnes de Romanos u n e polémique originale jaillissant d ' une haine per 
sonnelle d u mélode, la commémora t ion des crimes ju i fs , contre le Christ 
n o t a m m e n t , ne m a n q u e pas. 

4• Le ms. Barber inus est édité par Goar, op. cil. 
5. L'ordo baptismal est réédité par Dmtr iewsky, Description des mss. 

liturgiques conservés dans la bibl. de l'Orient orthodoxe t. 2, i g o i Kiev (le 
l i t re de l 'ouvrage est en russe). 

6. Rééditées par Br igh tman , op. cil. 1. 307-457. 
7. Cf., en ou t re des éditions citées, PG. 31. 162g-1656 (alexandrine, 

g recque) ; 1657-1678 (copte) et la trad, al lem, de Probst , Lilurgie des 
4 Jahrh., p. 38ß ss. 

8. Voir , en ou t re des éditions citées, PG. 63. g o ! - g 2 2 ; t rad, a l l em. , 
d 'après l 'éd. Goar, dans Probst , Lilurgie des 4 Jalirh. p. 415 ss. 

g. Voir Probst , Lilurgie des 4 Jahrh. p. 3772!4־ ; cf. aussi 124-156; Bar-
denhewer , Patrol.245 '׳ ss.; Idem, Gesch. der allkircld. Litt. 3. 146 ss.; For-
tescue art. cit. 

10. Pe t rus Diaconus, De incarn. elgralia, 4 ( P L . 62. go). 
11. Ainsi la major i té des auteurs , voir cependant Probst , Lilurgie des 

4 Jahrh. 412 ss.; Fortescue, art. cité. 
12. Cf. lssaverdenz, Rites et cérémonies de l'Eglise arménienne 1876 Venise ; 

F . Nève, L'Arménie chrétienne et sa littérature, 1886 Louvain (s 'occupe plus 
de l i turgie que de l i t té ra ture) . 

1 3. Trad . angl. de F. C. Conybeare, The armenian canons of S' Sahak Ca • 
tholicos of Armenia (3go-4'ig A. D.), The american Journal of Theology 2 
(1898) 828-848. Ces canons cont iennent des interpolat ions du 70 s . , Cony-
beare, l. cit. p. 828. 

!4• B. Wel te , Goriuns Lebensbeschreibung des hl. Mesrop, 1841 Tüb . ; 
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les deux sont considérés comme les fondateurs de la liturgie arménienne. 
Celle-ci, dans tous ses rites, semble pourtant être remaniée ultérieure-
ment. Le plus ancien manuscrit du rituel arménien ne remonte pas 
au-delà du vme siècle 

L A LITURGIE ÉGYPTIENNE 2 . — Elle peut être étudiée dans les œuvres des 
Pères de l'Église égyptienne, notamment dans celles de Saint Athanase3 

et de Saint Cyrille1, mais il faut avant tout avoir recours au recueil de 
prières, l'Euchologe, dit de Sérapion de Thmuis (־{־ après 4 60)״ mais 
qui appartient, probablement, à un auteur plus ancien; à cette œuvre il 
faut ajouter des fragments liturgiques sur papyrus6, et, surtout, le papy-
rus liturgique de Dèr-Balyzeh'. 

Les liturgies dites de S' Marc, g r e c q u e , de S1 Cyrille, c o p t e , 
de Basile et de Grégoire, g r e c q u e s et cop tes 8 , et les différents 

J . M. Schmid, Reden und Lehren des hl. Gregoriusdes Erleuchters Patriarch 
von Armenien, 1872 Regensb. , (ces homélies appar t i ennen t à Mesrop). 

1. Édit ion : Rituale Armenorum being the administration of the sacraments 
and the breviary rites of the Armenian Church together with the greek rites of 
Baptism and Epiphany, by F . C. Conybeare, and the East Syrians Epipha-
nes rites t ranslated by A. J . Maclean, 1905, Oxford (inaccessible). La l i tu r -
gie de la messe, en t rad , ang l . , dans Br igh tman op. cit. I . 412-457• Sur les 
hymnes , cf. Ter Mikaël ian, Das armenische Hymnarium. Studien zu seiner 
geschichtlichen Entwickelung, 1905 L. 

2. Duchesne, Origines, 7 5 - 8 2 ; Br igh tman , op. cil. 1. L X I I I - L X X I I ; 

cf. aussi l 'ouvrage cité (supra p. 83 note 7) de C. Charon ; T h . Scher-
m a n n , jEgyptische Abendmahlsliturgien des ersten Jahrtausends, 1912 
Paderborn (dans Studien zur Geschichte und Kultur des Altertums, VI , 1-2) ; 
Le même, Der Aufbau der ägyptischen Abendmahlsliturgien vom 6 Jahrhan-
dert an, Katholik, 1912. I. 22g-254 ; 3 2 5 - 3 5 4 ; 396-417 ; Le même, Die 
Abendmahlsliturgie der Aeophyten nach ägyptischen Quellen vom 2-6 Jahrhun-
dert, Z. für katholische Theologie, 36 (1912) 464-488. 

3. Les passages relatifs à la l i turgie sont colligés par F . Probst , Liturgie 
des vierten Jahrhunderts und deren Reform, p. 106-175, et B r igh tman , op. 
cit. 1. 50450־g. Voir la liste et la bibliographie de plusieurs écrits, d ' a u t h e n -
ticité douteuse, sur le symbole, la foi etc. , et De virginitate, PG. 28. 251-
282, qui lui sont at t r ibués, Bardenhewer , Patrol.3 213; sur le symbole, voir 
en dernier lieu, G. Morin , L'Origine du symbole d'Athanase, Journal of 
theological Studies, 1 2 ( 1 9 1 1 ) 161-190  .g־33735 ;

4• Sur tou t ses homélies festives, PG. 77. 
5. Édi t ions : G. W o b b e r m i n , Altchristliche liturgische Stücke aus der 

Kirche .Egyptens nebst einem dogmat. Brief des Bischofs Serapions von 
Thmuis, 18gg L. (TU. 17, 3b) ; F . E . Br igh tman , The sacramentary of 
Serapion of Thmuis, Journal of theol. Studies 1 (18gg-1 goo) 88-113 ; 247-277 ; 
F u n k , Didascalia et Cons tit. Apostol. 2. 158-1 go. Cf. P . Drews, Ueber Wob-
bermins altchristliche liturgische Stücke aus der Kirche /Egyptens, Z. f . Kir-
chengeschichte, 20 ( i g o o ) 2g 1-328; 415-441; A. Baumstark , Die Anaphora 
von Thmuis und ihre Ueberarbeitung durch den hl. Serapion, RQ. 18 (1g04) 
123-142; Duchesne, Origines, 75 ss. 

6. Voir l ' énuméra t ion , et en partie la reproduct ion, dans Schermann, 
JEgyptische Abendmahlsliturgien, p. 1g6 ss. (prières), 211 ss. (hymnes) . 

7. Der liturgische Papyrus von Dêr-Balyzeh, eine Abendmahlsliturgie des 
Oslermorgens, bearbeitet von Th . Schermann , i g i o L. (TU. 36, 1b). 

8. Éd. des textes grecs et t rad. angl. des textes coptes, dans Br igh tman , 
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rituels1 sont des monuments postérieurs, de beaucoup, à la période que 
nous étudions. Celte observation s'applique aussi à tous les documents 
liturgiques de l'Eglise abyssinienne2. 

LITURGIE AFRICAINE 3 . — A partir4 du iv6 siècle la meilleure source 
sont les œuvre de S1 Augustin ׳', surtout son De catechizandis rudibus 
les De baplismo libri VII', De fide et symbolo8. Une série de lettres0 

et sermons10: parmi ceux-ci quelques-uns, très importants, lui sont atlri-
bués à tort1112־. 

Des collections de formules liturgiques ont été faites en Afrique, 
mais aucune ne nous est parvenue. 

op. cit. 1. 111-188 ; voir la bibliographie par H . Leclercq, en appendice de 
l ' a r t . d 'A. Gastoué, a Alexandrie (liturgie) », DAC. 1. 11g3-1204; G. Cha-
ron , op. cit.; A. Fortescue, « Alexandrine Liturgy », The catholic Encyclop. 
1. 303-306. 

1. Les ri tuels dans Assémani Codex, 1 . 2 . 3 . 
2. T rad , par B r i g h t m a n , op. cit. 1. 1g4244־• Cf. S c h e r m a n n , Mg. Abend-

mahlsliturgien, p. 178 ss. 
3. F . Cabrol , « Afrique (liturgie del') », DAC. 1. 5g1-657 (ici la biblio-

graph ie ) ; a jou te r W. C. Bishop, The African Bite, Journ. of theol. Stud. 
13 (1g12) 250-277 ; cf. aussi, pour le symbole, Kat tenbusch , op. cit. 1. 134־ 
152; Probs t , Liturgie des 4 Jahrh. p. 272-307. 

4• Les ouvrages de Ter tu l l i en , De baptismo, spécialement, de St. Cyprien, 
De rebaptismate, etc. ( su r les Testimonia, cf. ci-dessus p. 57 ss.) sont excerp-
tés dans Monum. eccl. lilurgica 1. 

5. Cf. en ou t re des ouvrages cités dans les notes ci-dessous : Probst , 
Liturgie des 4 Jahrh. p. 272-307 ; J . H y m m e n , Die Sakramentslehre Augus-
tins (Dissert . ) 1g05 Bonn ; M. Blein, Le sacrifice de l'eucharistie d'après 
Saint Augustin (thèse Fac . ca th . ) 1go6 Lyon. 

6. PL. 40. 309-348. 
7. PL. 43. 107-244, cf. PRE. 19. 408 ss. 
8. PL. 40. 181-190 = CSEL. 4 1 . 3 - 3 2 . 
g. A relever sur tout Ep. 54-55 ad Januarium, PL. 33. igg-223 = CSEL. 

34• 158-213. 
10. Les S e r m o n s c a t é c 11 é t i q u e s : 5 ; g ; 56-5g ; gg ; 10g ; 117; 126 ; 

132 ; 135 ; 160 ; 174-176 ; 2 12-216 ; 227-228 ; 264; 352 (se t rouvent PL. 
38-3g) , et u n Sermo de Symbolo ad catechumenos (PL. 40. 627-636). Voir un 
intéressant rapprochement ent re eux et les catéchèses de Cyrille de J é r u -
salem, fait par Weiss, « Katechumenat », dans F . X. Kraus , Realenzyklopädie 
der christlichen Altertümer, 2 vol. 1880-1886 Fr . i. B . , 2. 13g et 141 ss., 
cf. aussi P. Rentschka, Die Dekalogkatechese des hl. Augustinus (Dissert .) 
1go4 Br . , ( l 'ouvrage complet , paru en 1g05, inaccessible); les Sermons 
prononcés à l'occasion des fêtes chrét iennes, groupés par les bénédictins 
sous le l i t re Sermones de tempore et Sermones de sanctis, Sermo 184-272 ; 
273-340 ( P L . 38. 995-1484)• 

1 1. Sur tou t (PL. 39) Appendix : Sermo 113 et 232 (Vigile de Thapse? ) ; 
Sermo 23723־g, cf. p lus loin p. 100 note 1 1 ; 244. 264-265, plus loin p. 98, 
note 2 ; sur le Sermo de symb. contra Jud., cf. supra p. 74 ss. ; trois Ser-
mones de symb. ad catech. (PL. 40. 657658־) et de façon générale , voir, 
Kat tenbusch, op. cit. Index s. v. Pseudo August inus . 

12. Cf. aussi Une prière inédite attribuée à Saint Augustin dans plusieurs 
mss. du De Trinitate qu ' a publiée — sous le t i t re que nous venons 
d ' indiquer — G. Morin, Rev. bénéd. 2 1 (1go4) 124-132. 
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OCCIDENT1 . R I T E ROMAIN'2. •— D'intéressants renseignements litur-
giques se trouvent dans le Commentarius in symbolum apostolorum da 
Rufin (+ 410)a. [C'est encore au rite romain qu'on peut rattacher Nicé-
tas de Rémésiana1 (vers la fin du 1ve siècle). De son ouvrage, Competen-
tibus ad baptismuni instructionis libellos sex '׳', il ne reste que les 3־ et 
5e livres, ce dernier écrit vers 375, particulièrement important, porte 
aussi le titre : Explanatio symboli habita ad compétentes 6־']. — 
On recourra aussi avec profit aux homélies festives du pape Léon 
le Grand ( y 461)8, et surtout à YEpistala ad Senarium de variis 
ritibus ad baptismum pertinentibus9 de Jean Diacre (v1e siècle). Les 

1 . ÉDITIONS. Comme collections spéciales de l 'ensemble des recueils l i tur-
giques occidentaux — et non de toutes les oeuvres que nous citerons — 11 faut 
ment ionner celle de Thomasi , voir plus loin p. g5, note 4 et celle de Mura-
tori, voir p. suivante note 3. — Spécialement consacrée aux hymnes est 
la collection très impor tante des Analecta liymnica Medii jEvi, éd. par Cl. 
Blume et G. M. Dreves, 53 vol. parus (en cours) 1888 ss., L. —- ÉTUDES. 
Comme études il faut citer en premier lieu Duchesne op. cit. p. 86 ss. ; 
on peut aussi avoir recours à S. Biiumer, Histoire da bréviaire. Voir, en 
outre, la bibliographie dans F. Cabrol, Introd. aux études liturg. •— Sur les 
hymnes : les éditions des Anal. hymn, sont pourvues d'études généralement 
sûres : voir en outre, J . Kayser, Beiträge zur Geschichte und Erklärung der 
allen Kirchenhymnen, l e t . 1, porte le sous-titre : Mit besonderer Rücksicht 
auf das römische Brevier et le t . 2 : worin die Sequenzen des römischen Mis-
sale besonders berücksichtigt sind, 2 vol. (le t. i en 2e éd.) 1881-1886 Pader-
b o r n ; cf. aussi S. G. Pimont , Hymnes du Bréviaire romain, 3 vol. 1874־ 
1884 P• ; et M. Manitius, Gesch. der christlich-lateinischen Poesie bis zur 
Mitte des 8 Jahrhunderts, 18g1 S tu t tga r t ; II . Leclercq, « Chant romain et 
Grégorien », DAC. 3. 256-311 ; le dictionnaire suivant, dont le t i tre pro-
met beaucoup plus qu ' i l ne t ient , peut rendre des services pour retrouver 
1 âge des hymnes occidentaux (mais pas de tous, malheureusement) , John 
Jul ian, A Dictionary of hymnologie setting forth the origin and history 0J 
christian hymns of all ages and nations (la 1re édition ajoutait encore with 
bibliographical and critical notices'), 2e edit. 1go8 Ld. 

2. Duchesne op. cil. p. 120 ss. ; cf. aussi A. Baumstark, Lilurgia Romana 
e liturgia dell' Esarcalo. II rito, detto in seguito Palriarchino e le origini del 
C a n o n Missae Romano 1go4 R-, cf. aussi le c. r. critique de G. Morin, 
Une nouvelle théorie sur les origines du canon de la messe romaine, Rev. bénéd. 
2 1 (1g04) 375-380. 

3. PL. 21. 335-386. Cf. H. Bruell, De Tyranni Rufini Aquileiensis 
commenlario in symbolum apostolorum, 2 brochures (Progr . ) 1872, 187g 
Marcoduri ; Kattenbusch, op. cit. 1. 60 ss. ; 2. 433 ss. 

4• Rémésiana en Mœsie ; [aujourd 'huie Palanka en Serbie], 
5. Gennade, De vir. ill. 22. 
6. PL. 52. 865-874; réédité dans A. E. Burn, Niceta 0] Remesiana, his 

life and works, 1go5 Cambridge. 
7. C'est peut-être Nicétas l 'auteur du Te Deum, cf. G. Morin, L'auteur 

du Te D eum, Rev. bénéd. 7 (18go) 151-15g; Le même, Nouvelles recherches 
sur l'auteur du Te Deum, ibid. 11 (18g4) 4 g 3 3 7 - 3 4  Le même, Le ;־77 ; 5
Te Deum, ibid. 24 (1907) 180-223. 

8. PL. 34. 1-468, et les Sermons pseudo-léoniens, ibid. 487-522. 
g. PL. 59, 3gg-408. 
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di f fé ren tes i nnova t ions l i t u r g i q u e s des papes sont cons ignées d a n s le 
Liber Pontificalis'. O n p e u t é tud i e r l ' o r d r e des fêtes, d a n s le r i te 
r o m a i n , d ' a p r è s d e u x évangcl ia i res d u VIIc s i èc le 8 . 

R o m e a été le be rceau d ' u n e g r a n d e q u a n t i t é de recuei ls l i t u r -
g i q u e s 3 d e da tes d i f fé ren tes , d i f f i c i l ement d é t e r m i n a b l e s . M e n t i o n n o n s : le 
Sacramentaire léonien4, recuei l l i t u r g i q u e 5 qu i ne s e m b l e pas avoir 
p o u r a u t e u r le p a p e don t il p o r t e le n o m 6 , m a i s ne saura i t ê t re de b e a u -

1. Voir le relevé de ces rense ignements dans Paul Lejay, Rev. d'hist. et 
de lilt, religieuses 2 (1897) 182-185. 

2. G. Morin, La liturgie de Naples au temps de Saint Grégoire d'après 
deux évangéliaires du septième siècle, Reu. bénédictine, 8 (1891) 4 8 1 4 ־ g 3 ; 
529-587. 

3. Collection de l 'ensemble de ces recueils : L. A. Murator i , Liturgia romana 
vêtus, tria sacramenlaria complectens, Leonianum scilicet, Gelasianum et anti-
quum Gregorianum... denique accedunt Missale Gothicum, Missale Francorum, 
duo gallicana et duo omnium vetustissimi Romanœ ecclesiae libri, 2 vol. 1748 
Venise ; à cette édition de Murator i se réfère, II . A. Wilson, A classified 
index to the Leonine, Gelasian and Gregorian sacramentaries, 1892 Cam-
bridge ; pour l 'é tude des mss . , voir L. Delisle, Mémoire sur d'anciens sacra-
mentaires, dans Mémoires de l'Institut National de France, Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, 32 (1886) , l r e par t ie , p. 57  ־423.

4• EDITIONS : F . et Jos. Bianchini , dans Anastasii Bibliolliecarii de vitis 
romanorum pontificum, t. 4 p. XI I -LVI I , !735 R. ; cette édition est reprodui te 
dans Murator i , op. cit. 1. 28g484־• Une nouvelle édition a été publiée dans 
S . Leoni, Opera, éd. Ballerini , 2. 1 -160, 3 vol. 1753-1757 Venise, et répé-
tée PL. 55. 2 1 -156 ; la meil leure édition est celle de C11. L. Feltoe, Sacra-
mentarium Leonianum, 1896 Cambridge. —ETUDES: Duchesne, op. cit. 13-ך 
145; F . Probst , Die ältest. röm. Sakram., p. 46 -143 ; H . W i l s o n , The metrical 
endings of the leonine sacramentary, Journal of theological Studies, 5 (1g04) 
386-3g5 ; 6 (1g05) 381-3g1 ; R. Buchwald, Das sogenannte Sacramentarium 
leonianum, Weidenauer Studien, 2 (1908) 185-252 (inaccessible); M. Rule , 
The leonian sacramentary : an analytical Study, Journ. of theolog. Stud. 9. 
(1go8) 515-556 ; 10 (1go8) 54-gg. 

5. Officiel ou privé? D'après Ballerini l. cit. 2 p. vi ss. —PL. 55. 14ss. , 
suivi par Duchesne, op. cit. p. 142 ss., et d 'aut res , cf., p. ex., Bardenhewer , 
Patrol.3 p. 453, le recueil serait privé. Mais les a rguments en faveur de 
cette hypothèse nous semblent sans valeur : d 'abord , le désordre du recueil 
(voir les exemples cités par Duchesne l. cit.) peut très bien provenir du 
copiste, et le fait que le recueil ne nous est parvenu qu 'en partie prouve 
suff i samment que sa transmission est mauvaise ; deuxièmement , le contenu 
polémique et le style violent d e certains passages (relevés par les au teurs 
que cite Cabrol, Introd. p. 2 1 note 1, et par Duchesne, l. cil.) ne sont pas, 
com me on ledi t , « év idemment étrangers au style officiel de l 'Eglise romaine ». 
Et c'est encore un a rgumen t de simple apologétique quand on a joute : 
« On a eu tort d 'écrire de pareilles choses. Qu 'on les ait recueillies après 
coup et insérées dans un recueil de textes l i turgiques, c'est une maladresse 
que l 'on ne sera pas tenté d ' impute r aux chefs de l 'Eglise romaine », 
(Duchesne op. cit. p. !44• !45). — Nous demanderons : pourquoi ne pas 
croire capables les chefs responsables de l 'Eglise de sorties indignées, et en 
termes crus, contre les mauvaises moeurs? 

6. Le sacramentaire contient u n e oraison composée pour l 'anniversaire 
du pape Simplicius (•]483־), et des prières où il est fait allusion à un pil-
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coup po s t é r i eu r à Léon le G r a n d ; il da t e a u p l u s t a rd d u vi6 s iècle 
— en tou t cas , le m a n u s c r i t le p l u s a n c i e n est d u v n e siècle 
L , a u t e u r de ce recuei l y a insé ré u n n o m b r e très g r a n d de f o r m u l e s 
l i tu rg iques r o m a i n e s — o n y t rouve j u s q u ' à n e u f , qua to rze , voi re v i n g t -
h u i t f o rmu le s d i f fé ren tes de m e s s e s p o u r la m ê m e fête, c o m m e p o u r la 
fête de S a i n t - P i e r r e et S a i n t - P a u l , — q u i , chose p réc ieuse , r e m o n t e n t 
en m a j o r i t é au 1ve s iècle 2 . Le recuei l n o u s fou rn i t a ins i , p o u r des 
é tudes l i t u rg iques c o m p a r é e s , de n o m b r e u s e s pièces anc i ennes ; m a l -
h e u r e u s e m e n t les p l u s i m p o r t a n t e s m a n q u e n t . En effet, su r les douze 
sec t ions q u i con tena i en t les services d iv ins des douze m o i s , t rois s o n t 
p e r d u e s , et p r é c i s é m e n t celles relat ives au service pasca l q u i n o u s in té -
ressent p a r t i c u l i è r e m e n t . L e S a c r a m e n t a i r e léonien est le seul recue i l 
l i t u r g i q u e de da te a n c i e n n e , p u r e m e n t r o m a i n 3 , qu i n o u s soit p a r v e n u 
-— tou t au p l u s p o u v o n s - n o u s a j o u t e r q u e l q u e s o ra i sons de type léonien 
t rouvées p a r M. E . C h a t e l a i n V Q u a n t au Rouleau de Ravenneb, q u i 
con t i en t q u a r a n t e ora i sons de t y p e r o m a i n , sa da te ne p e u t pas ê t re 
fixée, il p e u t ê t re d u 1xe siècle auss i b ien q u e d u v1e0 . Les a u t r e s 
recuei ls l i t u r g i q u e s r o m a i n s ne n o u s on t été t r a n s m i s q u ' a v e c les 

läge de Rome qu i semble être celui de Yitigès, en 538, voir la démonst ra t ion 
dans Duchesne op. cit. p. 138. Mais il se peut fort bien que ces prières 
soient ajoutées après la composition d u recueil, car la major i té des autres 
semblent beaucoup plus anciennes, voir p. suivante notes 2 et 3. En tou t cas, 
not re Sacram. ne contient rien qui puisse lui faire donner u n e date plus 
récente que le 6e s. 

1. Au j u g e m e n t de Delisle op. cit. p. 05. 
2. « Le sens donné au mot confessor, et sur tout la mention d ' u n publ ic 

païen encore nombreux », de m ê m e les allusions aux m œ u r s d'ascètes (cf. 
p. précédente note 5) « nous repor tent plutôt au déclin du qua t r i ème siècle, 
au temps de Damase et de Sirice, par exemple, alors que Rome connaissait 
à peine les couvents d 'hommes , mais voyait, en revanche u n grand nombre 
d'ascètes isolés », Duchesne, op. cit. p. 145. D 'au t re pa r t le recueil est sù-
remen t antér ieur à Grégoire le Grand car « celui-ci édicta que la prière 
Hanc igitur oblationem, au canon de la messe, serait désormais te rminée par 
les mots diesque nostros in tua pace etc. », or la prière citée se retrouve u n 
certain nombre de fois dans le sacramentaire léonien et elle ne présente 
jamais de finale grégorienne. El « il n'y a par ailleurs aucun indice des temps 
postérieurs à Saint Grégoire », Duchesne, op. cit. p. 140. 

3. « C'est un livre ent ièrement romain , non seulement parce qu' i l ne con-
tient aucun mélange d 'éléments gallicans, non seulement parce que , dans 
les prières polit iques, il ment ionne tou jours l 'empire romain et avec un 
sent iment très vif de loyalisme, mais encore parce qu ' i l nous offre à chaque 
page ces attaches topographiques qui ne permet ten t pas de confondre un 
texte composé pour l 'Eglise locale de Rome avec u n texte s implement con-
forme à l 'usage romain », Duchesne, op. cil. p. 141. 

4• E. Châtelain, Introduction à l'étude des notes tironiennes, p. 22g 
pl. x in , igoo P. ; l 'écri ture est du septième ou hui t ième siècle. 

5. Il rotolo opistografo del principe Antonio Pio di Savoia, éd. par Ceriani, 
1883 Milan, reproduit dans Archivio storico lombardo, 1884• 1-16. 

6. Seule l 'écri ture sert à dé terminer sa date. C'est sans succès que F. Ca-
brol, Autour de la liturgie de Ravenne. Saint Pierre Chrysologue et le Rotu-
lus, Revue bénédictine, 23 (1906) 48g-500, a essayé d 'a t t r ibuer à Pierre Chry-
sologue la paternité de ces oraisons. 
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r e touches qu ' i l s on t subies en Gaule , où, in t rodui t s success ivement 
à pa r t i r d u ve ou v1e siècle, ils se sont mé langés d ' é léments gall i-
cans . A i n s i : le Sacramentaire grégorien1. Il comprena i t p r imi t ive-
m e n t les pr ières et le r i tuel en usage dans l 'Egl ise r o m a i n e — et 
r e m o n t a n t en par t ie au 1vc siècle — recueil l is , et, p r o b a b l e m e n t , r e m a -
niés par Grégo i re le G r a n d 2 . Mais, sous sa f o r m e actuelle c 'est la copie 
de l ' exempla i re envoyé, en t re 78/i et 91־, par le p a p e Hadr i en à C h a r -
l e m a g n e 3 , avec les addi t ions qui lui f u r en t faites en F r a n c e . Cel les-c i ' 
sont , h e u r e u s e m e n t , indiquées par l ' au t eu r qu i les a fait « p récéder 
d ' u n e sorte de préface explicative et d ' u n e table des pièces a joutées 5 » 
de sorte qu 'e l les se d i s t inguen t ne t t emen t du sac ramen ta i r e envoyé p a r 
Had r i en . P o u r t a n t , l ' exempla i re m ê m e envoyé par Hadr i en ne p r é s e n -
tait p lus le Sac ramen ta i r e dans la fo rme que lui donna Grégoi re , 
ma i s contenai t des par t ies a jou tées p o s t é r i e u r e m e n t : pa r exemple les 
messes p o u r la fête m ê m e de Grégo i re ou p o u r les fêtes qu i ne fu ren t 
in t rodu i t es dans l 'Egl i se q u ' a u vu1 ou v m c s ièc le 6 . D é t e r m i n e r les 
par t ies pos tér ieures à Grégo i re et celles qu i lui appa r t i ennen t c 'est là u n 

1. E d i t é par Hugo Menardus, Divi Gregoriipapœ I... Liber Sacramentorum 
1642 P. ; Muratori , Lilurgia romana velus, 2. 1-508, cf. ci-dessous note 5 ; 
l 'édition de Ménard est reproduite PL. 78. 25-582. E t u d e s : L. Delisle, op. 
eil. ; Duchesne op. cit. 120-126; F. Probst , op. cit. 296-299; Ed. Bishop, 
The earliest roman mass-book, 18g4 (extr. de la Dublin Review) ; A. Wi lmar t , 
Un missel grégorien ancien, Rev. bènécl. 26 ( i g o g ) 280-300 (un ms. du 
Mont-Cassin, du 7e s., contenant quelques oraisons). 

2. En 784 le pape Hadrien désigne net tement Grégoire (•j- 604) comme en 
étant l 'auteur (cf. note suivante). Des termes qu'i l emploie il résulte assez clai-
rement que cette désignation est traditionnelle, or la tradition n'avait pas à 
remonter bien haut pour être dans le vrai. D'ailleurs rien n'oblige à con-
tester (avec Mgr. Duchesne op. cit. p. 124 ss., 130) à Grégoire le Grand la 
paternité du sacramentaire : le fait qu 'on y trouve des éléments antérieurs à 
l 'époque de ce pape n'est que trop naturel , puisqu'il s'agit d ' un r e c u e i l . 
Quant aux additions faites au sacramentaire après la mort de Grégoire, 
devenues nécessaires, elles ne pouvaient prendre place que dans le recueil 
officiel de l'Eglise de Rome, c'est-à-dire précisément dans le Sacramentaire 
grégorien. 

3. Hadrien à Charlemagne (lettre écrite entre 784-791, voir Jaffé, Re-
gesta2 n° 2473; PL. 98. 436 ss. ; MGH. Ep. Merov. 1. 626 ) : De sacramen-
torio vero a sanclo disposito predecessori nostro, deifluo Gregorio papa : 
immixtum vobis emitleremus, iam pridem Paulus grammaticus a nobis eum pro 
vobis pelenle secundum sanctae nostrae ecclesiae tradicionem, per Iohannem 
monaclium alque abbatem civitatis Ravennanlium veslrae regali emisimus excel-
lentiae. 

4• Les additions sont-elles prises au Sacramentaire gélasien?, voir plus loin 
p. 96 note 1. D'après Wi lmar t , l. cit. p. 298 ss., elles appart iendraient au 
Sacramentaire grégorien dans sa forme primitive. 

5. Cf. Duchesne op. cit. p. 122 ss. — « Dans l 'édition de Muratori . . . une 
lâcheuse transposition de texte a introduit ici quelque confusion. Les pages 
139-240, qui appart iennent évidemment au supplément , devraient venir 
après la page 272, où se trouve la fin du Liber sacramentorum envoyé par 
Hadrien, et, aussitôt après, la préface du supplément », Duchesne op. cil. 
p. 122 note i . 

6. Voir l 'énumérat ion dans Duchesne op. cit. p. 125 ss. 
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problème encore sans solution'. Quoi qu'il en soit, ce recueil est en 
tout cas incomplet, car il lui manque le rituel et les oraisons pour un 
grand nombre de c é r é m o n i e s p a r conséquent il a dû être supplé-
menté par d'autres textes. C'est donc une erreur grave que de le con-
sidérer comme le seul missel en usage dans l'Eglise romaine à une 
date quelconque3. — Le Sacramentaire gélasien'', attribué à tort 
au pape Gélase:', est un recueil plus complet que le précédent; 
« il nous présente sous un ordre méthodique, l'ensemble de la litur-
gie de la messe et les principales fonctions ecclésiastiques »6. Dans la 
forme sous laquelle il nous est parvenu, c'est une a d a p t a t i o n galli-
cane, d'un original romain7, faite au p l u s t a rd au vnc siècle. En effet, il 

1. S'il est vrai que le Sacramentaire grégorien représente l 'état de la l i tur-
gie romaine au temps d 'Hadr ien , il y a néanmoins beaucoup de probabi-
lité pour que la plus grande partie des pièces remonten t au temps de Gré-
goire, d 'autres sont même antérieures à ce pape, cf. p. précédente note 2. 
Je crois donc que ce n'est pas éviter l 'équivoque, mais au contraire la p ro-
voquer que d'appeler notre sacramentaire, contrairement à l 'usage, Sacra-
mentaire d 'Hadrien, comme le fait Mgr. Duchesne op. cit. p. 126, alors 
qu 'Hadr ien lui-même l'appelle Sacramentaire grégorien. 

2. « Peut-ê t re était-ce ui^ exemplaire spécial, à l 'usage du pape : il con-
tient en effet les prières que le pape pouvait être appelé à prononcer dans la 
p lupar t des cérémonies auxquelles il présidait hab i tue l l emen t» , Duchesne, 
op. cit. 1 2 4 • 

3. Duchesne op. cit. p. 124• Cependant , Wi lmar t , l. cit. p. 2g6 ss., croit 
pouvoir reconstituer le contenu du Grégorien qui aura i t été complet, p. 2g8 : 
« Assurément le Sacramentaire d 'Hadr ien ne donne q u ' u n e faible idée de ces 
richesses. Quel qu 'a i t été le b u t de ce pape, l 'exemplaire qu' i l adressa à 
Charlemagne était une image infidèle de la t radi t ion, et les liturgistes se 
sont trompés ici, qui ont voulu ramener à ce type amoindr i l 'ancien sacra-
mentaire grégorien ». 

4• E d i t i o n s : Tomassi (Thomasi) Codices Sacramentorum nongentis annis 
vetustiores 1-262, i860 R. = Idem, Opera omnia éd. A. F . Vezzosi, t. 6. 3-22g, 
7 vol. 1748-1754 R• ; édition reproduite par Muratori op. cil. 1. 485-763; 
et, d ' a p r è s ce d e r n i e r , dans PL. 74• 1055-1244 ; H . A . Wilson, The Gclasian 
sacramentary, liber Sacramentorum Bomanae ecclesiae, 18g4 Oxford. — É t u d e s : 
Duchesne op. cit. p. 126-135; Probst op. cit. 143-2g7; S. Räumer , Leber 
das sogenannte Sacramentarium gelasianum, Historisches Jahrbuch 14 (1893) 
241-301 ; E. Bishop, The earliest roman massbook, Dublin Review 1 15 (18g4) 
245-278; F . Plaine, Le Sacramentaire gélasien et son authenticité substantielle, 
18g5 Arras et P . , (extr. de la Science catholique) ; P. de Punie t , Les trois 
homélies caléchétiques du Sacramentaire gélasien pour la Tradition des Êvan-
giles, du Symbole et de l'Oraison dominicale, 1go4-1go5 Louvain (extr . de la 
Rev. d'histoire ecclésiastique, t . V et VI) (étude et édition nouvelle des par-
ties indiquées). 

;). Cette at tr ibution ne remonte pas plus hau t que le neuvième siècle: 
si elle avait été antérieure à cette date l ' auteur gaulois qui a pris au Sacra-
mentaire gélasien les additions qu'il a faites au Sacramentaire grégorien 
nous l 'aurait dit , voir Wilson dans son édition p. XLI, cf. Duchesne op. 
cd. p. 127 ss. Le ms. du Vatican porte seu lement : Liber sacramentorum 
romanae ecclesiae. 

6. Cabrol, Introcl. p. 23. 
7. Voir la démonstration dans Duchesne op. cit. p. 132 ss. 
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était en usage en Gaule avant l'introduction du Sacramentaire grégo-
rien, car c'est à lui que sont empruntées les additions faites à celui-ci1, 
et, d'autre part, le plus ancien manuscrit2 est « du vu® siècle ou du com-
mencement du vme siècle »3 — l'original lui-même ne peut donc 
remonter au plus tard qu'au commencement du même siècle, et proba-
bleinent plus haut4. -— Le Missale francorum5 est un recueil liturgique 
romainc en usage en Gaule7. Il nous est parvenu dans un état fragmen-
taire8. Sa date ne peut pas être déterminée. Le manuscrit est du vu' siècle 
ou du commencement du vu1e 5. —Les Ordines romani10 ne sont pas des 
recueils liturgiques, mais des instructions, pour le clergé romain, sur la 
façon et l'ordre dans lequel il devra célébrer les divers rites et cérémonies 
liturgiques. D'ailleurs, parmi ces Ordines, un seul remonte à l'époque 
que nous étudions, c'est le vne, relatif au baptême, et qui se retrouve 
presque intégralement dans le Sacramentaire gélasien. — he Liber diar-
nus" contenant le rituel des ordinations, consécrations d'églises, etc., 
dépasse notre époque12, et nous n'aurons pas à y recourir. 

L E RITE AMBROSIEN1 3 , — en usage dans l'Eglise de Milan — apparenté 
au gallican pur14, peut être étudié dans les œuvres de S' Ambroise15, 

1. Voir supra p. g4, note 4• 
2. C'est le ms. 316 d u fonds d e l à Reine, au Vatican. 
3. Dclisle op. cit. p. 68 ss. 
4• Duchesne, op. cit. p. 131 ss., é n u m è r e les fêtes et les part iculari tés 

ri tuelles contenues dans not re Sacramenta i re qui n 'ont été introduites à 
Rome qu 'après la m o r t de Grégoire le Grand ( 6 0 ־ 4 ] ־ ) , et tire la conclusion 
que l'original de not re Sacramenta i re ne peu t pas remonter plus hau t que 
cette date. Cette a rgumenta t ion n 'est pas convaincante : car toutes ces 
choses peuvent fort bien s 'expliquer par les retouches postérieures faites à 
Rome, voire m ê m e en Gaule. 

5. É d i t i o n s : Thomasi , Codices sacrament, p. 3g8-431 = T h o m a s i , Opera 
omnia éd. Vezzosi, t. 6. 341-368; Murator i , Liturgia rom. vêtus 2. 661-
696; répétée dans Mabillon, De liturgia gallicana, 3 0 1 - 3 2 8 ; dont la publica-
tion est reprodui te PL. 72. 3173-40. — E t u d e s : Duchesne op. cit. p . 136; 
Mart in Rule , The so-called Missale Francorum, The Journal of theological 
Studies, 12 ( i g i i ) 214-250; 535-572. 

6. « Toutes les messes de ce sacramentaire sont de rite et de style 
romain », Duchesne op. cit. p. 136. 

7. Mention répétée du regnum Francorum à la place d'imperium 
romanam. 

8. Il ne contient que les ordinat ions, quelques bénédictions et onze messes. 
g. Delisle op. cit. p. 71 : ms. 257 du fonds de la Reine, au Vatican. 

10. Édités par Mabillon, Musseum italicum t. 2. 168g P . , reprod. dans 
PL. 78. 851-1406; cf. Duchesne op. cit. p. ! 47 -152 ; Probst , op. cit. 386-
4 1 2 ; J . Kösters, Studien zu Mabillons römischen Ordines, 1900 Münster 
i. W . (Dissert. F r ibourg , Bade). 

11. Liber diurnus romanorum pontificum, éd. Th . E . Sickel, 1889 W . 
12. G. Morin, Le Libellus synodicus attribué par Bède à saint Grégoire le 

Grand, Rev. bénêd. 11 (18g4) 1g3-208, cf. ibid. p. 271-273 a t t r ibue , à tor t , 
l'oeuvre à saint Grégoire le Grand . 

13. P . Lejay, « Ambrosien (rif) », DAC. 1. !373-1442; cf. aussi Probst , 
Liturgie des 4 Jahrh. p. 226 ss. 

14• D'après Duchesne, op. cit. 90 ss., il en serait la source. 
15. Voir les indications dans Probst , Liturgie des 4 Jahrh. p. 226-271. 
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et principalement dans son De fide\ dans son Liber de mysteriis2, et 
d a n s ses h y m n e s 3 , d e m ê m e q u e d a n s les éc r i t s p s e u d o - a m b r o s i e n s su i -
vants : De sacramentis libri VP et Exhortatio ad neophylos de sym-
bolo' ; d a n s les h o m é l i e s f e s t ives 6 e t les Sermon.es ( 5 6 - 6 2 ) in tradilione 
symboli d e G a u d e n c e d e B r e s c i a ( 4 2 d ;(ך- 7 a n s les s e r m o n s f e s t i f s 8 

d e P i e r r e le C h r y s o l o g u e ; d a n s les t ro i s Tractatus de Baplismole 
Sermo (83) de tradilione symboli10 et les sermons festifs" de Maxime 
d e T u r i n ; d a n s Explanatio symboli ad initiandos q u i se t r o u v e p a r m i 
les Sermones dubii d e M a x i m e d e T u r i n en m ê m e t e m p s q u e p a r m i 
c e u x d e S ' A m b r o i s e ' 2 . 

[ A u c u n des r ecue i l s l i t u r g i q u e s d u r i t e a m b r o i s i e n n ' e s t a n t é r i e u r 
au x e s iècle , il n ' y a d o n c pas l ieu d e les c i t e r i c i . ] 

R I T E G A L L I C A N 1 3 . N O U S f o u r n i s s e n t de s d o c u m e n t s l i t u r g i q u e s : S 1 I i i -
la i re d e P o i t i e r s d a n s ses h y m n e s " ; F a u s t d e Riez (-j- v e r s 4 g o ) , d a n s 

1. PL. 16. 349-726 . 
2. PL. 16. 4 0 5 - 4 2 6 . 
3. La mei l l eure édi t ion est celle de B l u m e et G. M. Dreves ( d a n s 

Analecta hymnica medii sevi t. 50). P o u r l eu r c o m m e n t a i r e , voir I. k a y s e r , 
Beiträge zur Geschichte und Erklärung der ältesten Kirchenhymnen, 2. 127-
248, 2 vol. 1879-1881 L. Voi r , A. Ste ier , Untersuchungen über die Echtheit 
der Hymnen des Ambrosius, Jahrbücher Jiir classische Philologie, Supp le -
m e n t b a n d 28 (1903) 5 4 9 - 6 6 2 , cf. la b ib l iographie dans B a r d e n h e w e r Patrol.3 

383 . 
4• PL. 16. 435-482 . Cf. T h . S c h e r m a n n , Die pseado-ambrosianisclie 

Schrift De sacramentis, RQ. 17 (1go3) 36-53 , 2 3 5 - 2 5 5 ( l ' a u t e u r serai t 
Maxime de T u r i n ) . 

5. Édi tée pa r C. P . Caspar i , Ungedruckte... Quellen zur Geschichte des 
Taufsymbols und der Glaubensregel, 2. 132-140 = Le m ê m e , Alle und neue 
Quellen zur Gesch. 186-195, qu i l ' a t t r i bue à Lucifer de Cagl iar i . Cf. k a t t e n -
busch op. cit. 1. 202 ss. ; 2. 437 , q u i l ' a t t r i bue à Grégoi re d 'E lv i re . 

6. P lus ieurs p a r m i ses homél ies (Sermo 5 6 - 6 2 , PL. 20 . 827 -1002) sont 
de bons exemples de la façon d o n t on enseignai t aux fidèles à c o m p r e n d r e 
les Écr i tures S a i n t e s ; cf. ( A . ) J ü l i c h e r , « Gaudentius » , (g) , P W. 7. 
859-861 . 

7. PL. 52. 354-375 . Cf. k a t t e n b u s c h op. cit. 2. 4 4 3 ss. 
8. Sermo 67 ss. (PL. 52. 3go-666) . 
g. PL. 57. 771 -782 . 

10. PL. 57. 431 -440 . 
11. Hom. 1 - 8 2 ; Sermo 1 -g3 , PL. b-j. 2 2 1 - 4 3 2 , 529-720 . Voir aussi les 

se rmons de tempore de Ps . -Max ime , PL. 57 . 843 ss. 
12. PL. 17. 1155-1160 = PL. b853-858 .ך. Cf. Caspar i , Ungedruckte 

Quellen etc., 2. 48 -127 et k a t t e n b u s c h op. cit. 1. 84 ss. ; 2. 43g note 17. 
13. J . Mabil lon, De liturgia Gallicana libri l i t , 1685 P . , ( r é i m p r i m é e P L . 

72 . gg-448); J . M. N e a l e a n d G. H . Forbes , Ancient Liturgies of the gallican 
(Church, 1855 B r u n t i s l a n d ; Delisle, op. cit.-, Duchesne op. cit. 90 ss. ; 
H. J e n n e r , a Gallican Rite » dans The Catholic Encyclopedia, 6 . 357-365 . 

14• E d i t i o n s : S. Ililarii Tractatus de mysteriis et Hymni et S. Silviœ 
Peregrinalio ad loca sancta, éd. J . F . G a m u r r i n i ; Cl. B l u m e , l. cit., 
cf. ci-dessus note 3. É t u d e s : J . k a y s e r , op. cit. 2. 5 2 - 8 8 ; A. J . Mason, 
The first latin christian poet, Journal of theol. Stud. 5 ( 1904 ) 4 1 3 - 4 3 2 , cl. 
p. 636. 

7 
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ses trois homélies De symbolo 1 ; Césaire d'Arles ( j 543) dans ses ser-
mons De symbolo - et dans la Regula ad monachos3; la Regula ad mo-
naclios et ad virgines d'Aurélien ( 5 5 ך 3 ־ ) ' ; et surtout VExpositio 
brevis antii/uae liturgiae gallic,anae contenue dans deux lettres de S1 

Germain de Paris (576-ך)'׳, et dont on a, à tort, contesté l'authenticité 
De cursibus ccclesiasticis de S1 Grégoire de Tours ; Yenance Fortunat, 
explication du Notre Père Expositio symboli0 et enfin ses hymnes et 
chants mêlés10; en outre, et avant tout, les recueils liturgiques romains, 
étudiés précédemment, en usage en Gaule, et les recueils gallicans su!-
vants, plus ou moins purs" : LnMissale gothicum 1S est en général gai-
lican, mais il contient aussi des formules romaines13. Il y a, probable-
ment, dans notre recueil des éléments anciens, mais, sous la forme dans 
laquelle il nous est parvenu, il ne peut pas être antérieur au 7e siècle, 
car il contient une messe en l'honneur de Saint-Léger(־j- 680) — De 
même date que le précédent, est aussi le Missale gallicanum vêtus 

1. Deux sont éditées par C. P. Caspari, Ungedruckte Quellen zur Ge-
schichte des Symbols, 2. 183-213 -— Le môme, Kirchenhistorische Anecdota, 
1. 315-341 ; et la troisième, par Le même, Alte und neue Quellen zur Ge-
schichte des Symbols, 250-281 ; cf. Kattenbusch, op. cit. 1. 158 ss., et Bar-
denhewer, Patrologie3 520. — La lettre De Septem ordinibus Ecclesia; qu 'on 
trouve parmi les œuvres de St. Jérôme, PL. 30. 148-162, n 'appar t ient pas 
à Faust de Riez, cf. G. Morin, Hiérarchie et Liturgie dans l'Église gallicane 
au Ve siècle d'après un écrit restitué à Faustus de Riez, Rev. bénéd. 8 (1891) 
97-104 et 9 (1892) 425-426. 

2. Ils circulent parmi les sermons pseudo-augustiniens, Sermo 244, 264, 
265, ( P L . 38-3g. 2194-2196, 2233-2240), mais appar t iennent à Césaire, 
cf. Kattenbusch op. cit. 1. 164 ss., 401 ss. ; 2. 453 ss. 

3. PL. 67. 1099-1104. 
4• PL. 68. 385-3g8, 397-406. 
5. Editées par E. Martène et U. Durand , Thesaurus Novus Anecdotorum 

5. 91-100, 5 vol. 1717 P . , reprod. dans P/>. 72. 77-98. 
6. Pour l 'authenticité : Duchesne op. cit. p . 156-157; contre : H . Koch, 

Die Büsserentlassung in der abendländlichen Kirche, Theologische Quartal-
schrift 82 (1900) 525-52g, et Bardenhevver, Patrologie3, 55g. 

7. Le ms. porte : De cursu stellarum ratio qualiter ad officium implendum 
debeat observari, MGII. SS. Merov. I, 2 p. 854-872. 

8. Dans Vi II. Cl. Fortunati opera poelica, rec. F . Leo et B. Krusch 
1881-1885 B. Carm. 10. 1 ( M G I I . Auel. Ant. 4, 1. 221-22g). 

g. Carminum, epistol. 11. 1 (MGII. Auel. Ant. 4• 253-258), cf. Katten-
h u s c h , op. cit. 1. 1 3 0 S S . ; 2 . 4 5 8 ss. 

10. Ed. citée (MGII. Auct. Ant. t. 4)• Cf .W. Meyer, Der Gelegenlieitsdichler 
Venanlius Fortunatas, dans Abhandl. der kgl. Gesellscli. derWissensch. zu Got-
tingen Philol.-hist . Klasse, N. F . 4, 5. i g o i ; G. M. Dreves, Hymnologische 
Studien zu Venanlius Fortunatus und Rabanus Maurus, 1go8 Munich, (dans 
Veröffentlichungen aus dem kirchl. Seminar München 3, 3). 

11. Voir les collections citées, p. précédente note 13. 
12. Thomasi , Codices Sacram. p. 263-3g7 = Thomasi , Opera t. 6. 231-

340 = Muratori , Lilurgia velus 1. 50g-660 = Mabillon op. cit. 188-300; 
d'après Mabillon : PL. 72. 225-318. 

13. Cependant, la disposition de ces formules est faite en conformité avec 
l 'ordre que suit la messe gallicane. 

14• Thomasi , Codices Sacrament, p. 433-512 = Opera, t. 6. 36g416־ = Mu-
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Les deux présentent les mêmes caractères et ont des formules iden 
tiques : comme ni l'un ni l'autre n'est parvenu intégralement, ils se 
complètent réciproquement. —- De caractère purement gallican sont 
Les Messes de Mone au nombre de onze, appelées ainsi d'après leur 
premier éditeur. Parvenues dans un manuscrit de la fin du vuc siècle ־, 
incomplet, puisqu'il ne contient que les messes des jours ou des 
dimanches ordinaires, ces messes remontent sûrement plus haut, au 
v1e siècle au moins. — Le Lectionnaire de Luxeuil3, dont le manu-
scrit est du vne siècle, est le seul document ancien complet dont nous 
disposions pour l'étude de l'année liturgique gallicane1׳, des fêtes des 
saints, des lectures qui se faisaient à chaque solennité, etc. — Le 
Missel de Bobbio5, manuscrit du \11e siècle6, est un missel où les élé-
ments romains sont combinés avec des éléments gallicans '. 

L E RITE CELTIQUE
 8 — en usage dans les pays habités par les Celtes, 

l'Angleterre d'aujourd'hui et la Bretagne armoricaine — est une variété 
du rite gallican. Certains détails de cette liturgie, peu nombreux, peuvent 
être étudiés dans les documents de toute sorte, canons des conciles, 
œuvres patristiques", etc.; mais, des écrits spéciaux, anciens, sur la litur-
gie celique, manquent. 

ratori 2. 697-760 - Mabillon op. cit. 32g-378 ; d 'après Mabillon : PL. 72. 
3 3 9 - 3 8 2 . 

1. Mone, Lateinische und griechische Messen aus dem zweiten bis sechsten 
Jahrhundert, 1800 F r . ; éd. reprodui te PL. 138. 863-882 ; cf. A. AN i lmar t , 
L'âge et l'ordre des messes de Mone, Rev. bénéd. 28 (191 1) 3773־go. 

2. D'après Delisle op. cit. p. 81 ss. ; cf. aussi W i l m a r t , art. cité. 
3. Mabillon, op. cit. = PL. 72. 171-216. 
4• Ce serait spécialement le lectionnaire de l 'Eglise, non de Luxeuil , 

mais de Paris , soutient G. Morin, Le lectionnaire de l'Église de Paris au 
VIIe siècle, Revue bénédictine, 10 (18g3) 438-441• 

5. E d i t i o n s : Mabillon, Museum italicum, 1, 2 p. 2ך§8-3ך, éd. de [687 
= éd. de 1724 ( m ê m e paginat ion) ; Murator i , Lilurgia romana velus, 2. 
773-g68 = Opère, 13. 607־g2(i, 13ךך Arezzo, reprodui t l 'édit ion de Ma-
billon ; c'est la même édit ion, d 'après le Museum, qui est répétée PL. 72. 
451-574• — E t u d e s , Duchesne op. cit. 15g-161 A. W i l m a r t , « Bobbio 
(Missel de) », BAC. 2. g3g-g62 (ici la bibliographie). 

6. Ainsi, d 'après Delisle, op. cit. 7 g ; cf. cependant W i l m a r t l. cit. col. 
g41 ss. 

7. Quelques f ragments l i turgiques, de facture gallicane, très bien marquée , 
(Duchesne, op. cit. 155), ont été publiés par Am. Peyron (dans M. T. Cice-
ronis orationum fragmenta inedita p. 226, 1824 Stu tg . ; ré impr imés dans 
C. E. H a m m o n d , The Ancient Liturgy of Antiocli, p. 51-52, 187g Oxford) ; 
par Bunsen (Analecta anlinicaena 3. 263-266; ré imprimés dans H a m m o n d 
op. cit. p. 53-56) ; et par A. Mai (Scr ip t . vet. 3 , 2 p. 247 = PL. 138. 
883-884). 

8. L. Gougaud, « Celtiques (liturgies) », DAC. 2. 26g6-3032 (ici u n e abon-
dante bibliographie). — Les f ragments et recueils l i turgiques celtiques 
connus avant 1881 sont édités dans F. E. W a r r e n , The liturgy and ritual 
of the cellic Church, 1881 Oxford. 

g. Voir le recueil de Haddan et Stubbs, Councils and ecclesiastical docu-
ments relating to Great-Britain and Ireland, 3 vol. en 4 parties 186g-1878 
Oxford. 
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G o m m e recuei l s l i t u rg iques , il f au t m e n t i o n n e r le Missel de Stowe ', 
q u i n o u s a conse rvé , d a n s u n m a n u s c r i t d u v m c ou d u 1xc s ièc le 2 , 
des textes d o n t la l a n g u e est , d ' a p r è s les spécial is tes , d u vn e . U n Ancien 
antiplionaire irlandais, r é c e m m e n t p u b l i é 3 , n o u s a t r a n s m i s des pièces 
d o n t la m a j o r i t é — c a n t i q u e s , h y m n e s et p r iè res — é ta ien t déjà con 
nues pa rce qu ' e l l e s se r e t r o u v e n t d a n s VAntiphonaire de Bangor ' (Ban 
go r , I r l a n d e ) da té d u MI'' s ièc le 1 , m a i s c o n t e n a n t u n e l i tu rg ie q u i est 
p lus anc i enne , c o m m e son a îné , l 'Anc ien an t ip l i ona i r e i r l anda i s , le fait 
vo i r . 

LE RITE MOZARAUE6. La le t t re d u p a p e Si r ic ius à l ' évêque I l i m e r i u s 
de T a r r a g o n e c o n t i e n t u n e sér ie de r éponses à des ques t i ons l i t u r g i q u e s 
q u i c o n c e r n e n t l 'Eg l i s e d ' E s p a g n e ' . Mér i t en t u n e m e n t i o n s p é c i a l e : 
Pac i en ( ־ j3־go) , Sermo de baptismo8 de l ' an 3 8 0 ; B a c h i a r i u s , m o i n e 
e s p a g n o l , (ve r s 4 1 0 ) , De fide et de reparatione lapsi11 ; les h y m n e s d e 
P r u d e n c e ' " ; les s e r m o n s De symbolo de S y a g r i u s (v e s iècle) " ; Mar t i n de 

r. Ainsi appelé d 'après la b ibl io thèque du château de Stowe du duc de 
Buckingham où le ms. se trouvait pendant la première moitié du x1xe s. — 
E d i t i o n s : W a r r e n , op. cit. p. 226-248 ; B. Mac Car thy , On the Stowe Mis-
sal dans Transactions of the royal Irish Academy. Polite literature and 
antiquities 27 (1886) 135-268. 

2. Voir les controverses sur la date résumées par L. Gougaud art. cité 
col. 2Q74-

3. W . Meyer, Das turiner Bruchstück der ältesten irischen Liturgie, dans 
Nachrichten von der königlichen Gesellschaft der }Vissensehaften zu Güttingen, 
Philologisch-historische Klasse 1go3. 163-2 14 ; cf. H. M. Bannis ter , Some 
recently discovered fragments of Irish Sacramentaries, Journ. of tlieol. Stud. 
5 (1903) 49-75 . 

4• E d i t i o n s : Muratori : Anecdota Ambrosiana, 4• 1 î g - i ô g , 1713 P a t a u i 
Le même , Opera omnia, 1 1 , 3 p. 3 17-251, 1770Arezz0, édit ion répétée, 

d 'après celte dernière publ icat ion, dans PL. 72. 57g-606 ; The antiplionary 
of Bangor, an early Irish manuscript in the Anibrosian library at Milan, éd. 
E . E. W a r r e n , 2 vol., 18g3-18g5 (dans les publications de la Ilenry Bradsliaw 
Society). — E t u d e s : voir la bibliographie dans E. Cabrol, « Bangor (Anti-
plionaire de) », DAC. 2. 1 8 3 - i g i . 

5. La liste des abbés de Bangor, qui s'y t rouve, s 'arrête au 15e abbé, 
Cronan , 680 6g 1, encore en vie, y est-il dit . Comme le ms. est, paléographi-
q u e m c n t , du 7° s., il se trouve qu ' i l est de m ê m e date que la liste des abbés. 

6. Voir la bibliographie dans H. J e û n e r , « Mozarabic rite », dans The 
Catholic Encyclopedia 10. 611-623 (cet article concerne plutôt les recueils 
l i turgiques, cf. p. suivante note 6) . 

7. PL. 13. 1131-1147• 
8. PL. 1.3. 1089-1094 et dans Paciani opuscula, p. 129-142, éd. Ph . II. 

Peyrot , (dissert. Ut recht ) 18g6 Zwo! le. 
g. PL. 20. 1019-1062, cf. 0 . F . Fritzsche, Ueber Bachiarius und Pere-

griiuis, Z . f . Kirchengeschichte 17 ( ! $ 9 7 ) 2 11-2 15. 
10. PL. 59-60 ; et éd. A. Dresse], 2 vol. i860 L. ; Cl. ßrockhaus, Aure-

lias Prudentius Klemens in seiner Bedeutung für die Kirche seiner Zeil, sur-
tout p. 222 ss., 1872 L. ; voir aussi, sur les hymnes , J . Kavser op. cit. (cf. 
supra p. 91 note 1) 1. 271-336 ; et A. Puech, Prudence, 1888 P. ; et sur 
différentes questions l i turgiques, quelques indications dans F. Maigret, 
Le poète chrétien Prudence, 1903 P. et Arras (exlr . de la Science catholique*). 

11. Ils circulent uann i les sermons pseudo-august iniens, Sermo 23y-23g 
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Bracara (y 580) : De correctione rusticorum 1 et Epistola de trina mer-
sione'׳ ; I s idore de Seville, De ecclesiasticis officiis Iraité bref , mais 
p resque comple t , de l i tu rg ie 3 ; l l déphonse de Tolède ( ־ j 6 6 ־ 9 ) , De cogni-
tione baptismi4 et Liber de itinere deserti, quo perqitur post baptismum ". 

Enf in , les recuei ls l i tu rg iques s u i v a n t s " : Un sacramentaire — Li-
ber mozarabicus sacramentorum ־' — don t le m a n u s c r i t est du x e , 
ma i s don t le c o n t e n u r e m o n t e r a i t , d ' a p r è s l ' éd i t eu r , j u s q u ' a u \ ° s . Le 
m ê m e éd i t eu r sou t ien t la m ê m e op in ion p o u r le p réc ieux Liber 
ordinums, recuei l de pr ières , for t i m p o r t a n t . — L'Antiplionaire de la 
cathédrale de Léon9, copie, encore inédite , fai te en 1066 d ' a p r è s un 
m a n u s c r i t daté de 67 2. — Le Lect ion nai re Cornes ou Liber comicus, recueil 
des textes de l 'Ancien et d u Nouveau Tes tamen t lus aux d i f férents j o u r s 
de l ' année ecclésiast ique ; le p lus ancien m a n u s c r i t est du 1xe-xc s iècle1 0 . 
— Un d o c u m e n t for t i m p o r t a n t est le Psautier mozarabe 11 qu i con t i en t 
« le texte des p s a u m e s avec des ora isons adap tées à c h a q u e p s a u m e et des 

( P L . 39 .2185-2190) , cf. G. Morin, Pastor et Syagrius deux écrivains perdus du 
cinquième siècle, Rev. bénéd. 10 (1893) 385-394 ; ka t tenbusch , op. cit. 1. 
408 ss. ; 2. 449, cf. ici la ressemblance avec les cathéchèses de Cyrille de 
Jérusalem. Voir aussi k . k ü n s t l e , Eine Bibliothek der Symbole (cf. supra, 
p. 74 note 5) p. 58-69. 

1. Edité par C. P . Caspari, Martin von Bracara's Schrift de correctione 
rusticorum, 1883 Christiania. 

2. Édité par Florez, Espana sagrada, 14• 422-435 (mq . PL.) ; cf. Cas-
pari ,op. cit. p. XLI-XLVI . 

3. P L . 82. 229-260. ( F o r m e le livre 6 de ses Etymologiœ ou Origines). 
Nouvelle éd. : Isidorus Hispalensis cpiscopus, Etymologiarum sive originum 
libri XX recogn VV. M. Lindsay, 2 vol. 191 1 Oxford. Voir la bibliographie 
sur la crit ique de sources, dans II. Phil ipp, Die bistorich-geographischen 
Quellen in den Etymologise des Isidorus non Sevilla 1912 15., (dans Quellen und 
Forschungen zur alten Geschichte und Geographie, hrsg. von W . Sieglin, fasc. 
25 et 2 6 ; le 26" fasc. m'a été inaccessible.) 

4• P L . 96. 111-172. 
5. P L . 96. 171-192. 
6. Les détails qui suivent sont pris, en grande partie, dans l ' Introduct ion 

de M. Férotin, à son édition du Liber Ordinum, cf. ci-dessous, note 8. Les 
spécialistes n 'ont pas encore étudié de très près les documents que nous allons 
passer en revue. Cf. aussi l 'ar t , cité, (p. précédente note 6), de Jenner . 

7. Le Liber mozarabicus sacramentorum, éd. Marius Férot in , 1912 P . , 
(dans Monumenta ecclesiae liturgica, t . 6). 

8. Le Liber Ordinum en usage dans l'Église visigothique et mozarabe d'Es-
pagne du cinquième au onzième siècles, 1G04 P. , (dans Monumenta ecclesiae 
liturgica, t. 5). — Cf. Dom F. Cabrol, La Liturgie mozarabe et le Liber ordi-
num, Revue des questions historiques, 77 (190D, 173-185 Cabrol, Origines 
liturgiques, 2 1 1 - 2 2 4 , 1906 P. 

9. Férot in , In t rod . à son éd. du Liber, ordinum, p. xm. 
10. C'est d'après un seul manuscri t du xi" s. que G. Morin a édité le 

Liber comicus sive lectionarius Missae quo Toletana Ecclesia ante annos mille et 
ducenlos utebatur, 18g3 (dans Anecdota Maredsolana t. 1) ; cf. P. Savi, Le 
lectionnaire de Silos, R. bibl. 1893. 305-328. 

11. The mozarabic Psalter (il/s. British Museum, Add. 30 851) éd. par 
J . P. Gilson, 1g05 Ld., ( l l enry Bradshaw Society, t. 30) . 
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allusions au cycle liturgique » •— L'hymnaire mozarabe a été publié 
par C. Blume2. — Une source liturgique importante, que les liturgistes 
n'ont pas encore mise à contribution, sont les Leges Visigothorum ;i. 

2. — flituel pour la conversion des Juijs ail christianisme. 
Formules d'abjuration\ 

Né dans le judaïsme, formé d'abord exclusivement de Juifs, le chris-
tianisme ne trouva, cependant, nulle part, durant les quatre premiers 
siècles, autant que chez eux, plus de difficultés à acquérir des adeptes 
pour sa doctrine5. 

L'art de celui qui amenait un Juif sincère à la foi devait être très 
grand. Dans chaque Juif, on trouvait, quand il voulait bien aborder la 
question6, un contradicteur ferme, tenace. Les essais de catéchisation 

f . ז l faut encore faire ment ion du Missale mixtum. C'est un missel et 
un bréviaire mozarabes construits , avec des éléments anciens et mélangés 
d ' emprun t s modernes, par le Cardinal Ximénes de Cisneros et de Lorer-
zana qui voulait faire revivre l 'ancienne li turgie mozarabe. L'édition princeps 
est de 1502 Tolède ; une nouvelle édit ion, accompagnée d 'un commentai re 
savant, a été faite par Alex. Lesley Missale mixtum secundum bead Isidori 
dictum Mozarabes 1755 R . , ( reprod. PL. 85-86) . U n relevé cri t ique des 
matér iaux anciens, enfouis dans cette compilat ion, serait fort nécessaire; en 
a t tendant , il nous faut renoncer à nous servir de cette publication. 

2. Hymnodia Gothica, die Mozarabischen Hymnen, 1897 L. , (dans Analecta 
hymnica Medii Aevi). 

3. Ed i t i on : K. Zeumer 1902 (MGH. LL. 1). 
4• A u c u n des ouvrages suivants, malgré leurs litres, ne peut rendre desser-

vices pour l 'époque que nous étudions* : Jo. Nicolai, DeBaptismi antiquo usu ab 
ecclesia instituto,probato, usurpato... contra pseudocriticas novitates: altera de bap-
tismi solennis legitimo tempore citra necessitatem observando: altera de Judaeis vel 
de aliis suscipiendum non cogendis, 2 vol. 1667 P . , ( d e p o l é m i q u e et sans impor-
tance; c'est à tor t qu 'on renvoie souvent à cet ouvrage rare) ; Ch. K. Kalkar, Is-
rael und die Kirche, Geschichtlicher l eberblick der Bekehrungen der Juden zum 
Christentum in allen Jalirliunderlen, ubersetzt von AI. Michelsen, 186g H a m -
bourg (superficiel).[.!. A. E. dele Roi, Die evangelische Christenheit und die Juden 
unter den Gesichtspunkt der Mission geschichtlich betrachtet, 3 vol. 1884-1892 L. , 
et Kar lsruhe, de même que G. A. Da lman , Kurzgefasstes Handbuch der Mission 
unter Israel, ici p. 101-1 rgla bibliographie, 18g3 L . , sont relatifs aux temps mo-
dernes]. Cependant , pour les 1er et 2e s . , on peut consulter G. I lœnnicke, Das Jn-
denchristentum im ersten und zweiten Jahrhundert, 1go8 B. Cf. aussi Kauf-
mann-Kohle r , « Apostasy and apostates from Judaism » JE. 1. 12ss. 

5. Pseudo-Augustin (Ambrosiaster?) , Quaest. 44 S 12 : tarn raro el dif-
ficile Iudaeus fidelis invenitur ; St. Ambroise Ep. 4 t . 10 (PL . 16. 1116): /IN-
dis laudantem Judœum Ecclesise disciplinam, ejusque veram gratiam prxdi-
cantem, honoranlem sacerdotes Ecclesiœ, liortaris ut credat, renuil; ita quod in 
nobis laudal, ipse non sequitur. 

6. Ambroise, De fide 2. 15. 130 ( P L . 16. 586) : Namque, more Judaico, 
aures suas Ariani claudere soient, aut serere tumultus, quotiescumque verbum 
salutis aiulitur ; cf. aussi plus loin p. 10g note 2. 

* Nous devançons dans ce paragraphe une partie de l'exposé (cf . infra, ch. 
Section II, Appendice , plus loin p. 290 ss .) consacré aux Juifs dans la l iturgie chré-
t ienne, car c'est la seule façon d'aborder l 'étude des formules l i turgiques en usage 
lors du hapléme des Juifs , 
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des Juifs, qui nous sont parvenus1, nous le font voir, et l'aveu en 
échappe plus d'une fois aux écrivains ecclésiastiques irrités; chaque 
missionnaire parmi les Juifs avait ainsi (ils nous l'apprennent) une 
idée nette de la « perfidie » (incrédulité) que les Juifs montrèrent envers 
le Seigneur. Toute la fierté et l'orgueil du peuple élu, des uniques 
possesseurs de la véritable foi, des professeurs des nations — munis 
encore d'autres qualités que, dans un raccourci mordant, leur reproche 
la Lettre aux Romains 2 —se raidissait à cette occasion. 

La lutte ([J.iyi;) catéchétique avec le Juif nous fait ainsi entrevoir 
l'âme juive, la confiance qu'elle portait en elle-même à travers le monde. 

Cette lutte exigeait des principes de stratégie tout différents de ceux 
qui étaient nécessaires pour la conversion des païens3. 

L'attaque commençait par les prophéties messianiques de l'Ancien-
Testament1. Fondement des doctrines juive et chrétienne, l'Ancien-
Testament était, par l'autorité que les deux lui reconnaissaient, leur 
base commune ; le malentendu ne portait que sur l'interprétation : 
c'est donc sur celle-ci qu'il fallait établir l'accord '. Or, tout Juif savait 
défendre le sens traditionnel des livres sacrés, avec toute ! autorité et 
l'assurance des esprits conservateurs, et avait appris à poser des questions 
embarrassantes même pour les plus hauts dignitaires de l'Eglise": 
pour couper à des discussions qui risquaient de mener le missionnaire 

1. Voir , en out re des dialogues ant i ju i fs cités supra p. 54 ss. , les récits 
des cas de baptême de Juifs cités dans les notes des pages suivantes, récits 
qui cont iennent souvent des détails sur la catéchisation des Juifs . Voir 
aussi Yenance F o r t u n a t , Carm. 5. 5 ( J /G / / . Auct. Ant. 4• 107 ss. ; reprod. 
plus loin p. 105 note 4)• 

2. Rom. 21־ : « Toi donc, qui portes le nom de Ju i f , qui le reposes sur 
« la Loi, qui te glorifies en Dieu ; 2 18 .־ qui connais sa volonté, et qui sais 
« discerner ce qui est contraire , é tant ins t ru i t par la Loi ; 2 19 : qui crois 
a être le conducteur des aveugles, la lumière de ceux qui sont dans les 
« ténèbres; 2 20 le docteur des ignorants , le maî t re des simples, ayant la 
« règle de la science et de la vérité dans la Loi ; 2 21 Toi , qui enseignes les 
« autres , tu ne t 'enseignes pas t o i - m ê m e ! . . . 2 23 : Toi, qui te glorifies dans 
« la Loi, tu déshonores Dieu par la transgression de la Loi. » 

3. Greg, de INysse, Orat. catech. prol. i; 1 : [)jour l 'enseignement cathé-
chétique) « il laut s ' inspirer de la di \ers i té de la religion (du néophyte) . . . § 2 : 
« Le sectateur du juda ïsme a, en effet, telles préventions qui ne sont pas 
« celles de l ' homme élevé dans l 'hellénisme (c'est-à-dire : paganisme) . . . 
« Chacun a des préventions particulières ; d'où la nécessité d 'ent rer en lut te 
« contre les croyances sur lesquelles ils se fonden t . . . !5 3 : On ne traitera pas 
« par les mêmes remèdes le polythéisme du Grec (c 'est-à-dire du païen, et 
« l ' incréduli té du Juif (T&Ï 'IouBatou... a7u!rr׳'zv) touchant Dieu le Fils un i -
« que . . . ;la lut te engagée contre le Manichéen n'est pas profitable au Ju i f . . . » 

4• Cf., p. ex., note suivante. 
.). Grég. de Nysse op. cil. 4• 1 : « Si le sectateur du judaïsme combat ces 

« doctrines, il ne sera plus aussi difficile d ' a rgumente r contre lui, car les 
« enseignements au milieu desquels il ag rand i fourn i ron t le moyen de met t re 
a la vérité en lumière ». . . su iventdesdémonst ra t ions bibliques. Cf. aussi plus 
loin p. 105 note 4 sous-note. Rapprocher Actes de S. Jean par Ps.-Prochore, 
où les discussions commencent toujours à propos de l'A. T . , (Acta Joannis, éd. 
Th . Zahn p. 87 ss., 1 10 ss., 1880 Erlangen). 

6. Cf. supra p. 03, note 4. 
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chrétien loin de son but, on avait trouvé le moyen de répondre aux ques-
tions juives en posant d'autres qui n'étaient pas moins embarrassantes 
qu'elles1. [Le catalogue des obscurités et des contradictions de la Bible 
dressé déjà par la polémique païenne2, se trouvait ainsi servir à la 
propagande chrétienne]. L'adversaire juif était, de la sorte, amené à 
admettre qu'il y avait des obscurités avec tous les systèmes d'inter-
prétation religieuse. 11 fallait encore le convaincre que, en somme, 
malgré certaines objections possibles, seule l'interprétation chrétienne 
était exacte1, qu'elle seule était appuyée par des faits certains, incon-
testables, contrôlables par lui-même, que ces faits démontraient, 
que Jésus était bien le Messie prédit par l'Ancien Testament, et 
que lors du passage de Jésus sur terre les prophéties messianiques, 
les Evangiles l'attestent se sont accomplies en sa personne et 
réalisées dans leurs effets sur les autres; les païens ont été appelés au 
salut et les Juifs récalcitrants et incrédules à leur perte b, leur Etat 
anéanti pour toujours, Jérusalem ruinée, le Temple à jamais détruit6 

tout le culte juif définitivement aboli' et, selon la volonté divine, 
son exercice intégral prohibé par les Romains"; preuves évidentes 

1. Voir Ps.-C11rysostome, Contra Judœos (PG. 61. 798). 
2. Voir supra p. 34, note 4• 
3. Phrase bien typique que celle de la Vita Epiphanii§2(j (PG. 41. 07) : 0>ç 

xoti TTEICBSTÇ b 'AxûXocç TVJ èou.r|ve!a ־E711a>av!ou, £ - Ï I 0 9 Y | S Ï V T où yEvécôa: XpisTiavo;. 
4• L ' a r r angemen t des récits évangéliques en conformi té avec les prédic-

tions messianiques de l 'A. T. (cf. , en français, p. ex. , les ouvrages de Loisy cités 
supra p. 40, note 1), n 'a pas été fait seulement par le désir pieux d 'obteni r 
celte conformi té , mais , a été aussi provoqué par la polémique ant ichré t ienne 
des Ju i fs : le sens, la direction pris par cet a r r angemen t mon t r e qu 'el le 
aussi l 'a dé te rminé . 

5. Grégoire de Nysse, Or. catech. 18. 4 : « on leur donnera (aux Juifs) 
« comme preuve du passage sur la terre de Jésus . . . leur propre m a l h e u r . . . 
« l'accès du lieu saint dans la ville même de Jé rusa lem a été interdit par 
décret des souverains מ (xXXà xai OCÎITOV TOV (rsêisixtov aù-roïç sv TepoooXujjioiç 
T 0 7 T 0 V À 6 A T G V 7 l p 0 ( 7 T A Y [ J . A T L TCOV §VJVA(7TÊU0'VT(0V Y £ V £ C 7 6 A T ) . 

6. La destruction du Temple devait être déf in i t ive; la dispersion des 
Jui fs , à elle seule, ne prouvait r ien , car ceux-ci répondaient avoir déjà subi 
des exils à cause de leurs fautes (cf. supra p. 53, note 4, plus loin p. 2g3, 
note 3, p. 2 g 4 , n o l e 2) et qu ' i ls re tournera ient dans leur pays comme ils l 'ont 
fait les autres fois. Si les Pères de l 'Eglise oui tant à cœur de démont re r 
que cette espérance est sans fondement c'est que, si elle se réalisait, le chris-
t ianisme apparaî t ra i t comme u n e création factice de gens de mauvaise foi ou 
marchan t dans l 'er reur . On comprend ainsi la portée considérable de l 'en-
treprise de reconstruction du Temple de Jérusalem faite par l ' empereur 
Ju l ien (cf. plus loin p. 247, note 3) ; elle donnai t précisément le coup 
de grâce à la démonst ra t ion chrét ienne et sapait les fondements de la légi-
l imité de l 'existence du christ ianisme. 

7. Voir infra ch. 2 Section II, Appendice, plus loin p. 305, note 2. 
8. L'idée revient très souvent dans Origène, cf. , p. ex., C. Cels. 7. 26 etc. ; 

elle du t , à l 'époque païenne, avoir que lque chose d 'agaçant pour les esprits 
logiques, quand on pense aux persécutions contre le christ ianisme et ses 
rites ; mais, elle eut une portée au t r emen t grande après Constapl in , cf. 
Const. Ap. 6. 25; Jean Chrysost. Adv. Jud. 2 ; 5 ; In Cruee et in latron. 
1. ! ; 2. 1 (PG. 4g. 400, 40g) . 



SOURCES LITTÉRAIRES. LITTÉRATURE CHRÉTIENNE I 0 5 

que Dieu ne voulait plus des cérémonies attachées à un endroit, le 
Temple', mais selon l'esprit de la Loi; signes certains que les pratiques 
religieuses des chrétiens étaient seules légitimes, remplaçaient seules 
celles des Juifs devenues d'ailleurs inefficaces־. 

En somme, l'on voit, la polémique antijuive, dans ce qu'elle a de plus 
caractéristique, recommence, ainsi, avec chaque candidat au christia-
nisme venu d'Israël. Pourtant, elle n'a pas la violence de la polémique 
antijuive en usage dans la propagande chrétienne parmi les païens3, mais 
une forme adoucie \ car un langage trop vif aurait éloigné et non rappro-
ché. Or, l'Église qui espérait toujours, qu'à la fin, tous les Juifs devien-
draient chrétiens5, mettait, en attendant, un prix très grand à avoir des 

1. C'est une idée erronée que les Pères de l 'Eglise (cf. infra ch. 2 Sec-
tion II, Appendice, plus loin p. 303 ss.) cherchent à p ropager ; en vérité, les 
têtes juives pouvaient très bien être observées dans la Diaspora, seul le sacri-
fice de l 'agneau de Pàque que les Juifs faisaient en dehors de Jé rusa lem 
était illégitime, \ussi les Pères invoquent- i ls cet a r g u m e n t sur tout à propos 
de cette lête, cf. infra ch. 2 Sect ion2 Append ice§2 plus loin, p . 3 1 2 , n o t e 2, 
et Sect. III . :5 4, p. 35ך note 1. Les Juifs répondaient à cette a rgumenta t ion 
en objectant que Daniel aussi a observé les fêtes juives en dehors de Jé ru-
salem, cf. Ps . - Jus t in , Qucest. etrespons. ad orthodox. § 138 éd. Papadopulos-
Rerameus, 189") St. Petersb. , cf. A. Harnack , Diodorus von Tarsus (c'est 
ce Père qui serait l ' au teur des Quœst.), 1901 L . , TU. 2 1 , 4 . 

2. C'est pourquoi les miracles chrét iens ann ih i l en t ceux des Jui fs , 
cf. supra p. 67, 68, 6g, 2ך et plus loin p. 2g3, note 1, que les prières, les 
exorcismes des uns se mon t r en t efficaces où ceux des autres sont sans résul-
tat , cf. plus loin, p. 2g3, note 1, etc. 

3. Cf. infra Ch. 2 Section II Appendice § 1, plus loin p. 2g1 ss. 
4• Elle prend même , parfois, un ton d ' une sincérité désespérée; voir des 

traces dans la Didascalie. Mais, après le t r iomphe du chris t ianisme le ton 
même change, devient plus âpre et, dans certaines circonstances, commina 
toire. Venance Fo r tuna t , Carm. 5. 5 , me t dans la bouche d 'Avitus , évêque 
de Cle rmont -Fer rand , u n véritable sermon propagandiste que cet évêque est 
censé avoir prononcé devant les Juifs de la \ il le d'où il menaçait , ne l ' ou -
blions pas, de les expulser s'il ne consentaient pas à embrasser le christia-
nisme. Pour fictif qu ' i l soit ce sermon n'est pas moins coulé dans les moules 
du genre et, à ce t i t re , fort intéressant*. 

5. Cf. J . V. Reissmann, De falura conversione populi Israel, 1844• 
* Venancc Fortunat Carmina 5. 5 (trad. Charles Nisard et E. Ri l t ier , p. 135 ss . , 

dans la Collection des Auteurs latins de M. Nisard, 1887 I ' . ) : « Que faites-vous, dit-il 
« (Avitus) , ô Juifs , que fais-tu, peuple aussi ignorant que tu es antique ? Si tu veux 
« revivre, apprends à croire dans ta vieil lesse. Laisse pénétrer dans ta tète chenue de 
M plus hautes pensées que celles de la jeunesse ; ouvre h de sérieuses vérités ton àme 
« pleine encore des préjugés de l 'enfance. Ne rougissez pas, ô vieillards, d'abjurer 
c< tardivement vos erreurs; vos forces vous échappent, honorez votre vieil lesse par un 
« si grand changement 11 est un D i e u , selon que la loi des vieux Ages l 'enseigne, 
« triple et un. un et triple : trois personnes distinctes en un D i e u unique : le l 'ère, 
« le I iis, le Saint-Esprit ne sont qu'un seul et m ê m e D i e u ; ils n'ont, à eux Irois, 
« qu'une loi , qu'une volonté, qu'un empire , qu'un trône. C'est ce que répète votre logis-
« laleur, ce que crut le patriarche Abraham, qui est vraiment notre père, puisqu'il a 
« cru ce que nous croyons. Il vil Irois h o m m e s près de lui , et pourlanl il n'adora 
qu'un seul Se ״ igneur; il adressa à un seul sa prière, bien qu'ils fussent trois aux-
« quels il lava les pieds. Lolli, c o m m e son oncle , accueillit tes hôtes qui vinrent le 
« \ is i ler . Après s'élrc assis à sa table à Sodome, ils l 'entraînèrent à Ségor, quand le 
« Seigneur, fils du Se igneur , fit tomber sur Gomorrhe une pluie de feu. Alors on 
« vil à la fois le père et le fils, le Seigneur du Seigneur. Nous avons, vous et moi , le 
« même père, le m ô m e créateur; nous sommes les uns et les autres, les créatures du 
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prosélytes juifs, car ces convertis servaient de réclame pour sa propa-
gande. En eilet, la meilleure preuve de la vérité de la doctrine chrétienne 
était son adoption par ceux-là mêmes qui lui faisaient concurrence1, 
l'exactitude de son interprétation des livres de ]'Ancien-Testament ne 
pouvait être mieux démontrée que lorsqu'elle ralliait ceux qui la con-
testaient, qui, docteurs de l 'Un ive r sa l l a i en t maintenant à l'école 
des catéchètes chrétiens •1. 

1. Cf. infra, ch. 2 Sect. Il Appendice § 1, p lus loin p. 290 ss. 
2. Cf. supra p. 103, no te 2. 
3. Ce t r i o m p h e de l 'Eglise est r e n d u d ' u n e façon saisissante par P s . -

Cypr ien , Adv. Iudaeos c. 10 (Cypriani Opera, éd. Här te l . CSEL. 3 , 
3. 143 ss . ) : Etenim qui quondam vecordes el indocti spiritu, nunc scripturas 
docenl et sciunt et intellegunt : qui autem ab initio clocti et periti et let/is disci-
plinam scientes, nesciunt legere nec intellegunt spiritalia, et qui ex Ulis prüden-
tibus cupiens videre venit, intellegit, rogat puerumparvulum aut anum aul viduam 
ant rusticum dicens* : Vivere cupio, dux esto homo in Sion : enarra milii 
novum testamenlum, reconcilia me Domino : ecce trado me tibi discipulum, 
interpretare mihi legem, quae acta est in Choreb, dissere praecepta quae in Sion 
et (ce m o t est à s u p p r i m e r , di t H a r n a c k , TU. 20, 3. 134) in lege. Sine 
litteris disserit scripturas eis et puer edocet senem et anus persuadet diserto. 
Correplus ergo Israel sequitur iniecta manu ad lavacrum et ibi testificatur quod 
credidit, et accepto signo purificatus per spiritum rogat accipere vitam per cibum 
gratiae panis qui est a benedictione et fit mirum spectaculum : et (à s u p p r i m e r , 
Ha rnack , l. cit.) qui Levitae offerebant et sacerclotes immolantes et summi 
antistites libantes adsistunt puero offeren ti**, discunt qui olim docebant et 
iubentur qui praecipiebant et intinguntur cpd baplizabant et circumciduntur*** 
qui circumcidebant : sic Dominus ßorere voluit gentes. Videtis quemad-
modum vos Christus dilexit. L ' ignorance des Ju i f s , grief qui se r encon t r e 
souvent dans les écrits catéchét iques , (cf . , p. ex. , Cyril le de Jé rusa lem 
Catech. 4• 2 ( reprod . plus loin p. 299, no te 2), signifie l ' i ncompréhens ion 
de l ' i n t e rp ré ta t ion chré t ienne . Noir aussi Epiphanii Vita (PG. 4 ! • 23 ss.) : 
Ep iphane , savant en hébreu , disciple br i l l an t d ' u n r a b b i n , T r y p h o n , q u a n d 
il veut se faire baptiser doit a p p r e n d r e ou p lu tô t r éapprendre les Ecr i tu res 
Saintes . Voir , p. ex . , S t . Aphraa te p. 2 g g - 3 ! 4 : Die Unterweisung gegen die 
Juden darüber, dass sie sagen, dass es bestimmt sei für sie, versammelt zu 
werden (§ 6 p . 312 t rad . Ber t ) : « Diese kleine E r m a h n u n g habe ich dir 

« Dieu en t rois pe r sonnes . Vous êtes les b reb i s du m ê m e m a î t r e q u e n o u s ; p o u r q u o i 
« vous é lo ignez-vous de n o u s ? Ne f o r m o n s q u ' u n seul t r o u p e a u , p u i s q u e n o u s n ' avons 
« q u ' u n b e r g e r . Vous re fusez ? Oub l i ez -vous q u ' u n r e j e t o n est sorti de la t ige de D a -
« v id , e t q u ' u n e v i e rge l 'a m i s au m o n d e , selon la p réd ic t ion des p r o p h è t e s ? Il a é té 
« a t t aché à la c ro ix , ses p ieds e t ses m a i n s on t é té percés p a r les c lous ; m a i s sa cha i r 
« 11e s 'est pas c o r r o m p u e dans le t o m b e a u ; il en es t sorti le t r o i s i ème j o u r p o u r g u é -
« r i r nos b lessures ; il est r e m o n t é aux c ieux , c o m m e l ' a t tes te la fê te q u e n o u s célé-
« b r o n s e n ce j o u r . Croyez -moi , v ie i l lards , et laissez-vous c o n v a i n c r e ; croyez au m o i n s 
« vos l ivres, si vous avez p e u r , si vous vous dé robez , e t si vous lisez les nô t r e s sans 
« vou lo i r les e n t e n d r e . J ' e n ai t r o p di t e t le t e m p s n o u s presse : écoutez m a p r i è r e ou 
« qu i t tez ce l i eu . Nous n ' e x e r ç o n s su r vous a u c u n e c o n t r a i n t e ; re t i rez-vous l i b r e m e n t 
« où il vous p la i ra . Restez avec n o u s p o u r v ivre c o m m e nous , ou par tez au p lus vi te . 
« R e n d e z - n o u s cet te t e r r e , où vous êtes é t r a n g e r s ; dé l iv rez-nous de vo t re con tac t , o u , 
cc si vous d e m e u r e z ici , par tagez n o t r e foi . » 

* I l a r n a c k , TU. 20 , 3. 136 ss. , (cf . supra p . 5 8 , no te 4) suppose q u e ces mo t s 
se r é f è r e n t au pape F a b i e n d o n t Novat ion ( l ' a u t e u r p robab le de n o t r e opuscu le , cf . 
supra p . 58 no tes 3 ss .) é ta i t le d i ac re , et qu i a u r a i t , en e f fe t , bapt i sé des J u i f s . 

** Cf . la sous -no te p r é c é d e n t e . 
*** Le b a p t ê m e cons idéré c o m m e u n e c i rconcis ion sp i r i t ue l l e . 
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Pour amener les Juifs au baptême1, on leur fil une situation exception-
nelle une fois baptisés (tolérance des rites juifs2 et avantages d'autre 

« geschr ieben, d a m i t d u dich ve r the id igs t , w e n n es n ö t h i g ist , A n t w o r t 
« zu geben , u n d d a m i t d u s tärkest die Seele dessen, der dich a n h ö r t ; dass 
« er n ich t z u s t i m m e i h r e r v e r w i r r e n d e Lehre (de r J u d e n ) , d e n n diese 
« lassen sich n ich t übe rzeugen . D e n n die Schr i f t h a t sie v e r s c h l o s s e n — » ; 
St . J é r ô m e In Ps. 108 (Anecdota Maredsolana 3 , 2. 19/i): ineruditi Iudaei ; 
Iii Ps. 88 (ibid. 3 , 3. 5 7 ) . . . et vêtus testamentum a ladaeis omni sabbato 
recitatur... Legunt enim legem sed non intellegunt, quia obseurati sunt; J e a n 
Chrysos tome In Ps. 44 § 1 (PG. 55 . 183 ) ; St . E p h r e m , Contre les Juifs, 
Select works etc. (cf. supra p . 61 , notes 4 ss.) p . 74 , cf. p . 8g § 16 les J u i f s 
ne c o m p r e n n e n t pas les p rophè te s : « I t reads foolishly in the P r o p h e t s a n d 
« u n d e r s t a n d e t h no t the i r words . A n d , as one t h a t hea re th a res to ra t ion 
« ( coming) , wi th b l u s t e r i n g voice i t cries t h a t J e r u s a l e m shall be bu i l t aga in . 
« T h e Hebrew, t h o u g h h e a r k e n i n g a n d l ong ing aga in , yet knows n o t whe re -
« fore i t was des t royed. Again it sa i th , t h a t its glory is wax ing grea t ; a n d 
a how it is to do s o , i t knoweth n o t ; a n d it m u t t e r e t h t o itself t h a t its n a m e 
« shall be grea t ; and in w h o m it shall be g rea t , i t knoweth no t . » Les J u i f s 
ne c o m p r e n n e n t pas q u e la loi mosa ïque devai t ê t re gardée j u s q u ' à l ' avène-
m e n t d u Chr is t s e u l e m e n t , ou c o m m e l ' exp r ime bien H e g e m o n i u s , Acta 
Archelai§ 4g [éd. C. H . Beeson, p. 72 ss., 1g06 L. (GCS. 16) éd. p lus c o m -
plète q u e PG. 10. !405-1528] , elle devai t servir c o m m e la chande l l e p e n -
d a n t la n u i t avan t le lever d u soleil, c 'es t -à-dire l ' a v è n e m e n t du Chr i s t : 
Si quis lucernam accenderit noctu, cum sol exortus fuerit, parvo lucernae igne 
non indiget propter splendorem solis ubique radianlis ; sed non ideo abiecit 
lucernam velut conlrariam soli; quin potias, conperto eius usu, etiam diligentius 
reseruabit. Custodivit ergo populum lex Moysi tamquam lucerna, usquequo sol 
nobis verus salvator noster oriretur... S; 50 : Quicumque vero ad dominum 
converluntur, ab Iiis velamen auferlur ; J e a n Chrysos tome , In Ps. 44 § 1 
(PG. 55 . 183). Cf. aussi p lus loin p . 327 n o t e 5• 

1. Su r le b a p t ê m e chré t i en , voir p r i n c i p a l e m e n t , J . W . F . Höf f l ing , Das 
Sakrament der Taufe nebst den anderen damit zusammenhängenden Akten der 
Initiation; dogmatisch, historisch, liturgisch dargestellt, 2 vol . , 1846-1848 
E r l angen ; J . Corble t , Histoire du Sacrement du baptême, 2 vol . , 1881 Genève ; 
[A. G. ] Weiss , « Taufe », d a n s F . X . K r a u s , Realenzyklopädie der christlichen 
Altertümer, 2. 823-832 , 2 vol . , 1880-1886 F r . i. B. ; P . F e i n e , « Taufe, 
Schriftlelire », PRE. i g . 3g6403־ ; Steitz et F . K a t t e n b u s c h , « Taufe, Kirchen-
lehre », ibid. 4 0 3 - 4 2 4 ; ( P . ) Drews , « Taufe, Liturgischer Vollzug », ibid. 424-
4 5 0 ; P . de P u n i e t , « Baptême » DAC. 2. 251-346 . Les art icles de ces trois 
encyclopédies ci tent la b ib l iographie et passent en revue les sources sur la m a -
tière. — Sur les données des écrits du Nouveau T e s t a m e n t , voir l 'analyse q u e 
consacre p resqu 'à chacun en par t icu l ie r I I . H o l t z m a n n , Lehrb. der neutesll. 
Theologie. Voir aussi J u s t i n , Dial.1!ך. — Cf. aussi , F . J . Dölger , Spliragis.Eine 
altchrislliche Taufbezeichnung in ihrer Beziehung zur profanen und religiösen 
Kultur des Altertums, i g 11 P a d e r b o r n (dans Studien zur Geschichte und 
Kultur des Altertums 5 , 3 - 4 ) ; H . Koch, Taufe und Askese in der alten ost-
syrischen Kirche, ZNTW. 12 ( i g n ) 3 7 - 6 9 ; C. F . Rogers , Baptism and 
archaeology 1go3 Oxford, d a n s Studia biblica el palristica 5 , 4 (inaccessible). 

2. La Didascalie pr ie , et ne menace pas encore, les Ju i f s passés au chr i s t ia -
n i sme, d ' a b a n d o n n e r les pra t iques ju ives : ch. 26 : «Vous q u i vous êtes con-
« vertis du peuple ( j u i f ) pou r croire en Dieu no t r e Sauveu r , Jésus Chr is t , ne 
« demeurez pas dans vos premières pra t iques , mes frères , pou r garder des 
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n a t u r e 1 ) — et aussi lors d u b a p t ê m e 2 . L e c le rgé al lai t m ê m e , d a n s ce b u t , 
j u squ ' à ache t e r les consc iences et bap t i s e r des J u i f s b e s o g n e u x q u i se 
fa isa ient p a y e r le c h a n g e m e n t de r e l i g i o n 3 — et, à ce p r o p o s , n o u s r en -
c o n t r e r o n s , p a r m i ce r ta ins de ces n é o p h y t e s , des escrocs au b a p t ê m e 4 . 

C e p e n d a n t , l ' in té rê t de l 'Eg l i se à conver t i r des J u i f s décro issa i t d a n s 
la m e s u r e où les lois, en éd ic tan t des pe ines et des déchéances c o n t r e les 
n o n - c h r é t i e n s , lui a m e n a i e n t les popu la t i ons de l ' E m p i r e et, p a r m i elles 
mais seulement vers la fin de la période qu'embrassse notre étude, beau-
c o u p de J u i f s dés i r eux d ' é c h a p p e r à u n e s i tua t ion légale in fé r i eu re ' qu i 
avait e n t r a î n é aussi u n e in fé r io r i t é soc ia le 6 . L ' a u g m e n t a t i o n d u n o m b r e 7 

« liens vains, les purif icat ions, les aspersions, les baptêmes et la distinction 
« des nour r i tu res » ( t rad . Nau 2׳• éd. p. igg — t rad . Achelisp. 128 = t rad. 
lat. F u n k , G. 15. 1), cf. Const. Apost. 6. 1g. 1. Cette tolérance d ' u n grand 
nombre de rites juifs , n 'a l lai t pour tan t pas jusqu ' à u n e tolérance intégrale des 
cérémonies juives comme les pra t iqua ien t les Ébionites et qu i étaient con-
sidérés par l 'Eglise comme des hérét iques, et. plus loin p. 112, note 2, 
et p. 287, note 1, précisément parce qu ' i ls cont inuaient des prat iques qui 
ne pouvaient être permises aux Juifs devenus chrétiens que seulement à 
l 'époque apostolique : l 'Eglise était consciente de son évolution, cf. August in 
Ep. 82 citée plus loin p. 112, note 2. 

1. Ainsi, p. ex. , le clergé»se recrutai t de préférence parmi les néophytes 
juifs . Cf. Eusèbe II. E. 4• 5. 2 : « J 'a i lu toutefois que , j u s q u ' a u siège des 
« Juifs sous Hadr ien , il y avait eu là quinze successions d'évèques. On dit 
« qu ' i ls étaient tous Hébreux de vieille roche. . . D'ail leurs l 'Eglise de J é r u -
« salem était alors composée u n i q u e m e n t d 'Hébreux fidèles. מ 

2. Les Ju i fs passés au christ ianisme n 'aura ien t même pas été baptisés, 
d 'après h r e m e r , Theologische Z. 186g p. 25 et 26 (inaccessible), cité par 
J . H. Schollen, Die Taufformel p. 33 note 1, 1885 Gotha. En tout cas, leur 
ca téchuménat devait dure r peu, [voir Ps . -Hi la i re (Ambrosiaster? , cf. supra 
p. 64 note 7) Epist., ou Tractatus fidei, credalitatis et conuersalionis 
vita: christianorum, (ce serait un écrit du 3e s . , d 'après C. P. Caspari, 
Ungedruckte, unbeachtete und wenig beachtete Quellen zur Geschichte des 
'Taufsymbols und der Glaubensregel 3 vol. 1875 Christ iania, t. 3 p. 148) 
( P L . 10. 734 ss.) : Judœis nihil aliud ad veritatem fidei credendum existimo 
nisi Jesum Christum filium Dei] parce que la catécbisation des catéchumènes 
ju i fs était plus facile que celle des catéchumènes païens, car tout Juif savait 
l 'A. T . et il ne restait qu ' à lui enseigner à comprendre cette œuvre au t r e -
ment [(cf. supra p. 104, note 3 et p. 106, note 3), ibid. : Illis [Judxis] enim 

J'acilis catechizatio fui videlicet quum et scripturis liaberent ostensiones]. 

3. Cf. plus loin p. i 10, note 1, et infra ch. !4, IIe Par t ie , Appendice, 
Section H, t. 2, p. 2 ro, note 2. 

4. Voir infra ch. 14, IIe Par t ie , Appendice, Section II, t. 2, p. 2 lo , note 3. 
5. Voir, p. ex., les procédés des esclavagistes, infra Ch. 12, t. 2 p. 77 ss.; et des 

Juifs voulant devenir fonctionnaires, infra Ch. 21 Section I, t. 2, p. 246, note 4• 
6. Origène In Ps. 36 Hom. 1. 1 ( P G . 12. 1321) se plaint encore de 

ce que les Juifs évitent les Chrétiens. (St . Jé rôme prend ce reproche dans 
Origène et le reprodui t à plusieurs reprises, il est cependant lu i -même parmi 
les Pères de l 'Eglise qui in terdisent les relations avec les Juifs). Mais, les 
choses avaient changé par la suite et c'est, inversement , contre une trop 
grande in t imi té ent re Juifs et chrétiens que l 'Eglise avait à lu t ter , voir infra 
(ill. 2 Section II , incl . l 'Appendice de la même Section, plus loin, p. 277 ss. 

7. Le grand nombre des baptêmes juifs résulte su r tou t du nombre rela-
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des p r o s é l y t e s c h r é t i e n s d e n a t i o n a l i t é j u i v e é ta i t d o n c u n e c o n s é -
q u e n c e des m e s u r e s l éga les ; m a i s , u n e a u t r e s u i t e d e ces m e s u r e s , 
é t a i t q u e ces b a p t ê m e s é t a i e n t i n t é r e s s é s , a p p o r t a i e n t à l ' E g l i s e , q u i le 
s a v a i t 1 , d e s n o n - v a l e u r s m o r a l e s 5 q u i , n ' e n t a m a n t pa s la r é s i s t a n c e d u 
j u d a ï s m e 1 , c o n t i n u a i e n t , au c o n t r a i r e , l ' i n f l u e n c e d e ce lu i - c i a u s e in d u 
c h r i s t i a n i s m e 4 . P o u r év i t e r ce r é s u l t a t f â c h e u x et f o r c é d e sa p o l i t i q u e 

t ivement élevé de lois q u i les conce rnen t (voir infra ch . 2 Sect ion 11 § 1 III 
plus loin p. 273 ss. , et ch . 14, II e P a r t i e Sect ion I I I § 1, t . 2 p . 156 ss.). 
Cf. aussi les deux notes su ivan tes . 

1, Je crois t r ouve r u n e a l lus ion d a n s St . A u g u s t i n De catecli. rad. c. 42 
( P L . 40 . 340) q u i en p a r l a n t des t emps apos to l iques d i t : . . . conversi credide-
runt in eum mitlia Judœornm. A on erant jam itti temporalia bénéficia terre 
numque reijnum desiderantes a Deo, etc. 

2. E n p r inc ipe , con t r e les bap têmes forcés, faits sur c o n t r a i n t e d i rec te , 
(cf. infra ch. 1 ï; 1 et ch. 2 Section I § 1, p lus loin p. 227 ss., 248 ss.), l 'Egl ise 
avai t n é a n m o i n s , par sa po l i t ique , (cf. infra Ch. 1 § 1, et ch . 2 Sect ion I § 1, 
p lus loin p. 229 ss. , 250 SS.) r é d u i t beaucoup de Ju i f s à des convers ions i n t é -
ressées. Cela résul te n e t t e m e n t des lois citées p. p récéden te note 7. Les Pères de 
l 'Eglise glissent sur ce po in t , cf. c e p e n d a n t l ' a l lus ion de St . A u g u s t i n , t. cit. 
(no tep récéden te ) . Cf. S t . J é r ô m e , In Marc. 1 1 . 15-17 (Anecd.Mareds. 3, 2. 363) : 
Iudaeum enim facile potes adducere ad poenitentiam de plebe, de sacerdotibus 
vero et doctoribus non potes; il cite p o u r t a n t , Ep. 125, 12 ( P L . 22 . 1079) u n 
de ses ma î t r e s d ' h é b r e u frater qui ex Ilebrœis crecliderat, cf. aussi In Is. 8 23 s s״ 
( P L . 24• 128j : Hebrsei credentes in Christum etc. C'est p o u r d o n n e r des 
exemples de conversions s i n c è r e s q u e les hag iographes i n t r o d u i r o n t désor-
mais dans les Vies des Sa in ts et des Mar ty r s l 'h is to i re d ' u n Ju i f c o n v a i n c u 
et convert i pa r les mirac les d u héros , voir P s . - A m p h i l o q u e d ' I c o n i u m , Vita 
Basilii p. 177 ed. Combef îs 1644 P . , ( = PC. 29 col. c c x i v s s . , ) ; A t t i c u s , é v ê q u e 
de Cons t an t inop le , b a p t i s e u n Ju i f (en 402 ?), Socra te , II. E. ך. k; T h é o p h a n e 
a n . 5902 (p. 127 éd. Bonn) ; Zonaras 13. 22. 20 (éd. B o n n t. 3. 102) ; de m ê m e 
u n certain E u g è n e Cliron. pasc. ad a n . 350 ,éd . Bonn p . 535-536 ; f r a g m e n t 
a p p a r t e n a n t à un a n o n y m e a r i en? Cf. Batiffol , Un kistoriogr. anonyme du IVe s., 
RQ. 9 (18g5) 57 -97* . Cf. aussi supra p. 66 ss. ; p. p récéden te n o t e 1 — e t 
p lus loin p. 111 n o t e 3 , p . 185 notes 2 et g, p . 1g3 note 10 ; t . 2 p. 2 ro note 3. 

.3. Cf. infra ch . 2, Section II , plus lo in , p . 2 5g ss. , 277 ss. Cela résu l te aussi , 
c l a i r emen t , des œuvres de J e a n Chrysos tome : d a n s ses écri ts con t r e les 
Ju i fs (cf. supra p . 62) on a p p r e n d ' t o u t e l ' in f luence de ceux-ci sur les c h r é -
t iens . Si Contra Judœos et Gentiles 1 1 ( P G . 48. 8 2 g ) il nous di t q u e beaucoup 
de Ju i f s sont devenus chré t iens , c'est p o u r cacher la véri té aux pa ïens , et l eur 
faire croire que le chr i s t ian isme a vaincu m ê m e l 'obs t ina t ion des J u i f s . 

4• Ce dange r étai t encore assez g r and (cf. p lus lo in p . 112, note 2, sous-
note et p. 115 ss.) et l 'Église t ena i t à l ' écar te r , ce q u i est en accord avec 
la lu t te qu 'e l le m e n a i t p o u r se débar rasser , le p lus possible, des inf luences 
ju ives , voir infra ch. 2 Section II plus loin p . 25g ss., p. 277 ss. 

Nous reproduisons la trad. Batiffol, p. 66-67 : t e m P s de Léonce, évêque d 'An-
tioche de Syrie, trois frères, « pour une affaire, durent se rendre à une localité située 
« à 17 milles d 'Antioche. Cette localité s'appelait Xui:.loi fc)pa־/.oiv. Chemin faisant, ils 
« rencontrèrent un Juif . Eugène (c'était le nom du plus saint des trois) entrepri t le 
« Juif sur la religion du fils unique de Dieu. Et comme le Juif répondait par des 
« sarcasmes, voici qu'ils rencontrèrent sur la route un serpent mort , et le Juif de leur 
« dire : « Si vous mangez ce serpent inort, et si vous n'en mourez pas vous-mêmes, 
« je me ferai chrétien ». Sur quoi, Eugène ayant coupé le serpent en trois parts, en 
« avala une, et ses deux compagnons tes autres, sans en être indisposés... Le Juif 
« revint avec eux au Xenodoctdum. et, ayant demeuré quelque temps, il se convertit . » 
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oppres s ive des n o n - c h r é t i e n s o r t h o d o x e s , l 'Ég l i se , avan t si to lé ran te 
p o u r les c and ida t s au b a p t ê m e v e n u s d u j u d a ï s m e , dev in t m a i n t e n a n t 
p l u s i n t r a n s i g e a n t e p o u r e u x 1 , m u l t i p l i a les fo rma l i t é s p o u r l eur b a p -
l ême , l eu r d e m a n d a de p l u s en p lus des déc l a ra t ions q u i les h u m i l i a i e n t . 

011 le voit, l 'état successif des cérémonies et formules en usage 
dans l 'Eglise pour le baptême des Juifs est en fonction de la situation 
légale et sociale de ceux-ci. On pourrait donc, inversement, si les 
documents l i turgiques n 'étaient pas si rares pour les six premiers 
siècles de no tre ère, étudier jiresque cette si tuation à l'aide de ces céré-
monieset formules ; elles nous révéleraient en même temps la con-
duite de l 'Eglise envers la Synagogue, sa dépendance primitive (et, 
surtout , la conscience de cette dépendance), son émancipation 
successive et son t r iomphe final. 

* 

Au deuxième, troisième et au commencement du quatr ième 
siècle, les Juifs étaient soumis à un stage de catéchuménat plus 
court que celui des autres2 , et étaient dispensés des exorcismes, 
de la renonciat ion à Satan3 et p a r e n d r o i t s 1 , peut-être, même 

1. Elle avait d ' a u t a n t moins d ' in té rê t à y tenir que j u squ ' à Jus t in ien , les 
Ju i fs convertis au chris t ianisme n 'é ta ient pas punis quand ils r e tourna ien t 

à leur religion ancienne (cf. infra ch. 2 S e c t i o n I l § 1 I I I , plus loin p. 272 ss.). 
Cependant , il se t rouve certains évèques qui procèdent à des conversions 
violentes, ainsi, à M i n o r q u e , Sévère de Minorque, en 419 (cf. supra p. 76) ; 
vers la m è m e d a t e à É d e s s e , Rabboula [Viede Rabboula p. 196 et 1g8 ,dans 
AusijewäUile Schriften der syrischen Kirchenväter Aphraaies, Rabulas, und Isaaks 
von Ninive, zum ersten Male aus dem syrischen übersezt von G. Pickel, 1874 
K e m p t e n , Bibliothek der Kirchenväter de Thalholer t. 38 ; baptêmes que nous 
croyons forcés, car Rabboula , nous le savons, a persécuté les Ju i fs et leur a 
enlevé la synagogue, (voir infra ch. 4, Section IV § 1, plus loin p. 464 note 3), 
il est évident que la violence n'est pas avouée]; voir aussi le dialogue de Gré-
gence, supra p. 69 ss.; Venance F o r t u n a t sur le baptême d 'Yvitus, supra p. 105, 
note 4• Tout en é tant contre les baptêmes violents, (cf. son Ep. 1. 43), Gré-
goire le Grand accorde cependant des avantages pécuniaires aux Juifs , qui veu-
lent devenir chrétiens [Ep. 2. 38 (5g2)(à Pierre , rector patrimonii, de S i c i l e ) : 
quia autem multiludaeorum in massis ecclesiae commanent volo,utsiquis de eis Chris-
tianivoluerintfieri, aliquantaeispensi relaxentur, quatenus isto beneficioprovocati, 
tali desiderio et alii adsurgant, avantages don t beaucoup de Ju i fs pauvres prof i -
lent ,Ep. 4• 31 (5g4) (à An lhemius , rector patrimonii, de C a m p a g n e ; cf. sur 
cette let tre, Mommsen, Ges. Sehr. 3. 185 note 3g]; suivant Grégoire, si ces bap-
lisés sont des gens intéressés, leurs fils, d u moins , seront de bons chrétiens. 

2. Cf. supra p. 108, note 2. 
3. Voir Chee tham, «.Exorcism », dans W . S m i l h e t S. Gheetham, Diet. 0J 

Christ. Antiq. 1. 651 ss. ; Rietschel, Lelirb. der Liturgik, 2. 35 ; F . J . Dölger, 
Der Exorzismus im altchristlichen Taufritual p. 38-3g, igog Paderborn (dans 
Studien zur Geschichte und Kultur des Altertums 3, 1-2). En sens con t ra i re : 
Kat lenbusch, Apost. Symb. 2. g83. 

4• Même si l 'on adopte l 'opinion de ceux qui sout iennent que les Juils 
étaient dispensés d u baptême (cf. note suivante), il est impossible d 'ad-
met t re que cette {trafique ait été générale, cf. page suivante, note 3. 
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de l ' immersion bap l i smale \ la circoncision étant censée la rem-
placer pour eux3 . (Pour tan t , l 'usage général leur appliquait le 
baptême3 qu 'on ne leur administrai t , peut-être, pas au nom de la 
Trinité, au commencement , mais seulement au nom de Jésus 1 ) . 

Dès le commencement du cinquième siècle ces avantages dis-
paraissent. Le Juil' est soumis aux mêmes formalités d ' init iat ion 
chrétienne que les païens ' , sauf cependant sur un point , la renon-

1. Ains i , K r e m e r , Theologische Zeitschrift 186g p. 25 et 26 (inaccessible) 
et J . H . Schö l ten , Die Taufformel p . 33 no te 1, 1885 Go tha . 

2. \ o i r A u g u s t i n Ep. .0ך 
3. Tous les cas c o n n u s de convers ions de J u i f s supposen t q u e le b a p t ê m e 

étai t indispensable . Voi r , p . ex . , E p i p h a n e , Haeres. 30 . 4 ( P G . 41• 4 1 2 ) : le 
pa t r iarche Hil le l (au c o m m e n e e m e n t d u 4 e s . ) a u r a i t reçu le b a p t ê m e (TOU 
À&u-poù xïTa;10 MV ày.'cov) ; cf. aussi le b׳!j7at xai p.u<7TT[p׳ a p t ê m e d u c o m t e 
Joseph , ibid. 30 . g ss. ( P G . 41• 420 ss.). E p i p h a n e , l u i - m ê m e Ju i f d 'o r ig ine , 
est bapt isé , nous di t la Vita Epiplianii § 2 ss. ( P G . 41 • 25 ss. ; s e u l e m e n t cet 
écrit n ' e s t pas h i s t o r i q u e ) ; e t , à son t o u r , E p i p h a n e a u r a i t bapt isé u n J u i f , 
Aqui la d ' A l e x a n d r i e , Vila § 26 ( P G . 41 • 56) . 

4• Cela nous semble résul te r de Cvpr ien , Ep. 17 ,3־ (Cypriani Opera, 
éd. Här te l CSEL. 3 , 3. 791) qu i d i t , en p a r l a n t des t emps aposto l iques ; 
alia enim fuit sub apostolis Iudaeorum ratio, alia gentilium condicio. Uli quia iam 
legis et Moysi anliquissimum baplisrna fuerant adepti, in nomine quoque Iesu 
Christi erant baplizandi, secundum quod in actis apostolorum Petrus ad eos 
loquitur et dicil ( sui t le texte des Actes 23839־). Iesu Christi mentionem facit 
Petrus, non quasi paler omilteretur, sed ut patri filius quoque adiungeretur. 

5. E n eilet, nous ne t rouvons a u c u n e prescr ip t ion spéciale r e l a t ivemen t 
au b a p t ê m e des Ju i f s , d a n s les Responsa Canonica de T i ino thée 11 évêque 
d 'Alexandr ie , 381-385 , q u i fon t une é n u m é r a t i o n détai l lée des hé ré t iques 
qu i doivent p rononcer u n e f o r m u l e d ' a b j u r a t i o n lorsqu ' i l s veu len t accepter 
le bap tême de l 'Eglise o r thodoxe . (Les Responsa se t r o u v e n t PG. 33. 1 2g5-
1310, édit ion d ' u n ms. plus comple t dans P i t r a , Juris eccl. Grxc. Iiist. et 
monum. 1 . 630-645) . Cet a r g u m e n t n ' a pas, en la c i rconstance , la faiblesse 
des a r g u m e n t s e silentio, car il s 'agirai t d ' u n e omiss ion inexpl icable . P a r 
b o n h e u r , u n a u t e u r , de que lques années s eu l emen t pos tér ieur à T i m o t h é e , 
nous di t expressément q u e les Ju i f s n ' é ta ien t pas t enus de p rononce r u n e for-
m u l e d ' a b j u r a t i o n et q u e les formal i tés de leur b a p t ê m e ressembla ien t à 
celles en usage pour le b a p t ê m e des païens. Dans son histoire du concile 
de Nicée, Marouta de Maipherka t , qu i écri t vers l ' an 400 (cf. B a r d e n h e w e r , 
Patrol.3 340) , nous di t q u e le Concile avait décidé q u e l 'on devai t exiger 
de l ' hé ré t ique « dass er seine A n s c h a u u n g aufgebe , u n d d a n n soll er 
« du rch Gebet u n d Absolut ion a u f g e n o m m e n w e r d e n , W i e ein Uebel tä le r , 
« der sich vergangen , werde er a u f g e n o m m e n , n ich t wie die Heiden u n d 
« J u d e n », t r a d . Oskar B r a u n , De Sancta Nicaena synodo. Syrische Texte 
des Maruta von Maipherkat p. 62, 18g8 Münster i. W . , d a n s Kirchen-
geschichtliche Studien 4 , 3 : on d e m a n d e u n e a b j u r a t i o n à l ' h é r é t i que 
mais non au J u i f ; le b a p t ê m e de ce dern ie r est aussi s imple q u e celui d u 
païen et est donné c o m m e exemple de simplici té (les faits relevés dans les 
notes suivantes n ' en lèven t rien à cette s implici té) . — Socrate , H. E. 7. 4 , 
\ t l i cus baptise u n Ju i f : K a T Y i ^ s a ; ouv aùniv, xai T׳>!V <siç Xpiotov èXm'Sa 
£.ùo׳yY£À7״ap.ev&1; et le fait a m e n e r au bapt is tère poq r l ' immer s ion bap t i sma le ; 
donc catéchèse et bap tême , et r ien de spécial ; u n au t r e cas 011 nous r en -
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ciation au diable est remplacée par une déclaration où Jésus était 
reconnu comme le Messie, le Christ , prédit par l 'Ancien Testa-
m e n t ' ; et une fois entré dans l 'Eglise, celle-ci ne lui tolère plus 
la prat ique des rites juifs2, 

c o n t r o n s les m ê m e s fo rma l i t é s , Socrate II. E. ך\ .ך (il s 'agi t là, p robab le -
m e n t , d u m ê m e ind iv idu q u e d a n s II. E. 7 . 4 , ma i s Socra te cherche , p e u t -
ê t re d a n s u n b u t apo logé t ique , à d i s t i ngue r les d e u x cas de b a p t ê m e ) ; 
E p h i p h a n e catéchise, et p r o b a b l e m e n t bapt ise ensu i t e , le vojii/.o; 'Iouxoaîo;, 
l(130£׳x de C h y p r e (Epip l ian i i Vila § 47 , PG. 4•• 84 = E p i p h a n i i , Opera 

éd. D indor f 1. 02 : oôz&ç 7îpo<TXûXÀï]0£iç E7utt11av1'co xa'i xaTrj/'^Ôetç Ùtî' cc'jtgù' 
ÈtfMTtcÔY]). — Lcsylc /es de S. Jean pa r P s . - P r o c h o r e , — composés vers 500, 
cf. l ' éd i t eu r , Z a h n d a n s son éd. p. L I - L X J— qu i m e n t i o n n e n t p lus ieurs 
bap têmes de Ju i f s , décr iven t ces bap t êmes de la m ê m e laçon q u e ceux des 
p a ï e n s : catéchèse et b a p t ê m e au n o m d u Pè re , d u Fi l s et d u Sa in t E s p r i t : 
éd . Z a h n p. 8g à P a t h m o s : xai xaT'/j/vica; aùxôv sëxTTic;ev eiç ovorj׳a Tcaxpo; 
xai ui'où xa! àyi'&u •jtvEupiaToç ; ibid. p . 112, m ê m e f o r m u l e . — Il n 'y a pas lieu 
de t en i r c o m p t e des formes de b a p t ê m e in extremis p o u r ainsi d i re , q u a n d il 
fallait a l ler vite : a ins i , Sévère de M i n o r q u e se con ten te de peu q u a n d il 
procède au b a p t ê m e violent des Ju i f s , Ep. ( P L . 20. 7 3 g ) : Illico in fronlibus 
eorum Signum salutis impinximus. 

1. Dans les ictes ( syr iaques) de l'Apôtre Philippe, il est raconté q u ' a u 
cours d ' u n voyage sur u n nav i re où se t rouva i t aussi l ' apô t re Ph i l i ppe , u n 
Ju i f b l a sphéma le C h r i s t ; u n mi rac le se p rodu i t et le Ju i f est su spendu a u 
mât les pieds en h a u t la tête en b a s : l ' apô t re , pa r des pr iè res , le dél ivre de 
celte s i tua t ion et le J u i f se conver t i t en se confessant « \ e s , S i r , I believe in 
« the Messiah thy God, t ha t l i e is I a m , t ha t I a m , El Shadda i etc. » ( su i -
vent les adject i fs q u e les J u i f s donna i en t à J éhovah ) , t r a d . W r i g h t , Apocry-
pliai Acts p . 72 ss. , (cf. ibid. p . 84 et 92 : i ô o o Ju i f s se conver t issent à C a r -
t h a g e ) * . — Le c o n t e n u de la profession de foi du Ju i f q u i se bapt isa i t é ta i t , 
en r é s u m é , u n e reconnaissance de la d iv ini té d u Chr is t quels q u ' a i e n t été les 
t e rmes de cet te reconnaissance. Vu t e m p s m ê m e de Grégoire de T o u r s cette 
profession n 'est pas encore u n e a b j u r a t i o n ; Iiis t. Er. 5. 11 ( M G H . SS. 
Merov. 1. 200) : Credimus lesuin, filium Dei vivi, nobis prophetarum vocibus 
repromissum ; (et ideo petimus, ut abluamur baptismum, ne in hoc delicto per-
maneamus). Dans la Vila S. Basilii a t t r ibuée à A m p h i l o q u e évêque d ' Ico-
n i u m ( m o r t après 3 g 4 ) , [et qu i ne peu t ê t re de lui (cf . k . Holl , Amphilochius 
von Ikonium in seinem Verhältnis zu den Grossen Kappadoziern, p. 5g , 1g04 
F r . i. B.) , mais semble ê t re d u c o m m e n c e m e n t d u 6'' s . ] , il est r acon té , ch. 3 
( P G . 2g, col. cccxv ss.) , le b a p t ê m e d ' u n médec in juif , Josèphe , q u e St . Basile 
baptise en dehors de l'église, (ce cpii semble suspect) et qu i p rononce la fo r -
m u l e su ivan te : « In verilate confiteor, magnum esse Deum Christianorum : 
quodque non sit alius Deus prœter ipsum. Abrennntio itaque inimiese Christo 
religioni Judœorum, meque veritati fidélité!• adjungo. Jube ergo, lionorande 
Pater, ut sine dilalione ipse omnisque domus mea Christi consigner signaculo ». 
Ait Uli sanctus : « Ipse intingam manibus meis cum tola domo ». 

2. Cf. supra p. 107, no te 2. Cer ta ines c o m m u n a u t é s ju ives passées au 
chr i s t i an i sme de longue da te con t inua i en t cependan t à observer les ri tes 

* Disons cjuc ces Actes syriaques n'ont rien de commun avec les Actes grecs du 
même apôtre édités par Max Bonnet, Analecta boltandiana 9 (1890) 204-249 el repro-
duits dans son éd. des Acta apostol. 2, 2. 1-90; cf. Th. Zahn, Forschungen zur Ge-
schichte des neutcstamcntl. Kanons 6 (1900) 2ג note 5. 
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Tel était aussi l 'état des rites l i turgiques en usage pour le 
baptême d 'un Juif à l 'époque de Jus t in ien 1 . 

juifs — aussi sont-elles considérées comme hérét iques, ainsi les Ebionites 
et les Nazaréens (cf. supra p. 107 note 2) . E t les Pères de l 'Église se ren-
dent parfa i tement compte que l 'observance de ces rites ne const i tuai t pas le 
crime d'hérésie anciennement . La correspondance de St. .(érôme avec St. Au-
gustin est fort instructive à cet égard* . [L 'ar t , de H ö h n e , Hieronymus und 
Augustinus über die Gesetzesbeobachtung bei Paulus und den Judenchristen, 
Xatlianael. Zeitschrift für die Arbeit der evangelischen Kirche an Israel, 12 
(1896) 97-124, 12g-141, n'est pas une é tude , mais p lu tô t une t raduct ion de 
cette correspondance]. Voir F . Overbeck, Ueber die Auffassung des Streits des 
Paulus mit Petrus in Antiochien Gal. 2 " f f . bei den Kirchenvätern 1877 Bàle. 

1. Nous avons u n témoignage positif, pouvons-nous dire , que , à celte épo-
que, l 'Église n ' imposai t pas encore aux Juifs une formule d ' ab ju ra t ion . E n 
effet, Timothée de Constant inople (ne pas confondre avec celui d 'Alexan-
drie, cf. supra p. i n note 5) dans son ouvrage De receptione haereticorum, 
écrit après 553 (car il men t ionne le 5e Concile de Constant inople) et , en 
tout cas, avant le commencement du 6 ' siècle [car il ignore encore la secte des 
Monothélètes ; voir G. T . Stokes, « Timotheus » (27) DClirB. 4• 1035 ; cf. 
DZ. g ( i g o o ) 43-44] nous indique les différentes formalités que l'Église 
imposait aux candidats au baptême, nous énumère lesquels des hérét iques 
devaient d 'abord réciter des formules d ' ab ju ra t ion de leur hérésie, nous dit 
que les Samari ta ins étaient soumis à un ca téchuménat de deux ans (cf. p. 
suivante note 2), mais ne nous dit des Juifs que la seule chose qu ' i l avait à 
dire et n o t a m m e n t que les lois impériales imposaient à l 'Eglise de ne pas 
adminis t rer le baptême aux Juifs qui voulaient adopter le chris t ianisme 
pour jouir du droit d'asile et échapper à des poursui tes judiciaires pour 
dettes ou pour dél i ts ; 5 ( P G . 86. 1 col. 72) ; xat oi TtoXrrixoi Bè vo'aoi 
Siayopeijouciv O O T W ; , O T I « 'Eàv 'Iouoaîoç Sià T O cpuyeïv eyxXyio-a ןו ypéoç, 
ôeX^aï), / P I O T L A V Q T J C Z T , où O E Ï GCJTOV T T P O S S S / E A F J A I , ew; àv àveufouvoç <pav־fl, xai T O 

* La cor respond ance se t r o u v e dans les Epistulae de Sa in t A u g u s t i n , Ep. 13 ss. 
(CSEL. 34• 304 ss .) : Sa in t J é r ô m e écr i t à Sa in t A u g u s t i n : Sin autem haec nobis incum-
bit nécessitas, ut Iudaeos cum legitimis suis suscipiamus, et licebit eis observare in eccle-
siis Christi, quod exercuerunt in synagogis Satanae, — dicam, quod sentio — non Uli 
Christiani fient, sed nos Iudaeos facient... ( 1 4 ) Ego e contrario loquar et reclamante 
mundo libera voce pronuntiem caeremonias Iudaeorum et perniciosas esse et mortiferas 
Christianis et, quicumque eas observaverit sive ex Iudaeis sive ex gentibus, eum in bara-
thrum diaboli dévolu tum ; ( 1 5 ) . . . episcopus es ecclesiarum Christi magister; ut probes 
verum esse, quod adseris, suscipe aliquem Iudaeorum, qui factus Christianus natum sibi 
filium circumcidat, qui observet sabbata, qui abstineat se a cibis... qui quarta decima die 
mensis primi agnum maclet et vesperam, et, cum hoc feceris, immo non feceris — scio 
enim te Christianum et rem sacrilegam non esse facturum... A quo i Sa in t A u g u s t i n r é p o n d , 
Ep. 82 y-18 (GSEL. 34• 3׳ 1 , 6 8 - 3 6 9 ) : Mihique de animo meo crede, quod coram deo 
loquens iure caritatis exposco, numquam mild visum fuisse etiam nunc Christianos ex lu-
daeis factos sacramenta ilia Vetera quolibet ajjectu, quolibet animo celebrare debere aut eis 
ullo modo licere, cum illud de Paulo semper ita senserim, ex quo illius mihi litterae innotue-
runt, sicut nec tibi videtur hoc tempore cuiquam isla esse simulanda, cum hoc fecisse apos-
tolos credas. Proinde, sicut tu e contrario loqueris et licet reclamante, sicut scribis, mundo 
libera voce pronuntias caeremonias Iudaeorum et perniciosas esse et mortiferas Chrislianis 
et, quicumque eas observaverit sive ex Iudaeis sive ex gentibus, eum in barathrum diaboli 
devolutum, ita ego hanc vocem tuam omnino confirmo et addo : quicumque eas observaverit 
non solum veraciter verum etiam simulate, eum in barathrum diaboli devolutum. Quid quae-
ris amplius? Sed sicut tu simulationem apostolorum ab huius temporis ratione secernis, 
ita ego Pauli apostoli veracem tunc in his omnibus conversationem ab huius temporis quam-
vis minime simulata caeremoniarum Iudaicarum observatione secerno, quo nia m tunc 
fuit a dprobanda nunc de tes tan da. 

8 
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Bientôt1 — ce sera après la période que nous étudions, après Justi-
nien, — l'Eglise pour se convaincre que le Juif renonce définitivement 
aux pratiques juives, édictera une période de catéchuménat assez 
longue2, supprimée pour les païens désireux de passer au christianisme, 
et lui demandera, lors du baptême, de renoncer à ses pratiques par 
une abjuration solennelle3. Cette abjuration ne remplace pas l'ancienne 
déclaration par laquelle le Juif reconnaissait la méssianité de Jésus-
Christ4, mais, s'ajoute à elle désormais. A l'ancienne déclaration, qui 

yseoç xœTotëâXï], [c'est u n e a l lus ion aux lois q u i in te rd i sa ien t aux Ju i f s l 'asyl ie , 
cf. infra ch. 14, I I e P a r t i e , Sect ion 4 , I II § 3 , t . 2 p. 180 ss. ; ce qu i a été édicté 
pou r l 'asylie a été é t e n d u au b a p t ê m e en généra l , après J u s t i n i e n , c o m m e nous 
le p rouve le texte de T i m o t h é e et aussi la Collectio constitulionum ecclesiasticarum 
tripartita 1. 12. 1, éd . Voelli et Jus te l l i , Bibliotheca juris canonici, 2 . 12gg, 
le p remie r recueil j u r i d i q u e ( sur ce recuei l , cf. p lus loin p. 172) où nous r en -
cont r ions cette dévia t ion d u sens p r imi t i f des lois relat ives à l 'asylie des Ju i f s ] . 
Dans u n cas concret de la m ê m e époque , re la té pa r J e a n Moschus (6 e s . ) 
Pratuni spirituale c. 176 ( P G . 87 , 3 col. 3045) , u n Ju i f est baptisé selon la 
f o r m u l e généra le en usage pou r le b a p t ê m e des chré t iens : Ba7m^c-a1 ©eô81<.׳poç 
e'iç TO ovo(/.a Toù î f aTfô ; xcà TOÙ Y!'OU xcà TOU àyi'ou IfvEuuaTOç (cf. aussi les 
observat ions de P u n i e t , su r cette f o r m u l e , « Baptême », DAC. 2. 282) . Disons 
encore ici q u e la scolie sur Basil. 1. 1. 4 8 a t t r i buée à Théodore d 'He rmopo l i s 
pa r I l e i m b a c h , d a n s son éd. des Basil-, n 'es t ni scolie, ni p r o d u i t de Théodore , 
mais u n passage de l 'Ecloga librorum 1-x Basilicorum, ouvrage de 1 !42 et d o n t 
la source para i t ê t re u n s o m m a i r e fait en G G 7 [Zachar iae , Anecdota, p . X L I I ; 

I d e m Gesch. des griechisch-röm. Rechts,p. 35, 18g2 L . , e t H e i m b a c h l u i - m ê m e 
d a n s son édi t ion de Bas. t. I , p. xi], 

1. Nous s o m m e s obligés d 'exposer ici, parce q u ' o n a vou lu le m e t t r e 
avan t J u s t i n i e n , l 'apogée du déve loppement des fo rmal i t é s l i t u rg iques p o u r 
la conversion des Ju i f s . 

2. Conc. d'Agde ( 5 0 6 ) , can . 34 (Mans i , Conc. 8 . 3 3 0 ) : Judaei quorum per-
fidia frequenter ad vomitum redit, si ad legem catholicam venire voluerint, octo 
mensibus inter catechumenos ecclesiae limen introeanl, et si pura fide venire 
noscuntur, tum demum baptismatis gratiam mereantur : quod si casu aliquo 
periculum infirmilatis intra praescriptum tempus incurrerint et clesperati fuerint, 
baptizentur. Cet te règle d u r o y a u m e vis igoth ique , existai t-el le aussi dans 
l ' E m p i r e r o m a i n ? C'est peu probab le . Car J u s t i n i e n , Nov. 144, édicta u n e 
pér iode de c a t é c h u m é n a t de deux ans p o u r les S a m a r i t a i n s et ne dit r ien des 
Ju i f s . Cela s ' expl ique parce q u e les S a m a r i t a i n s , auxque l s on n 'ava i t q u e de 
t emps en t emps r econnu léga lement la l iber té du cul te , ava ien t , depuis long-
t emps , pr is l ' h a b i t u d e d ' a d o p t e r , en apparence , la rel igion d ' E t a t et de p r a -
t i que r , en cachet te , le cul te s a m a r i t a i n , t and i s q u e les Ju i f s n e f u r e n t pas 
encore con t ra in t s à cette condu i t e hypocr i te . 

3. Les f o r m u l e s d ' a b j u r a t i o n sont aussi un e m p r u n t fait aux Ju i f s . Voir , 
p . ex . , Eusèbe , II. E. 1. 23. 2 : les Ju i f s vou l an t forcer Jacques , f rère d u 
Se igneur , à a b j u r e r le C h r i s t ; J u s t i n Apol. 1. 31 : Barcokhéba oblige les 
chré t iens à b l a sphémer le Chr i s t . Avan t d ' impose r des a b j u r a t i o n s aux J u i f s , 
l 'Eglise les impose aux hé ré t iques (cf. supra p . 11 1 note 5, et p. p récédente 
n o t e ! ) : sur cet te p r a t i q u e , cf. V. E r m o n i , « Abjuration », DAC. 1 . g 8 - 1 0 3 ; 
F . Cabrol , « Absolution d'hérésies », ibid. 1. 1g8-1gg, et le recueil de G. 
F icker , Eine Sammlung von Abschwörungsformeln, Z. f . Kirchengeschichte, 
27 (1g06) 443-446 . 

4• Cf. supra p no ז 12 . te 1. 
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subsiste dans la profession de foi spéciale aux Juifs1, se trouve annexée 
une formule d'abjuration2. Cette abjuration réflète, dans ses modifi-
cations successives, les états divers de la situation des Juifs, et elle 
contient de plus en plus, des promesses de bonne vie chrétienne, 
de renonciations formelles aux différentes pratiques du judaïsme et 
s'alourdit d'anathèmes contre le culte juif, contre chacun de ses rites, 
contre chacune de ses doctrines, le tout accompagné d'épithètes insul-
tantes qui, débitées par le candidat au baptême, seront, en outre, répé-
tées, en des formes différentes, dans la prière que le prêtre fait pendant 
l'initiation baptismale3. Les formules d'abjuration dans l'apogée de 
leur développement deviennent ainsi, par les énumérations qu'elles con-
tiennent, une source de premier ordre non seulement pour l'étude de la 
situation des Juifs mais aussi pour celle de leur culte. C'est le cas notam-
ment de la formule byzantine récemment rééditée par M. F. Cumont1. 

t . Dans les fo rmu le s d ' a b j u r a t i o n au j u d a ï s m e q u e nous al lons ci ter le 
symbole récité par le Ju i f a t o u j o u r s u n e rédac t ion spéciale, ou est e n t o u r é 
de phrases a joutées spécia lement pou r le J u i f . 

2. Nous pouvons considérer c o m m e la plus a n c i e n n e f o r m u l e d ' a b j u r a t i o n 
ju ive le placitum, (le texte c o m m e n c e : Incipit confessio vel professio judae-
orum civitatis Toletanae et finit : Factum placitum promissionis vel professionis 
noslrae etc.) q u e les Ju i f s d u r o y a u m e vis igoth ique j u r è r e n t sous le r ègne de 
Cbin t i la (636-63g) , en l ' a n 637 , dans l 'Église de Tolède . Le texte est pub l i é 
pa r Fidel F i ta dans le pé r iod ique La Ciudad de Dios, 4 ( 1 8 7 ° ) 18g-a01 , puis 
dans sa b rochure , Suplementos al Concilio nacional Toledano VI, p . 43 ss. , 
1881 Madr id , (ex t ra i t de La Civilizacion, Revista catôlica Madrilena ; r ep ro-
du i t aussi pa r F . D a h n , Die Könige der Germanen, t . 6 , a p e n d . B . , page 
650 ss., 2e éd . , 1888 W ï i r z b u r g ; réédi té pa r Rafael de U r e n a y S m e n j a u d , 
La Legislaciôn Gûtico-Hispana § 1 9 0 M ךו£-ב>ך5, 5 a d r i d ; c 'est d ' ap rès ce d e r n i e r 
ouvrage q u e le placitum est r e p r o d u i t aussi d a n s J e a n J u s t e r , La condition 
légale des Juifs sous les rois visigoths, p . 8 no te 1, p. 31 , no te r , p . 32 , 
no te 1, p. 38 , notes 2 e t 3, 1912 P . , ( t i rage à pa r t des Études d'histoire 
juridique offertes à Paul Frédéric Girard, t . 2. 275-338 , 1g r2 P . ) . — Ce 
placitum a été suivi pa r u n e série d ' au t r e s qu i se t r ouven t d a n s les Leges 
Visigothorum. A i n s i : en 654, L. Visig. 12. 2. 17 [cf. J u s t e r op. cit., p . g , 
no te 4 , p• 31 , no te 1, p . 38 , no te 6] ; en 681, u n e vér i table f o r m u l e d ' ab -
ju r a t i on res semblan t à celle d o n t nous a l lons par le r , cf. ci-dessous notes 4 ss. , 
L. Visig. 12. 3. 14-15 (cf. J u s t e r , op. cit., p . 14, notes 4 ss.). Ne pas 
oubl ie r q u e tous ces textes sont imposés aux Ju i f s à la sui te d 'édi ts les 
contraignant au b a p t ê m e . 

3. Le seul exemple q u i nous soit connu en Or ien t est celui qu i se t rouve 
dans Goar Euchologion p . 3 4 5 ; pou r l 'Occident nous n ' avons q u e la f o r m u l e 
conservée dans le Liber ordinum, 1. 40 (éd . F é r o t i n p. 105-107) Oratio 
super convertente Judeo* : c 'est u n e p r i è r e récitée pa r le p rê t r e p e n d a n t le 
bap tême et non u n e f o r m u l e d ' a b j u r a t i o n c o m m e le di t l ' éd i teur . — 
Le Sacramentaire gélasien, 1. 71 ( p . 5g3 éd . Mura to r i ) a u n ordo ad 
catechumenum ex pagano faciendum — en avai t - i l aussi un pour u n calé-
c h u m è n e ex Judœo? 

4• Sous u n e fo rme p lus a b r é g é e no t re f o r m u l e f u t édi tée d ' abo rd pa r 
Goar , Euchologion p. 344-345 , éd. de 1647, ( texte r ep rodu i t aussi p a r l l o f l l i n g , 

Col. 105-10ן: Oratio super convertente Iudeo : 
Christe Deus, qui in te credentibus presto es, qui crassa septus caligine, et ut queraris 

inoitas; is quem Natanahcl, salutijera Maiestatis tue pro• (col. 1o6)dili0ne commonilus meruit 
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Pleine de renseignements de toute nature1, elle ne saurait, cepen-

op. cit. 2 8 s ז . 9 s ־ ) P י u * s P a r C o t e l i e r , Patres aevi apostolici 1. 5 0 4 - 5 0 7 d e l ' éd i -
t i on d e 172/1 P . , t e x t e r e p r o d u i t p a r G a l l a n d i , Vet. Pair. bibl. 2. 3 2 2 s s . , e t 
d ' a p r è s c e t t e d e r n i è r e é d . , d a n s PG. 1 4 5 5 - 1 4 6 ז . 2 . Le p l u s a n c i e n m s . d e la fo r -
m u l e d e G o a r es t d u x1e s . : c 'es t le m s . L a u r e n t i a n u s I X . 8 F. 2 1 5 v . , B a n d i n i , 
Bibliotheca Laurentiana 1. 4 0 0 [ n o t e d e C u m o n t , Revue de l'instr. publique 
en Belgique, p . 8 n o t e 3 ] . — L a f o r m u l e c o m p l è t e se r e t r o u v e d a n s p l u -
s i e u r s m a n u s c r i t s , d o n t le p l u s a n c i e n es t d a t é d e l ' a n 1 2 8 1 , e t a é t é é d i t é e 
en partie, p a r F . G u m o n t , Une formule grecque de renonciation au judaïsme, 
Wiener Studien, 24 ( 1 9 0 2 ) 4 6 2 - 4 7 2 . ( M r C u m o n t n ' a é d i t é q u e les 1 - f i , 

j u s q u ' à la p r o f e s s i o n d e fo i , vo i r n o t e s u i v a n t e ( ^ 1 2 ) ; s u r ces o n z e p a r a g r a p h e s , 
les §§ 5*9 m a n q u e n t d a n s la f o r m u l e a b r é g é e , e t o n t é t é i n é d i t s j u s q u ' e n 
1 9 0 2 ) — p a r c o n s é q u e n t p o u r l i re i n t é g r a l e m e n t n o t r e f o r m u l e , il f a u t c o m -
p l é t e r l ' é d i t i o n d e M. G u m o n t p a r ce l les a n t é r i e u r e s : p o u r p l u s d e c o m m o -
d i t é n o u s r e n v o y o n s à PG. 

I ״ . Ë X T E C C Ç àxpiêsCTEpa 7TS0Ï T0Ü 7ÏC0Ç SST S S / E F F O A T TOV I ; 'EÇpa:'0JV T7J XLOV 

XpcdTtaVWV TC׳'aT£7 ׳rp0C£p0_/־jX£V0V. 
§ 2*. « M o i , u n t e l , H é b r e u ( d ' o r i g i n e ) , q u i passe a u j o u r d ' h u i à la foi c h r é -

t i e n n e , ( j e le f a i s ) n o n ( c o n t r a i n t ) p a r la fo rce o u le b e s o i n , la p e u r o u les 
m e n a c e s , la p a u v r e t é , les d e t t e s , o u ( p a r u n e ) a c c u s a t i o n ( p é n a l e ) i n t e n t é e c o n t r e 
m o i * * ; ( n i e n v u e ) d ' h o n n e u r s t e r res t res*** o u c e r t a i n s béné f i ces , ( d e s o m m e s ) 
d ' a r g e n t , d e p r o m e s s e s f a i t e s à m o i , p a r q u i q u e ce so i t , d e c e r t a i n s a v a n t a g e s 
o u d e q u e l q u e f o n c t i o n ; ( n i à c a u s e ) d e c e r t a i n e s d i s p u t e s o u c o n t e s t a t i o n s 

a te sub arborem videri, uncle ad primum tue divinitalis indicium fidelis enituit, et quem 
ei in lege superficies lillere gentis absconderat, unius signi manifeslaüo potefecit : quem 
Dei Patris Filium Nicodemus conßtendo, per latebras noctis pacem desidercibat aqnos-
cere, cum metuens populum Sinagoge conspecto legis lumine titubons doctor er rar et," for-
midolose dilectionis offendiculo cespitans de gratia secunde originis desperabat, et ignorons 
vitam cum vite loquebatur auctore; sed babtismi prescrutando mislerium catechizatus, me-
ruit te docente tenebras inßdelitatis abicere. Unde, gloria Trinitatis Sabaoth, forlissime 
Emmanuel, te inuocamus, ut famulum tuum diuulsum amplexibus Synagoge et pio evan-
gelico gladio separatum, castis uberibus matris Ecclesie admoveas : ut quem ignorabat in 
lege, ßde eruditus agnoscal. Discussoque velamine et incrudelitatis nube submota, dum te 
Dei Patris lumen et sapientiam confitetur, vere Deum Patrem in te, quem nesciebat, intellegat. 

Tu, perfice in eum initiate fidei sacramentum, et proterui generis prolem spirituali pro-
motione exaltaturus humilia. Pande sui cordis arcanis misteria ueteris Testamenti, ut bea-
tissimus vates te canuisse (col. 107) Evangelio inluminalus inveniat : ac dum civilalem 
suam rugitu cordis inlacrimat, regredi ad tenebras parentales mérité lucis amore despiciat; 
tetrum fetorem horreat Sinagoge, quem ydolorum spurcitiis inquinata lupanari prostitu-
tione collegit. [« On remarquera l 'élévation, la modération et la douceur de ce lan-
gage », dorn F. Cabrol, Les origines liturgiques, p. 215]. Fiat Christi bonus odor et 
uitreo latice benedicti liquoris albus, quum per sacri fontis profundum exoriatur, eternam 
secunde vite beatitudinem perfruatur. Circumcisionem carnis, quam in lege initiatus accepit, 
factus impresso crucis tue signaculo christianus, ad spiritualem référât actionem atque 
interiorem in se hominem légitima circumcisione castificet : ut gratia babtismatis innovatus, 
Spirilum Sanctum, qui ex le et ex Deo Paire descendit, per hoc signum passionis sancli-
ficalus accipial. — Amen. 

* § 2. 'O 8s׳va 6 Ci£6pac0jv ar|[jL£pov 7ipoatojv x7j 7c1׳a11־ xtov Xpiauavojv où oeà xtva 
ßt'av 7f àvayy.7)v 7ן cp0'60v 7[ è7c7]'pe1av 7j 7cevtav 81 ף à '/péoç è'־v׳xX7)[1.a ־/.ai' èfiou xcvoüfisvov 
7) oià t1(JL7]v xoau.ty.rjv 7j sùepysaia; xivàç rj y prffxaxa 7j Ttpâyjxaxa 7:apà xtvo; u7rtay voûfi.eva 
7j OXOJ; Stà 01 av 0717:01a (ocpeXsiav 7j 7rpoaxaa׳'av âv0ooj7ctv7)v 7ן Si ' eptv 7] ©iXoveixcav 7:p6ç 
xtva y£v0[iiv7]v xàiv ô(x07c׳׳axcüv jj.0u 7j wç ßouXo'(j.£vo; Êvxsuûev àjxuvaaOai Xptaxcavoùç toç 
£7]XGJ7:־}Ç 87)027 xou vd[j.o׳j 7]׳ •/.a'7 .׳uap' aùxwv à8ur,0s!׳ç, àXX' ÈÇ 0X7)ç <]>u/7jç xat xapôca; 
xôv Xpiaxov aya7:7jaa5 xat x7jv aôxoj 7t(axtv à7û0xaaa0[xat 7taa7) x7j cE6païx7j 0p7)<jxec׳a xat x7} 
7tep1x0(x7) xal xoTç vop f̂jLOtç 7caa1, xxX. 

** Rapprocher C. Th. 9. 45. 2 (cf. infra ch. 14 I I e Part ie Sect. 4 III § 3, t. 2 
p. 181 note i . 

*** Voir infra le ch. 21, t. 2 p. 2 
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dant, comme le croit ce savant, remonter à l'époque de Justi-

avec m e s c o r e l i g i o n n a i r e s n i d a n s le b u t d e p o u v o i r m e v e n g e r des c h é t i e n s , 
m a i s c 'es t s i n c è r e m e n t de t o u t e m o n â m e et d e t o u t m o n c œ u r q u e j ' e m -

b r a s s e le C h r i s t et sa fo i , q u e j e r e n o n c e à t o u t le c u l t e h é b r e u , e t à la c i r c o n -
cis ion e tc . ( s u i t r é m u n é r a t i o n des fê tes e t r i t e s j u i f s * ) ; JJ 3 : j ' a u a t h é m i s e les 
hé rés ies j u ives e t les h é r é t i q u e s ( s u i t l e u r é n u m é r a t i o n **) ; § [\ : j ' a n a t h é -
m i s e la d é u t é r o s e e t les d é u t é r o t e s , ( c ' e s t - à - d i r e le T a l m u d et ses d o c t e u r s ) 
e t , avec e u x , c e u x q u i c é l è b r e n t la fê te d e M a r d o c h é e ( le P o u r i m ) e t c l o u e n t 
A m a n à u n m o r c e a u d e bois e t a j o u t a n t u n e c r o i x b r û l e n t le t o u t e n p r o -
n o n ç a n t des i m p r é c a t i o n s e t l ' a n a t h è m e c o n t r e les c h r é t i e n s * * * ; (§§ 5 - 8 a n a -
t h è m e s c o n t r e d i f f é r e n t s usages e t d i v e r s e s c r o y a n c e s des J u i f s ; g g**** : a n a t h è -
m e s c o n t r e les r a b b i n s , les a r c h i p h é r é c i t e s e t les e n s e i g n e m e n t s j u i f s ; § 10***** 
a n a t h è m e s c o n t r e ces r a b b i n s , e t d e n o u v e a u x r a b b i n s d o n t les n o m s s o n t 
i n d i q u é s e t q u i n ' o n t p a s e n c o r e p u ê t r e i d e n t i f i é s : ce s o n t les i n v e n t e u r s 
d e c e r t a i n s r i t e s ; £ 11 a n a t h è m e c o n t r e le Mess ie q u ' a t t e n d e n t les J u i f s ; 
s u i t la p r o f e s s i o n d e foi o r t h o d o x e , — le s y m b o l e — r é d i g é e s p é c i a l e m e n t 
p o u r les J u i f s c o n v e r t i s ; e n f i n , l e c o m m e n c e m e n t , m a i s a m p l i f i é , d e la 
f o r m u l e (£ 2) est r é p é t é sous la f o r m e i m p r é c a t o i r e c o n t r e le b a p t i s é : a u cas 
011 il n e se ra i t p a s s i n c è r e e t se f e r a i t b a p t i s e r p a r i n t é r ê t , e t c . , o u r e t o u r n e -

* Gumont, Wiener Studien, 24• 469, dit, peut-être avec raison, que cette énuméra-
tion des fêtes juives est probablement la plus complète qui se rencontre chez un auteur 
chrétien et qu'on peut la comparer avec celle de Philon, De septenario, § 2 (M. II 278). 
Mais, le même auteur a tort de dire que le mot tXa׳jjj.oç (propitiatio = Jour du Grand 
Pardon) est propre à notre formule : le terme se rencontre aussi, p. ex., 1 Jean 22, 410> 
et aussi, me semble-t-il, dans Jean Chrysostome. 

** Cumont, l. cit., p. 470, voit dans cette énumération un résumé d'Epiphane. Bien 
à tort. En effet, non seulement l'ordre dans lequel les hérésies sont énumérées dans 
notre formule [1. Sadducéens; 2. Pharisiens; 3. Nazaréens-, 4• Osséens (Esséniens); 
5. Iiérodiens ; 6. Hemerobaptistes ; 7. Scribes] est tout autre que celui d'Epiphane, 
comme on peut le voir en jetant un coup d'œil sur l'ordre des passages de cet auteur 
qui correspondent à notre formule [Epiphane, liaer. 14; 16; 18; 19; 20; 17; 15 
(PG. 41.240, 248, 257 s s 1 ^ î m[(־> 2 a i s , le contenu et le texte 
mêmes diffèrent de celui d'Epiphane. — Où l'auteur de la formule a-t-il pris son 
énumération des hérésies? Une comparaison avec les hérésiologies qui nous sont par-
venues semble indiquer que nous ne possédons p'us la source pr.ncipale de l'auteur 
de notre formu'e. L'ordre de l'énumération ressemble plutôt à celui de Filastre De 
Haer. c. 5 ss. (PL. 12. 1118 ss. = CSEL. 38. 3 ss.). Si l'on exclut certaines sectes 
qui interrompent l'énumération des sectes juives, et que notre formule n'avait pas 
à reproduire, l'on a, dans Filastre, l'ordre suivant qui correspond, excepté la fin, à 
celui de notre formule : Sadducéens; Pharisiens; Nazaréens; Esséniens; Hérodiens. 
Pour le contenu la ressemblance avec Jean Damascène(־]־ vers 749), De Haeres. § 14-20 
(PC. 94• 685 ss.), est beaucoup plus grande, même plus grande que celle avec 
Epiphane (quoique celui-ci ait été une source de Jean Damascène). Car les différentes 
épithètes données aux hérésies juives dans notre formule, et qui manquent dans Epiphane 
(voir le relevé dans Gumont, l. cit.), se retrouvent chez Jean. Jean a donc aussi dû 
être une source importante pour notre auteur. 

a>v l£'׳־Taura; ouv <xvaOc[j.a ־4 § *** à ; ,fouBaixà; 7ca<ja; a׳.p£as׳.ç ־/.cù xoù; a'.psaiapya; 
 v iopxrjv[al xoù; x7./־ j.sxà XOJTOJV] <a£'׳j.aT׳j; osux£pu>xâç, àvaOs־XO ׳a./־ ;c׳xà; 0£ux£p0j7£ .׳'a./־
XcXojvxaç toj \z~*0p.év0j Mapoo/aiou /.axa cô TcpojTOv £â66axovxwv Xpiax'.av&wv vrçaxsicov, 
 al./־ jxw xô xoû axaupou arjixeiov־Jvxa; sîxa [jLiyvuvxa; a׳JXCO 07jOïv xôv 'Aaav 7rp0a7jÀ0׳־־ ai./־
auY'/-axa־/.a׳ovxaç apaî; ־es 7cavxo׳.a׳.ç ־/.al àvaO£׳[j.ax׳. xoù; Xp׳.׳mavoi>; u7r06âX)v0vxa;. 

**** § 9• ivaOsp.ax׳'Çto 7ràvta p£(j/6\ 7j pa66i 7rapà xôv p.ajaa'־'׳/.àv vo'[j.ov o׳.oà£avxa 
Ôioàa/.ovxa ־/.a'7 ׳ : â v x a ; xoù; À£־y0[j.£׳v0u; âpy_1©£p£׳./־'xa; aoxwv r] âp1/־p£׳j.S1׳xa; r| àp1_/־pa6-
 .à •/.aXodaiv./־.׳oa/à; 7îax0p.׳r/.xX0u;, wv xà; ouaasost; o׳a׳xaç r'i 00׳׳6

***** § 10. 'AvaÖ£[j.ax1'£0) 7־pô; xof; 7raXatoîç àp^ipaSôcxai; ־/.ai xoù; vsou; xu>v 'louôaicov 
 j.1 xôv xrjv aQsap-Ov iopx7]v J^E'jpovxa׳a/.ooiBaa/.aXou; [noter cette épithète], AàÇapo'v orj./־
xr;; Acyooivr,; ־ap' aùxoj Movo־ooap׳'a; ־/.a'׳. 'HXfav xôv £/.E׳'VO־J ־/.atà x7]v ôusaÉSstav 
0j/. ÈXâ־xova, Bevta^v xe ־/.ai ZiSsôaîov ־/.a'׳. 'A8pâ׳j.׳ov ־/.ai Saooànov xal xoù; Àotrco'j;. 
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nien1 pas même pour ses parties essentielles. En effet, des textes précis2 

viennent de nous montrer qu'à l'époque de Justinien il n'y a pas encore de 
formule d'abjuration pour les Juifs. C'est un argument assez solide. Notre 
formule, elle-même, nous en fournira d'autres. En effet, elle nous montre 
les Juifs déjà habitués à adopter le christianisme seulement en apparence 
et à pratiquer le judaïsme en cachette. Cette habitude n'a pu être 
prise qu 'après des mesures légales contraignant les Juifs à embrasser 
le christianisme, car avan t , les Juifs eux-mêmes auraient excommunié 
de pareils coreligionnaires et leur auraient ainsi rendu impossible la 
pratique de beaucoup de rites juifs. Or, le premier empereur à édicter 
le baptême forcé fut fléraclius ( 6 1 0 - 6 4 1 ) M a i s , lors des baptêmes 
forcés il n'y avait pas lieu de demander aux Juifs de jurer qu'ils ne se 
faisaient pas baptiser en vue des honneurs La formule est donc for-
cément postérieure à Héraclius. De combien? Sous sa forme abrégée 
comme sous sa forme intégrale, même, et surtout, dans ses parties essen-
tielies, notamment le commencement et la fin (qui se retrouvent dans 
tous les manuscrits), notre formule se présente comme faite par l'Eglise 
à une époque où celle-ci non seulement ne tenait pas à faire des pro-
sélytes parmi les Juifs, mais, s'en défendait même. Cette politique, l'Eglise 
l'adopta après de fâcheuses expériences avec des prosélytes venus du 
judaïsme qui continuaient, après le baptême, à rester entièrement juifs. 
Elle ne l'adopta, nous le savons, qu'un peu moins d'un siècle et demi 
après fléraclius, au IIe Concile de Nicée (787). Le canon 8 de ce Concile3 

interdit précisément l'admission des Juifs au baptême, parce qu'ils prati-

rait au judaïsme qu'il soit frappé* par la lèpre de Giezeh etc., en outre 
« des peines qu'édictcnt les lois séculières » (xaïç itoivaïç xöv -jioXtxixwv vôp.wv). 

1. Selon M. Cumont, la formule, sous sa for me actuel le, appartient au 
1xe s., art. cité, et plus exactement à l'époque de Basile le Macédonien (866-
886), croit-il avoir démontré dans un article plus récent: La conversion des 
Jaifs byzantins au IXe siècle, Revue de l'instruction publique en Belgique, 46 
(1903) 8-15 ; mais, la forme actuelle remonterait à un archétype de l'épo-
que de Justinien. Nous allons voir que l'archétype est un peu plus récent que 
ne le croit M. Cumont. 

2. Cf. supra p. 113 note 1. 
3. Voir infra ch. 2 Section I § 1, plus loin p. 251 note 3. 
4. Voir les formules citées supra p. 115 note 2. 
5. IIe Concile de Nicée 784 , can . 8 (Mansi Conc. 13. 427SS. ; me i l l eu re éd . : 

P i t r a , Juris monum. 2 . I i i ) : Kavùv 7!'. ' O t i xoùç ' E ê p a t o u ç où y p r! 
S s y s a O a i , eï (A7ן I I O T E scXtxpivoî îç x a p S t a ç ÉTCIUTpé<p<»<! 1 v. 'E7ts15v| 
nXavo>[j.svo1' xivsç ex x-Tjç XCOV 'Eëpa!ôv 6p־qaxs׳'aç jjuxxT|p££s1v ÊSoçav Xpiaxov xôv 
© E O V 7]pL(Sv, 7tpoa7to!oû|jccvo׳. p.Èv ypiaxiavîÇsiv, aùxov os àpv0ùp.£v01 xpùë8T!v, xai 
Xa6paît>>ç aaëêaxi'ÇovxEç, xa! sxspa 'IouSaixà Ttotoùvxsç, op!£ousv TOÙXOOÇ p.־/;x£ E'IÇ 

xoivwv'av, ( / ־.  TS s'tç süy-f|V, p.7jxE EÎÇ sxxX-f^îav Ss'/suOa!. 'AXXà tpavspàiç sTvai[׳
xaxà TYjv sauTwv öp-rjoxsi'av 'Eëpal'ouç, xai p.7)TS toùç TtaîSaç auTÜv ßa71x׳'£stv, 
1I.־/|TE SoùXov (ovsîsOac 7) xxâaôai. E 'T Ss È ; EtXixpivotîç • J Ï ! 0 T E ( 0 Ç suiTps'L/si xiç 
aùxôiv, xai 6(JL0X0y7>̂  xai ף׳Et È; 0XT|Ç xapStaç, OpiapLêsutov xa xax' aùxoùç 's6־
7rpây1jt.axa, itpô; xo xai aXXouç ÈXsyyÔ-rivai xai 81op01ôaa<î6a1, xoSxov TtpoffSÉ-
XEaOat, xai paxxi'Çstv, xai xoùç 71atSaç aùxoû, xai àc>(paX׳'ÇsaOa1 aùxoùç crao-
A X T | V A ! xwv 'EëpaVxwv E7T1XT!Seu[jL!xx(0v. Ei Ss ןז־.גן ouxwç syotsv, P . R | 8 A U . 0 j ç aùxoùç 
TtpoaBsysafJai. 

* A. partir d'ici seulement, la filiale, quelques lignes, est rééditée par Cumont, 
Wiener Stud, a[\. 46g. 
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quaient le judaïsme en secret, et ne permit de donner le baptême qu'aux 
Juifs dont la conviction serait sincère. Notre formule a été rédigée en 
conformité avec ce canon. Elle l'a même été, peut-être, par les rédac-
teurs des canons de ce Concile, car elle révèle, par son style, serré, 
concis, juridique, la main d'un homme habitué à rédiger des textes de lois. 

A ces arguments s'ajoutent les suivants : le rédacteur de la formule 
s'est visiblement inspiré de Jean Damascène1, mort un peu avant le 
IIe Concile de Nicée. Et cette influence n'est pas de pur hasard cjuand 
on sait à quel point ce Père de l'Église a été honoré à ce Concile et 
quelle estime ce Concile a montré pour son œuvre. La formule a été 
rédigée après une victoire sur les Iconoclastes, car dans la profession 
de foi2 le Juif promet la vénération des images, or le II" Concile de 
Nicée célèbre précisément une pareille victoire3. 

En résumé, notre formule est du huitième siècle et non de l'époque 
de Justinien. 

SECTION II. — SOURCES MONUMENTALES 

§ r. — M O N U M E N T S F I G U R É S 

La sculpture et la peinture de l 'époque chrétienne permettent 
d'écrire le chapitre sur le costume des Juifs et de compléter ainsi 
les renseignements sur leur situation en droit public romain 4 . 

1. Voir supra p . 116 no te 1 (§ 3). 
2. Ibid. (§ 11). 
3. Rapprocher les Actes de ce Conci le , Mansi Conc. 13. 23 ss. , r e p r o -

duct ion de l 'écri t an t i - ju i f de P s . - A t h a n a s e , sur les mirac les de Béry te ; 
43 ss., r ep roduc t ion de l 'Apologie des images con t r e les Ju i l s , de Léonce 
de Chypre ; cf. p . 131 ss., 165 ss., 197 ss., 247 ss. , 273 ss., 493 ss. 

4• R. Garrucc i , Storia dell' arte crislianaprimi 8secoli délia cliiesa, 6 vol . , 
1873-1886 R. ; F . X. Kraus , Realenzyklopädie der christlichen Altertümer, 2 
vol. 1880-1886 F . i. B. ; I d e m , Gesch. der christl. Kunst, 2 vol. 1896-1908 
F . i. B. ; Y . Schni tze , Archœologie der altchristlichen Kunst, 18g5 Munich ; 
C. M. K a u f m a n n , Handbuch der christlichen Archœologie, 1g05 P a d e r b o r n ; 
II. Leclercq, Manuel d'archéologie chrétienne, 2 vol. 1907-1908 P . ; L. v. Sybel , 
Christliche Antike, 2 vol. , 1906-1909 M a r b o u r g ; Ch. Dieh l , Manueld'art byzan-
tin, 1910 P. ; D. M. Da l ton , Byzantine Art and Archxology, 1911 Oxford . Voir 
aussi les a r t . d u DAC., et la bib!. citée infra ch . 4 Sect ion IV § 1, plus loin p . 456 
note 2, ibid. § 8 , plus loin p. 477 s s no <׳ te 3 , cf. de m ê m e infra ch. 15, t . 2 
p. 215 ss. Cf. aussi supra p. 67, note 8 , p. 73 note 3. —11 n 'es t pas sans in té rê t 
d ' é tud ie r aussi sur ces m o n u m e n t s les caractères du type juif . Voir aussi que l -
ques por t ra i ts de Ju i f s dans (Theodor G r a f ) , Antike Portraits aus hellenistischer 
Zeit, 1 8 9 0 W . ; cf. aussi VV.M. F l inders Pe t r ie , Kahm, GorabandHawara, p l . I , 
1890 Ld. ; cf. aussi plus loin p. 195 note 9 , p . 205 no te 1 1 ; buste d ' e n f a n t 
j u i f , m e n t i o n n é par N. Mül ler , p. 40. — Ces œuvres ont -e l les pou r a u t e u r s 
des artistes ju i fs? Rien ne le prouve. Il y avait p o u r t a n t des peintres j u i f s (voir 
infra ch. 22 ij 1) mais, y avait-il un a r t j u i l ? Des d o c u m e n t s directs nous 
m a n q u e n t ; c'est seu lement par induc t ion q u e Strzygowski , Orient oder Rom, 
1901 L . , et dans d ' au t res ouvrages, l 'a s o u t e n u ; e t , après lu i , 0 . W u l f f , 
Ein Gang durch die Geschichte der altchristlichen Kunst, dans Repertorium 
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§ 2 . — N U M I S M A T I Q U E 

L e s monnaies juives1, t o u t c o m m e l e s m o n n a i e s romaines ou grec-

ques r e l a t i v e s à l a T e r r e S a i n t e 2 , n o u s r e n s e i g n e n t s u r l ' h i s t o i r e d e s 

J u i f s e n P a l e s t i n e , l e u r s p r i v i l è g e s , l e u r s i d é e s r e l i g i e u s e s 3 , e t c . 

L a n u m i s m a t i q u e r o m a i n e n o u s r é v è l e m ê m e u n e d i s p o s i t i o n 

l é g a l e c o n c e r n a n t l e s J u i f s d e t o u t l ' e m p i r e : c ' e s t c e l l e r e l a t i v e 

a u fiscus judaicus4. 

M ê m e l a n u m i s m a t i q u e d e s d i f f é r e n t e s c i t é s d e l ' e m p i r e e s t 

i n t é r e s s a n t e p o u r n o u s , c a r e l l e n o u s i n s t r u i t p a r f o i s s u r l a 

s i t u a t i o n d e f a i t q u e l a l o i c r é a a u x J u i f s " , v o i r e , s u r 1 i n l l u e n c e 

d e s i d é e s j u i v e s s u r l e m o n d e p a ï e n 6 . 

§ 3. — É P I G R A P H I E 7 

U n d e s m e i l l e u r s m o y e n s p o u r é t u d i e r l ' h i s t o i r e d e s J u i f s n o u s 

für Kunstwissenschaft, 34 ( i g i i ) 289 ss. — L ' in f luence des idées juives sur 
les r ep résen ta t ions a r t i s t iques ch ré t i ennes est év iden te — mais les ar t is tes 
se sont inspi rés de ces idées i m m é d i a t e m e n t , en se d o c u m e n t a n t dans les 
écrits chré t iens . Cf. su r la ques t ion , en o u t r e des a u t e u r s cités c i -dessus, 
D . K a u f m a n n , Sens et origine des symboles tumulaires de l'A ncien-Teslament 
dans l'art chrétien primitif, REJ. 14 (1887 ) 33-48 , 217-253 . 

1. L 'ouvrage capi tal : Madden , Coins of the Jews, 1881 Ld . 011 l i ra avec 
profi t l ' ouvrage de vu lgar i sa t ion , é légant et sobre, de T h . R e i n a c h , Les monnaies 
juives, 1887 P . , t r ad , en angla is (Jewish Coins), avec des add i t ions , p a r 
Mary G. Hi l l , 1go3 Ld. La b ib l iographie ici et dans S c h ü r e r , 1. 2 1 ss., 761 
ss. A j o u t e r : G. R ich te r , Die jüdischen Münzen zum ersten Aufslande unter 
Nero: die Münzprägung der Juden während des ersten und zweiten Aufstandes, 
i go5 (ext ra i t de Wiener Numismatische Z. 3 5 ) ; et les articles su ivants de 
E . Rogers , The type of the jewisli Shekels, Numismatic Chronicle, i g i 1. 1-5 ; 
A new jewisli Tetradrachm, ibid. 205-208 ; Some further notes and observa-
lions on jewish coins, ibid. 1 g 12. 1 10-112 ; A new jewish coin, ibid. 223-224 ; 
A. Dec lœdt , Monnaies inédites ou peu connues du médailler de Sainte-Anne-
de-Jérusalem, Rev. numismatique, 4 c sé r i e , 1 7 ( 1 9 1 2 ) 401-479 , s u r t o u t p . 466s s . 

2. De Saulcy , Numismatique de la Terre Sainte. Description des monnaies auto-
nomes et impériales de la Palestine et de l'Arabie Pétrée, 1874 P . ; Madden op. cit. 

3. Cf. infra ch . 2 Section I I I § 1, plus loin p. 349 note 1. 
4• Voir infra ch. 2 1 Section III jj 1 I I , t . 2 p. 282 ss. 
5. Cf. plus loin p. 190 no te 19 et infra ch. 2 Section I I I § 1, p. 34g no te 

1, et infra ch . 2 1 Section 1 § 4, t . 2 p. 249 note 4• 
6. Voir p lus loin p. i g i no te i g . — V o i r aussi G. F . I l i l l , Some palestinian 

culls in the Grœco-roman age (s. d . : 1g12) , L d . , ex t r . des Proceedings of the 
British Academy, t . 5 [e tude des cul tes non- ju i f s basée sur les rense igne-
m e n t s fou rn i s par les monna i e s ] , 

7. A l ' é tude des inscr ip t ions ju ives on t le plus con t r ibué les t ravaux de 
Garrucci (cités infra Section IV, plus loin p. 180, no te 6) et d'Ascoli (cité infra 
Section I V , plus loin p. 182, no te !4 ) . La b ib l iographie des publ ica t ions où se 
t r ouven t les inscr ip t ions juives est donnée d a n s l ' a r t , de Seym, dé Ricci, « PaUeo-
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est of ler t p a r l e p i g r a p h i e et n o t a m m e n t p a r les i n s c r i p t i o n s 
la issées p a r les J u i f s . 

Ces i n s c r i p t i o n s son t c o m m e la t r ace i ndé l éb i l e , visible e n c o r e 
p o u r n o u s , des p é r é g r i n a t i o n s des J u i f s à t r a v e r s le m o n d e . A ce 
t i t re seu l elles s e ra i en t dé jà i n t é r e s s a n t e s ; h e u r e u s e m e n t , el les 
c o n t i e n n e n t e n c o r e u n e sér ie de r e n s e i g n e m e n t s de g r a n d e va -
l e u r q u e n o u s n e t r o u v o n s n u l l e p a r t a i l l eurs . E n m ê m e t e m p s 
qu ' e l l e s n o u s a p p r e n n e n t que l l e l a n g u e p a r l a i e n t les J u i f s de 
d ive rs e n d r o i t s , vo i re c o m m e n t ils la p a r l a i e n t 1 , que l s n o m s 
ils p o r t a i e n t 2 , e t c . , — elles n o u s d é c o u v r e n t u n p e u de la vie des 
c o m m u n a u t é s j u i v e s , et , elles seules , n o u s p e r m e t t e n t d ' é t u d i e r 
l ' o rgan i s a t i on de ces c o m m u n a u t é s , car il n o u s es t p r e s q u e t o u -
j o u r s p a r v e n u s e u l e m e n t des i n s c r i p t i o n s f u n é r a i r e s de J u i f s 
a v a n t e u des f o n c t i o n s d a n s les c o m m u n a u t é s , o u a y a n t é té les 
b i en fa i t eu r s de cel les-c i . 

Q u a n d ces i n s c r i p t i o n s se t r o u v e n t d a n s u n c i m e t i è r e j u i f , 
q u e p a r ce r ta ines p a r t i c u l a r i t é s on sait t e l 3 , l e u r o r ig ine j u i v e est 
ce r t a ine . Il n ' e n est pas de m ê m e q u a n d elles son t isolées ; a lo r s 
elles son t d i f f i c i l ement iden t i f i ab les : ca r , c o m m e elles son t t r è s 
r a r e m e n t en h é b r e u et p r e s q u e t o u j o u r s en g rec ou en l a t in , p l u s 
d ' u n e fois on ne sail si el les sont re la t ives à des J u i f s , à des 
pa ïens o u à des c h r é t i e n s . — La m a j o r i t é des i n s c r i p t i o n s j u i v e s 
é tan t d ' é p o q u e c h r é t i e n n e , il se t r o u v e , et cela est f â c h e u x , 
q u e la c o n f u s i o n est s u r t o u t g r a n d e avec les i n s c r i p t i o n s c h r é -
t i ennes , car cel les-ci 0111 e m p r u n t é les f o r m u l e s f u n é r a i r e s 
j u i v e s . Ains i , a v a n t J é s u s - C h r i s t , q u a n d l ' i n s c r i p t i o n p e u t ê t re 
datée , o n sait q u e la f o r m u l e vMu.y-.v.i « d o r t » , au l ieu de la 
f o r m u l e v.ûryi « gîl », est t o u j o u r s j u i v e q u o i q u e la s e c o n d e soit 
auss i e m p l o y é e p a r l e s J u i f s ; de m ê m e ce r t a ines au t r e s f o r m u l e s , 
p a r e x e m p l e eig Oeô;-, iv et p •far! 7! y.oî[j.r,<j1ç aùroîi ou aoû e l c . 4 ; o u des 

graphy », JE. 9. 471-475, et dans Schürer, 3. 1 ss. ; une repro-
duction, d'ailleurs t ronquée et incomplète, des inscriptions juives, 
dans J. Œ h l e r , Epigraphisclie Beiträge zur Geschichte des Judentums, 
MGWJ. 53 (1909) 292-302, 443-452, 525-538. Cf. aussi l 'art, consacré 
à 1 épigraphie chrétienne par Jalaberl , « Épigraphie », dans Adhémar d'Alès, 
Dictionnaire Apologétique de la Foi catholique, 5. !404-1457, i g i o P. 

1. Voir infra ch. 2 Section III § !3, plus loin p. 365 ss. On peut se faire 
une petite idée des particularités linguistiques et orthographiques de ces 
inscriptions — une étude d'ensemble manque — en parcourant la liste des 
noms juifs, injra ch. 16, t. 2 p. 221 ss. 

2. Voir infra ch. 16, t. 2 p. 22 1 ss. 
3. V oir sur ces particularités les études de Garrucci, Ascoli, N. Midler 

cités plus loin p. 180 note 6 et p. 182 noie !4. Cf. aussi les auteurs cités 
infra, ch. 4 Seclion IV § 8, plus loin p. 477 note 7. 

4• Cf. aussi irifra ch. 4 Seclion IV § 8, plus loin p. 480 noie 3. — Les Juifs 
employaient aussi des formules païennes ôâpaei oùSeiç àOâvaTOç, donc ils firent 
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d é s i g n a t i o n s p a r t i c u l i è r e s d e l a t o m b e arjp.9., (ivyj [19., e t c . , ( d ' a i l l e u r s 

e m p l o y é e s à c ô t é d e d é s i g n a l i o n s c o m m u n e s a u x p a ï e n s ) , q u e 

l e s J u i f s s e u l s e m p l o y a i e n t a v a n t le c h r i s t i a n i s m e . U n d e s 

m e i l l e u r s s i g n e s é t a i t l e n o m d u d é f u n t ; q u o i d e p l u s s i m p l e 

q u e d e s u p p o s e r q u e l e p o r t e u r d ' u n n o m j u i f , é t a i t J u i f ? 

M ê m e c e c r i t é r i u m d i s p a r u t d è s l a f i n d u 1er s i è c l e a p r è s 

J é s u s - C h r i s t , c a r l e s c h r é t i e n s s e m i r e n t à a d o p t e r d e s n o m s 

j u i f s 1 . I l s f i r e n t d e m ê m e d e s e m b l è m e s f u n é r a i r e s j u i f s 2 . H e u -

r e u s e m e n t , l e s c h r é t i e n s c o m m e n c è r e n t à c o m p l é t e r c e s e m p r u n t s 

p a r l ' e m p l o i , s u r l e u r s t o m b e s , d ' e m b l è m e s s p é c i f i q u e s c h r é -

t i e n s : l a c r o i x , p a r e x e m p l e , e t c . , e m b l è m e s q u e l e s J u i f s 

n ' e m p l o y è r e n t j a m a i s . D ' a u t r e p a r t , l e s J u i f s r e s t è r e n t s e u l s 

à m e t t r e s u r l e u r s t o m b e s l e s i g n e d u c h a n d e l i e r à s e p t 

b r a n c h e s 3 , l a t r o m p e t t e ( l e S c h o f a r l ,(ש־פר4 , e c é d r a t 5 , e t c . , 

o u d e s f o r m u l e s e x c l u s i v e m e n t j u i v e s , p a r e x e m p l e © B ( © [ e à ; ] 

avec elles ce q u e les chré t iens firent avec les f o r m u l e s ju ives , d ' où confus ion des 
insc r ip t ions ju ives avec les inscr ip t ions pa ïennes , q u a n d il n ' y en a pas avec 
les chré t iennes . 

1. Voir p lus loin p. 12g et infra ch. 16 t . 2 p . 231 ss. Ces n o m s ju i f s se rencon-
t r e n t s u r t o u t en Egyp te , on peu t se d e m a n d e r si l 'expl icat ion n 'est pas à chercher 
d a n s le g r a n d n o m b r e de convers ions a u ch r i s t i an i sme des Ju i f s de ce pays. 

2. S u r la l u t t e e n t r e les e m b l è m e s chré t iens et j u i f s , voir REJ. 14• 33 
S3., cf. ibid. 13. 52 ss. — L'a et w qu i se t rouven t sur les pierres ju ives , cf. Ascoli 
Inscriz. (à citer p lus loin p. 182 no te 14) n° 11, se t r o u v e n t plus t a r d sur les 
pierres ch ré t i ennes (cf. Apocalypse i 8 , 2 I 6 , 2 2 1 3 , qu i e l l e - m ê m e ju ive , est dans 
le texte grec des versets cités u n e adap t a t i on de l ' héb reu Isaïe 44 6 , 481 '2, cf. 
Cha jes , Appunti p . 235 ss . , à citer p lus loin p. 182 note 14)• — L e s y m b o l e d u 
poisson, si spécif ique chré t i en , serai t aussi u n e m p r u n t ju i f d ' ap rès J . Schef-
telowitz , Das Fischsymbol im Judent. u. Chrislent., Archiv, f . Religionswis-
senschafl 14 ( 1 9 1 1 ) 1 -53 , 3 2 1 - 3 g 2 ; cf. c ependan t les object ions de F . J . 
Dölger , IX<־)Y'l, Das Fischsymbol in frühchristlicher Zeit, t. 1, i g i o F r . i. 
B . , dans le S u p p l é m e n t !4 de RQ. ׳—• Cf. aussi DAC. 1. 746. Voir sur les 
e m b l è m e s j u i f s , les ouvrages cités infra ch . 4 Section I V , § 8 , p lus loin 
p e י 7 5י1101 477 . t> e n de rn ie r l ieu , N. Mül ler , p. 6 6 - g i . 

3. Cf. Isidore L œ b , Chandeliers à sept branches, REJ. tg ( 1 8 8 g ) 100-105; 
H . Leclercq, « Chandelier à sept brandies », DA C. 3. 215-220 . Voir aussi , dans 
Louis P e r r e t , Catacombes de Rome, t ome iv, pl . xxiv , n o s 23 et 25-2g , pl. 
xxv iu n ° 6 1 , 1851 P . , de belles r ep roduc t ions de chandel iers à 7 branches , 
gravés sur des vases en ver re , t rouvés à R o m e . C e p e n d a n t , dans les c ime-
tières ju i f s on a aussi t r ouvé des lampes : à c inq branches , p. ex. , à N a r -
b o n n e , citée plus loin p. 184 note 13, cf. K r a u s s dans Festschrift Berliner 
172 ; à n e u f , p . ex. , à K e f r - Y a s i f , C. r. Ac. Ins. 1g05. 343 ss. ; à q u a -
torze, p . ex . , à R o m e , N. Mül ler p. 76. 

4• Cf. J . D . Eisenste in et F . L. Cohen , « Shofar », JE. i r . 3 0 1 - 3 0 6 ; 
S. Krauss , Talm. Arch. 3. g6 . Voir aussi S1 J é r ô m e , In Os. 58 (PL. 25. 
8 6 1 ) : Quorum buccina pastoralis est, et cornu recurvo ejficitur : unde et proprie 
Hebraice S O P I I A U grsece, XEPOTTIVR! appellatur. Tuba autem de œre efficilur, vel 
argento qua in bellis et solemnitatibus concrepabant. 

5. Cf. J . M. Casanowicz « Etrog », JE. 5. 261-262 . 
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B[0Y)90Ç] ) 1 o u l e m o t l i é b r e u ם ו ל ) ש « p a i x » ) , q u i m a i n t e n a n t 

r e m p l a ç a i t h a b i t u e l l e m e n t l a t r a d u c t i o n g r e c q u e iv d p r , m , u s u r p é e 

p a r l e s c h r é t i e n s , e t i l s s e d é s i g n a i e n t e x p r e s s é m e n t , d e p l u s 

e n p l u s s o u v e n t , c o m m e J u i f s 2 . 

O n e s t a i n s i p a r v e n u à o b t e n i r , t o u t d e m ê m e , q u e l q u e s c e n t a i n e s 

d ' i n s c r i p t i o n s a t t r i b u a b l e s a v e c c e r t i t u d e a u x J u i f s . S u r c e n o m -

l i r e , l a p l u s g r a n d e p a r t i e a p p a r t i e n t à l a v i l l e d e H o m e : c e s d e r -

n i è r e s s e u l e s s e t r o u v e n t c o m m o d é m e n t a c c e s s i b l e s d a n s u n 

r e c u e i l s p é c i a l 3 ; l e s a u t r e s s o n t d i s p e r s é e s d a n s l e s d i f f é r e n t s v o -

l û m e s d u CIL. o u d u CIG., o u d a n s l e s r e v u e s l e s p l u s d i v e r s e s . 

I l s e r a i t u r g e n t d e c o n s t i t u e r u n r e c u e i l d e t o u t e s l e s i n s -

c r i p t i o n s j u i v e s 4 . 

§ 4• — P A P Y R O L O G I E 5 

L e s p a p y r u s o n t b e a u c o u p c o n t r i b u é à f a i r e a v a n c e r 1 é t u d e d e 

l ' h i s t o i r e d e s J u i f s . 11 y a d ' a b o r d t o u t e u n e s u i t e d e p a p y r u s n o u s 

i n t r o d u i s a n t d e p l a i n - p i e d d a n s u n e c o m m u n a u t é j u i v e , n o u s m o n -

I r a n i l a v i e r e l i g i e u s e , s o c i a l e et j u r i d i q u e d e s e s m e m b r e s — c e 

s o n t l e s p a p y r u s a r a m é e n s d É l é p h a n l i n e 6 . M a i s , l a d a t e d e c e s 

1. 284 -I- 35g = 643 , •valeur n u m é r i q u e co r respondan t à celle de la for -
m u l e ch ré t i enne XME. C'est Seym, de Ricci q u i le p r e m i e r a expl iqué celte 
f o r m u l e : « les Ju i f s de Syrie et d 'Egyp te , imprégnés des m ê m e s idées ( q u e 
leurs cohab i tan t s ) sur le pouvoi r de cer ta ins n o m b r e s , avaient v o u l u , eux 
aussi , graver le chi l l re 6 4 3 en tète de leurs inscr ip t ions , ma i s c r a i g n a n t 
q u ' o n ne qua l i f iâ t , à j u s t e t i t r e , de ch ré t i enne la f o r m u l e XMT, ils lui on t 
préféré u n e f o r m u l e p l u s généra le » , Bulletin de la Société d'Archéologie 
d'Alexandrie, n ° 11 ( i g o g ) p . 324• 

2. Cf. infra ch. 16, t . 2 p. 231 ss. 
3. Qui f o r m e l ' appendice de l ' ouvrage de Vogelstein et Rieger (K/?) sur 

les Ju i f s de R o m e . Ce recueil peu t s ' a u g m e n t e r d 'encore deux cents inscr ip-
t ions trouvées en 1G06 sur le Monteverde . M a l h e u r e u s e m e n t , elles m ' o n t été 
inaccessibles et j ' en ai v a i n e m e n t a t t e n d u la publ ica t ion p e n d a n t l ong temps . 
Celui qui devait les édi ter , N. Mül le r , Ber l in , r é c e m m e n t décédé, a cepen-
d a n t c o m m u n i q u é ces inscr ip t ions à S c h ü r e r , qu i en r ep rodu i t que lques-
unes dans le t ro is ième vo lume de sa Geschichte der Juden, et il en a l u i -
m ê m e publ ié douze, dans son é lude sur les ca tacombes de Monteverde . 

4• S e y m o u r de Ricci, dans son a r t . de JE., a n n o n c e la publ ica t ion f u t u r e 
d ' u n recueil des inscr ipt ions juives . — On t rouvera infra Sect ion iv, p lus 
loin p. 180 ss., u n relevé sys témat ique des localités de la Diaspora possédant 
des inscr ipt ions ju ives . 

5. A vrai d i re , les p a p y r u s ne f o r m e n t pas u n e source à p a r t et ils seraient 
p lu tô t à r ange r , selon leur c o n t e n u , pa rmi les sources l i t téraires ou p a r m i 
les document s officiels, mais nous suivons l 'usage établi . 

6 . J . L u t i n g a d ' abord découver t u n papyrus qu ' i l a pub l i é sous le t i t re 
Notice sur un papyrus égyplo-araméen, etc. , dans les Mémoires présentés par 
divers savants à l'Acad. des Iriser. 11. 2 (1g03) . E n 1g04 on t rouva à É l é p h a n -
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d o c u m e n t s — ve ou iv8 siècle avant Jésus-Chr i s t , époque oh le 
particularisme juif était en formation — ne nous pe rmet leur 
uti l isat ion qu 'à t i tre de pièces de compara i son et encore ne nous 

t i n e tou te u n e série de p a p y r u s ; achetés à Syène et les c royan t découverts dans 
cet te locali té, les éd i teurs les pub l i è r en t sous le t i t re Aramaic Papyri discovered 
atAssuan, edi ted by Sayce a n d Cowley, 1906 L d . Mais, R u b e n s o h n a d é m o n t r é 
q u e la découver te a été faite à É l é p h a n t i n e . U n e pet i te édi t ion de ces papy-
r u s est f o u r n i e p a r W . S tae rk , Die jüdisch-aramäischen Papyri von Assuan 
d a n s Kleine Texte für Iheolog. und pliilolog. Vöries, und Uebung., n o s 2 2 - 2 3 ; 
ici la l i t t . ; a j o u t e r S c h ü r e r , 3. 27 ss. U n e t r ad , f r anç . de ces p a p y r u s dans Bulle-
linde litt, ecclésiast. 1907. 138-148, 176-185 , cf. p. 261 , e t d a n s E . Revi l lou t , 
Les origines égyptiennes du droit civil romain, p. 53 ss. , 1912 P . , (ici u n e 
brève é t u d e j u r i d i q u e sur ces papyrus ) . U n e nouvel le c a m p a g n e de fouil les, 
d é c e m b r e 1906-févr ier 1907, a m e n a la découver te d ' u n n o u v e a u g roupe , 
plus i m p o r t a n t encore , de p a p y r u s et d 'os t raca . Pub l i é s d ' abo rd en p a r t i e : 
E . S a c h a u , Drei aramäische Papyrusurkunden aus Elephantine d a n s Abhand-
lungen der Berliner Akademie, 1907, et u n e pet i te éd i t ion , vocalisée, de ces 
trois papyrus , pa r AV. S t a e r k , Aramäische Urkunden zur Geschichte des Juden-
turns im VI und V Jahrhundert vor Christus dans Kleine Texte für theologische 
und philologische Vorlesungen und Uebungen, n° 32 , ici la l i t t . , a j ou t e r Schü re r , 
3. 27 ; e t , en d e r n i e r l ieu , N. Pe te rs , Die jüdische Gemeinde von Elephantine 
Syene u. ihr Tempel im 5 Jahrhundert vor Christus 191 o L . , ( t ra i te de tous 
les p a p y r u s a r améens , découver ts à E l é p h a n t i n e et publ iés j u s q u ' e n 1910); u n e 
t r a d . f r . dans Rev. bibl. 1908. 325-349 , et Bulletin de littéral, ecclésiastique, 
1908. 2 3 5 - 2 4 6 ; Drei Oslraca, Ephem. sem. Ep. 3 , p. 119 ss. , t ou t ce nouveau 
g r o u p e de p a p y r u s et d 'ostraca vient d ' ê t r e édité par E. Sachau , Aramäische 
Papyrus und Ostraka aus einer jüdischen Militär-Kolonie zu Elephantine 191 1 L. 
(Ces papyrus vont de l ' an 494 av. J . - C . , pap. 11° 30 , j u s q u e vers l 'an 400 av. J . - C . , 
cf. Sachau op. cit. p. xi) ; u n e peti te édi t ion de ces papyrus est faite par A. U n g n a d , 
Aramäische Papyrus aus Elephantine, Kleine Ausgabe, i g i 1 L. ; les ostraca 
sont réédi tés pa r M. Lidzbarski , Phönicisclie und aramäische Krugaufschriften, 
dans Abhandlungen der Berliner Akademie, 1g12 15. — V o i r i e s c. r . de l ' o u -
vrage de Sachau , pa r T h . Nöldeke, Literar. Zenlralblalt, 1 g 1503-1507 .1 ז ; 
M. Lidzbarski , Deutsche Literalurzeilung i g i i . 2 g 6 6 - 2 g 8 1 ; R. S m e n d , 77!. 
Lz. 1g12. 3873־g3 ; C. S t eue rnage l , Die jüdisch-aramäischen Papyri und 
Oslraka aus Elephantine und ihre Bedeutung für die Kenntnis palästinensischer 
Verhältnisse, ZDPV. 35 ( ! 9 1 2 ) 8 5 - 1 0 4 ; J• Halévy, Les n ouveaux papyrus 
d'Eléphantine, Reu. Sémitique ig ( i g ) g7 ; 20־4734 (1 ! i g i 2 ) 31-78 , 153-177 
(à su ivre) . Cf. aussi S. J a m p e l , Die neue Papyrusfunde in Elephantine, MG WJ. 
55 ( i g 11) 641-665 . Voir la b ib l iographie , qu i s 'accroît vite, pa rue j u s q u ' e n 
octobre 1g12, dans ZA TW. 32 (1 g 1 2) 79 ss., 160, 313 ss. P a r m i les é ludes d ' e n -
semble la p r e m i è r e place revient à celles d ' E d . Meyer , Zu den aramäischen 
Papyri von Elephantine, Silzb. Berlin i g 1 1. 1026-1053 ; Le même, Der Papyrus-
fund von Elephantine, 1912 L . , (his toire complè te des Ju i f s d ' E l é p h a n t i n e 
d 'après tous les p a p y r u s q u i les concernen t ) . U n e é tude j u r i d i q u e sur ces 
p a p y r u s m a n q u e : E r i ch Pr i t sch , Jüdische Rechlsurkunden aus Aegypten, 
Z. f . vergleichende Rechtswissenschaft, 27 ( i g 12) 7 -70 , ne les é tudie q u ' e n 
par t ie , et s 'occupe p r i n c i p a l e m e n t des p a p y r u s édités par Cowley-Sayce. — 
U n choix des p a p y r u s Cowley-Sayce, et Sachau, vient de para î t re en t r a d u c -
l ion a l l emande : Alte und neue aramäische Papyri, übersetzt u n d e rk lä r t von 
W . Sta3rk, 1g12, B o n n , dans Kleine Texte etc., n° g4. 
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en servi rons-nous qu 'avec la plus g rande discrét ion, car, en out re 
de son ancienneté , la c o m m u n a u t é d 'E léphan t ine présente la 
par t icular i té d 'être u n e garnison de soldats j u i f s : les règles sui-
vies pa r eux sont souvent dictées pa r les lois qui régissaient les 
mili taires dans l ' E m p i r e persan , et auxquel les les civils n 'é ta ient 
pas assujett is. 

* 
* * 

En échange, nous avons u n e série de p a p y r u s ' de l ' époque 
romaine , de na tu re encore én igmat ique , re la tant des procès ent re 
Alexandr ins , Grecs et Ju i fs , devant différents empereu r s roma ins 
et men t ionnan t , i nc idemment , des édits préfectoraux relatifs aux 
Juifs : 

1° Les actes d'Isidore et de Lampon 2. — Dans les horli Lucul-
Rani3, C l a u d e 4 , en touré des m e m b r e s d u n cons i l ium (cup.-
ë0û).e10v) de 25 sénateurs , 16 consulaires (présente aussi l i m p é r a -
trice —• probablement Agr ipp ine — avec ses dames d ' h o n n e u r ) 
après de longs débats, que le mauvais état des textes ne pe rme t 
pas de reconst i tuer en ent ier , c o n d a m n e à m o r t 1 Isidore et Lam-
pon, les fauteurs des massacres de Jui fs d 'Alexandr ie , sous Cali-
gu l a 6 , et p robab lemen t à cause de ces faits '. 

1. Ils sont tous r éun i s dans E . v. Dobschütz , Jews and antisemites in ancient 
Alexandria, The american journal of Theology, 8 (1go4) 728-755 , et m a i n t e -
n a n t réunis et réédités par W i l c k e n , Antis. ; mais , si p o u r le texte il f au t re -
cour i r à cet ouvrage , les art icles an t é r i eu r s du m ê m e et des au t res a u t e u r s 
ga rden t leur impor t ance . 

2 . Un fragment, BGU. 511 , réédi té et c o m m e n t é pa r U . Wi l cken , Alexan-
drinische Gesandtschaften vor Kaiser Claudius, Hermes, 30 ( 1 8 g 5 ) 485-4g8 , 
et l'autre frag, t rouvé p a r M. P . J o u g u e t à Gizeh et c o m m u n i q u é p a r lui à 
M. T h . Reinach qui le pub l i a ( m a i n t e n a n t , cf. Pap. Caire, 10448), avec 
c o m m e n t a i r e , en m ê m e temps q u e le f r a g m . BGU. 511 , sous le t i t re , L'Em-
pereur Claude et les antisémites alexandrins d'après un nouveau papyrus, 
REJ. 31 (18g5) 161-177. Cf. I d e m , Encore un mot sur le papyrus de Claude, 
ibid. 34 (>8g7) 2g6-2g8. M a i n t e n a n t , le tex te d a n s W i l c k e n , Antis. p . 20 
ss. , r ep rodu i t aussi , dans ses Grundzüge 2. n° 14• Voir encore T h . Reinach 
dans Rev. ét. grecques, 23 ( i g i o ) 374• Cf. S c h ü r e r , 1. 67 ss. ; A. Bauer , 
A. Pap. 1. 33 ss. ; E . C u q , Une audience au tribunal de l'Empereur sous 
le règne de Claude, NRII. 23 (1899 ) 1 16-118; M o m m s e n , Dr. pén. 1. 311 
note i ; A. B l u d a u , Juden in Alexandria, p . g4 ss. 

3. év TOÏ; [AouxouXJXiavoïç y.v^oi;, BGU. 511 , col. I l , 4 -5 , cf. W i l c k e n , 
Antis. p . 23. 

4• KXauîio; Kxïaap, BGU. 511 , col. I I , 2, 1 6 ; Pap. Gizeh, 1. 7 et 16. La 
da te de l 'acte n 'es t pas fixable. 

5. Pap. Gizeh, 1. 1 6 ; l 'exécut ion eu t l ieu c o m m e il résul te des Actes 
d'Appien, voir plus loin page 127. 

6. Cf. Ph i lon , In Flacc. § § 4 et 15-17 ( M • 1 1 5 2 0 - 5 3 5 s s•)• F a u t - i l réfé-
rer au m ê m e Isidore P. Oxyr. VII I . 108g? 

7. On ne s 'explique pas a u t r e m e n t pourquo i l ' ambassade a l exandr ine mêle 



§ 2 SECTION III. I N T R O D U C T I O N . 
1 [\0 

2° Actes de Paul et d'Antonin. — Un papyrus , dont l ' écr i ture 
est du 11e siècle, divisé par le hasard des découvertes , et conservé 
en part ie au L o u v r e 1 et en part ie au Brit ish M u s e u m 2 , cont ient 
les débats d ' u n procès entre Ju i f s et Grecs d 'Alexandr ie 
(ceux-ci représentés par Pau l , Anton in et T h é o n ) devant un 
e m p e r e u r romain , qui , nous le ver rons , est Hadr ien . La m ê m e 
affaire se t rouve résumée dans un au t re papyrus conservé à 
B e r l i n 3 . 

Le mauvais état de ces d o c u m e n t s ne nous pe rmet de bien 
saisir ni la cause ni la marche du procès. Nous apprenons seule-
m e n t : 

а) Que Lupus , préfet de l E g y p t e , o r d o n n a par édit (dixray/jia) 
de lui amene r le roi j u i f 4 . - — C e L u p u s ne peut être que 
le préfet d 'Egypte du t emps de T r a j a n 0 , mais qui est ce roi? 
Eusèbe 0 nous app rend que les Ju i f s de Cyrène , faisant cause 
c o m m u n e avec ceux d 'Egypte , s 'étaient révoltés sous T r a j a n et 
s 'étaient m ê m e donné un roi n o m m é Loucouas . Il est donc 
probable qu ' i l s 'agit de ce lu i -c i ' . Nous avons, ainsi , la date de 
1 édit, — mais non celle du procès. Celui-ci eut lieu sous Hadr ien , 
car le d o c u m e n t par le de la guer re qui eut lieu sous le règne 
p récéden t 8 , ce qui est une allusion à la révolte ju ive sous T ra j an , 
qui pr i t les p ropor t ions d ' u n e g u e r r e 9 . 

б) Qu 'à Alexandrie , des Ju i fs empr i sonnés — pour sédit ion — 

dans les débats le roi Agrippa qui joua u n role impor tan t lors des événe-
ments d 'Alexandrie , ni pourquoi u n ordre impérial de Caligula ( sû rement 
celui relatif au culte impérial des Jui ls ) est invoqué comme excuse. 

1. Pap. Louvre, 236ך bis, dans Notices et extraits des manuscrits, t . 18, 2s 

partie, p. 383-3go, n° 60, 1865 P . ; commenté et mis en valeur par 
U. ilcken, Ein Actenstiick zum jüdischen Kriege Trajans, Hermes, 2(1892) ך 
464-480, et, puis, par Th . Reinach, Juifs et Grecs devant un empereur romain, 
REJ. 27 (18g3) 70-82 ; Idem, Textes, 218-226 ; Id . , REJ. 3 2 1 ך (1898) 8 ; 
Bauer , l. cit. p. 3 5 ; Mitteis, Aus den griechischen Papyrusarkunden, p. 10, 
1900 L. ; Dobschütz, l. cit. p. 738 ss.; Bludau , op. cit. p. 108 ; Wilcken, 
Antis. p. 28 ss., ( lecture nouvelle et ordre nouveau des colonnes du pap. ; 
c'est à cette édition que se réfèrent 110s citations). 

2. P . Lond. I , p. 229 (n° 1). La litt, dans la note précédente. 
3. BGU. I, 341, réédité par Wilcken dans Hermes, 30 (1895) 481-485, et 

Antis. p. 4 ! ss. Le ms. est du 111e siècle : Idem, ibid. 
4• Pap. cit., 1, i et suiv. 
5. CJG. 3. 4948 ; Eusèbe, H. E. 4• 2. 2. 
6. Eusèbe, lI.E.tx.2.—Voir infra ch. !4, IIe Par t ie , Appendice Section I 

§ 1, t. 2 p. 186 ss. 
7. Ainsi, Wilcken, Antis. p. 35. Contra : Reinach, REJ. 27. 77. 
8. II , 5 et suiv. , cf. Reinach, REJ. 3 1 Schürer ;ך. 2 8 , 1. 6 6 ; Wilcken 

(d 'abord d 'opinion contraire, Hermes, 27. 4 7 t ) , Antis. p. 34, 35 , 37, 3g. 
g. Cf. Eusèbe, l. cit., et infra ch. !4, IIe Par t ie , Appendice, Section I § 

1, t. 2 p. 185 ss. 
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ont élé extraits de prison et blessés parles Grecs e t q u e , pour cela, 
le préfet a banni hors de la ville 60 Grecs et lait décapiter leurs 
esclaves 

c) Qu 'un édit préfectoral2 a parqué les Juifs alexandrins dans 
un ghetto pour qu'i ls ne puissent plus tomber à l ' improviste sur 
la ville3 . 

Tout cela a de la valeur en soi, mais ne nous apprend pas la 
cause du procès devant l ' empereur , ni pourquoi celui-ci, — car 
c'est ainsi que se termine le procès, — libère Paul et condamne 
à mor t Antonin 

3° Actes dAppien־', gymnasiarque d'Alexandrie0. C'est encore un 
document relatif à des Alexandrins que juge un empereur romain — 
probablement Commode".— Quoiqu'il n'y soit pas question des 
Juifs, il s'agit peut-être aussi d'un conflit judéo-grec, car mention est 
faite, dans ces actes8, de l'exécution d'Isidore et de Lampon. 

4° BGU. II, 5SS', est aussi un papyrus relatif à des Alexandrins de-
vant un empereur, mais son état fragmentaire ne permet ni de le dater10 

ni d'en tirer des détails. Est-il aussi relatif aux Juifs? 
QUELLE EST LA NATURE DE TOUS CES ACTES? Ce ne sont pas des feuillets 

1. II , 22 et suiv. Est-ce à ce fait que se rappor te l 'édit men t ionné , I I I , 
2 1 et suiv. ? Cf. Wi lcken , Anlis. p. 38. 

2. VI , 13-14, <i)Ç Btéxa;' ivosi'ouç Tou5a[t]ou;, etc. C'est avec raison que 
Wilcken, Anlis. p. 3g, ma in t i en t cette lecture et voit dans l 'emploi de Stâ-
l i m n v au singulier la référence à u n édit préfectoral (le BiïTaya^ m e n -
t ionné p . précédente note 4?)• 

3. VI, 13 et suiv. C'est dans u n édit défavorable aux Juifs que la mesure 
fu t ordonnée, probablement dans celui que nous citons page précédente note 
4- Cf. aussi Reinach, REJ. 27. 7g-80. Cependant , Wilcken, pa r tan t de l 'opi-
nion erronée, (qu ' i l avance Anlis. p. 8), que les Juifs d 'Alexandrie fu ren t tou-
jours parqués dans u n Ghetto, soutient que l 'édit é tant u n e innovation ap-
portée à un état de choses ancien, permit au contraire aux Juifs d 'habi ter 
dans toute la ville, Anlis. p. 3g ss. Cf. infra ch. 14 IIe Par t ie Section 4, II 
§ 3 , t. 2 p. 178. 

4• VII , 11 et suiv. , cf. Wilcken, Anlis. p. 40-41. 
5. P. Oxy. I , n° 33, et ma in tenan t Wilcken, Anlis. p. 42 ss., et Idem, 

Grundziige 2. n° 20. Cf. H. Wei l , Rev. ét. gr. 11 (18g8) 243 ss. ; Deissmann, 
771. Lz. 1898. 602-606 ; Th . Reinach, REJ. 3 7 (1898) 221-224 ; Momm-
sen, Silzb. Berlin, 1898. 4g8 ; Idem, Dr. pénal, 1 . 3 1 0 ; Wil lamowitz-
Mœllendorff, Göllingische gelehrte Anzeigen, 18g8. 6go ; Mitteis, Hermes, 
34 (189g) 88-g i ; Schürer , 1. 6g ; Dobschütz, l. cit. p. 745 ss.; Bludau , op. 
cil. 112. 

6. III , 10-11. 
7. C'est en tous cas le fils d 'un Antonin , car Appien lui d i t : TOJ yàp 

t)ZM 'Avx(0ve:'VW TW TTATP! cou ( I I , 7-g) , ce ne peut donc être que Marc-Aurèle 
(ainsi, Bauer, l. cil. p. 38) ou Commode (ainsi, l leinach, Wil lamowitz , 
Mommsen, Wilcken). 

8. IV, 5-7. 
g. Réédité par Wilcken, Anlis. p. 45 ss. ; cf. Bludau, op. cit. p. 117-

118; Deissmann, Th. Lz. 1g08. 603. 
10. Le ms. est du 11e ou du m  .siècle, Wilcken, l. cil ־
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d'un ouvrage d'auteur, car le même procès, avons-nous vu, a deux ver-
sions différentes1. Ce fait — auquel s'ajoutent d'autres particularités — 
empêche aussi d'y voir des documents officiels2. On a donc pensé, avec 
raison, qu'on se trouvait en présence d'actes analogues aux actes des 
martyrs chrétiens3. Du coup, la valeur historique de nos actes était 
mise en doute. Reitzenstein a voulu y voir de simples produits de 
l'imagination. Il est resté seul de son avis. Nous croyons, avec Wilc-
ken5, qu'il y faut voir des actes faits d'après des documents officiels : 
ceux d'Isidore et de Lampon (n° 1) et ceux de Paul et d'Antonin 
(n° 2) s'en éloignent peu, tandis que les nos 3 et 4 s'en écartent beau-
coup. Nous renvoyons à la sagace démonstration de Wilcken. 

D A N S Q U E L 1!UT C E S A C T E S F U H E N T - I L S C O M P O S É S ? La réponse à cette 
question nous dira si les nos 3 et 4 se réfèrent aux Juifs. L'opinion de 
Ûeissmann", que ce seraient des actes du martyrologe, une historia ca-
lamitalum, des Juifs alexandrins, est abandonnée, car ceux qui souffrent 
ce sont les Grecs', et on est d'accord pour trouver que nous sommes 
en présence d'un martyrologe païen. Mais, tandis qu'on était unani-
mement d'avis qu'il avait pour cause les Juifs8, Rostowzew9 et Wilc-
ken10 prétendent qu'il s'agit d'actes de martyre de Grecs d'Alexandrie 
morts à cause de leur esprit antiromain, qu'on a voulu dans ces actes 
glorifier l'esprit alexandrin de fronde anticésarienne et que ce sont des 
pamphlets de politiciens d'Alexandrie. C'est une hypothèse par trop 
recherchée — et, puis, pourquoi l'intervention des Juifs? Mais, arrêtons-
nous, une nouvelle découverte d'actes analogues vient d'être faite11. Il 
vaut mieux réserver son opinion. 

* * 

En dehors de ces groupes d 'actes, les papyrus fournissent 1111 

1. Plus h a u t p. 126 note 3. 
2. M o m m s e n , l. cit., considère les actes c o m m e des procès-verbaux. 
3. C'est A. Bauer , Heidnische Märlyreraclen, A. Pap. I (1900) 2g-47, qui 

le p remier a émis celte op in ion . 
4• Nachrichten der Ges. der Wissensch, zu Gotting. Phi l . -h is t . Klasse, 

1 9 0 4 . 3 3 1 . 

5. Anlis. p. 46-59• 
6. 771. Lz. 1898 . '602-606 . 
On pour .ך ra i t cependant se d e m a n d e r si ce motif est suff isant . Ces pu-

nil ions peuvent , dans l 'hypothèsed 'ac tes fa i t s par des Ju i fs , s 'expliquer comme 
relatées dans le bu t de mon t r e r « qu 'a insi périssent les ennemis d 'Israël ». 
Cf. la pun i t ion qu i dans Phi lon , Jn Flac. ij 18 ss. (M. Il 538 ss.), f rappe 
Flaccus : Caligula lui o rdonne de se suic ider ; celle qui dans Jos. C. Ap. 
2.136} 143 ss. , f rappe Apion : pour avoir médit de la circoncision, il est forcé 
de se circoncire et néanmoins m e u r t . [C'est un trai t de l 'apologétique ju ive , 
c'est une forte croyance des Jui fs , indiv iduel lement , que Dieu les venge de 
leurs adversaires : ainsi, les papyrus d 'E léphan t ine , le livre de Daniel , etc.). 

8. Ainsi : Bauer , Dobschütz, Schürer , etc. 
9. « Les mar ty r s de la civilisation grecque » dans Mir Bozis, 1901 (en 

russe, inaccessible), cité par Wilcken, Anlis. p. 45 note 1. 
10. Wi lcken , Anlis. p . 45 et 46 ss. 
11. Annoncée par Wilcken, Anlis. p. 5g, et par Borchardt , Klio, 11 

( i g i 1) 25g. Faul- i l a jou te r P. Oxyr. 8. 108g? 
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nombre assez important de renseignements sur les Juifs d 'Egypte : 
ils nous donnen t des détails sur la situation économique et so-
ciale des Juifs, sur leur dispersion et sur tout sur leurs révoltes. 
Toute une série de papyrus est relative aux impôts payés par les 
Juifs de l 'Egypte à 1 époque romaine 1 . Malheureusement, les 
papyrus ne nous fournissent aucun acte jur id ique passé entre 
Juifs, ou fait par eux, et sont avares de données sur la condition 
des Juifs en droit privé. Nous avons cependant quelques actes 
jur idiques passés entre Juifs et non-.luifs ־'. 

D'ailleurs, lorsque le document ne nous dit pas en termes 
exprès qu il s'agit de Juifs nous sommes fort embarrassés p o u r 
le savoir. Car, alors, le seul cr i tér ium est, presque tou jours , ' l e 
nom propre de ceuxqu il ment ionne. Or, les Juifs portaient assez 
souvent des noms entièrement grecs ou égyptiens et, en outre, 
les noms juifs et grecs ont, parfois, une consonance analogue ; 
ainsi tous les Stjawvoç ne sont pas juifs, ni dans le pays d'Isis, tous 
les Isas (îcrxç) ne dérivent d Isaac (Tt7axo;)\ A partir de l 'ère 
chrétienne une nouvelle cause de confusion surgi t ; en Egypte, 
plus que partout ai l leurs ' , les chrétiens adoptaient des nomsbibl i -
ques et dans tel contrat entre Abraham fils de Samuel et Ariston 
Iiis de Phi lon il se peut que le premier soit chrétien et que le 
second soit juif . Aussi faut-il être très p ruden t B . 

Aucun recueil n 'a encore réuni les papyrus relatifs aux Ju i f s 6 . 

S E C T I O N I I I . — S O U R C E S J U R I D I Q U E S 

§ 1. - L E S A C T E S C O N T E N U S D A N S L E S L I V R E S D E S M A C C H A B É E S י 

Les premiers documents officiels romains relatifs aux Juifs se 

1. A cause des discussions que soulèvent ces documen t s nous renvoyons 
à l ' endroi t où elle sera fai te , infra Ch . 21 Section 11( § 1 I , t . 2 p . 280 ss. 

2. Cf. infra Ch. 10, t . 2 p . 67 note 4• 
3. Confus ion de Deissmann , Th. Lz. 1896. 11 ; 1901. 65 ss. , [pour le 

nom d'Iaaç, voir les ci tat ions dans BCIi. 34 (1910) 410] ; pour le n o m de 
S imon la confusion est presque générale . 

4• Cf. supra, p . 122 note 1. 
5. P . ex. , P. Lond., I , page 215, n° 113 ( d u vi" au vu 0 siècle), les noms 

juifs y sont portés par des chrét iens et non par des Ju i f s q u o i q u e les édi -
teurs , suivis par T h . Reinach, REJ. 3 7 ( 1 8 9 8 ) 2 2 7 , s o i e n t d ' u n avis cont ra i re . 
Cf. aussi P. Lond. I l l page 225 n° 1246 ( an 345) page 252 n° 1162 (70 s .) . 

6. Schurer , 3. 25-52, en a r éun i u n e grande part ie ; cf. aussi T h . Re i -
nach, REJ. 318) ך g 8 ) 219 ss. 

7. Nous ne voulons pas donner la l i t té ra ture complète sur ces actes : elle 
est trop abondan te et m a n q u e très souvent de valeur . Nous donnons u n choix. 

9 
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t rouvent , avons-nous dit, dans les livres des Macchabées. Les 
voici : 

I Mac. 8. 22 ss1. C'est u n S. C . 2 d'alliance romaine avec 
Juda Macchabée3 et le peuple juif . Non daté, mais fort probable-
men t de l an 161 4 av. J . -C . , conservé en très mauvais état, avec 
des fautes graves5 , des obscurités6 , et dans une langue qui n'est 
pas de son époque 1 , il n 'en est pas moins au then t i que— la mau-
vaise conservation d un acte n 'é tant pas une preuve d ' inauthen-
ticité ; quant à la langue du S. C. , si elle n 'a pas le vocabulaire 
et les tournures de l 'époque de sa rédaction, et si elie présente des 
obscurités, cela s'explique par le fait que le document a subi une 
double traduction : de l 'original en hébreu et de l 'hébreu en grec8 , 
cette dernière traduction seule nous étant transmise. Et puis, tout 
plaide pour l 'authenticité du S. C. : son contenu, la rédaction 
de ses clauses 9 et l 'absence de tout vice de fond i0. Le tout cor-

1. W . G r i m m , d a n s son c o m m e n t a i r e [cf. p lus h a u t , p . 1 no te 6 ] ; 
I d e m , Ueber I Macc. VIII und XV 16-21 nach Th. Mommsen's und Fr. 
Rilschls Forschungen, ZWTh. \ 2 3 1 - 2 3 ך (1874) 8 ; Mende lssohn , Senati 
consulta Romanorum quse sunt in Josephi Antiquitatibus [Acta Societatis philol. 
Lips. ed. Ri tschel ius , 87 פ (1875) 228- , p . g i - 1 0 0 ] ; M o m m s e n , Dr. publ. 
7. 15 note 2 ; S c h ü r e r , 1. 220 ; Niese dans l ' a r t , q u e n o u s c i terons p lus loin 
p. 142 no te 1. 

2. So'yjjLaTa. Le p lu r ie l s ' expl ique parce qu ' i l y a p lus ieu r s clauses, M e n -
de lssohn , op. cit. p . 155. 

3. Son n o m n 'es t pas d a n s l ' ac te , m a i s il a d û y ê t re . Que l 'acte se ré -
fè re à lu i , r ésu l te d u réci t q u i précède l 'acte . 

4• Cela résu l te de I Mac. 7 1 , cbn . avec 9% G r i m m , Ueber I Mac., etc. p . 
236 , cf. S c h ü r e r , 1. 34• 

5. L 'o r ig ina l en bronze a u r a i t été envoyé à R o m e ! , I Mac. 8 2 2 . Mais, 
la bévue est dans le réc i t et n o n d a n s l 'ac te . 

6. S u r celles-ci, voir le c o m m e n t a i r e de G r i m m , loc. cit. 
7. Niese, loc. cil. et Hermes, 35 ( 1 9 0 0 ) 501 ss. 
8. Cf. plus h a u t , p. 3 et S c h ü r e r , 1. 220 no te 32. 
g. U n e recons t ruc t ion de l 'acte d a n s le la t in de l ' époque , a été faite par 

M o m m s e n q u i l ' a , en ou Ire, comparé , q u a n t au f o n d , à des actes con tempora ins 
(apud G r i m m , art. cité), et a conclu à l ' au then t i c i t é de no t re S. C. 

10. Q u a n t à l ' a r g u m e n t q u e les R o m a i n s ne conc lua ien t pas d 'a l l iance 
avec les peuples qu i n ' é t a i en t pas i n d é p e n d a n t s , il est basé sur u n pr inc ipe 
[sur ce pr inc ipe , M o m m s e n , Römische Forschungen, 1. 333 , 2 vol .  g־1864187 ,
B.] d o n t il f au t r é d u i r e la por tée . D ' a b o r d , no tons q u e , d ' u n e façon généra le , 
les R o m a i n s emplo i en t le t e r m e socius, m ê m e pou r des cités suje t tes non 
a u t o n o m e s ( M o m m s e n , Dr. publ. 6 , 2 . 3 6 1 ) et pouva ien t éven tue l l emen t 
conc lure des t ra i tés avec elles; et , en fai t , nous avons l ' exemple d u t ra i té de 
R o m e avec T i m a r q u e [Diod. Sicil. 31. 27"], q u i , tout c o m m e J u d a Maccha-
bée, s 'étai t rebellé con t re D e m e t r i u s I. Cf. D i t l enbe rge r , Syll. I2 . 3 0 0 ; Ewald , 
Gesch. des jüd. Volkes, 43• 420 ss. ; Niese, Hermes, 35. 501. Disons encore q u e 
n o u s sommes à u n e époque où les règles suivies par les R o m a i n s en dro i t 
i n t e rna t iona l subissent u n e modif ica t ion p ro fonde q u e nous ignorons . [Voir , 
p. ex . , l 'exposé si clair de Miss Louise Matthoei, On the classification of roman 
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roboré par le témoignage d ' un auteur païen qui ment ionne l 'ai-
liance à laquelle se réfère notre S. C 1 . 

Ce S. G. a pour notre étude une importance très g rande : 
quoique réglant surtout des questions relatives à la Judée, il a 
eu pour effet de déclarer pérégrins les Juifs de tout l 'Empire 
romain . (Avec cela disparait aussi l ' a rgument du manque de 
résultat pra t ique 2 ) . 

I Mac. 12. 1-43 parle de l 'alliance, — dont le texte n'est pas 
conservé. — de l 'an 1/i3 av. J . - C . , des Romains avec Jonathan 
Macchabée renouvelant celle de Juda . 

I Mac. 1/f. 24et 15. 15-2Mentionne, en l 'an 13g°av. J . -C . , 
Simon Macchabée renouvela, avec les Romains , l alliance qu'avait 
faite, avec eux, son frère et prédécesseur. Le texte môme de l 'ai-
liance ne nous est pas conservé6 . En échange, il nous est parvenu 

allies, Classical Quarterly, i ( 1 9 0 7 ) 182-204, qu i s ' embrou i l l e j u s t e à cet te 
époque , et p o u r cause. A j o u t o n s q u e Miss L. M. a d m e t l 'exis tence d ' u n e 
a l l iance avec J u d a , loc. cit., p. 204]• 

1. J u s t i n , r é s u m a n t T r o g u e - P o m p é e , n o u s d i t , 36. 1, q u e les Ju i f s , sub 
Demelrio ( D e m e t r i u s I Soter , 1 6 2 - 1 5 0 ) armis se in libertate vindicaueranl 
et 36. 3. 9 : A Demetrio quum descivissent, amicitia Romanorum petita, primi 
omnium ex Orientalibus liberlatem receperunt, facile tune Romanis de alieno 
larqientibus. Ce texte se ré fè re b ien à D e m e t r i u s I (et n o n à D e m e t r i u s 11). 
Cf. Re inach , Textes, p . 251 note 2 ; Niese, Hermes, 35 . 501 note 3 ; Schü-
re r , 1. 242 note 4• Contra : Merzbacher , Z. für Numismatik, 5. 310 , q u i , 
pou r sa thèse, est forcé de corr iger le texte de J u s t i n . 

2. Car on p e u t d i r e q u e le S. C. n ' e u t a u c u n résu l t a t q u a n t aux J u i f s de 
Pales t ine : les R o m a i n s deva ien t , d ' ap rès le t ra i té , i n t e rven i r auprès de 
D e m e t r i u s 1 Soter p o u r qu ' i l ne moles tâ t p lus les Ju i f s (IMac. 8 3 1 — 3 2 ) . O r , 
celui-ci ne leur fit pas mo ins la gue r re . P o u r t a n t , cela p e u t aussi s ' expl iquer 
par l 'act ion précipi tée de D e m e t r i u s avan t la réception de la le t t re r o m a i n e , 
Cf. Schü re r , 1. 22 1. — Disons ici q u e l ' au then t i c i t é d ' u n e a u t r e 
le t t re , 2 Mac. 1 134-38, des légats r o m a i n s Q u i n t u s M e m m i u s et T i tu s Mani l ius , 
accordant aux Ju i f s la l iber té d u cu l te , en l ' an 161/160, av r i l -ma i , est fort 
suspectée : a) car ces magis t ra t s r o m a i n s sont i nconnus par a i l leurs ; fe) l ' è re 
qu ' i l s emplo ien t « 15e j o u r d u mois de x a n t i q u e an 148 » de l 'ère séleucide 
(cor respondant à la da te q u e nous avons i nd iquée ) é t o n n e ; c) le docu-
m e n t cont ien t des obscuri tés qu i le r e n d e n t incompréhens ib le . C e p e n d a n t 
Niese, Hermes 35 (1900) 297-298, 484 ss. , a dé fendu l ' au then t i c i t é d u docu-
m e n t en sou tenan t q u e l 'ère employée é m a n e r a i t de l ' a u t e u r d u livre 2 Mac. 
et il a essayé, sans y réuss i r , d ' ident i f ier les 2 magis t ra t s r o m a i n s . 

3. Cf. Mendelssohn, op. cit. p. 101-104 et S c h ü r e r , 1. 236. 
4• Cf. G r i m m , dans son c o m m e n t a i r e ; S c h ü r e r , 1. 25g ss. La biblio-

graphie plus loin p. 135 note 2 (cf. ci-dessous, no te 6). 
5. La da te résu l te de I Mac. 1510 (an 174 de l 'ère séleucide = 139/138 

av. J . -C . : l ' ambassade ju ive revenai t de R o m e p e n d a n t q u ' A n t i o c h u s 
campai t devant Dora , cf. I Mac. 151 s) . 

6. A cause de que lque ressemblance des n o m s propres des ambassadeurs 
ju i f s , on a vou lu , à to r t , r e t rouver le texte de cette al l iance dans Jos. Ant. 
14• 8. 5 , all iance qu i est relative à H y r c a n l l . Cf. plus lo in , p. 135 ss. Ainsi , 
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une des lettres que le consul L u c i u s ' r e m i t aux ambassadeurs 
juifs , en faveur des Juifs de la Diaspora, pour les différents pays 
et cités2 . Il nous semble même fort probable que les Juifs de la 
Diaspora furent presque l 'objet principal de cette alliance 3. 

נ § . — LES ACTES O F F I C I E L S DANS J O S È P H E » 

I . — N A T U R E E T D A T E D E S A C T E S . 

Dans l 'étude des actes, que nous allons entreprendre , il nous est 
impossible de conserver l 'ordre, ou plutôt le désordre, dans lequel 
ils se succèdent dans Josèphe. !) autre part, nous apporterions 
trop de trouble et rendrions difficile la tâche de ceux qui vou-
draient nous suivre, si nous adoptions l 'ordre purement chro-
nologique. Aussi ne suivrons-nous celui-ci que dans la mesure 
où il ne nuirait pas à la clarté de notre exposé, et g rouperons-
nous ensemble les documents pouvant se rattacher entre eux. 
C'est aussi à cause de leur enchevêtrement , que nous nous 
sommes astreints à étudier ici, même les actes relatifs à la Pales-
tine, car c 'eût été apporter de la confusion que d'étudier seule-
ment ceux qui intéressent les Juifs de la Diaspora. 

Ewald, Gesch. des jüdischen Volkes, 43• 438 ; G r i m m , dans son commen-
taire , p. 226 ss., et dans l 'ar t , cité supra p. 130, note 1 ; et d 'aut res , cf. 
Schürer 1. 251 note 22. Nous donnerons la litt, plus loin, p. 135 note 2 
à propos de Ant. 14• 8. 5. 

1. « Lucius consul ({raaTOç) ». Le nom ne nous est pas parvenu en entier , 
mais ce ne peut être que Lucius Calpurnius qui était consul [avec M. Popilius 
Lœna] en 139• 

2. Su r l ' énuméra t ion des villes et pays dans I Mac. 15. 22 et 23, tous 
autonomes ou administrés séparément , voir Unger dans Sitzb. München, 
18g5. 563 ; Schürer , 1. 250 note 20, cf. cependant Brandis, « Asia », PW. 
2. 1540 ss. ( : la liste aura i t été retravaillée par u n au teur du 1er siècle av. 
J . -C . ) . 

3. Cf. infra ch. 1 § 1 plus loin p. 2 15 ss. 
4• La l i t té ra ture sur chacun de ces actes est fort abondante . Elle sera 

choisie et donnée à propos de chacun, à par t . Les monographies d 'ensemble 
ne sont pour t an t pas nombreuses : J . Gronovius, Décréta Romana et Asiatica 
pro Judseis, etc. 1712 Lugd. Batav. ; J . T . Krebs, Décréta Romanorum pro 
Judseis facta e Joseplio collecta et commentario illustrata, 1768 L. ; Mendels-
söhn, op. cit. ; Niese, Bemerkungen über die Urkunden bei Josephus Archœol. 
Buch. XIII, XIV, XVI, Hermes, 11 ( 1 8 7 6 ) 4 6 6 - 4 8 8 ; P . Viereck, Sermo 
Grsecus quo senatus populusque Romanus magistratusque populi Romani usque 
ad Tiberii Csesaris setatem in scriptis publicis usi sunt examinatur, p. 91-116 , 
1888 Göt. Aucune de ces monographies n 'embrasse vra iment l 'ensemble 
des documents de l 'époque romaine ; pa rmi elles, seules les 3 dernières ont de 
la valeur ; celles de Gronovius et de Krebs sont vieillies, cf. aussi Graetz, 
3 3 , 2, p. 657-673. 
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A NT. 12. 10. 6. Josèphe reprodui t le texte du S. G. de I Mac. 
8, mais le corrige guidé par la logique et non pour l 'avoir colla-
t ionné avec un texte m e i l l e u r L e texte de 1 Mac. est préférable2 , 
précisément parce qu 'exempt de corrections. 

ANT. 13. 5. S 3 . Josèphe reproduit d 'après I Mac. 12. le 
récit de l 'alliance de Jonathan avec les Romains, et, tout comme 
le livre des Macchabées, sans nous donner le texte de cette 
alliance. N'a-t-il pu le trouver ailleurs ? 

ANT. 13. 3 .ך C'est aussi, peut-être, parce qu il ne le t rouva 
pas dans les livres des Macchabées que Josèphe ne nous donne 
pas le texte de l 'alliance de Rome avec Simon : il dit seulement 
que « Simon fait alliance avec Rome ». Il ne reprodui t pas la let-
tre circulaire du consul Lucius qui se trouve pour tan t dans 
les livres des Macchabées. 

ANT. 13. C). 2 Josèphe rapporte , avec raison, à Hyrcan I 6 (135-
104) l eS . C. rendu sur la proposition de Fann ius fils de Marcus1 , 
préteur, le 6 février8 de l 'an 132 a . — Ce S. C. nous apprend 
que les Juifs se plaignaient du roi de Syrie, Antiochus1 0 , et pré-

1. Dans son récit, la bévue de I Mac. 82'2 (plus hau t , p. 130 note 5), 
disparaît pour être remplacée par u n e au t re : le S. C. aurai t été rédigé par 
les ambassadeurs juifs [!?]. 

2. Viereck, op. cit. p. 92-93 ; mais, Niese préfère celui de Josèphe. Cf. 
Mommsen , Dr. publ. 1. 281 note 3, et 293. 

3. La l i t t , citée à propos de I Mac. 12. 1-4, supra p. 134 note 3. 
4• La l i t t , sera citée à propos de 14• 8. 5 (cf. p. précédente, note 4), plus 

loin p. 135 note 2. 
5. Mendelssohn, op. cit. p. 123-128, et Gutschmid, Literarisches Zentral-

blatt, 1874,n° 3 8 = Kleine Schriften, 2. 303-315 ; Niese, Hermes, 11. 47ל note 
I ; Viereck, op. cit.-p. 93-g6 ; Mommsen , Eph. epigr. 4• 217 ; J . Unger , Zu Jose-
phos, I : Die unpassend eingelegten Senatusconsulte (Ant. 14• 8• 5 ; 13. g. 2 ; 
14• 10. 22) dans Si'.zb. München, 1895. 5 5 1 - 6 0 4 ; T h . Reinach, REJ. 38 
(1899) 161-171 ; Isid. Lévy, ibid. 4 ! ( 1 9 0 0 ) 176-180 ; Schürer , 1. 261 ss. 

6. Son nom n'est pas dans l 'acte: mauvais état des manuscr i ts (Niese, l. cit.). 
7. C'est ce nom de <I>ivv!oç Mâxpou uîoç qui permet de dater l 'acte, car nous 

connaissons la date de sa pré ture qui est de 132 av. J . -C . , cf. Mommsen, 
Dr. publ. 7. 103 note 1 ; R o r n e m a n n , dans Klio, Beiheft , 1. 27-29, 5 4 - 5 6 ; 
Müntzer, « Fannius » (n° 7) dans PIV. 6. 1989. 

8. L'acte porte « le 8 avant les ides de février » ; pas d 'année , mais 
celle-ci, 132, s'établit à l 'aide de la p ré ture de F a n n i u s , cf. note précé-
dente, et cela correspond au 6 févr. de l 'an 132. 

g. I j 'année, avons-nous dit , note précédente, n 'est pas dans l 'acte, mais 
le jour y est, cf. note précédente. 

10. Cet Antiochus, qui n'est pas au t rement déterminé, ne peut être qu 'Ant io-
chus VII Sidète(138-129) fear le S. C. nous apprend que les Juifs se plaignaient 
à Rome qu 'Antiochus leur avait ravi les villes de Joppé et de Gazara — or, 
les Juifs n 'on t pas possédé ces villes avant le règne d 'Antiochus VII . D 'au t re 
par t , nous savons, par I Mac. 1528, que ce roi voulait reprendre ces villes 
déjà à l 'époque de Simon Macchabée, cf. Schürer , 1. 261, c'est donc 
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sentaient encore d 'au t res requêtes au Sénat, l ' une d'elles, d 'après 
not re texte, afin d 'obteni r « des lettres pour les rois et les 
peuples libres ». Mais dans quel bu t ? Il y a là une lacune 
dans le texte et que nous rempl i rons au t r emen t qu 'on ne l'a fait 
jusqu ' ic i . On disait que les lettres ainsi demandées devaient 
assurer le re tour des ambassadeurs juifs en Palest ine. E r r eu r ; 
le but était tout aut re . Cela résulte c la i rement de la réponse du 
Sénat : celui-ci décida le renouvel lement de 1 alliance (<pCKm xai 
auf/fia^!«) mais opposa aux autres points une fin de non-recevoir : 
et « quan t aux lettres (demandées) on délibérera lorsque les 
affaires laisseront du loisir au Sénat », or, nous voyons, § 265, 
que les ambassadeurs ob t inren t u n sauf-conduit : ce n 'es t donc 
pas celui-ci qu 'on leur refusait . Demandaient - i l s donc des lettres 
relatives aux affaires de la ,)udée P — N o n . A quoi bon des lettres 
pour tous ces rois et peuples libres qui 11 étaient pas les voisins 
d e l à J u d é e ? Les lettres demandées ne pouvaient , par consé-
quent , être relatives qu 'à la protection des Jui fs de la Diaspora 1 

et c 'est cela que le Sénat ne voulait pas accorder . 

Ant. 14• 10. 22l. Les Jui fs revinrent à la charge, « lorsque 
les affaires laissèrent du loisir au Sénat », et ob t inren t le S. C. 
désiré. Mais, celui-ci ne nous a été conservé que par bribes, en 
quelque sorte, encastrées dans u n décret de Pe rgame , lu i -même 
mal t ransmis et rendu sous la prytanie d ' un certain Crat ippe \ 
au t rement i nconnu . Le S. C. était r endu en faveur des Juifs 
de la Diaspora, car le décret de Pe rgame en faveur des Juifs 
de l 'endroi t est fait p réc isément sur l ' in jonc t ion de ce S. C . 4 

Antiochus VII que men t ionne notre S. C. et en outre] : seul Antiochus VII 
est contemporain de F a n n i u s et il n 'y a donc pas lieu de le confondre avec 
l 'Anliochus, fils d 'Ant iochus d'Ant. 14• 10. 22 et qui ne peut être qu An-
tiochus Cyzicène (cf. plus loin p. 135 note 1) car le règne de celui-ci commen-
çant en 113, un S. C. r endu sous Fann ius , en 132, ne peut pas le concerner. 

1. Ce sont « des lettres demandées pour arrêter Antiochus », dit Rei-
nach (Œuvres de Jos. t rad . T. Reinach, 3. 173 note 2). 

2. Mendelssohn, op. cit. p. 123-158; Unger , l. cil. 575-604 ; Th . Rei-
nach, REJ. 38 (1899) 161-171 ; J . Hatzfeld, ibid. 53 (1907) 1 - 1 3 ; Schii-
rer , 1. 261 ss. ; 3. 13. [Ellis I lesselmeyer, Eine dunkle Slelle (Jos. Ant. 14• 
10. ed. Dindorf I 54 ff•), dans son ouvrage Die Ursprüngeder SladlPergamos 
p. 3g-44, 1885 T ü b . , m'a été inaccessible.] 

3. U n prytane KpœTm710ç dans u n e inscr. de Pergame, qui , d 'après son 
écri ture, parai t être de 150-50 av. J . -C . , Ath. Mill. 17 (1902) 126 ; JOAJ. 
8 (1g05) 238. 

4• « Lucius Pet l ius (peut-être 1111 légat romain d'Asie) a recommandé 
à notre conseil pour que ces décisions [le S. C.] soient exécutées », § 251. 
Mendelssohn, l. cit., suivi par Schürer , 1. 262 note 7, et 3. 13, émet 
l 'hypothèse, inadmissible, que c'est par e r reur que le S. C. se t rouve dans 
le décret , et qu 'on doit l 'en séparer. 
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— n o t r e h y p o t h è s e ( é m i s e p l u s h a u t ) q u e l e s J u i f s d e P a l e s -
t i n e i n t e r v e n a i e n t , e n l ' o c c u r r e n c e , p o u r c e u x d e l a D i a s p o r a e s t 
d o n c a i n s i c o r r o b o r é e . 

C ' e s t d u c o n t e n u d u S . C . q u e n o u s p o u r r o n s d é d u i r e sa d a t e . 
C o m m e le S . C . e s t e n f a v e u r d u G r a n d - P r ê t r e l l y r c a n , c e n e 

p e u t ê t r e q u ' e n c e l l e d ' H y r c a n I : c a r u n e d e s c l a u s e s d u S . C . 
e s t d i r i g é e c o n t r e « A n t i o c h u s f i l s d ' A n t i o c h u s » , u n r o i s y r i e n , 
q u i , q u e l q u ' i l s o i t , n e p e u t ê t r e c o n t e m p o r a i n d ' H y r c a n I I ( 6 3 -
/ !o) , c a r l e r è g n e d e s S é l e u c i d e s p r e n d f i n e n 8 3 e t d e f a i t e n 6 5 , 
o r , l e s e u l r o i s y r i e n c o n t e m p o r a i n d ' H y r c a n I , e t d u n o m d ' A n -
t i o c h u s , f i l s l u i - m ê m e d ' A n t i o c h u s , n ' e s t q u ' A n t i o c h u s I X C y z i -
c è n e ' . O r , l ' a v è n e m e n t d ' A n t i o c h u s C y z i c è n e é t a n t d e l ' a n 1 1 3 , 
le S . C . n e p e u t d o n c p a s ê t r e a n t é r i e u r à c e t t e d a t e n i p o s t é -
r i e u r à l ' a n 1 0 5 , d a t e d e l a m o r t d ' H y r c a n I . 

ANT. 14. 8. 5 ; 14. 10. 2-10. Ant. 1 / f . 8. 5 2 . C e d o c u m e n t a 
s o u l e v é d e s p o l é m i q u e s a r d e n t e s e t f a i t c o u l e r b e a u c o u p d ' e n c r e . 
— J o s è p h e l e fa i t p r é c é d e r d u r é c i t s u i v a n t : C é s a r n o m m a A n t i p a t e r 
èm׳Tp07ï0ç d e l à J u d é e e t p e r m i t à H y r c a n l I , G r a n d - P r ê t r e , d e r e c o n s -

1. Car Antiochus VII Sidète était le fils de Demetr ius I, et Ant iochus VIII 
Grypus fils de Demetr ius II. La date que nous adoptons, avec M. T h . 
Reinach, l. cit., don t les a rguments nous ont convaincu, a l 'avantage 
de ne pas violenter le texte. Ritsehl, Rh. Mus. 28. 5gg ss. ; Mendelssohn, 
Acta, p. 8g ss., et Rh. Mus. 32. 250, et, en dernier l ieu, J . Hatzfeld, l. cit., 
p. 7, corrigent 'Av-rfo/OÇ 'Avxiô/ou UTÔÇ en A V T I O / O ; A ו ן ^ ו ן ז מ F E U UTÔÇ (ce qui 
donne Antiochus VII Sidète) et placent le document ent re 133/132-132/131. 
Les difficultés qu 'on soulève contre la date sous Antiochus Cyzicène ne sont 
v ra iment pas de poids : c'est qu 'Ant iochus Cyzicène n 'aura i t pas été de 
tempérament conquérant et Hyrcan ne le craignait pas (Ant. 13. 10. 1 et 
2), or , comme le S. C. suppose u n Antiochus qui a ravi des forteresses et 
des ports ce serait donc un aut re Antiochus. C'est au texte d u S. C. qu ' i l 
faut accorder créance et non aux déductions psychologiques. Schürer , après 
avoir adopté, 1. 261 ss., l 'opinion que nous combattons expr ime lu i -même 
des doutes, 1. 262 note 7 fin. 

2. Scaliger, Animadversiones ad Euseb. p. 410 ss., dans Thesaurus lern-
porum, Eusebii Pamphili, 1658 Amsterdam ed. J . Scal iger ; Ewald, op. 
cit. 45 . 438 ; G r i m m dans son comm. de I Mac., p. 226, et l 'ar t , c i té; 
Mendelssohn, op. cit. p. 1 !4 ss. ; la discussion, aigre-douce, entre Ritschl et 
Mommsen : Ritschl, Eine Berichtigung der republicanischen Consular fasten, 
zugleich als Beilrag zur Geschichte der römisch-jüdischen internationalen 
Beziehungen, Rh. Mus. 28 (1873) 586-614 — F . Ritschl, Opuscula philologica 
5. gg-131, 5 vol. 186g-187gL. ; Idem, Nachträge, Rh. Mus. 2g (1874) 337 
ss. et 3 0 ( 1 8 7 5 ) 428 ss. = Opuscula 5. 131-148; Mendelssohn, ibid. p. 4 ig -
435 ; Mommsen, Der Senatsbesclduss Jos. Ant. 14• 8. 5, Hermes, g (1875) 
281-2g1 = Ges. Sehr. 4• 146-155 ; cf. Idem, Dr. publ. 7. iog note 3 ; et 
la réponse de Ritschl et Mendelssohn dans Rh. Mus. 30 (1875) 419;435־ 
32 (1877) 249-258; Judeich, Cesar im Orient, p. 12g-136, 1885 L. ; Viereck, 
op. cit. 103-106; J . Unger , l. cit. p. 5 5 3 - 5 7 5 ; Schürer , 1. 251 note 21 
(ici plus de l i t t . ) ; Reinach dans sa t rad, de Jos. ad 14• 8. 5. 



1 [\0 INTRODUCTION. SECTION I I I . § 2 

t r u i r e les m u r s d e J é r u s a l e m « p u i s il [ C é s a r ] m a n d a a u x consuls à 
H o m e d ' a v o i r à i n s c r i r e c e s d i s p o s i t i o n s a u C a p i t o l e 1 » . E t c ' e s t 
p o u r corroborer ce r é c i t q u e J o s è p h e r e p r o d u i t le t e x t e d u S . C . 
O r , c e l u i - c i n e c o r r o b o r e r i e n : 10 C a r le S . C . n e f a i t n u l l e m e n t i o n 
d e la r e c o n s t r u c t i o n d e s m u r s d e J é r u s a l e m , et il r è g l e t o u t a u t r e 
c h o s e : il r e n o u v e l l e l ' a l l i a n c e d e s R o m a i n s a v e c les J u i f s q u i l e u r 
a p p o r t e n t « u n b o u c h e r d ' o r d e 5 0 0 0 0 p i è c e s d o r » , e t d é c i d e 
q u ' o n l e u r d o n n e r a « d e s l e t t r e s p o u r les v i l l e s a u t o n o m e s e t 
p o u r l e s r o i s a f in q u e l e u r t e r r i t o i r e e t l e u r s p o r t s a i e n t t o u t e 
s é c u r i t é e t n ' a i e n t à s o u f f r i r a u c u n e i n j u s t i c e » ; e t , e n o u t r e , 2° le 
S . C . e s t r e n d u n o n p a s s o u s d e s consuls m a i s s o u s un préteur, 
s o u s L u c i u s V a l e r i u s , fils d e L u c i u s , a u x i d e s d e d é c e m b r e — 
l ' a n n é e m a n q u e — d a n s l e t e m p l e d e la C o n c o r d e . 

C ' e s t ce m a n q u e d e c o r r é l a t i o n q u i a p e r m i s d e d i r e q u e le 
S . C . n ' e s t p a s à sa p l a c e , e t , c o m m e il n e p o r t e p a s d ' a n n é e , 
q u ' o n a e s s a y é d e l ' a n t i d a t e r 2 . 

1 . K a ! X A Û T A e T u a r e X X e c T O ! ç ÛTRCTTOIÇ EIÇ P o ' ) ( i r ) v à v a y p â ׳ . J / 0 ( 1 è v T Ç K A I T S T O ) -

Xtcp ; cf. B. J. 1. i o . 3. 
2. Ainsi, Gr imm, Ewald, Ritsehl, Mendelssohn, Schürer, le met tent sous 

Simon : a. Parce que Josèphe ne reproduit pas le texte de l'alliance avec 
Simon quand il parle de celui-ci, le texte se trouverait déplacé à 14• 8 . 5 — 
or, on oublie que le texte de l'alliance manque dans les livres des Macchabées, 
cf. plus hau t , p. 131SS.;-— b. Parce que le but de l 'ambassade est le même, la 
conclusion d 'une alliance et demande de protection, parce que les amhassa-
deurs sont les mêmes, parce que le cadeau qu'ils apportent est le même que 
dans 1 Mac. 14 2- 15 13ss• relatif à Simon. — Le but de l 'ambassade est le 
même, et il aurait été le même 20 fois, si vingt princes après Simon avaient 
renouvelé l'alliance avec Rome, et le désir des Juifs d 'être protégés fut 
cons tan t ; quan t au cadeau (7 Mac. 142t : 1000 mines = 50000 pièces 
d'or de Josèphe, Ant. 14• 8. 5), l 'usage s'établissait d'envoyer toujours des 
cadeaux de même valeur [Mommsen, l. cit. p. 2 8 3 = Ges. Sehr. 4• 148]; 
quan t au nom des ambassadeurs il n 'y a qu'un seul ambassadeur qui porte 
le même nom dans / Mac. 15 15 ss• que dans Jos. 14• 8. 5 ; — c . Le nom du 
préteur est Lucius tout comme le nom du consul dans la lettre circulaire 
obtenue parl 'ambassade de Simon / Mac. 1 5 1 5 s s - , — o r , on oublie que là, il 
s'agit d ' un consul et dans Ant. 14• 8. 5 d 'un préteur, et que la différence de 
f o n c t i o n est plus importante à retenir que la ressemblance du n o m , d 'un nom 
si commun. — Aussi, Mendelssohn pour maintenir la ressemblance entre Jos. 
Ant. 14• 8. 5 et IMac. 15 15ss• dit-il que dans le document dont se servit l 'au-
teur de / Mac., Lucius a du être désigné comme préteur , et qu' i l est pro-
bable que cet au teur ait mal traduit en hébreu, ou que le t raducteur de 
l 'hébreu ait mal t raduit en grec. Mais, si nous savons la raison pour laquelle 
dans Jos. Ant. 14• 8. 5 il faut préteur, il n 'y a pas de raison pour chan-
ger le Lucius, consul de I Mac., en préteur. — Scaliger, Viereck, Unger 
basés sur ce que dans Ant. 14• 8. 5 il est parlé des « ports juifs », soutien-
nent que le S. C. ne peut pas être du temps d 'Hvrcan II, parce que les 
Juifs n 'auraient pas eu de ports à celte époque (depuis Pompée) , et ils placent 
l'acte sous Hyrcan I. Répondons que la géographie ni l 'histoire de la Pales-
line de l 'époque ne sont suff isamment connues pour pouvoir baser un 
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Mais, ce déplacement se heu r t e à des difficultés insolubles 1 et 
est, s o m m e toute, arbi traire , c a r i e tout s 'expl ique mieux si nous 
laissons le S. C. à la date que lui donne Josèphe . 

En effet, le m a n q u e de corrélat ion ent re le récit qui précède 
le S . C . et le contenu de celui-ci s 'expl ique for t bien si on admet 
que ce récit est incomple t et qu ' i l a dû aussi conteni r une phrase 
par lant de l 'al l iance à renouveler . C'est cette phrase qui manque 
dans le récit— soit que « sautée », les copistes ayant oublié de 
la t ranscrire , soit, comme dit M o m m s e n 2 , qu 'e l le soit restée dans 
l 'encr ier de Josèphe , — c'est cette phrase omise qui devait donner 
le véritable résumé du S. C. ; car la permiss ion accordée à I l y r can 
de reconst ru i re les mur s , é tant u n acte a d m i n i s t r a t i f 3 , valable-
m e n t fait par César , n 'avai t pas besoin de conf i rmat ion sénato-
riale. 

Q u a n t au deuxième point , le fait que Josèphe parle de la lettre de 
César aux c o n s u l s e t q u e c ' e s t , a u contra i re , le p r é t e u r qu i reçoit 
les ins t ruct ions , car c'est lui qui propose le S. C . , i l i nd ique seule-
m e n t que Josèphe se t rompe — se t r o m p e d ' u n m o t (met consul 
pour préteur), mais non sur la date du d o c u m e n t qu ' i l r eprodui t . 
Et, en fait, de mult iples coïncidences établissent , ne t tement , que , 
sur ce point , q u i , e n s o m m e , s e u l i m p o r t e , Josèphe n 'a pas 
commis d ' e r reu r . En effet, l 'h is tor ien a mis à la fin du S. C. la date, 
non de celui-ci, mais celle à laquelle César a envoyé ses o rdres 
à Rome : « Cela se passa sous le G r a n d - P r ê t r e et e thna rque Hyr -
can, l 'an g au mois de P a n é m o s ». Date qui ne peu t qu 'ê t re 
exacte, car la ge année d 'Hyrcan I I 4 cor respond à l ' an !\ך, le 
mois panémos correspond au mois de j u i n , soit, c o m m e nous le 
savons par ailleurs, précisément à l ' époque où César régla la 

jugement sur leurs données et qu ' i l est absolument arbi t raire de placer le 
document sous Hyrcan I . 

1. a. Ainsi, dans ce système on ne peut donner la raison pourquoi il y a 
consul dans I Mac. 15 15 ss• et préleur dans Jos. Ant. 1 4 - 8 . 5 . ; — b. Puis , nul le 
par t il n'est dit que la séance d u Sénat ait eu l ieu, au temps de S imon, au 
temple de la Concorde; d 'ai l leurs cela aura i t été impossible à cette époque, 
car le seul temple, de ce nom, qui ait pu se prêter à une séance, celui d 'Opi-
mius , ne fu t construi t qu ' en 12 1 av. J . -C . (Mommsen , / . cit. p. 286 = Ges. 
Sehr. 4• 151), c'est-à-dire après la mor t de Simon : Jos Ant. 14• 8. 5 ne 
peut donc passe rapporter à ce monarque ; — c. Dans les noms romains d'Anl. 
14• 8. 5 il est fait mention de la t r ibu , ce qui n'a lieu que depuis Sylla ; — d. 
Pour d 'autres différences de fond et de forme ent re 1 Mac. 14 ss., et Ant. 
14• 8. 5, voir le relevé complet dans Unger , l. cit. p. 567.573־ 

2. L. cit. p. 284 = Ges. Sehr. 4• 14g. 
3. Ibid. p. .284-285 = Ges. Sehr. 4• !49• 
4• En comptant les années de son règne à partir de la réorganisation do 

la Palestine par Gabinius (cf. Jos. Ant. 14• 5. 4, et B. J. 1. 8. 5) , ainsi 
Mommsen, l. cit. 
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s i t u a t i o n e n S y r i e ' . D o n c , p r e m i è r e c o ï n c i d e n c e . E t , p u i s , d e u -

x i è m e e t p r i n c i p a l e c o ï n c i d e n c e : q u a n d l a l e t t r e d e C é s a r p a r v e n a i t 

à R o m e l e s c o n s u l s n ' y é t a i e n t p a s ' 2 , c ' é t a i t , p a r s u i t e , l e p r é t e u r q u i 

d e v a i t l e s r e m p l a c e r , e t , p a r c o n s é q u e n t , p r o p o s e r l e S . C . ; d o n c , 

c ' e s t , a u c o n t r a i r e , s i c e l u i - c i a v a i t porté le nom des consuls qu'ily au-
raiteulieude suspecter l'année q u e l u i d o n n a J o s è p h e . E n f i n , e n v o y é 

d e S y r i e e n j u i n ך , l ' o r d r e d e p r o p o s e r u n S . C . n e p o u v a i t p a s 

ê t r e e x é c u t é a v a n t n o v e m b r e - d é c e m b r e d e l a m ê m e a n n é e : o r , n o -

t r e S . C . p o r t e p r é c i s é m e n t l a d a t e d e s i d e s d e d é c e m b r e . L ' a n n é e , 

q u i m a n q u e d a n s l ' a c t e , d o i t d o n c ê t r e c o m p l é t é e p a r l e r é c i t d e 

J o s è p h e e t n o t r e S . C . d a t é d e s i d e s d e d é c e m b r e 3 d e l ' a n !\ך . 

Ant. 14• 10. 3 i . L e S . C . Ant. 8 . 5 e s t , a v o n s - n o u s d i t 5 , 

r e n d u s u r l e s i n s t r u c t i o n s d e C é s a r a d r e s s é e s à R o m e . C e s i n s -

t r u c t i o n s s o n t c o n t e n u e s d a n s l e d é c r e t Ant. 1t\. i o . 3 . 

C e d é c r e t n o u s e s t p a r v e n u e n f o r t m a u v a i s é t a t , 11 n e p o r t e 111 

l e n o m d u m a g i s t r a t r o m a i n d o n t i! é m a n e , n i d a t e 6 , n i a d r e s s e : 

1. D r u m a n n - G r œ b e , Geschichte Roms, 3 2 . 4g7 ( 5 3 3 ) . 
2. Les consuls , Calerais et Vatinius, CIL. I . 735 , é ta ient en Af r ique , D r u -

m a n n - G r œ b e , op. cit. 3 2 . 509 note g. 
3. Le 15 décembre d 'après Niese, Hermes, 11. 4 8 6 ; le 13 déc. d 'après 

D r u m a n n - G r œ b e , op. cit., 3 3 . 496 note 3. La da te de 47 , celle que d o n n e 
Josèphe, est donc correcte. La démons t r a t i on a été faite par M o m m s e n , et 
ses conclusions adoptées par p resque tous les h is tor iens , le sont , en de rn ie r 
l ieu, par G r œ b e , l. cit. 

4• La série de documen t s Ant. 14• 10. 2 - 1 0 cont ien t les restes des mesures 
prises par César , ou , pa r d ' au t r e s , c o n f o r m é m e n t aux s iennes, ou sur ses 
in jonct ions , en faveur des Ju i f s t a n t de Judée que de t 'Empire* . Nous avons 
là les débris de la Char t e de privilèges accordée par César à ces dern iers . 
P o u r da te r cette série de d o c u m e n t s nous sommes aidés s u r t o u t par la 
men t ion des d ic ta tures et des consulats de César qui se t rouven t en tête des 
d o c u m e n t s . Mais, la dé t e rmina t ion de ces d ic ta tures et consulats est el le-
m ê m e fort compl iquée . Elle a fait l 'objet d 'é tudes de : M o m m s e n , CIL. I 2 p. 
4 0 - 4 2 ; F. L. Gan te r , Die Diktaturen Cœsars, Z. J. Numismatik, 9 ( 1 8 g 3 ) 
1 8 3 - 2 0 3 ; Grœbe - don t nous adoptons les conclusions - Cœsars Diktaturen 
dans D r u m a n n - G r œ b e , op. cit. 32 . 735-736 . 

5. Supra, p. 136. 
6. La phrase in t roduct ive (§ 1g6) n ' a p p a r t i e n t pas à l 'acte officiel mais 

à Josèphe (ou à sa source) c o m m e nous le m o n t r e la s imple lecture : Fafou 
Kataapoç a u t o x p a t o p o ç u 7 r a t 0 ׳ j b e z o v j v c t c־uyx£/_0jc7]u.£va t r p o a x e x p c i x s v a 1׳rt׳v o u t < o ç 

'É/ov-ta׳.. Mais, précisément parce q u e cette phrase , d u reste , incorrecte, 
n ' a p p a r t i e n t pas au d o c u m e n t , elle ne saura i t entacher sa valeur ni nous 
servir à le da ter . Il f au t donc ten i r compte de son c o n t e n u , or celui-ci nous 
force à le da te r en 47 (cf. p. suivante note 6) . Mais, c o m m e celte année César 

* Disons ici q u e tous ces actes fa i ts p a r César ou sous son i m p u l s i o n (cf . p lus loin 
p . 155) o n t é té f o n d u s dans u n seul rcc i t fan ta is i s te p a r Ios ippon t. 5. c. 5 , p . 370 
cd . B r e i t h a u p t ; o r , selon T r i e b e r t. cit. p . L\0ך (voi r supra p 16 no te /i) c 'est ce rcc i t 
q u e Ios ippon a u r a i t fa i t d ' a p r è s u n texte m e i l i e u r de J o s è p h e , q u e celui q u e n o u s 
avons , vo i re , m ê m e d i r e c t e m e n t d ' a p r è s le texte de Nicolas de D a m a s , d o n t s 'est servi 
J o s è p h e l u i - m ê m e . 
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n o u s v o y o n s s e u l e m e n t q u ' i l s ' a g i t d ' i n s t r u c t i o n s a d r e s s é e s à R o m e 

s u r l a f a ç o n d o n t 011 d e v r a r e c e v o i r l e s a m b a s s a d e u r s d I l y r c a n 1 

e t c o m m e n t l e S . G . 3 s e r a à r é d i g e r 3 e t à p u b l i e r d a n s t o u t l ' e m p i r e 

— s o n o r i g i n a l d e v r a ê t r e d é p o s é d a n s l e C a p i t o l e , d e s c o p i e s , e n 

l a t i n a v e c t r a d u c t i o n e n g r e c , d a n s l e s t e m p l e s d e S i d o n , T y r 

e t A s c a l o n . C e s d é t a i l s n o u s a p p r e n n e n t d o n c q u e l e d é c r e t e s t 

a d r e s s é à R o m e , e t c o m m e i l s ' a g i t d ' H y r c a n I I , i l é m a n e s û r e m e n t d e 

C é s a r ( c o m m e l e d i t d ' a i l l e u r s J o s è p h e d a n s s a p h r a s e i n t r o d u c t i v e 4 ) , 

q u i p a r c o n s é q u e n t d e v a i t ê t r e l o i n d e R o m e 8 ; e t , c o m m e C é s a r n e 

s ' o c c u p a d e s a f f a i r e s d e s J u i f s q u ' à d e u x r e p r i s e s , e n 4 7 e t e n / 1 4 6 , l e 

d é c r e t n e p e u t - ê t r e q u e d e 4 7 ' , c a r e n C é s a r é t a i t p r é s e n t à R o m e . 

Ant. 14• 10. 4 n ' e s t , p e u t - ê t r e , q u e l a p h r a s e i n t r o d u c t i v e à Ant. 
14• 1 0 . 3 8 . 

Ant. 14• '0. 2. N o u s a v o n s d i t , à p r o p o s A'Ant. 14• 8 . 5 , 

q u ' e n 4 7 C é s a r a v a i t p r i s e n J u d é e d i f f é r e n t e s m e s u r e s p a r 

d é c r e t : c e d é c r e t d e C é s a r s e t r o u v e Ant. 1 4 • 1 0 . 2 i n t e r c a l é 

d a n s l a c o m m u n i c a t i o n q u ' e n f a i t C é s a r a u x S i d o n i e n s , l a m ê m e 

a n n é e 4 7 9- M a i s , c o m m e l ' a d r e s s e a u x S i d o n i e n s n ' a p a s c o n s e r v é 

i n t é g r a l e m e n t l e d é c r e t o n p o u r r a l e c o m p l é t e r p a r l a p r e m i è r e 

p a r t i e à'Ant. 14• 1 0 . 6 10 : 

n 'é ta i t pas consul , il résul te q u e la phrase de Josèphe lui d o n n e u n t i t re qu i 
ne lu i appar tena i t pas. P a r t a n t , c'est à to r t q u e Niese, Hernies, 1 1. 483 et 
488 , basé sur cette phrase de Josèphe place Ant. 14• l o . 3 en 44• 

1. Le texte co r rompu parle d ' ambassadeur s à envoyer à Hyrcan pou r 
conclure l ' a l l iance: il f au t , avec Mendelssohn, suppr imer le •jrpo; dans 7TE׳;J.T|׳AT 

os Ttpôç 'Ypxavov 7rpsaSsora;. 
2. « Soyixx ». Ce m o t d o n t on n 'ava i t pas saisi l ' emploi a fait p r e n d r e le 

d o c u m e n t pour u n S . C. 
3. M o m m s e n , Sui modi usati da Romani nel eonservare e pubblicare le leggi 

[Annali del' Instituto di corresp. areheologiea, 30 (1858) 181-2 12 — Ges. Sehr. 
3. 2Q0-313], Ges. Sehr. 3. 303-305, y voit, à to r t , le S. C. d 'a l l iance m ê m e , 

4• Cf. p. précédente note 6. 
5. Le style d u d o c u m e n t m o n t r e aussi que César est loin de Rome . 
6. César régla à deux reprises les affaires de la Judée , en 47 et en 44• 

Cela résulte de tous les au t res documen t s qui la concernent et qu i por ten t 
tous l ' u n e de ces deux dates. L ' année 44 é tan t exclue, no t r e d o c u m e n t se 
place donc en 47• 

7. Ainsi la général i té des au teu r s excepté Niese, cf. p. précédente note 6. 
8. En tout cas, le d o c u m e n t n 'est pas datable (il porte seu lement : « César 

dictateur et consul », sans a u t r e dé t e rmina t i on ) . Viereck croit que Ant. 
14• lo. 4 est en ent ier u n e phrase de Josèphe. 

9• « auTOxpotxwp TO SSUTEOOV ». Ce t i t re est correct quo ique les monnaies 
por tan t cette d ic ta ture soient fausses. La deuxième d ic ta ture de César tombe 
en 47, D r u m a n n - G r œ b e , 3. 502 note 2, et G a n t e r , l.cit. p. 1 9 0 . — R e m a r -
quons , encore u n e fois, qu ' i l y a là deux actes, l 'adresse aux Sidoniens et le 
décret qu 'e l le encadre. 

10. Ant. 14• 10. 6 se compose de deux part ies disparates, q u i , on ne sait 
c o m m e n t , se sont trouvées soudées ensemble : c'est seu lement la 1 r f part ie 
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Ant. 1//. 10. 6', qui por te la m ê m e date exacte de 1\1ך . Ce f rag-
m e n t complète (§ loti) la phrase finale de \!\ . i o . 1 (§ 1 g5) , 
relative à l ' a rmée , et cont ient , en out re , les clauses qui réglaient, 
en L\ך, la s i tuat ion f inancière de la J u d é e 2 et la façon dont les 
impôts devraient être acquit tés aux pub l i ca ins 3 . 

Ant. 1 i . 10. 5'' présente beaucoup plus de difficultés : il porte la 
date de mais, u n e p a r t i e d e s o n con tenu nous obligerait à le pla-
cer en t,\ך, parce qu 'e l le comprend l ' au to r i s a t ion accordée à Hyrcan 
d ' en tou re r de murai l les la ville de J é rusa l em, autor isa t ion qui , 
nous le savons, a été accordée en 476 e texécutée la m ê m e année 1 . 

Faudra- t - i l donc placer not re acte en !\ך ? Non , car la con-
tradict ion entre la date de 1 int i tulé du décret et celle qu ' impose 
le con tenu s 'arrête là : le reste du décret cont ient u n e mesu re qui 
se place en l\l\ et cor robore ainsi la date que l 'acte se donne : c'est 
l ' abol i t ion 8 du sys tème de fe rmage des impôts ju i f s à des publ i -
cains, sys tème qui ne peut pas avoir été aboli en !\ך, car la régie-
men ta t ion de cette année le suppose 9 . Son aboli t ion est donc 
fo rcémen t plus récen te ; elle est de l ' an l\l\. date que porte ce 
décret ou plutôt ce r é s u m é de décret 1 0 . — Il faut r enoncer 
à expl iquer la phrase relative aux m u r s de Jé rusa l em 1 1 . 

qui nous occupe ici (§ 202-205) ; nous t 'appellerons 14• !o . 6 a. La 2 e par t i e 
(§ 205 e t s u i v . ) , 14• io . 6 b, est u n S. C. dont nous nous occuperonsp. 141. 

1. Tito? Kaïaap A U T O X P A T W P Sixxix'op T O SeuTspov, § 202, cf. p. précédente 
note 9. 

2. Cf. A. Büchler , Die priesterlichen Zehnten und die römischen Steuern in 
den Erlässen Csesars dans Festschrift zum 80 Geburlstage M. Steinschneiders, p. 
g i - i o g , 1896 L. ; voir su r tou t M. Rostowzew, Geschichte der Slaatspacht 
in der römischen Kaiserzeit bis Diokletian dans Philologus, Supp lementband , 
g ( i g o a ) 23g-512, p. 46 dans ce décret, César n : ל477- ' innove pas beau-
coup, par rappor t aux mesures de Pompée , et garde le système d u fermage 
aux publicains. Cf. aussi Schürer , 1. 347 note 25. Voir note suivante. 

3. Cf. Rostowzew, l. cit. 
4• Mendelssohn, op. cit. p. 197 ss. ; Niese, Hermes, 11. 483 ss. ; Viereck, 

Sermo, p. 100 ss. ; Schürer , 1. 346 note 24• 
5. R Â I O Ç KaTffcep U N A T O ; T O •JTEIAUTOV, donc 44 : le t i t re de dictateur , que Cé-

sar portait cette même année , manque . 
6. Ant. 14. 8. 5 et B. J. 1. 10. 3. 
7. Ant. 14• 9. i ; B. J. 1. 10. 4• 
8. Désormais l ' e thnarque seul percevra ces impôts (pour avoir de quoi 

payer le t r ibut à Rome). Rostowzew, l. cit., p. 477-478, analyse comme suit 
le décret Ant. 14• 10. 5 : a) on main t i endra les publicains pendan t la 
période qu inquenna le courante ; U) à la fin de cette période « personne ne 
pourra plus prendre les impôts en fermage ». 

9. Cf. ci-dessus note 2. 
10. Ainsi, Viereck, op. cit. p. 101. — Ne pour ra i t -on pas considérer Ant. 

!4• 10. 5, comme une partie de YOratio que fit César en 44 devant le Sé-
na t , et dont une au t re part ie serait Ant. 14. 10. 7 ? 

11. Niese, Hermes, 1 1 . 487 ss., l 'explique en disant que nous sommes 
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Ant. 14• 10. 7 p a r a i t ê t r e l e c o m m e n c e m e n t d e YOratio q u e 
C é s a r fit e n 4 4 \ l e 9 f é v r i e r 2 , p o u r o b t e n i r u n S é n a t u s - C o n s u l t e 
e n f a v e u r d e s J u i f s . 

Ant. !4• 10. 6b, § 2 0 5 SS. 3 e s t p r é c i s é m e n t le S é n a t u s - C o n s u l t e 
a i n s i o b t e n u 4 . 

Ant. !4• 10. 10. M a i s , C é s a r é t a i t m o r t s a n s a v o i r e u le t e m p s 
d e d é p o s e r a u x a r c h i v e s le S . C . q u ' o n v o t a s u r s o n oratiob. C e l a 
r e n d a i t n é c e s s a i r e u n n o u v e a u S . C . c o n f i r m a t i f d e 1 a n c i e n 0 . 
O r , A n t . 14• 1 0 . 1 0 e s t p r é c i s é m e n t le S . C . c o n f i r m a t i f . I l e s t 
r e n d u , s u r l a p r o p o s i t i o n d e P . D o l a b e l l a e t d e M a r c - A n t o i n e , 
le 11 a v r i l 4 4 '• D i s o n s q u e c ' e s t le s e u l a c t e d e n o t r e s é r i e q u i 
s o i t b i e n d a t é e t p r e s q u e c o m p l e t . 

Ant. 14• 10. 15 e s t u n s a u f - c o n d u i t ; C a i u s F a n n i u s , fils d e 
C a i u s , p r é t e u r pro consule', é c r i t a u x m a g i s t r a t s d e C o s d e l a i s -

en présence d ' u n décret écrit en 44 qui confirme la permission accordée 
oralement en 47 ; Mendelssohn, op. cit. p. 197, propose de placer le décret 
en 4 7 en suppr imant ÙTIOCTOÇ TO TIE'U/JITOV et en met tan t TO SeuTepov, cor-
rection arbitraire, quoique admise aussi par Mommsen, Hermes, 9. 285 
note 1 = Ges. Sehr. 4• 14g note 1, et impossible, cf. ci-dessus notes 2 et 8. 

1 . Tàioç K A Ï A A O A Û T O X P A T W P S T X T A T W P TO TETÄCTOV Ù N A T O Ç TE TO 7TÉU.7rtov Six-
xctTwp à-!tûSeâ£1־j׳|AÉvoç Sià (ii'ou (correspond à 4 ־ 4 , D rumann-Grœbe , op. cit. 3. 
50g note 16) / oyouç è n o i ^ a a T o , etc. C'est donc une oratio, cf. Ritschl, 
Rh. Mas. 2g. 607 note 2g. 

2. Voir ci-dessous note 5. 
3. Cf. supra page 13g note 10. 
4• Ce cjui est sur , c'est que c'est un S. C. (§ 207 : àpÉaxEi t7| uuv-

XXY|TÜ), etc.) . Mais, il est difficile de le dater avec cert i tude et il y a au tan t de 
probabilités pour qu ' i l soit de 44 que de 47, dans ce dernier cas nous n ' a u -
rions plus le S. C. voté sur l 'Ora to de César. 

5. Le S. C., Ant. 14• 10. 10, le dit lu i -même. En même temps il fixe 
la date de l'oratio : èyÉvSTO npi> TIEVTE eiôàiv 4>eëpovo!p»ov, § 222 (soit le g février 
an 44)• Mommsen, Eph. ep. 2. 233, avait rapporté cette date au S. C. 
Ant. 14• io . io même, ce qui était une er reur , car celui-ci a une autre date(ci-
dessous note 7). Aussi s'est-il corrigé dans son Dr. publie, voir note suivante. 

6. Tout S. C. doit être enregistré pendant que le magistrat qui a présidé 
son vote, au Sénat, est encore au pouvoir. Si le magistrat n'est plus en 
fonction, — dans notre cas César est mor t , — le S. C. ne peut être enre-
gistré que sur un ordre formel du Sénat , Mommsen, Sui modi usati, etc., 
Ges. Sehr. 3. 303, cf. 2g7 note 3, et Dr. publ. 6, 1. 207 note 2 (cf. ibid. 
p. 10g note 3, et 201 note 2). Sur la delatio ad serarium, voir aussi Kri i -
ger, Sources, p. 32. 

7. •rcpo TpiMv Etodiv 'AitpiÀXiojv ( 1 1 avril) nôitÀto; AOX06E'ÀXOCÇ Mâpxoç 'AvTui-
vioç ûitaToi (an 44)• 

8. ffTpaTY)׳!־oç uTïotToç,— la formule est bonne, Magie, op. cit. p. 84• C'est 
à tort que Viereck et Reinach (dans sa t rad. ) proposent de met t re avOuira-
TO;. Cf. aussi Mommsen, Dr. publ. 4 -365 et P. Foucar t , Rev. de philologie 
23 (18gg) 260. — Ce préteur est identique avec le préteur C. FanÇnius'), 
des cistéphores éphésiens, de 705 (49/48) , CIL. 1. 523. Ainsi, Mommsen, 
Dr. publ. 4• 365 note 4 ; YVillems, Le Sénat, 1.481 ; et, sur tout , Hölzl, Fasti 
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s e r p a s s e r l i b r e m e n t les J u i f s v e n a n t d e R o m e o ù i ls o n t o b t e n u 
u n S . C . M a i s q u e l S . C . ? P r o b a b l e m e n t c e l u i d e [\ך o u d e 4 4 1 • 

Ant. 14• 10. 8. C es t l ' a d r e s s e d ' u n p r é t e u r pro console\ d o n t 
le n o m es t f o r t m a l c o n s e r v é 3 , a u x P a r i e n s 4 q u i , p a r d é c r e t , 
i n t e r d i s a i e n t a u x J u i f s d e se r é u n i r q u o i q u e César le l e u r a i t 
p e r m i s . L e d o c u m e n t e s t à p l a c e r e n t r e /6ן e t 4  •י' 4

ANT. 14. 10. 12-1C). A p r è s la s é r i e d e d o c u m e n t s r e l a t i f s a u x 
m e s u r e s d e C é s a r , s u i t u n e a u t r e , c o n t e n a n t d e s a c t e s o f f i c i e l s 
d i s p e n s a n t les J u i f s d u s e r v i c e m i l i t a i r e : Ant. 11\. 1 0 . 1 2 - 1 9 6 . 

L e n t u l u s C r u s ', c o n s u l e n Zjg, c h a r g é p a r le S é n a t d e r e c r u t e r , 
d a n s la p r o v i n c e d ' A s i e , d e u x l é g i o n s r o m a i n e s 8 , e x e m p t a d u 
s e r v i c e m i l i t a i r e l e s J u i f s d ' A s i e , c i t o y e n s r o m a i n s . L ' é d i t d e 

prœtorii, p. 62-65, 1888 B. ; Münzer, « Fannius », n° g, PW. 6. 19g 1 ; 
cf. note suivante. 

1. B. Niese, Eine Urkunde aus der Makkabäerzeit, dans Orientalische Studien 
Th. Nöldeke gewidmet, 2. 81782־g, 1go6 Giessen, identifie ce Caius Fan-
nius C. F. avec C. Fannius C. F. S T R A B O , CIL. I 2 , p. 25, consul (et non 
pré t eu r ! ) en 161 av. J . -C . , époque à laquelle le terme GTpaxT)1׳oç 
(j71aT0ç s'employait pour désigner le consul (désigné plus tard seulement par 
UTIXTOÇ) et cette lettre aurait été donnée aux ambassadeurs de Juda Maccha-
bée, ce qui du coup confirmerait l'existence des relations diplomatiques 
mentionnées / Mac. 81 ss. = 2 Mac. 411 = J o s . B. J. 1. 1 • 4 § 38, et Jus t in , 
36. 3. g. Cf. supra, p. 130 note 1. 

2. ffTpaT7]yôç uTt׳xT0ç est correct comme ti tre, et l 'on ne doit pas le corriger 
en àv9û7r0׳T0ç comme le font Viereck, op. cit., p. 70 et Reinach dans sa trad. 
de Jos. Cf. Mommsen, Eph. ep. 1, p. 225 ; Idem, Dr. publ. 4• 365 note 4 ; 
Magie, op. cil. p. 84• 

3. TouÀioç latoç portent les mss., d'ailleurs tous corrompus en cet endroit . 
Mais, comme le préteur agit sur les instances des Juifs de Délos [èvÉTU/ov 
[j.ot OI louSaïoi ÉV ATJXCÜ] et vue aussi l 'adresse, il faut admettre qu'i l s'agit 
d ' un préteur pro consule d'Asie ; Mendelssohn, op. cit. 2 12 ss., et dans Rh. 
Mus. 28. 612 ss. ; 2g. 314 ss., propose même de l i r eau lieu de Julius Gaius, 
P . Servilius Vatia Isauricus, proconsul d'Asie entre 708/46-709/45. 

4• Les mss. portent Hapiavwv. Or, cet ethnique désigne toujours les ha-
bitants de Par ium. [Etc 'estavec raison que B. Ilaussoullier, Les Romains à 
Délos, BCII. 8 (1884) !49 ss , défend cette lecture. Je ne crois pas qu'on 
soit vraiment (orcé de corriger en llapiwv et de référer l'adresse à l'île de 
Paros comme le font Schürer, 3. 57 et 110, et Reinach dans sa trad, de 
Jos.]. 

5. La date de la loi sur les associations est de l 'an 46, Drumann-Grœbe, 
op. cit. 3. 558, et les termes de Jul ius Gaius (?) disant Touoq Kaïaap 0 'r^i-
T=po; <rrpaTr|yoç [xaî] uitaTOç, montrent que César est encore en vie, c'est donc 
César que le proconsul cite et non Octavien ; voir, en outre, ce que nous 
disons sur l 'ordre suivi par Josèphe dans le classement des actes plus loin, 
p. 154 ss., surtout p. 155 ; cf. aussi infra, ch. 4 Section I § 1 p. 410 note 2. 

6. Ant. !4• 10. 15 [cf. page précédente] s'est égaré ici [à cause du nom 
de Fannius. Cf. plus loin, p. 155 note 3]. 

7. Sur lui, voir Drumann-Grœbe, op. cit. 
8. César, Bel. Civ. 3. 4• 
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L e n t u l u s , q u i e s t d u 2 1 m a i 4 9 ' , s ' e s t c o n s e r v é e n p l u s i e u r s 
e x e m p l a i r e s ; p o u r t a n t , d a n s a u c u n l ' é d i t n e s e t r o u v e i n d é p e n -
d a n t , l i b r e , m a i s s e p r é s e n t e t o u j o u r s c o m m e a n n e x e à d e s 
a d r e s s e s d e m a g i s t r a t s r o m a i n s , d ' a b o r d d a n s : 

Ant. 14• 10. 13 : l ' é d i t d e L e n t u l u s e s t a n n e x é à u n e a d r e s s e 
d e T i t u s A r n p i u s a u x E p b é s i e n s \ I c i l ' é d i t précède ( § 2 3 0 ) 
l ' a d r e s s e 8 . 

Ant. 14• 10• 18-ig : c e t t e f o i s l ' é d i t d e L e n t u l u s e s t 
j o i n t à u n e a d r e s s e [ant. 14• !0. 7 5 ] é m a n a n t d e m a g i s t r a t s 
r o m a i n s d o n t l e s n o m s s o n t c o r r o m p u s i r r é m é d i a b l e m e n t 4 e t 
o ù l e n o m d e s d e s t i n a t a i r e s 5 a d i s p a r u a v e c l a d a t e 6 . I c i l ' é d i t 
d e L e n t u l u s [ant. 14• 10. ig] suit l ' a d r e s s e 1 . 

Ant. 14• 10. 16-iy. — Ant. / 4 • 10. 16 : c ' e s t e n c o r e u n e f o i s 
l ' é d i t , mais écourté, d e L e n t u l u s 8 . 

1. Voir ci-dessous note 8. 
2. L'adresse d 'Ampius n'est pas datée, mais elle ne saurai t être posté-

r ieure à l 'édit m ê m e de Lentulus que de fort peu de temps , de jours peut-on 
dire. 

3. Les parties essentielles de l 'édit se suivent dans u n ordre assez correct : 
d'abord־ la décision, puis la date — ici erronée, cf. ci-dessous note 8 — puis 
les témoins [leurs noms ne sont pas tous bien t ransmis] . 

4• Certains mss. ont : Marcus Publ ius fils de Spur ius , et Marcus Lucius 
fils de Marcus Publ ius : or , Publ ius et Lucius ne sont pas des gentilices. 
Quelques mss. ont M. Sp. J. Publius M. M. f . L. P . f . — t o u t e s lectures 
impossibles. Les fonctionnaires pré tendent avoir obtenu l 'édit de Lentu lus 
— ce qui est à entendre qu'i ls ont soutenu , auprès de celui-ci, les Juifs 
dans leurs prétent ions . 

5. D'après Mendelssohn, Acta,-ç. 1^3 ss., l 'adresse serait envoyée aux Juifs 
mêmes. Viereck, op. cit. p. 108, voit ici non les termes d ' u n acte, mais 
ceux d 'une n a r r a t i o n : on ne comprend pas alors l 'emploi de la 1 " personne 
au plur iel . 

6. Sur la date, nous pouvons répéter ici l 'observation q u e nous avons 
faite ci-dessus note 2. 

7. Ici la date de l 'édit a sauté mais nous l 'avons par ail leurs, cf. note 
suivante ; le dispositif de l 'édit suit les noms des témoins [les témoins sont 
les mêmes qu 'An( . 14. 10. 13, l 'édit é tant le même] , 

8. C'est l 'édit de Len tu lu s : le dispositif est le même , suit la date, de-
vaient suivre les noms des témoins, mais on a négligé de les reproduire . — 
Viereck serait cependant tenté de voir ici les termes d 'une nar ra t ion (on. 
cit. p. 108) — mais, cet auteur a la même tentat ion à propos de 
Ant. 14• io. 13 et 16 et i g , c'est-à-dire chaque fois qu ' i l rencontre l 'édit 
de Lentulus . Examinons ce qu ' i l y a de jus te dans cette observation. — 
D'abord, il faut admet t re que les trois fois le texte de l 'édit est corrompu ; 
il faut aussi reconnaître que d ' une fois à l ' au t re les termes du même édit 
varient , ainsi : 

§ 13. Aeùxio; Bè AlvxXoç u-axoç enrsv״ TtoXcxa; *P0)[xalf<1)v 'louôcaouç t'epi 
'Iouoatxà eyovxaç xai 71010'jvxai; Iv 'EyévM npô xoô ß1־j1j.axo? SeraiSaiLwm'aç evexa 
cxpaxEi'aç insXusa •rcpo BoMexa xaXavSiüv ־Oxxw§p(u>v xxÀ. 

§ 16. Asôxcoç AévxÀoç ü7taxo<; Xéysi־ •jtoAixaç 'Pu)p.af(0v IouSafouç, oïxtvéc 
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011 c o n s i d è r e q u e ce t éd i t se t r o u v e isolé , c o n t r a i r e m e n t à ce 
q u i a l ieu p o u r Ant. 14• 10 . 13 et 1g. Mais , cet te o p i n i o n est 

p.01 iepà èjjstv xaï •Jîoteïv 'louSafxà èv 'Ecpeuco eSo'xouv, SetaiSaifiOviaç É'vExa aireXuaa. 
TOÙTO ÈYÉVETO 7cpo Swôexa xo!Xav8ûv KOUIVTIXÎ'WV. 

§ 1 9 . AE'VTXOÇ SOYFAX È ;É8ETO• TTOXIRAÇ 'Pwjxaituv 'IouSaiouç, oîxivè; Upà 
'IouSafxa TCOCEÏV eïwôaciv, ÉV Ecpéçto 7rp!> TOÜ ß ^ J I A T O ? SE1׳j18xtp.cm'AÇ l'vExa àTOÀuffa. 

La première phrase à elle seule nous mon t r e déjà des variations d ' u n 
paragraphe à l ' au t re : les 3 formes EITTEV, Xéyet, So'yjxa I^ÉÔETO prouvent que 
ce n'est pas l 'édit même que nous avons devant nous. — D'autres varia-
tions se rencont rent dans les phrases suivantes, par exemple, des changements 
dans les temps des verbes, etc. — mais, ce ne sont pas moins les mêmes 
phrases : la ressemblance entre elles est t rop grande pour permet t re de sou-
tenir que nous sommes en présence d ' u n récit, et si elles ne cont iennent 
plus le texte intégral de l 'édit , elles en sont les restes. Une main t rop hâtive a 
trouvé trop long de reproduire les documents en entier — et cette main est 
celle d ' u n copiste, car un historien aurai t résumé d ' une façon logique, tandis 
qu'ici nous nous trouvons en présence de que lqu 'un qui ne résumait pas, 
mais remplaçait certains ternies par d 'aut res , plus brefs, ou écour ta i tpar 
omissions maladroites de mots essentiels [ainsi, p. ex., il laisse le dispositif 
dans u n certain vague en ne reproduisant pas les mots Èv ״ ן7ש־Asia ('Iou-
Botîouç) xxX. qui s'y t rouvaient probablement , car Ampius dit formellement 
(§ 13) que Lentulus a dispensé « les Juifs d'Asie » ; ainsi, dans § 16, 
l 'omission, après Ëv 'EtpÉaa>, des mots 7tpb TOÙ ßr|(jLa־ro;, jo inte à l 'omission des 
mots Ev uTT| ׳Acia 'louSatoi a fait croire, à plusieurs savants, qu ' i l s'agissait 
d ' u n édit spécial aux Juifs d 'Ephèse, différent de celui pour toute l'Asie que 
ment ionne Ampius] ; la paresse du copiste se manifeste aussi en ce qu ' i l 
néglige de reproduire les noms des témoins, [ainsi § 16], ou, ce qui est plus 
grave, la date, [comme dans § 13], tout en laissant d 'autres mots qui logi-
quemen t pouvaient manque r [ainsi le motif de la dispense]. 

La date de l'édit. — Dans Ant. 14• 10. 18, les magistrats romains disent, 
dans leur adresse, que Lentulus a r endu son édit en 49, 'e « 12e jour avant 
les calendes de Quintilis », soit 2 1 mai 4g [le copiste profite de ce qu ' i l avait 
reproduit la date de l 'édit de Lentulus dans l 'adresse à laquelle il est annexé, 
pour ne plus le reproduire dans l 'édit même, c'est pour cela q u ' u n i . !4• 
10. 19, n 'a pas de date], or, cette même date se présente dans le § 16 ; on 
est donc autorisé à met t re la même date dans le § 13 qui porte par erreur 
« le 12e jour avant les calendes [observer la ressemblance dans le nombre 
des jours , et l ' identité de la division du mois, avec §§ 16 et 18-19! ], d'oc-
lobre » — ce qui donnerai t le 30 sept. 49 au lieu de 2 1 mai 49• H est évident 
que le copisle a mis le mois octobre par étourderie. — Pour t an t , se basant 
sur cette e r reur , et ne la considérant pas comme telle, s 'appuyant aussi sur le 
mauvais raccourci du § 16, Mendelssohn soutient que Lentulus a fait deux 
édits : d 'abord , un le 21 mai 49 en faveur des Juifs d 'Ephèse, et puis, u n 
aut re le 20 sept. 49 en faveur de tous les Juifs d'Asie. Opinion inadmis-
sible, comme il résulte de la crit ique des textes que nous avons faite, cri-
t ique qui arrive à la conclusion qu' i l ne s'agit que d'an seul édit relatif à 
tous les Juifs d'Asie, conclusion qui a le bonheur de se t rouver corroborée 
par la motion des stratèges de Délos, Ant. 14• 10. 14 (cf. page suivante) , 
rendue en conformité avec l 'édit de Lentulus , et qui est de mai-juin 49, st 
mont re ainsi que l 'édit de Lentulus s 'applique dès le commencement à 
toute l'Asie. 
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erronée et son p remie r résul ta t est d ' isoler n o n seu lement cet 
édit, mais encore l'adresse : Ant. 14• 10.1 ך. 

Celle-ci garant i t la l iberté du culte ju i f . Et l 'on se d e m a n d e ce 
qu 'el le vient faire, ici, dans u n g roupe de documen t s (Ant. !4• 
10.12-ig) relatifs à l ' exempt ion du service mil i ta ire . Il doit y 
avoir u n e raison et, en regardant les textes de près, on la t rouve. 
C'est à la ville de Sardes que cette lettre est adressée, mais par 
q u i ? par « L u c i u s A n t o n i u s tils de Marcus p r o q u e s t e u r 
et p ropré teu r » ; or , Ti tus A m p i u s d i t , dans Ant. 14• i o . 13, avoir 
écrit à « L u c i u s A n t o n i u s p r o q u e s t e u r » re la t ivement 
à la dispense du service mil i ta i re : l ' ident i té du pe rsonnage dans 
Ant. 14• i o . 13 et 1ד me paraî t ind iscu tab le 1 . Fonc t ionna i re 
romain , donc obéissant, Lucius Anton ius devrai t in te rven i r au-
près des Sardiens p o u r faire d ispenser les Ju i fs du service mili-
taire, or, si l ' on ne regarde que le § 17, il n ' in te rv iendra i t 
que pour faire respecter la l iberté du culte juif en général : ce 
qui n ' impl ique pas la dispense du service mil i ta ire . On com-
prendra i t à la r igueur la condui te de Luc ius Anton ius , mais 
pourquoi son adresse se t rouve-t-el le p réc i sément dans u n e série 
de documen t s relatifs à la dispense du service mili taire ? 

La réponse est que l 'adresse est en connexion avec cette d i s -
pense : Ant. 14• 10. 16 et 17 font corps ensemble : Luc ius 
Antonius a envoyé aux Sardiens l 'édit de Lentu lus , mais les Ju i f s 
ayant profité de ce q u ' o n devait écrire à Sardes, à p ropos du 
service mili taire, se sont, en ou t re , fait garant i r la l iberté du 
cul te 2 : et l 'édit de Lentu lus précède cette adresse 3 . 

Cette solution qui s ' impose par l ' examen attentif des actes a, 
en outre , l 'avantage d 'ê t re corroborée par u n décret de Sardes 
dispensant les Juifs du service mili taire et r e n d u , n o u s dit 
Josèphe, qui le mentionne, sans le r ep rodu i r e 4 , en conformité 
de l 'édit de Lentulus , et par tant , a jou te rons-nous , préc isément 
à la suite de l 'adresse de Lucius Antonius qui a t ransmis cet édit 
de Lentu lus à la ville. 

Ant. 14• 10. 14• Tou jours en vertu de l 'édit de Len tu lus , Mar-
eus P ison , légat, convoque les stratèges de Délos et leur en jo in t 
d 'exempter les Jui fs du service militaire. C'est la mot ion des stra-

1. Dans Ant. 14• 10. 17 § 235, il s 'appel le Aouxioç 'Avrûvioç Mâpxou w.bq 
avT1Tï;J.1'7.ç x.cù ccvT1<7TfxT7iY0ç, Ü est donc aussi i den t ique avec Aeûxtov ' A V T C Ü -

[v]10v M Tauïav xaî avr1UTpaT?|[yov] q u i se t r ouve sur u n e inscr ipt ion de 
P e r g a m e en son h o n n e u r , Jahrb. d. Preass. Kunst, 1 ( 1880 ) 2 15 n° 9. 
Su r ce personnage voir aassi Klebs a Antonius » , n" 23, PW. 1 . 2 5 8 5 -
25go. 

2. Selon leur hab i tude , cf. Ant. 14• 10. 12. 
3. T o u t c o m m e dans Ant. !4• 10. 13. 
4• Ant. 14• 10. !4 û n . 

10 
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t èges , r e n d u e en c o n f o r m i t é de cet o r d r e , q u e J o s è p h e r e p r o d u i t 
Ant. 14• 1 0 . 14• El le est de m a i - j u i n 4 9 ' • 

ANT. 14. 10. 12. A la p r i è r e d ' H y r c a n II , D o l a b e l l a , a lors 
g o u v e r n e u r d Asie 2, d o n c en 4 3 s , d i s p e n s e les J u i f s d A s i e d u 
serv ice mi l i t a i r e , p a r u n édi t q u ' i l ad re s se a u x E p h é s i e n s , à 
c h a r g e p o u r e u x de le c o m m u n i q u e r a u x a u t r e s vi l les . 

ANT. 14. 10. 20-25 '. N o u s f o r m o n s u n g r o u p e à p a r t de cet te 
sér ie de d o c u m e n t s , q u i s o n t t o u s re la t i fs à la l iber té d u cu l te 
j u i f . C e s o n t t o u s de s déc re t s de villes — à l ' e x c e p t i o n d ' u n seu l 
q u i est u n éd i t de m a g i s t r a t r o m a i n — et t o u s o n t u n p o i n t c o m -
m u r i : o n n e p e u t les d a t e r . 

Ant. 14• 10. 20 : A d r e s s e de Laod icée à C a i u s R a b i r i u s , fils de 
C a i u s , p r o c o n s u l 5 d ' A s i e 6 , lu i f a i s a n t savo i r q u e la vi l le se c o n -
f o r m e r a i t à ses p r e s c r i p t i o n s , ( q u ' e l l e a r e ç u e s p a r l ' i n t e r m é d i a i r e 
de l ' a m b a s s a d e u r d ' H y r c a n 1 ) , q u ' i l a l u i - m ê m e p r i se s en v e r t u 

1. . . . « le 20 d u mo i s d e T h a r g é l i o n מ ( co r respond à m a i - j u i n ) « sous l ' a r -
chon ta t de Boeotos », o r , q u o i q u e ce pe r sonnage soit a u t r e m e n t i n c o n n u , la 
da te de la m o t i o n ne sau ra i t ê t r e q u e 4g , da te de l ' éd i t de L e n t u l u s . C'est 
sans a u c u n m o t i f q u e B. I loussou l l i e r , BCH. 8 ( 1 8 8 4 ) 150, place le d o c u m e n t 
en 48 , en su ivan t Mende lssohn , Acta, p . 48 — E n l ' a n 48 la mo t ion n ' a u r a i t 
eu a u c u n e u t i l i t é , la bata i l le de Pharsa le a y a n t dé jà eu lieu à cet te da te , 
B. Niese, Hermes, 11. 4 8 3 no te 2 ; observa t ion q u e Mendelssohn l u i - m ê m e 
a t rouvé bien fondée , Rh. Mas. •32 (1877 ) 253 no te 1. 

2. Voir le récit de Jos. Ant. 14• 10. 11. 
3. W a d d i n g t o n , Fastes des provinces asiatiques, p . 72, n° 3g. Dolabel la 

n ' y est g o u v e r n e u r q u e p e n d a n t deux- t ro i s mois . L ' éd i t n e p e u t donc pas 
ê t re a n t é r i e u r à l ' en t rée en charge de Dolabel la , n i pos té r i eur a u 2 4 j a n v i e r , 
date de l'enregistrement dans les archives d 'Ephèse (I7rt 7TPUTAV£01Ç 'ACTEVMVOÇ 

|xr)vôç Aï!va1(Svo; TtpoTÉpa ( = 24 j anv i e r ) . Disons encore q u ' o n n e doit pas 
p r e n d r e cette da te de l ' e n r e g i s t r e m e n t pou r celle de l 'édi t m ê m e de Dola-
bella, c o m m e on le fait g é n é r a l e m e n t (en de rn i e r l ieu , G a r d t h a u s e n , Augus-
lus und seine Zeit, 1. 149 ; 2. 63 n o t e g , 2 par t ies en 6 vol . , 1891-1904 L.). 

4• Mendelssohn, op. cit. 205 -228 . 
5. AaoSixItov ap/ovTEç Ta 'w 'POLSEXXI'W l'afou m'ai ÔTraTto yat'pEiv. L !ne insc r ip -

t ion t rouvée à Délos a : Pâtov PXË1]p׳.ov, Tafou uîôv ivOu-itaTOv 'Pwpiacoùv. Mr. Ho-
mol le , q u i la pub l i e BCH. 6 ( 1 8 8 2 ) 6 0 8 - 6 1 2 , propose de m e t t r e dans le texte 
de Josèphe , Rabirius, au l ieu de , 'P26EXX!'<O, 'PAÊIXXÈU, PXYTXXTU, c o m m e 
po r t en t les m a n u s c r i t s , et de corr iger u-ira-ro; pa r àvôûitaxoç. Cf . M o m m s e n 
ad CIL. 3 . 723g . 

6. V u qu ' i l a en sa dépendance Tra l les e t Laodicée. 
7. La ques t ion est donc de savoir si le d o c u m e n t se place sous H y r c a n I 

ou sous Hyrcan I I . A voir les t e rmes , sans r ép l ique , qu i sont employés par les 
R o m a i n s , en faveur des Ju i f s , on ne peut guère a t t r i b u e r le d o c u m e n t à l 'épo-
q u e d ' H y r c a n I : car les R o m a i n s p r e n a i e n t alors en faveur de leurs protégés 
u n ton très modé ré , p lu tô t cour to is (cf . infrac h . 1 § 1 plus loin p . 215 ss.). 
P a r conséquen t , il s 'agit p lu tô t d ' H y r c a n IL A que l p roconsu l d 'Asie c o n t e m -
pora in d ' H y r c a n 11 se réfère n o t r e d o c u m e n t ? P o u r l ' époque d u règne 
d ' H y r c a n II il y a dans les fastes proconsula i res de l 'Asie, deux vides : p o u r 
l 'an 4g et pou r l 'an 45 . Ce Rab i r ius d u t donc être proconsul à u n e de ces 
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d ' u n S. G . , et qu 'e l le accordera i t aux Ju i f s la l iber té du cul te 
et ne la leur re fusera i t pas c o m m e l'a fait Tra l les . 

Ant. 14• 10. 21. P u b l i u s Serv i l ius Galba , fils de P u b l i u s , p ro -
c o n s u l 1 , écri t aux Milésiens que l eu r conc i toyen P r y t a n i s , fils 
d ' I I e r m a s 2 , est v e n u lui dire que m a l g r é le p s e p b i s m e p roposé par 
lui P r y t a n i s 3 , les Milésiens e m p ê c h e n t les J u i f s de cé lébrer l eur 

dates. Mais, comme l'alliance d 'Hyrcan 11 avec les Romains est de l 'an 47, 
cf. supra p. 135 ss., l ' intervention romaine ne peut être que postérieure : le 
proconsulat de R. se place donc en 45, et Ant. 14• 10. 20 doit être de la 
même année. — Cependant, basés sur un a rgument aussi faible qu'est le 
fait que dans Ant. 14• 10. 20 l 'ambassadeur d 'Hyrcan II s'appelle Sosipa-
tros et que dans Ant. 13. g. 2, l'un des ambassadeurs d 'Hyrcan I s'appelle 
aussi Sosipatros, Mendelssohn, op. cit. p. 2 16 ss., et Rh. Mus. 30. 118 ss., 
et, après lui, Th. Reinach soutiennent qu' i l ne peut s'agir dans Ant. 14• 
io . 20 que d Ilyrcan I et ils identifient les deux ambassadeurs et ensuite 
les deux S. C. 

1. no-Xioç lepoui'Xio; Ho-îiXi'ou ui'oç, TâXxaç, àvOûwïxo;. C'est ainsi que portent 
les manuscrits . Mais râXxaç n'est pas un nom romain , il faut sûrement lire 

XSÏ;• Cependant on ne connaît pas de proconsul de ce nom (cf. Wadding ton , 
Fastes des provinces asiatiques, p . 75). Aussi, Bergmann, Pliilologus, 2 (1847) 
684 note 336, a-t-il proposé de lire, au lieu de TiXxa;, Oùaxi'aç et de voir 
dans le proconsul de notre document , Servilius Isauricus Vatia, proconsul 
en 46. Mais, la correction proposée est arbitraire par cela même qu'elle 
remplace sans motif u n nom corrompu par u n nom qui ne rend pas 
compte de la corruption ; et, en outre, sur toutes les inscriptions Servilius 
Isauricus ne porte que ces deux noms et non celui de Vatia. Pour tan t , l 'opi-
nion de Bergmann est adoptée par Mendelssohn, Acta, p. 2 13, 222, 228 ; 
Mommsen ad CIL. 1. 622 ; Schiirer 3. n o note 37 et, avec beaucoup de 
réserve, par B. Haussoullier, Milet, p. 258, 1g03 P. ,(BIIE. SIL t . 138). En 
tout cas, le document est du 1er s. av. J . -C. , car on y lait mention d 'une as-
semblée de Milet, or la ville n 'eut pas, sous les Romains, d'assemblée avant 
l 'an 46 av. J . -C . (Haussoullier, l. cil.). Le document ne peut donc être 
que postérieur à cette date, nous pouvons même descendre plus bas dans le 
temps, et dire, que, puisque l 'autonomie est accordée, aux Milésiens par Ser-
vilius Isauricus (Haussoullier, l. cit.), Milet n'a certes pas commencé par 
désobéir tout de suite à son bienfaiteur. Le document se rattache peut-être 
à la mesure de César sur les associations et trouve son analogue dans Ant. 
14• 10. 8. 

2. RIPUT7.VL; ' Esuoü uto; •noXénrjç ûuixEooç. .. ici manquen t sûrement les litres 
et qualités de Prytanis, car il en avait (voir note suivante). — Dans une 
liste de proxenoi trouvée à Thera, IG. XII , 3, 434, Suppt. p. 285 et 12g8, 
et qui est probablement du 1er s. av. J . -C. , se trouve un npûxaviç E(u.ou 
MiXvjcio;; Wilhelm, JÖAI. 8 (1g05) 242 le croit identique avec le Prytanis 
de notre décret et propose de corriger le texte de Josèphe, en ripuxavtç 
Siaou — ce qui ne nous avance guère, car cette correction ne nous donne 
ni la qualité de Prytanis ni la date du document. 

3. [Prytanis] xùxov XE xaxà xoùç v o a o ' J Ç xeOeixevai xo [Sôtaiov] JCP[׳T;J.A, § 245. 
Phrase obscure; elle serait, d'après nous, à entendre dans le sens que P ry -
tanis, qui est probablement membre du Conseil de Milet, s'est trouvé en 
minorité quand il voulait proposer un décret conformément aux instructions 
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c u l t e . L e p r o c o n s u l o r d o n n e à l a v i l l e d e c e s s e r d e s ' y o p p o s e r . 
Ant. 14• 10. 2 2 e s t u n d é c r e t d e s P e r g a m i e n s , d e la f in d u 11e 

s i èc l e a v . J . - C . , i m p o r t a n t p o u r n o u s , c a r i l c o n t i e n t u n S . C . 
r o m a i n r e l a t i f a u x J u i f s d e la D i a s p o r a 1 . 

Ant. 14• 10. 23. D é c r e t d e s I l a l i c a r n a s s i e n s 2 r e n d u s o u s la p r ê -
t r i s e d e M e m n o n , f i ls d ' A r i s t i d e e t p a r a d o p t i o n d E u o n y m o s , e t 
s u r la p r o p o s i t i o n d e M a r c u s f i l s d ' A l e x a n d r e — p e r s o n n a g e s i n -
c o n n u s 3 . L e s m a n u s c r i t s n o u s o n t c o n s e r v é le m o i s d u d é c r e t 4 , 
m a i s n o n l ' a n n é e r'. 

Ant. 14• 10. 24• D é c r e t d e la v i l l e d e S a r d e s 6 , c o n s e r v é e n 
p a r t i e s e u l e m e n t , p a r t i e e l l e - m ê m e f o r t e m e n t m u t i l é e : s a n s i n d i -
c a t i o n d e d a t e , n i d e l i e u 7 , n i d ' a u c u n n o m d e p e r s o n n e s 
p o u v a n t é v e n t u e l l e m e n t n o u s a i d e r à p l a c e r le d o c u m e n t à l ' é p o -
q u e d e sa r é d a c t i o n . I l f a i t m e n t i o n d ' u n S . C . q u i a r e n d u a u x 
J u i f s l e u r s l o i s e t l e u r l i b e r t é 8 . 

Ant. 14• '0. 25. D é c r e t d e s E p h é s i e n s 9 , « d u p r e m i e r d u 
m o i s d ' A r t é m i s i o n 1 l — מ 0 ' a n n é e m a n q u e — « M é n o p h y l o s 
é t a n t p r y t a n e 1 1 » , a c c o r d a n t a u x J u i f s l a l i b e r t é d u c u l t e , s u r 
l ' i n j o n c t i o n d ' u n p r o c o n s u l r o m a i n d o n t le n o m es t f o r t c o r -
r o m p u d a n s les m a n u s c r i t s 1 3 . 

romaines. On a voté un décret dans un sens contraire; pour dégager sa 
responsabilité, Prytanis va en avertir le consul. 

1. Nous en avons traité, supra, p. 134 ss. 
2. a ׳j>7jcp1c7tua 'ÂXixapvacrsMV ». 
3. È7Ù cepéwç MÉuvovoi; TOÙ Apt<7xEc'80u, xaxi BÈ 7tot'71<îtv E 'JMVUJXOU, § 256. Wil-

hem, basé sur BCH. 4 (1880) 397 ; 14 ( •890) 102 et 402, propose de lire 
Ns'wvoç XOU ׳Ap!DT£;80u xaxà 710t'7)s1v 8 k ME'VOXXOU, JÖAJ. 8 (1g05) 238-24! 
— ce qui n'aide pas à dater le document . — Quant à Marcus, fils d'Alexan-
dre, ce doit être un fonctionnaire romain , dont nous ne savons ni la qua-
lité, ni la date de la magistrature et qui communique à la ville que les 
Juifs ont fait alliance avec Rome (§ 257). Mais, à quelle alliance y est-il 
fait allusion? c'est précisément ce qu 'on ne peut pas déterminer. 

) Av0£arY]o1covoç־ •4 = février-mars), § 256, suit une lacune 
5. Sans donner des raisons, Bürchner , « Halikarnassos », PW. 6. 2261, 

place le décret entre 62-58. 
6. iapoiavûv, § 25g. 
7. L'indication de la note précédente appart ient à Josèphe. 
8. a7roxaOt7׳TafxÉvwv aùxoTç xajv voixtov xat x?jç ÈÀEuÔEpiaç u710 x?jç ׳. 70׳xVr(xou 

xal xoù Sïjaou xoü 'Pujjxafev, § 260 : à quelle date peut -on placer ce S. C. ? et 
à quoi font allusion ces termes? Ce ne peut pas être à un S. C. d'alliance. 

g . ' E S E U I O J V , § 2 6 2 . 

10. [j.y]vc>; 'ApxEiusi'ou xy| Ttpoxspx, (§ 262) = 24 mars. Cf. Gardthausen, Au-
guslus, 1. 64 et 2. 72 note 20. 

1 1. £711 7tpuxâv£wç Mï)vocp׳'Xou, § 262 : personnage au t rement inconnu. 
12. Les manuscrits ont Mxpxto ' IGIW'OJ II01*717)10) Bpoûxou ou Misxou ' IOJX^OU 

llovx o'j ute Bpoûxu. Bergmann, Philologus, 2 (1847) 687, propose M. Junius 
M. F. Brutus ; Rilschl, Rh. Mus. 2 8 ( 1 8 7 3 ) 613-614 = Opusculab. 130-131, 
propose M. Junius M. F. Cœpio ; car le célèbre Brutus fut adopté par 
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ANT. I4• 12. 3-5. — ÉDITS DE MARC ANTOINE ' . — Ant. 14• 

12. 3 : Marc A n t o i n e 2 c o m m u n i q u e 3 à H y r c a n q u ' i l a fai t 
a f f i cher d a n s les vi l les des i n s t r u c t i o n s 4 p o u r la l i bé r a t i on des 
esclaves q u e Cas s iu s a fai ts e n P a l e s t i n e , et q u ' i l a o r d o n n é la 
r é t rocess ion des t e r r i to i r e s j u i f s d o n n é s p a r Cas s iu s à la vil le de 

Ant. 14• 12. 4־• Marc A n t o i n e éc r i t a u x T y r i e n s en l e u r o r d o n -
n a n t de r e n d r e a u x J u i f s les t e r r i t o i r e s d o n n é s p a r C a s s i u s . 

Ant. 14• 12. 5 : Marc A n t o i n e c o m m u n i q u e a u x T y r i e n s u n édit6 

(à c h a r g e p o u r e u x de l ' a f f i che r ) o r d o n n a n t à q u i c o n q u e se ra i t 
d é t e n t e u r de Ju i f s , fa i ts esc laves p a r Cas s iu s , de les m e t t r e en 
l iber té et auss i à c eux q u i s e r a i en t d é t e n t e u r s de b u t i n fai t en 
P a l e s t i n e de le r e n d r e a u x a n c i e n s p r o p r i é t a i r e s . 

ANT. 16. 6. 2-Y. — EDITS DE L'ÉPOQUE D'AUGUSTE. ( P A R ORDRE 

CHRONOLOGIQUE6). — Ant. 16. 6. 3: c ' es t u n d é c r e t d ' A u g u s t e , ad re s sé 
à N o r b a n n u s F l a c c u s , g a r a n t i s s a n t aux J u i f s la l i be r t é d u cu l te . 

Ant. 16. 6. 6. C . N o r b a n n u s F l a c c u s , p r o c o n s u l , écr i t à la 
vi l le de S a r d e s 7 en c o n f o r m i t é avec le déc r e t p r é c é d e n t . 

A. Servil ius Caepio. Mendelssoh 
n , Acta p . 247 ss. , y voit aussi le célébré 

B r u t u s qui sé journa en Asie vers 42 av. J . - C . ; dans le m ê m e sens, S c h ü r e r , 
3. 11 note 3g et G a r d i h a u s e n , l. cit. — mais ce B r u t u s n 'occupa p lus 
de m a g i s t r a t u r e après la m o r t de César [cf. Schwarz , Hermes, 33 (18g8 ) 
185 ss. ; D r u m a n n - G r o e b e , Geschichte Roms, 1. 4 7 4 ; Hatzfe ld , BCH. 33 
( i g o g ) 48g note 3] et n ' ava i t p a r conséquen t pas qua l i t é p o u r i n t e rve -
n i r auprès des Ephésiens ; Niese [en de rn ie r lieu d a n s son éd. m i n e u r e 
de J o s . ] ; Mipxw Touv!w F IOVTIOU U ! W B ; O Û T Û J ; T h . Reinach pense à M. 
Juncus, gouve rneur d 'Asie et de Bi thynie en 74. Tou tes ces hypothèses m a n -
q u e n t de base et il f a u t r enonce r à da te r le d o c u m e n t j u s q u ' a u j o u r où 
q u e l q u e découverte ép ig raph ique p e r m e t t r a de t i rer l ' année de la p r y t a n n i e 
de Ménophilos , cf. p . p récédente note 11. 

1. Les trois d o c u m e n t s sont dépourvus de da te , mais ils n e peuven t ê tre 
que de l 'an 41, da te à laquel le M. An to ine régla les affaires en Asie. Men-
delssohn, op. cit. 2 5 4 - 2 6 3 ; Viereck, op. cit. 110. Cf. aussi J . Ra i l l a rd , Die 
Anordnungen des M. Antonius im Orient in den Jahren 42-31 v. Chr. p. 43 ss. 
Diss. Zur ich 18g4 ; W a n d e l , Der Triumvir M. Antonius und das Heilige Land, 
Beweis des Glaubens, i g o i . 36g-387• 

2. Dans le t i t re de Marc -An to ine m a n q u e le consu la t (dans les trois d o -
c u m e n t s ) ; mais , le consulat m a n q u e aussi dans l 'édi t d u m ê m e conservé sur 
u n papyrus et relatif à u n e association pa ïenne d 'Ephèse , [Kenyon , Classical 
Review, 18) ך g 3 ) 476 et Brand is , Hermes, 32 ( 1 8 9 7 ) 50g ss. , cf. 516] . 

3. Le texte est mu t i l é dans deux endroi t s , § 308 et 312 . 
4. § 313, ypajj-ixata p r o b a b l e m e n t l 'édi t q u i se t rouve Ant. 14• 12. 5. 

Cf. note suivante . 
5. § 31g : occrrayuLa. Noter q u ' A n t o i n e envoie cet édit en la t in et en grec. 
6. Viereck, op. cit., p. 110 ss. ; Schü re r , 3. 113 note 47• 
7. U n édit ana logue , et du m ê m e Flaccus , est adressé aux Ephésiens et se 

t rouve conservé par P h i l o n , Leg. § 40 (M. I I 5g2) dans u n e fo rme p lus 
écourtée. W a d d i n g t o n , Fastes, e tc . , n° 60 , voit dans Ant. 16. 6. 6 et dans 
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C e s d e u x a c t e s n e p e u v e n t se p l a c e r q u ' a p r è s l ' a n 2 4 a v a n t 
J é s u s - C h r i s t , d a t e d u c o n s u l a t d e F l a c c u s ' . 

Ant. 16. 6. 4• C ' e s t u n e l e t t r e d e M . A g r i p p a a u x E p h é s i e n s 
e t r e l a t i v e à la l i b e r t é d u c u l t e j u i f . E l l e se p l a c e l o r s d e l ' u n d e s 
d e u x v o y a g e s q u e fit A g r i p p a e n O r i e n t 2 . 

Ant. 16. 6. 5 : M . A g r i p p a é c r i t à la v i l l e d e C y r è n e r e l a -
t i v e m e n t a u c u l t e j u i f . D a n s ce d o c u m e n t , c o m m e d a n s le 
p r é c é d e n t , il s ' a g i t s p é c i a l e m e n t d u l i b r e t r a n s p o r t d e l ' a r g e n t 
s a c r é d e s J u i f s , i l se p e u t q u e l e s d e u x é d i t s s o i e n t d e m ê m e 
é p o q u e 3 . 

Ant. 16. 6. ך. L e p r o c o n s u l J u n i u s A n t o n i u s , a u x i d e s d e f é -
v r i e r 4 d e l ' a n 4 a v . J . - C . 6 , r a p p e l l e a u x E p h é s i e n s q u ' i l s o n t 
à se c o n f o r m e r a u x é d i t s d ' A u g u s t e e t d ' A g r i p p a r e l a t i f s a u 
c u l t e j u i f . 

Phi lon, l. cit., des traductions libres du document or iginal(!) . Mais, à cette 
époque les magistrats romains avaient des traducteurs officiels et leurs édits 
paraissaient en grec, en même temps qu 'en lat in, par tant , les écrivains 
juifs n 'avaient pas besoin de t raduire en grec des documents qu'ils t rou-
vaient déjà en cette langue, cf. d'ailleurs, p. précédente note 5 — Je crois 
qu' i l s'agit s implement d 'un édit écourté dans (et par) Philon et intégral 
dans Josèphe. 

1. Cf. les fastes consulaires; on place ces édits avant 27 av. J . -C. , 
car Auguste n 'y est pas encore appelé EsêacTo;, t i tre qu'i l prend à partir 
de cette année, YVaddington, Fastes, p. 83 ss. ; Dessau, Prosopogr. 2. 415 ; 
Schürer , l. cit. 

2. Donc entre 23-13 av. J .-C. Ainsi, avec raison, Viereck, op. cit. p. 110. 
Sur Agrippa en Orient , Mommsen, Dr. publ. 5. 279, cf. maintenant aussi 
D. Magie The mission of Agrippa to the Orient in 23 B. C. dans Classical Phi-
lology, 2 (1908) !45-152; c'est à tort qu 'on rattache ces édits au procès 
entre les Juifs et les Ioniens jugé par M. Agrippa en l 'an 14 av. J . -C . (Jos. 
Ant. 1 2 . 3 . 2 et 16. 2. 3-5), ainsi, Waddington , Fastes, l. cit. ; Schürer, 
l. cit. ; Gardtliausen, Augustus, 1. 847• Tout indice pour fixer de plus près 
la date, manque ; Agrippa dit avoir aussi écrit au préteur Silanus, personnage 
que nous ne connaissons pas. Tout en ne pouvant pas fixer la date exacte, 
on peut pourtant dire que ces édits n 'ont sûrement pas été donnés lors du 
procès : les Juifs se plaignaient que la ville leur confisquât l 'argent sacré, 
or Agrippa règle le cas de vol d 'argent sacré, il n 'aurai t sûrement pas traité 
de voleurs les magistrats d'Ephèse. 

3. Tout autre point de repère manque . Agrippa ment ionne bien un édit 
adressé par Auguste à Flavius, <rrpaT1nyoç de Libye, mais ce personnage nous 
est inconnu ; certains mss. portent <l>x?10v, lecture préférée, je ne sais pour-
quoi, par Groag « Fabius », n° 7, PW. 6. 1744• Mais, ce Fabius ne nous 
est pas plus connu que Flavius. 

4• éiÔoTç <l>eÇp0uap1'01ç, § 172. 
5. La date manque dans l 'édit, mais l 'an 4 est la date du proconsulat 

d 'Antonius. Waddington, Fastes, n° 60, p. 9g ss. [Il est consul en 
l 'an 10 av. J . -C. , CIL. 6. 30974, ici il s'appelle Julius Antoninus, 
cf. Mommsen, Hermes, 24 (1888) 155 ss., et Bücheler, Rh. Mus. 44 (1889) 
317 ss. ]. 
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Ant. 16. 6. 2. C ' e s t u n é d i t ' d ' A u g u s t e — v é r i t a b l e r e n o u -
v e l l e m e n t d e la c h a r t e q u e C é s a r 2 o c t r o y a a u x J u i f s d e l ' E m p i r e 3 . 
L e d o c u m e n t i n d i q u e C . M a r c i u s C e n s o r i n u s c o m m e p r o c o n s u l 
d ' A s i e , i l s e d a t e d o n c e n t r e l ' a n 2 a v a n t J é s u s - C h r i s t e t l ' a n 2 

a p r è s J é s u s - C h r i s t 4 . 

EDITS DE VÉPOQUE DE CLAUDE5. — Ant. ig. 5. 2. P a r c e t éd i t®, 
d e l a n 4 1 C l a u d e c o n f i r m e à n o u v e a u l e s p r i v i l è g e s d e s J u i f s 
d ' A l e x a n d r i e . 

Ant. ig. 5. 3. C l a u d e , p a r c e t é d i t g é n é r a l , d e l ' a n 4 1 / 4 2 " , 
c o n f i r m e l e s p r i v i l è g e s d e s J u i f s d e t o u t l ' e m p i r e . L ' e m p e r e u r 
é t e n d , p o u r a i n s i d i r e , à t o u s s o n é d i t Ant. 1 9 . 5 . 2 9 . 

Ant. ig. 6. 3. P é t r o n e , e n v e r t u d u d e r n i e r é d i t d e C l a u d e 
{Ant. 1 9 . 5 . 3 ) , o r d o n n e a u x D o r i t e s d e r e s p e c t e r l e c u l t e j u i f . 
P é t r o n e c o n n a î t d o n c d é j à c e d e u x i è m e é d i t d e C l a u d e 1 0 , p a r c o n -

1. StritTayaa, § 165. C'est à tor t que Niese, Hermes, 11. 483 , voit dans cet 
édit u n e sentence impériale (donc rescrit ?) après u n procès analogue à celui 
qu i eu t lieu à Éphèse devant M. Agrippa, Jos. Ant. 16. 2. 3 ss. ; ce 
qu i a indu i t Niese en e r reur ce sont les mots xal TW épuu auixëouXûo aexi 
Ô0x(uu.017׳'aç •p/tijxï), etc. , (Ant. 16. 6. 2 § 163), or , des locutions pareilles se 
rencont ren t aussi en d 'au t res actes. Cf. Jude ich , op. cit. p . 123, et Cuq , Le 
Conseil des Empereurs, dans les Mémoires présentés par divers savants à l'Aca-
démie des Insc. et Belles-Lettres, 32 (1884 ) p. 402 ss. 

2. Cf. supra, p. 138 .note 4 et plus loin, p. 154 note 2. 
3. C'est u n édit relatif aux Juifs de l ' E m p i r e , c'est donc à tor t q u e cer-

tains au teurs l 'ont rappor té à la Judée . — Le texte dans l 'éd. de Niese 
porte : xat TQ'JTO XÔ 0־2.׳:AV׳j.a XEXSIJQ) âvaT£07jva1 Iv lm0T)a0TdtToj XO'TTUJ TÖ yêvrçôcvT! [JLOI 

'jr.6 zou X01V0Ü •c7j; 'A3î5t; Év 'Afxijpr]. Mais 'Ayxipr! est une conjec ture de Scaliger 
adoptée par Niese : tous les mss. ont àpyupfj ; en tou t cas, comme on le voit par 
le texte cité, la publ icat ion a eu lieu en Asie, hors de la Judée [à P e r g a m e , 
suppose Mommsen , dans son éd. des Res gestae divi Augusti 2, p. x, 1883 B.]. 

4• Date de ce proconsulat : W a d d i n g t o n , Fastes, p. 102 ss. ; Dessau, 
Prosop. imp. Rom. (s. v . ) , 2. 336 ss. 

5. Th . K i n d l m a n n , Utrum litterae, quœ ad Claudium Tiberium imperatorem 
apud Josephum referuntur ad eum referenda: sint neene queritur, l ' rogr . Mäh-
risch Neustadt , 1884• 

6. oictTaya*/, § 285 ; l 'édit est rédigé par l ' empereur lu i -même, qui seul 
pouvait se permet t re de parler de « la folie de Caligula », Mommsen , Ges. 
Sehr. 4• 299. 

7. Tiëépio; KXauoioç Kaïsap SeëaiTTo; Tepijiavixb; Srjpuxpyixt!ç âî;ou<na; XÉyst. 
Donc, Claude a ici pour la 1 r e fois la iribunicia potestas, fonction qu ' i l n 'ac-
qu i t que le 2 1 janvier 41• 

8. TioÉpioç KÀaùoto; Kxtcxp S e o i g t o ; repaavtxoc àp-/_1£peùç [AÉyiffTOç Srjjixp-
X׳xv)ç!;oum'otç û-XTOÇ ytiçozavifiùc, TO SeÛTepov XÉyei. L 'édi t se place donc ent re 
le 28 février 41, date où Claude est consul pour la seconde fois, et le 25 j a n -
vier 42, date où il est pourvu Iribunicia potestate pour la 2e fois (or dans cet 
édit, il est t r ibun pour la 1 r e fois). (Ce qui explique pourquoi Galieis « Clau-
dius », n° 256, PW. 3. 277g et 2792, le place tantô t en 41, tantô t en 42 . ) 

9. Comme il le dit lu i -même. 
10. § 3 I O . 
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séquen t l 'édit de P é t r o n e est pos té r i eu r à celui de Claude et se 
place en l 'an 42 

Ant. 20. 1. 2. C l a u d e pa r u n rescr i t , adressé à la na t ion j u ive , 
accorde aux Ju i f s la ga rde de l ' h ab i t du G r a n d - P r ê t r e . Le 
rescr i t est de l ' an 46 2. 

I I . — D A N S Q U E L B U T J O S È P H E R E P R O D U I T - I L C E S A C T E S ? 

C R I T É R I U M Q U ' I L S U I T D A N S L E U R R E P R O D U C T I O N . 

Il faut regre t te r q u e J o s è p h e n ' a i t pas t r a n s m i s tous les d o c u -
m e n t s qu ' i l connaissa i t , car n o n seu lemen t les d o c u m e n t s qu il 
n o u s a conservés en m e n t i o n n e n t d ' a u t r e s 3 , mais J o s è p h e lu i -

1. La charge de P é t r o n e p r e n d fin en 42, cf. Prosop. imp. rom. 3 p . 26. 
2 . KXaûoio; KocTaap PEpuavixbç 4Ï]U.AS/1X7JÇ éçouuîorç TO 71£׳a7tT0v U71AT0; cntoSe-

S;lY[X£VOÇ TO TETapTOV auTOXpOCTfop TO SEXKTOV 7T*TY|p HXTpîSo; lEpOîoXujJUTÔiv âp/0U׳Tl 
ßouXr! TooSauov TUVTI 'É9VEI yaipeiv. Le 5 E t r i b u n a t de Claude est de l 'an 
45 (25 j a n v . 45 j u s q u ' a u 25 j a n v . 46), à la m ê m e da te de 45 il est consul 
désigné pou r la 4 e fois (consula t qu ' i l occupa effect ivement en 4 7 ) , à la fin 
d u rescri t ÈYpâ171 11׳pà TEcraâpcov xaXavSaiv... ( l acune d a n s les mss) sut זלטà™v 
'Poûtpou xai 110[/.-100)ןוז ïiXouavoô. O r , ceux-ci e n t r è r e n t en fonct ion le 28 j u i n 
de l ' an 45 , Schü re r , 1. 566 note 5, a donc to r t de placer ce rescr i t le 28 
j u i n an 45. 

3. Ainsi (en su ivant l ' o rd re des d o c u m e n t s dans J o s è p h e ) : 1° Ant. 14• 
10. 8 , m e n t i o n n e u n édit de César p e r m e t t a n t a u x Ju i f s de se r é u n i r . 

2° Ant. 14• î o . 8, m e n t i o n n e le psephisme de P a r i u m in te rd i san t 
aux Ju i f s l 'usage de leurs c o u t u m e s et de leur religion nat ionales . 

3° Ant. !4• 10. 12, m e n t i o n n e les adresses qu 'Éphèse devait c o m m u -
n i q u e r aux au t res villes. 

4° Ant. 14• i o . 13 § 230, m e n t i o n n e des adresses que T i tus Ampius 
d i t avoir écrites à F a n n i u s p rop ré t eu r et à Lucius Anton ius p roques t eu r . 

5° Ant. 14• 10. 14 § 232 fin, m e n t i o n n e u n décret de fa ville de 
Sardes relatif à l ' exempt ion d u service mi l i t a i re des Ju i fs . 

6° A nt. 14• 10. 20, m e n t i o n n e u n édit de Caius Rabi r ius . 
7° Ant. 14• 10. 21, m e n t i o n n e u n psephisme de la ville de Milet 

in te rd i san t aux Jui fs l eur cul te (et u n e proposi t ion de psephisme en 
sens cont ra i re faite par la minor i t é ) . 

8° Ant. 14• i o . 24• U n S. C. r o m a i n , cf. supra p. 148 note 8. 
9° Ant. 14• 12. 3. Marc-Anto ine dans sa le t t re à H y r c a n , relative aux 

pr isonniers ju i f s vendus par Cassius, di t avoir écrit à différentes villes pour 
leur faire r e n d r e la l iber té à ces esclaves, et il ne nous est conservé q u e 
la le t t re d 'An to ine à la ville de Tyr (Ant. 14• io . 4 et 5 ) , cependant J o -
sèphe para i t avoir c o n n u aussi , et pou r le moins , les lettres adressées à 
S idon , Arade et Ant ioche, car il m e n t i o n n e spécialement ces villes c o m m e 
ayan t reçu des let tres d 'An to ine , Ant. 14• 12. 6. 

10° Ant. 16. 6. 4• Agrippa di t avoir écrit en faveur des Ju i f s à Si lanus 
p ré t eu r . 

i 1° Ant. 16. 6. 5. Agr ippa m e n t i o n n e u n édit adressé par Augus te à 
Flavius p rop ré t eu r de Libye. 

12° Ant. i g . 5. 2. Claude m e n t i o n n e le décret d 'Augus te r ég l emen tan t 
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m ê m e n o u s d i t q u ' i l n ' a pas t r a n s c r i t t o u s ceux q u il ava i t à 
sa d i spos i t ion et , en fai t , il a l ' a i r d e p r e n d r e d a n s le t a s 1 . 
P o u r q u o i fai t- i l u n tr i et que l s p r i n c i p e s le g u i d e n t d a n s son 
c h o i x ? La r é p o n s e est d o n n é e pa r le t ex t e de J o s è p h e : il se ser t 
de ces actes n o n pas c o m m e d ' u n « a p p a r a t » d ' h i s t o r i e n , ma i s 
c o m m e d ' a r g u m e n t s a p o l o g é t i q u e s 2 ; il est al lé les t r o u v e r , n o n 
pas en c h e r c h e u r d u passé et d u p r é s e n t des J u i f s , m a i s , en 
d é f e n s e u r . Cela n o u s e x p l i q u e p o u r q u o i il n e r e p r o d u i t q u e 
les actes f avorab le s a u x J u i f s et p r e s q u e j a m a i s c e u x q u i 

l 'organisation des Juifs d'Alexandrie, à la mort du vice-roi Aquila. Or, cela 
nous permet de dater le décret d 'Auguste, car Aquila (C. Julias Aquila) 
est mort après l 'an 1 1 [vu qu 'une inscription de l 'an 10/11 le ment ionne 
comme étant encore en vie, CIL. 3. 12046, et Année épigraphique, 1go5, 
n° 3g, v. aussi Catalogue général des Antiquités égyptiennes du Musée 
d'Alexandrie n"s 1-568, n° 4g, 1911 Le Caire (« 40e année d 'Auguste », 
cette année va du 2g août an 10 jusqu 'au 28 août an 1 1 ap. J . -C.) . Sur 
Aquila, voir Cantarelli, La Serie dei prefetti di Egilto, Memorie délia 
R. Accad. dei Lincei, 1go6. 62-63], et comme ce décret est ment ionné 
aussi par Philon, In Flacc. § 10 (M.II 028), qui précise et le dit adressé à 
Magius Maximus, [sur celui-ci, CIL. g. 1125; Wessely, Papyr. Script, 
grxcse specimena isagogica, igoo , tab. 8, n" 12 ; Cantarelli, op. cit. p. 63 ; 
P. Meyer,' Berliner philolog. Wochenschriß, 1go7- 463] qui est le succès-
seur immédiat d 'Aquila. On peut donc considérer l 'année de la mor t 
d'Aquila comme date du décret et expliquer ainsi la façon différente, mais 
également exacte, dont s 'expriment Philon et Claude. Mais, Claude et 
Philon relatent différemment le contenu du décret : le premier dit qu 'Au-
guste permit aux Juifs de conserver leurs ethnarques, tandis que le second 
paraît dire qu'Auguste les remplaça par une assemblée : les dires de Claude 
étant contenus dans un acte officiel sont à préférer à ceux de Philon. 
Contra, Schürer, 3. 77. 

1. Ant. !4• 8. 5 § 155. « Ces documents en disent assez », etc. ; Ant. 
14• 10. i § 187 : « Beaucoup de gens, mal disposés pour nous, refusent 
« de croire les décrets des Perses et des Macédoniens à notre suje t . . . , il est 
« impossible d'opposer un démenti aux décrets des Romains ». Et Jos. se 
propose de citer « les décrets du Sénat et de César » ; mais il donne à ce 
propos aussi des décrets de villes, édils de gouverneurs, etc., tout en ne 
donnant pas tous ceux qu'i l connaît, car il dit Ant. 14• 10. 26 § 265 : « II 
« existe encore bon nombre de décrets analogues du Sénat et des généraux 
« romains en faveur d'Ilyrcan et de notre nation, de décrets de villes, d'actes 
« des magistrats en réponse aux lettres des gouverneurs relatives à nos droits »; 
§ 266: « je m'abstiens de reproduire toute la série »; Ant. 14• !2. 6 (après 
avoir reproduit quelques actes de Marc Antoine) : « Nous avons, puisque 
« l'occasion s'en présentait, cité ces nouveaux témoignages de la bienveillance 
« des Romains pour notre peuple » ; Ant. 16. 6. 1 (avant de reproduire les 
documents relatifs aux Juifs de l'époque d'Auguste) : « Je joins ici les co-
a pics des lettres qu'Auguste envoya aux gouverneurs des provinces... comme 
« preuves des dispositions favorables que les empereurs romains eurent pour 
a nous. » Cf. aussi Ant. 16. 6. 8. 

2. Voir surtout Ant. 16. 6. 8, cf. aussi les citations de la note précé-
dente. 
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l eu r son t dé favorab les 1 , p o u r q u o i il ne r e p r o d u i t que ceux 
a t tes tant des faveurs , en q u e l q u e sorte, p u b l i q u e s et c o m p r é h e n -
sibles p o u r tou t l e c t e u r 8 et négl ige les actes réglant des détails 
de la vie j u r i d i q u e des Ju i f s (et n o u s r e n d ainsi imposs ib le 
l ' é t u d e app ro fond i e de la s i tua t ion des Ju i fs en droi t p r i v é ) ; 
c 'est peu t -ê t re aussi p o u r la m ê m e ra i son que la r ep roduc t ion 
exacte et in tégra le des d o c u m e n t s , la f ixat ion m i n u t i e u s e de leur 
da te ne 1 in téresse pas é n o r m é m e n t , à suppose r que ce soit lu i , 
J o s è p h e , le seul r e sponsab le de l 'é ta t t r o n q u é des d o c u m e n t s . 
[Mais, s ' i l n ' e n est pas r e sponsab le , c 'es t encore le bu t apologé-
t ique de leur r e p r o d u c t i o n qu i est la cause — indi rec te , 11 est vrai 
— du mauva i s état des m a n u s c r i t s , car ceux à qui n o u s devons la 
conserva t ion de l ' œ u v r e de J o s è p h e , les copistes et les lec teurs 
ch ré t i ens , ne por ta ien t q u ' u n méd ioc re in térê t à des actes relatifs 
exc lus ivement à des pr ivi lèges ju i f s 3]. 

I I I . — P R O V E N A N C E D E S A C T E S E T O R D R E S U I V I P A R J O S È P H E 

D A N S L E U R C L A S S E M E N T . 

Où J o s è p h e a- t il pr is ces d o c u m e n t s ? A l ' en croire ce serait 
d i r e c t e m e n t dans les archives du C a p i t o l e l . C 'es t chose i m -
possible p o u r les édits des g o u v e r n e u r s d 'Asie et les décrets 
des villes de la m ê m e p rov ince . Dès lo r s où J o s è p h e a-t-i l pu i sé ? 
C 'es t un p r o b l è m e i n s o l u b l e 5 . 

1. Ainsi, u n e grande part ie des édits romains ordonnaient l 'abrogation 
des psephismes ant i ju i fs des villes grecques, or Josèphe ne reprodui t aucun 
de ces psephismes. Cf. aussi supra, p. 152 note 1, n o s ב et 7. 

2. Josèphe s 'intérese avant tout aux mesures qu i , en termes généraux, 
compréhensibles pour tout lecteur, proclament la liberté du culte ju i f . — 
S'il reprodui t l 'édi t d 'Auguste , Anl. 16. 6. 2, c'est parce que dans cet 
édit aux clauses de détails ju r id iques , n ' in téressant pas tout le monde , se 
t rouvent mêlées des mesures d ' u n ordre général : respect du culte, du 
sabbat, e tc . ; mais, ce même édit nous apprend que ces détails jur id iques 
fu ren t déjà réglés par César, or si Josèphe ne les a pas reprodui ts c'est 
précisément à cause de leur caractère trop spécial. Ou , scrait-ce, peut-être , 
parce qu'apologète, que Josèphe passe sous silence les faveurs qui m o n -
t ra ient , accentuaient le séparatisme juif même en mat ière de droit civil, 
en matière de mar iage , par exemple? (polygamie, quand il parle de la poly-
garnie ju ive à propos d 'Hérode , Josèphe a u n peu l 'air gêné.) 

3. Cela intéressait si peu ce monde , que beaucoup de manuscr i t s ne re-
produisent pas du tout nos documents . 

4• Ant. 14• lo . i et 26 ; cf. C. Ap. 2 . 5 ; Mendelssohn, Rh. Mus. 32. 
252, croit Josèphe sur parole ; cf. Nicolas de Damas chez Jos. Ant. 16. 2. 4 
§ 4 8 . 

5. Niese, Hermes, 11. 477 s s• e t 480, croit que Josèphe a t rouvé tous ces 
documents dans Nicolas de Damas qui , lui , les aurai t pris aux c o m m u n a u -
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M a i s , d a n s q u e l o r d r e J o s è p h e a - t - i l c l a s s é c e s d o c u m e n t s ? L a 
r e p r o d u c t i o n à la file d e v i n g t - c i n q a c t e s o f f i c i e l s n o n d a t é s e t 
s a n s l i e n a p p a r e n t e n t r e e u x , f a i t d é s e s p é r e r d e r é s o u d r e l a 
q u e s t i o n . 11 n e s e p e u t p o u r t a n t p a s q u e J o s è p h e l e s a i t t o u t 
s i m p l e m e n t t r a n s c r i t s s a n s se s e r v i r d ' u n c e r t a i n c r i t é r i u m . M a i s 
d u q u e l ? L a r é p o n s e , la m e i l l e u r e , à c e t t e q u e s t i o n n o u s p a r a i t 
ê t r e d o n n é e p a r N i e s e 1 : l e s d o c u m e n t s o n t p r o v o q u é u n c e r t a i n 
d é s a r r o i d a n s l e c e r v e a u d e J o s è p h e , il ne les reproduit pas chro-
nologiquemenC", mais les classe d'après le nom du magistrat de qui 
émane le document. 

E n effet, Ant. 14• 10 §§ 2 - 1 0 , son t tous des d o c u m e n t s où l ' on 
r e n c o n t r e le n o m de Césa r . 

Ant. 14• 10 §§ 10 et 12, c o n t i e n n e n t le n o m de Dolabe l l a . 
Ant. 14• 10 §§ 1 3 - i g , celui de L e n t u l u s . D ' a i l l eu r s , ici les d o c u -

m e n t s son t , p a r h a s a r d , liés en t r e eux de fai t , m a i s Ant. 14• 10. 15 s 'y 
est égaré pa rce q u e J o s è p h e avait u n d o c u m e n t au n o m de F a n n i u s , 
qu ' i l ne savait pas où m e t t r e ; o r , il vena i t de r e n c o n t r e r le n o m de 
F a n n i u s d a n s : 

Ant. 14• 10. 13 § 2 3 0 , il le m e t d o n c t ou t de su i t e ap rè s ce lu i - c i 3 . 
Ant. !4• 10 §§ 2 0 - 2 5 , J o s è p h e a m i s e n s e m b l e les p s e p h i s m e s des 

tés juives de l'Asie Mineure lors d u procès devant Agrippa {Ant. 16. 2. 3), 
comme le prouverai t sur tou t Ant. 14• 10. 12 qu i contient la fo rmule d ' en -
registrement aux archives d 'Éphèse. Viereck prend cette hypothèse pou r 
base de son classement des actes dans Josèphe, cf. p . suivante, note 4. 
Sous cette forme absolue l 'opinion de Niese est inacceptable, car s'il faut ad-
met t re que Josèphe a, peut-être , t rouve un groupe de documents aussi 
dans Nicolas de Damas, il en a pou r t an t lu i -même connu bien d 'aut res , 
comme il résulte des citations que nous avons faites supra p. 153, note t ; 
et Jos. l u i -même parle de ces documents comme encore visibles dans les 
archives de son temps , cf. Ant. 14• io . ! et 26 ; C.Ap. 2. 5. E t puis, 
si Nicolas de Damas a reprodui t quelques-uns des documents , il n 'a certes 
pas alourdi son ouvrage par la reproduction de toute u n e série de documents , 
cf. aussi p. suivante note 4 : et, en outre , en admet tan t que Nicolas de Damas 
ait reproduit quelques documents d'Asie Mineure lorsqu'il reproduisi t le plai-
doyer qu' i l fit devant Agrippa (et que nous a conservé Jos. Ant. 16. 2) , on se 
demande ce qu 'y font les écrits relatifs à Cyrène (Ant. 16. 6. 5) et à Alexandrie 
(Ant. 1g. 5. 2 et 3). Cf. aussi Schürer 1. 85 note 1g. [Quoique Schürer adopte 
l 'opinion que nous croyons être la bonne, son a rgumenta t ion est erronée 
note ig n° 1, et fragile note 1g n° a]. Cf. l 'opinion fantaisiste de Trieber 
supra, p. 16 note 4, et p. 138 note 4• Voir aussi ce que nous dirons, p. sui-
vante note 4• 

1. Hermes, 11. 477 s s• Dans son a r t . sur Ant. 14• lo . 15 (cf. supra, 
p. 142 note 1), page 827, Niese est plus réservé, ce qui n 'empêche pas son 
hypothèse d'être fort près de la vérité. 

2. Josèphe se rend coupable de négligences chronologiques inexpli-
cables, ainsi Ant. 14• 12. 2 ss. devraient être placés ailleurs et non après le 
récit de la plainte des Juifs contre Hérode ; sur le motif pour lequel Josèphe 
ne suit pas l 'ordre chronologique dans une série de documents comme Ant. 
16. 6. 2, dont il connaissait sûrement la date, voir notre texte. 

3. Cf. supra p. 142 note 6. 
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villes (excepté $5 2 1, dont il ne connaît pas la date et qui est un édit de 
magistrat romain, égaré là probablement parce que relatif à des pse-
phismes). 

Ant. 16. 6 2-7 sont de l'époque d'Auguste. 
Ant. 1g. 5 2-3 de l'époque de Claude. 
A l ' in té r ieur de chaque g roupe , il classe les documents d 'après 

la hiérarchie des autres magistrats qui y sont men t ionnés . 
Et, à l in té r ieur du sous-groupe de d o c u m e n t s é m a n a n t du 

m ê m e magis t ra t , il suit l 'ordre chronologique. 
Ant. 14• 10. 2-10, César dictateur. 
Ant. 14• 10 et 12 : au § 10 le document contient les noms de César 

et de Dolabella, Josèphe y rattache pour cela le § 12, [le § 1 1 ne con-
tient pas de document mais un récit], qui ne contient que le nom de 
Dolabella pour avoir à côté l'un de l'autre les actes qui mentionnent 
Dolabella; et, en outre, il pouvait considérer Dolabella supérieur en rang 
à Lentulus. 

Ant. 14• 10. 13-ig, Lentulus, consul1. 
Ant. 14• 10. 20-25, les psephismes des villes contiennent presque 

tous la mention de proconsuls. 
Ant. 16. 6. 2-7 se rattachent à des mesures d'Auguste, l'ordre hié-

rarchique est strictement observé par Josèphe au prix de dislocations 
de documents se tenant entre eux3. Ainsi, Ant. 16. 6. 2 et 3 émanent 
d ,Auguste : Josèphe suit Vordre chronologique. — A noter l'observation 
faite par Josèphe et qui indique bien sa méthode de classement : 
après avoir reproduit ces deux documents il dit •tauxa [j.àv Kaï-ap — 
donc il classe ensemble les documents émanant directement d'Auguste 
— et il passe à : 

Ant. 16. 6. 4 et 5 qui émanent de M. Agrippa, sorte de vice-em-
pereur*. Les deux documents se suivent par ordre chronologique. 

Ant. 16. 6. 6 et 7 émanent de proconsuls. Jos. les cite par ordre 
chronologique. 

Ant. 19. 5. 2 et 3, édits de Claude se suivant par ordre chronologique. 
Ant. 1g. 6. 3, édit de Pétrone. 
Ce cr i tér ium de Niese n 'es t peut-être pas s t r ic tement r igoureux , 

mais c'est le seul qui appor te que lque clarté, (Niese est d 'ai l leurs 
le p r emie r à avoir t rouvé un cr i té r ium en cette matière) ; ceux 
proposés après lui par Jude ich et par Viereck sont beaucoup 
moins r igoureux que le sien \ 

1. A l'intérieur du groupe, § 13-ig, Josèphe suit l'ordre suivant : Ant. 
!4. 10. 13, Ampius légat propréteur ; Ant. !4• 10. 14, Marcus Pison légal; 
(Ant. 14• 10. 15 est égaré); Ant. !4• 10. 16 et 17, Lucius Antonius pro-
questeur et propréteur ; Ant. (4• 10. 18-ig, les magistrats n'ont pas de titu-
lature, les mss. présentant des lacunes. 

2. Voyez l 'ordre que nous avons suivi, supra, p. !40 ss. 
3. Cf. supra, p. 150 note 2. 
4• D'après Judeich, op. cit., p. 120 ss., Josèphe, Ant. 14• 10. 26 § 265, 

nous dirait lui-même l'ordre suivi : itoXÀà uÈv ouv Èaxtv XÏI àÀXa xoiaûxa x7| 
juyxX'/JTW xoù xoTç aùxoxpxxoptri P׳ . H | J . Ï L ׳ J ) J ooyaaxx —po; Ypxpavov xac TO E9VOÇ 

 v׳cpû7{jLxxa xat ypa'Auxxx 7rpo; xàç itepl xaiv 7]usx£p(t[׳|/ifjiojv YsyevTipLsva, xxt TTOAECTCV 7־/־
Stxwov È7rt׳TT0Xàç ÀVTIIXE^wv^IJLÉVA TO"Ç •JiyEpiociv xxX. (cf. la traduction reproduite 
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L 'admis s ion d ' u n c r i t é r i u m e m p ê c h e les d is locat ions p a r t rop 
fantaisistes q u ' o n s 'est p e r m i s d ' o p é r e r avec ces d o c u m e n t s et dont 

plus h a u t , p. 153 note 1) ; Josèphe se serait donc proposé u n tr iple clas-
seraent : a ) édits d 'imperatores et S . C. ; b) décrets des villes ; c) édits des 
magistrats romains . Seu lemen t , Josèphe aura i t in terver t i l ' o r d r e d e è e t e. Le 
classement se t rouvera i t c o n f i r m é : a) Ant. 14• 10. 2 - 7 ; § 8 y est parce 
qu 'on cite l 'édit de César ; suivent 14• !0 §§ 9 et 10 ; 6) édits des gouver-
neurs 14• 10. 12-2 1 ; le psephisme de Délos, § 14, est u n e mo t ion des s t r a -
tèges r endue sur l 'édi t de Len tu lu s ; et § 20 un accusé de réception de l 'édit 
de Rabir ius ; c) décrets des villes, 14• 10 § 22-25. Dans chaque groupe on 
aura i t suivi l 'o rdre chronologique. — Celte dern ière opinion ne correspond 
pas aux faits, voir le texte supra. Son point de dépar t m ê m e est faible c o m m e 
base de classement. Du reste, la classification dans ses part ies acceptables 
n 'est q u ' u n e applicat ion, a u t r e m e n t fo rmulée , du pr incipe de Niese, et a 
l ' inconvénient de m a n q u e r de la général i té qu i appar t i en t à celui de cet 
au teu r et, en ou t re , d ' appor te r moins de clarté que lui , 

D'après Viereck, op. cit. p . 102 ss., les documen t s se suivraient par o r -
dre des matières. — Viereck part de l ' idée erronée que Josèphe aura i t pris 
tous ces documents dans Nicolas de Damas , cf. supra, p. 154 note 5. Il sou-
t ient donc que Nicolas ne les a pas reprodui ts à la file les uns après les aut res 
sans y intercaler u n récit explicatif, ou , p lu tô t , c'est pour appuyer la 
véracité de sa na r ra t ion his tor ique, que Nicolas les aura i t r eprodui t s ; et 
Viereck d'essayer de rétablir, à l 'aide du texte de Josèphe et des documents 
mêmes , reprodui ts par cet au t eu r , le récit de Nicolas de D., l'état et la place 
de ces documents dans le récit de Nicolas. Ainsi , Nicolas au ra i t par lé d 'abord 
d 'Hyrcan et cité les documents qui s'y référaient , soit Ant. !4• 10 §§ 2, 3 et 4, 
et si ces documents sont t ronqués , c'est que Nicolas n 'en citait que les parties 
relatives à Hvrcan ; à par t i r d ' A n t . 14• 10. 5 Nicolas de Damas passait à la 
nouvelle condit ion faite à la Judée en 710/44 et il par lai t du t r ibu t à payer 
et à ce propos Nicolas rappor ta i t à la fois les documents an tér ieurs , § 5, et 
ceux de l ' an 44, § 6, pour établir une comparaison en t re l 'état de la Judée 
aux deux époques ; tous ces documents sont relatifs à César, aura i t dit Nico-
las, et à ce propos il rappor ta i t 1 'oratio de Cés-ar au Séna t ; après cela, Nico-
las men t ionna i t les mesures de César en faveur du culte ju i f et, ne pouvan t 
pas se procurer l 'édit de Rome, il reproduisi t un édit de gouverneur qui 
ment ionna i t celui de César. Q u a n t aux documents Ant. 14• 10. 1 3 - i g ils 
sont relatifs au service mil i ta i re et le r é c i t qu i les réunissai t se t rouverai t 
Ant. 14• 10. 13. 16. 1 8 - i g qui ne seraient p a s des actes officiels. — Viereck 
par t d ' u n e hypothèse inacceptable (supra, p. 154 note 5) et fait là-dessus 
une construction a lambiquée, car elle n 'est , à son tour , q u ' u n e seconde hy-
polhèse se subdivisant en plusieurs petites hypothèses basées sur des so lu-
tions qu 'on doit accepter à l 'aveuglet te : le lout s 'effondre comme un chà-
teau de cartes dès qu ' on touche à une des solutions que donne Viereck sur 
la date ou la na tu re d ' un acte. Nous avons daté et in terpré té au t r emen t 
que lui plusieurs de ces actes et ses hypothèses se sont par cela m ê m e écrou-
lées. Mais, à la r igueur , on est l ibre de préférer les solutions chronologiques 
de ג iereck, pou r t an t , m ê m e dans ce cas-là, l 'opinion qu ' i l expr ime sur le 
classement des actes est à repousser : en effet, s'il y avait eu dans Nicolas un 
récit et u n a r rangement logique des documents , le tout serait passé dans 
Josèphe, et les mss. qu i nous ont conservé l 'œuvre de Josèphe nous au -
raient conservé le récit qui relie ces documents plutôt que les documents 
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le résul ta t le p lus net a été d ' en é lo igner les c h e r c h e u r s et d e m -
pêche r q u ' o n s 'en se rv î t 1 . 

mêmes. En outre, l 'hypothèse de Viereck, inacceptable pour tous ces motifs, ne 
rend pas compte de l 'ordre suivi par Jos. dans Ant. 16. 6. 2-7 où Viereck 
lui -même, op. cit., p. 1 11, admet que l 'hypothèse de Niese s 'applique seule, 
or il n 'y a pas de raison sérieuse pour qu'elle ne s 'applique pas aussi dans 
le groupe Ant. 14• io . 2-25. 

I . T A B L E A U CHRONOLOGIQUE : 

1° 161 av. J . -C. Alliance des Romains avec Juda Macchab., I Mac. 
g23—32 _ j o s I 2 I O 6, supra p. 130. 133. 

2° 143 av. J . -C. Renouvellement de l'alliance avec Jonathan , I Mac. 
12 '~ ' = Jos. Ant. 13. 5. 8, supra p. 131. 133. 

3° 139 av. J . -C . Renouvellement de l 'alliance avec Simon, I Mac. 
14-15 = Jos. Ant. 13. 7. 3, supra p. 131 ss. 133. 

4° 132 av. J . -C. Lettre de Lucius Calpurnius Piso à Ptolémée et autres, 
1 Mac. 1516—23, supra p. 131 ss. 

5° 6 février 132 av. J . -C . Premier traité d'alliance d 'Hyrcan I avec les 
Romains, 622/132, Jos. Ant..13. g. 2, supra p. 133 ss. 

6° En t r e 113-105 av. J . -C. Renouvellement de l'alliance avec Hyrcan I, 
Jos. Ant. 14• 10. 22, supra p. 134 ss. 

7° Ent re 113-105 av. J . -C. Décret de Pergame, Jos. loc. cit., supra, 
p. 134 ss. 148. 

8° 2 1 mai 49 av. J . - C . Édit de Lentulus , Jos. Ant. io . 13. 14• 16. 1g, 
supra p. !42-145. 

g° 49 av. J . -C. Lettre de Ti tus Ampius, Jos. Ant. 14• io. 13, supra p. 
143. 

io0 49 av. J . -C. Lettre de Lucius Antonius, Jos. Ant. 14• io . 16-17, 
supra p. 143-145. 

11° 49 av. J . -C. Lettre de magistrats romains inconnus, Jos. Ant. 14• 
10. 1g, supra p. 143. 

12° Mai-Juin 49 av. J . -C. Motion des stratèges de Délos, Jos. Ant. 14• 
10. 14, supra p. 145 ss. 

13° 47 av. J . - C . Lettre de César aux Sidoniens et contenant u n édit du 
même de la même année, Jos. Ant. 14• 10. 2, supra p. 13g. 

14" 47 av. J . -C. Instructions de César au Sénat, Jos. Ant. 14• 10. 3-4, 
supra p. 138-13g. 

15° 15 décembre 47 av. J . -C . S. C. d'alliance avec Hyrcan II, Jos. Ant. 
14• 8. 5, supra p. 135-138. 

16° 44 av. J . -C. Édit de César, Jos. Ant. 14• 10. 5, supra p. 140. 
170 9 février 44 av. J . -C. Oratio de César et S. C., Jos. Ant. 14• 10. 

6 b. et 7, supra p. 141. 
18° 11 avril 44 av. J . -C. S. C. confirmatif, Jos. .4ni. 14• 10.10, supra p. 141• 
igo 44?av . J .-C. Épîtrede [Julius Gaius?], Jos. Ant. 14• 10.8, suprap. 142. 
20° 43 av. J .-C. Lettre de Dolabella aux Ëphésiens, Jos. Ant. !4• 10. 

12, supra p. 146. 
21° 41 av. J . -C. Lettre de Marc-Antoine à Hyrcan, Jos. Ant. 14• 12. 3, 

supra p . 14g• 
22° 41 av. J . -C. Lettre de Marc-Antoine aux Tyriens, Jos. Ant. 14• 12. 

4, supra p. 149• 
23° 41 av. J . -C. Lettre de Marc-Antoine aux Tyriens contenant un édit 

du même, Jos. Ant. !4• 10. 5, supra p. 14g. 
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§ 3. - LA L E T T R E DE L ' E M P E R E U R J U L I E N 
ADRESSÉE AUX J U I F S 

P o u r l ' époque qui va de Josèphe j u s q u ' a u 1ve siècle les œuvres 
littéraires ou his tor iques sont p resque muet tes sur les lois re la-
tives aux Jui fs . C'est à peine si les Pè res de 1 Egl i se 1 et Dion 
Cassius 2 mentionnent les édits in te rd isan t aux Juifs le sé jour de 
Jé rusa lem et de Chypre , et si Y Histoire Auguste relate la loi de Sep-
t ime Sévère contre la c i rconcis ion 3 et cont re le prosélyt isme j u i f 4 

et celle d 'Alexandre Sévère renouve lan t les privilèges juifs \ 
Mais, aucune œuvre ne reproduit le texte d ' u n e loi relative aux 

Jui fs . 
A par t i r du 1ve siècle, les au teurs des Histoires ecclésiastiques 

indiquent ou reproduisen t en partie les lois ant i ju ives des e m p e -
reurs chrét iens — mais, l ' appor t de ces his tor iens est peu i m p o r -
tant , car ces lois se t rouvent p resque tou jou r s intégralement 
dans le Code ï h é o d o s i e n . 

011 comprend ! impor tance que peu t avoir p o u r nous le 
fait de re t rouver , en dehors de ces œuvres , et n o t a m m e n t dans 
la Lettre 25 de l ' empereur J u l i e n 6 le texte — et encore inté-

24° En t re 27-24 av. J . - C . Édi t d 'Auguste adressé à Norbanus Flaccus, 
Jos. Ant. 16. 6. 3, supra p. 149• 

35° En t r e 27-24• av. J . -C . Lettre de Norbanus Flaccus, Jos. Ant. 1 6 . 6 . 6 , 
supra p. 149 s s• 

26° En t r e 23-13 av. J . -C. Lettre de M. Agrippa aux Ephésiens, Jos. 
Ant. 16. 6. 4, supra p. 150. 

27° Ent re 23-13 av. J . -C. Lettre M. Agrippa aux Cyréniens, Jos. Ant. 
16. 6. 5, supra p. 150. 

28° Ides de février 4 av. J . -C. Let tre de Ju l ius Antonius aux Ephésiens, 
Jos. Ant. 16. 6. 7, supra p. 150. 

2g° 2 av. J . -C.-2 ap. J . -C. Édit d 'Auguste , Jos. Ant. 16. 6 2, supra 
p. 151. 

30° 41 ap. J . -C. Édi t de Claude, Jos. Ant. 19. 5. 2, supra p. 1 5 1 . 
31° 42 ap. J . -C. Édi t de Claude, Jos. Ant. 1g. 5. 3, supra p. 151. 
32° 43 ap. J . -C. Édi t de Pétrone, Jos. Ant. 1g. 6. 2, supra p. 151 ss. 
33° 45 ap. J . -C. Rescrit de Claude, Jos. Ant. 20. 1 .2 , supra p. 152. 
1. Cf. supra, p. 44 note 4• 
2. Dion Cass., 68. 32. 3. 
3. Spartien Hadrianus, c. 14• 2. 
4• Spartien Severus, c. 17. 1. 
5. Lampride Alex. Severus, 22. 4• 
6. Juliani imp. quœ supers, omnia recensuit C. F . I ler t le in, 2 p. 5 1 2 -

514, 1876 L. Cf. Bidez et Cumon t , Sur la tradition manuscrite des lettres 
de l'Empereur Julien, Mémoires couronnés et autres mémoires publiés par l'Aca-
démie royale de Belgique, 7 ( 1898) 17 ss. — Cf. sur Jul ien la bibl. citée 
supra, p. 38 ss., notes 6 ss. 
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gral — d u n e const i tu t ion impér ia le n o n insérée dans le C o d e 
Théodos ien . 

Ecri te en t re août 362 et mar s 363 1 , cette lettre, adressée à 
tous les Ju i fs (TouXcaj/oç [oi^aiW TÙ MI׳;û), est u n e const i tut ion 
impér ia le , relative à l'aurum coronarium que les Jui fs payaient 
à leur pa t r ia rche , mais en m ê m e temps elle est u n e _épît1 e 
ph i losophique revêtant un ton très amical p o u r les Juifs.] Ce 
ton amical a é tonné que lques savants et les a condui t s à la con-
elusion que la let tre ne serait pas au then t ique \ L ' a r g u m e n t n ' e n 
est pas u n . Non seu lement que r ien dans la lettre ne paraî t 
suspec t 3 mais , en outre , un témoignage an t ique et direct n o u s 
en atteste l ' au then t i c i t é : Sozomène cite déjà la le t t re 4 — et l ' on 
se demande que l Jui f aurai t bien pu c o m m e t t r e un faux aussi 
considérable à u n e date aussi p roche de la m o r t de Ju l i en I 

§ 4. — Œ U V R E S DE J U R I S C O N S U L T E S ET R E C U E I L S DE LOIS 

En somme , la l i t téra ture ex t ra ju r id ique nous fourni t , dans Jo -
sèphe, u n e série de textes de lois fort impor tan tes pour la si tuation 
des Ju i fs en droit publ ic . Mais, le n o m b r e de ces lois n 'es t près-
que pas augmen té par les au teurs postér ieurs à Josèphe . Ce fait 
peu t s 'expl iquer de différentes façons, mais en aucun cas par la 
non-p romulga t ion de nouvelles lois, relatives aux Jui fs , pendan t 
le 11E et le 111e siècles. On peut , au contra i re , dire, avec cer t i tude, 
que des lois minut ieuses ont dû in terveni r après les guerres de 
1 an 70 et de l 'an 135 pour régler la si tuation des Jui fs en droit 
public et privé, lois modifiées et complétées dans un esprit paci-
fique et de tolérance par les An ton ins " . Mais où les re t rouver ? 

1. Cf. aussi Naber , Epistula critica ad Allardam Piersonum de Juliano, 
Mnemosyne, 1 1 (1883) 398 ss. 

2. E n dern ier l ieu, T h . Reinach, Textes,p. 209 note 1, qui la croit 
« apocryphe ou for tement interpolée ». Bidez et C u m o n t , loc. cit. p. 2 1 , la 
croient remaniée . [Gui le lmus Schwarz, De vita et scriptis Juliani imperatoris, 
p. 2g, 1888 Bonn , voir aussi le c. r . de cet ouvrage dans Phitologus, 5 1 
( 1892) 623-653 , la croit apocryphe pour des raisons de style. Cf. note suivante] . 

3. P o u r l ' authent ic i té de cette le t t re , voir aussi TeulTel, Z. J. geschichtl. 
Wissenschaft, 4 (1845) 10 ss. ; F . C u m o n t , Sur l'authenticité de quelques 
lettres de Julien, p. 20, 188gGand, dans Université de Gand. Recueil de travaux 
publiés par la Faculté de philosophie et lettres, fasc. 3, (la croit au then t ique , 
mais sout ient que le style n 'est pas celui de Ju l i en , mais celui de la chan -
cellerie impériale ; a changé d 'opinion depuis . Cf. p. précédente note 6 ) . 

4. H. E. 5 . 22. 
5. Dans leur const i tu t ion , D. 27. 1. 15. 6, Marc-Aurèle et Commode 

par lent des constitutiones qui avaient réglé la part icipation des Juifs aux 
charges publiques et qu i res tent perdues. — Une loi de 2 13 dans C. J. 
1 . g. 1 . 
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11 y aurai t eu lieu d 'espérer u n e moisson abondan te dans les 
œuvres dos jur isconsul tes . Mais, le nauf rage qu i a engloul i ces 
œuvres a fait d isparaî t re aussi ce qu 'e l les contenaient su r les Ju i f s . 

Dans le D I G E S T E
 1 de Jus t in ien , recueil , de l a n 533 2, qui nous a 

conservé les restes de la l i t té ra ture j u r i d i q u e classique, on ne 
trouve reprodui ts que des f r agment s con tenan t le droit encore en 
v igueur au v1e siècle, c 'est-à-dire celui d ' u n e époque où la s i tua t ion 
des Jui fs était déjà réglée par les lois des e m p e r e u r s chré t iens , où 
en droit privé on ne leur reconnaissai t p resque p lus de faveurs et 
où en droi t publ ic ils avaient perdu presque tout privilège. Aussi 
le Digeste ne reprodui t - i l que ceux des f r agmen t s re la tant des 
mesures défavorables aux Juifs et leur n o m b r e se rédui t à trois3. 

P o u r t a n t , ces f ragments , jo in ts à 1111 autre que nous fourn i t une 
œuvre parvenue d i rec tement , pe rme t t en t une conclusion i m p o r -
t an t e : dans leurs œuvres sur les différentes ma t i è res ju r id iques , les 
jur i sconsul tes r oma ins s 'occupaient , q u a n d il y avait lieu, de la si-
tuation légale part icul ière faite aux Juifs dans la mat ière traitée : 

Ainsi, Ulpien4, dans ses Libri de officio proconsalisי׳, en s'occupant 
des décurions (dans le troisième livre) résume aussi les lois sur l'ad-
mission des Juifs aux charges publiques". 

Paul7 parlant, dans ses Sententiœ*, de violence, De sediliosis, nous 
rapporte les lois sur la circoncision11. 

Modestin 10, à propos de la lex Cornelia, dont il s'occupe dans le 

1. Digesla Jusliniani Augusti, recognovit. Th . Mommsen, 2 vol. 1866-
1870 B. , et la 11e éd. stéréotype qui se trouve au tome I du Corpus juris 
civilis, ed. Mommsen, Krüger , Schœll, 1908 B. — Sur le Digeste, voir Gi-
ra rd , Man. 7g ss., et la litt, qu' i l cite. 

2. Voir en tête du Digeste les const i lu lions Tanta et Aé5 <OXEV ; la publica lion est 
du 16 décembre 533, et le Digeste en trait en vigueur le 3 du même mois, cf. aussi 
P. Krueger, His toire des sources du droit romain,Irad. Brissaud,!5 42 p. 433 ss. 18g4 
P . , (une 2e éd. al lemande de l 'ouvrage de k rueger vient de paraître, 1911 L.) . 

3. D. 27. i . 15. 6 ; 48. 8. 1 i pr . ; 50. 2. 3. 3. 
4• Sur Ulpien, voir Fi t t ing, op. cit. p. gg ss. ; Joers, « Domitius Ulpia-

nus », PW. 5. 1433-150g; Girard, Man. 64 ss. 
5. Composés après 2 12, résulte de D. 50. 2. 3. 1 C. J. 10. 6 1 . 1. Cf. 

Fi t t ing, op. cil. p. 11g; Joers, l. cit. col. !452 ss. ; Rudorff , Ueber den 
liber de officio proconsulis, Abhandlungen der königlichen Akademie der Wis-
senschaften zu Berlin, Philos, hist. Classe, 1865. 

6. D. 50. 2. 3. 3. [Idem (sc. Ulpianus) libro tertio de officio proconsulis]. 
7. Sur Paul , voir Fi l l ing, op. cit. p. 81 ss. Cf. aussi Girard, Textes, p. 356. 
8. Girard, Textes, p. 356-430. L'ouvrage n'esl pas composé avant l 'an 

206, cf. Sent. 2. 23. 5 et 7, et peut-être pas après 2 12 ; cf. Girard, l. cit. 
p. 356 et Fi t t ing, op. cit. p. g5. 

g. Sent. 5. 22. 3-4• Paul s'occupe des lois sur la circoncision sous le 
titre indiqué parce que, entr 'autres , elles défendaient aux maîtres de circon-
cire leurs esclaves, et ce que, parfois, ils ne faisaient pas sans violence. 

10. Sur Modestin, Fit t ing, op. cit. p. 127 ss. ; (S . ) Brassloff, « Herennius » 
( 3 1 ) , P W . 8. 668-670 (ici la bibliographie). 

11 
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sixième livre de ses Regulas', traite aussi des lois défendant aux Juifs 
de circoncire leurs esclaves2. 

Le même jurisconsulte nous apprend, dans son œuvre De excusatio-
nibus3, que des lois, confirmées par Marc-Aurèle et par Commode, ré-
glaient la participation des Juifs aux charges publiques et les forçaient 
spécialement à accepter la tutelle des non-Juifs1. 

L 'ensemble de la législation sur les Jui fs ne paraî t pas avoir 
fait l 'objet d une é tude spéciale de ju r i sconsul te . En échange, 
cette législation a, peut-être, occupé u n e place à par t dans les 
p remiers recueils de lois romaines . 

C O D E S G R É G O R I E N E T I I E R M O G É N I E N . — Les p remiers recueils 
privés de lois connus , le Code Grégorien et le Code Hermogénien ° 
composés respect ivement , le p r emie r en 2g4° et le deuxième entre 
314 e t 3 2 4 \ semblent avoir fait u n e place à par t aux lois relatives 
aux Juifs . En tout cas, ils con tena ien t de pareil les lois, car le 
Code Jus t in ien reprodui t , re la t ivement aux Juifs , des lois anté-
r ieures à celles du Gode Théodos i en 8 : il n ' a pu les p r end re que 
dans les Codes Grégor ien et I I e r m o g é n i e n 9 . 

C O D E T H É O D O S I E N — C'est un recueil officiel, c o m p r e n a n t des 

1. Ouvrage composé , p r o b a b l e m e n t , sous A l e x a n d r e Sévère, F i t t i n g , op. 
cit. p . 129. 

2. D. 48 . 8. 11 p r . (Modeslinus libro sexto regularum). 
3. Ouvrage q u i n 'es t pas composé a v a n t l ' époque d ' A l e x a n d r e Sévère, F i t -

t ing , op. cit. p . 12g. 
4• D. 27. 1. 15. 6 , [Idem (sc. Modeslinus) libro sexto excusationum], 
5. S u r ces Codes, voir P . K r ü g e r , Sources § 34 , p. 31ף ss. ; G i r a rd , 

Manuel, p . 7 4 ; cf. aussi M o m m s e n , ZSav. 10 ( 1 8 8 9 ) 347 ss.; 22 ( i g o i ) 
13g-144 = Ges. Sehr. 2 .35g-370 . — É d i t i o n s des f r a g m e n t s qu i n o u s res ten t 
encore : H;enel , 1837 ; et K r ü g e r Collectio librorum juris antijustiniani 
ediderunt P . K r ü g e r , T h . M o m m e n , et S t u d e m u n d 3. 225-245 , 3 vol . 
( t . I 5 e éd . 1g05, II 1870, I I I 1890) B. 

6. La p lus anc ienne cons t i l u t ion est de 1g6, cf. Consult, vet. jur. 1-6 
( G i r a r d , Textes p . 5g1 ) ; la p lus récente serai t de 297 , voire de 302 d ' ap rès 
M o m m s e n , l. cit., q u i dédu i t cet te da te de Collalio leg. mos. 15. 3 . 

7. Le Code J u s t i n i e n r e p r o d u i t (3 . 1. 8 ; 7. 22. 3) des lois p o r t a n t l ' i n -
scr ipt ion Impp. Constantinus et Licinius AA. — Ces lois m a n q u e n t dans le 
Code Théodosien, elles on t donc d û ê t re prises d a n s le Code Hermogénien, 
cf. ci-dessous no te 9 , mais en 323 les actes de L ic in ius o n t été cassés et 
son n o m rayé des inscr ip t ions des lois d u Code Théodos ien , il l ' au r a i t été 
de m ê m e de celles d u Code Hermogénien, si celui-ci n ' ava i t été composé 
avan t cette da te , ainsi M o m m s e n , Hermes, 17 (1882) 532 , cf. Ges. Sc.hr. 2 . 
3g4• Q u a n t aux lois de 364, 365 q u e ce code con t i en t elles o n t d ù ê t re a joutées 
p lus t a rd . 

8. Cf. p lus lo in , p . 167 note 7. 
g. Car c'est là q u e sont prises les lois d u C. J. qu i ne se t r o u v e n t pas 

dans le C.Th. Cf. K r ü g e r p. 376 ss. ; G i r a r d , l. cit. 
10. É d i t i o n s : Theodosiani libri XVI cum constilutionibus Sirmondianis et 

leges Novelise ad Theodosianum pertinentes ediderunt T h . M o m m s e n e t P a u l u s 
M. Meyer 1go4-1go5 B. L'édit ion de Jaçques Godefroy (Codex Theodosianus 
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lois r endues depuis Cons tan t in j u s q u ' e n 438 année où il fu t 
p r o m u l g u é par Théodose II en Or ient et pa r Yalent inien III en 
Occident 

Le Code Théodosien , tout en n ' e n t e n d a n t faire appl iquer que 
seulement la loi la dernière en da te 2 r ep rodu i t , souvent , p lu -
sieurs lois contradictoires , et de dates différentes , re la t ivement à 
une m ê m e quest ion de droi t , donc aussi re la t ivement à la 
si tuation légale des Ju i f s . Nous sommes , par conséquent , en p ré -
sence d une collection d ' u n g rand in térê t h is tor ique, qui nous 
pe rmet d 'é tudier , incomplè tement , il est v ra i 3 , les mul t ip les 
modifications et variat ions des lois impér ia les relatives aux Jui ls , 
pendan t le siècle 011 le chr i s t i an isme t r i omphan t t ransforma 
la vie roma ine . 

Ce qui n 'es t que supposi t ion p o u r les recueils qu i l ' on t p ré -
cédé, est certain quant au Code Théodos ien . Des ti tres spécia-
lement consacrés aux Ju i fs existent effect ivement. Ce sont les : 

Ti tre 8, De Iudxis, Cselicolis et Samaritanis du l ivre 16, et le 
Ti tre 9, Ne christianum rnancipium ludseus habeat du m ê m e 

livre. 
La concentra t ion de la mat ière n 'es t pou r t an t pas complè te , 

car si ces deux titres con t iennent t rente- trois lois relatives aux 
Juifs — le ti tre 8 en a v ing t -neuf et le t i tre 9, qua t re — seize 
autres lois se t rouvent disséminées dans presque au tan t de t i t res 4 . 

cum perpetuis commentaries Jacobis Gotliofredi. Opus recognitum et ordinatum 
ad usum Codic. Justin, opera et studio Antonii Marvilii. Editio nova iterum 
recognita emendat... observationibus auctor quibus adiecit suas, J. D. Ritter, 6 
vol. 1736-1743 L. ) , est impor tan te en raison de son beau commenta i re . Su r 
le Code Th . voir sur tou t les Prolégomènes à l 'édition de Mommsen, cf. 
aussi Krüger , Sources § 35 p. 381 ss. ; Mommsen , ZSav. 21 (1900) 
149-190, 385-386 = Ges. Sehr. 2 .371-407 ; Girard, Manuel, p. 74 ss. 

1. Nov. Theod. 1. 
2 . C.Th. 1. 1. 5 . 
3. Car nous n'y t rouvons pas toutes les lois promulguées depuis Constant in , 

cf. p. suivante note ז , et on a sur tout exclu de ce recueil les consti tut ions 
adressées à de simples particuliers, cf. Krüger , Sources, § 35, p. 384 note 3. 

4• IL 1• De juris dictione et ubi quis conveniri debeat, 10. 
II . 8. De feriis, 26. 

III. 1. De contrahendo emptione, 5. 
I II . 7. De nubtiis, 2. 

VII . 8. De metatis, 2. 
IX. 7. Ad legem Iuliam de Adutteriis, 5. 
IX. 45. De his, qui ad ecclesias confugiunt, 2. 

. XII. I. De decurionibus, 99. 157. 158. 165. 
XIII . 5. De naviculariis, 18. 
XVI. 5. De hœreticis, 44• 46. 
XVI. 7. De apostatis, 3. 
XVI. 10. De paganis, 24• 
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L e G o d e T h é o d o s i e n n e n o u s a p a s c o n s e r v é t o u t e s l e s 
l o i s r e l a t i v e s a u x J u i f s é d i c t é e s p e n d a n t l a p é r i o d e q u ' i l e m -
b r a s s e — d e C o n s t a n t i n à l a n 4 3 8 . — L e n o m b r e d e s l o i s p e r d u e s 
c o n c e r n a n t l e s J u i f s e s t a u m o i n s a u s s i g r a n d q u e c e l u i d e s 
l o i s c o n s e r v é e s ; d ' a i l l e u r s , c e l l e s - c i n o u s a p p r e n n e n t e t la p e r t e 
d e s l o i s e t p a r f o i s m ê m e le c o n t e n u d e c e s l o i s p e r d u e s 1 . Q u e l -
q u e s a u t r e s l o i s se r e t r o u v e n t d a n s u n e c o l l e c t i o n f a i t e a p r è s 4 2 5 , 
e t p e u t - ê t r e a v a n t 4 3 8 , e t a p p e l é e , d ' a p r è s s o n p r e m i e r é d i t e u r 
m o d e r n e , C O N S T I T U T I O N S D E S I R M O N D 2 ; e l l e d o n n e le t e x t e i n t é -
g r a l d e 16 c o n s t i t u t i o n s i m p é r i a l e s d ' o ù s o n t e x t r a i t e s c e r t a i n e s 
l o i s d u C o d e T h é o d o s i e n 3 . 

1. 1° Ainsi C.TI1. 12.1 .gg (383) parle d ' u n rescrit (j'ussio) qui aura i t 
accordé aux Jui fs l ' immun i t é de la curie. La loi est perdue , mais elle est sù-
r emen t pos t -cons tant in ienne , car Constant in avaiL enlevé aux Juifs ce pri-
vilege, C.Th. 16. 8. 3 (32 1). 

2° 12.1.158 (3g8) parle d ' u n e loi p romulguée en Or ient et accordant 
aux Juifs l ' i m m u n i t é de la curie, — cette loi, est-il dit 12.1.158, ne sera 
pas applicable en Occident. La loi pe rdue 11e doit pas être de beaucoup 
antér ieure à celle qui la ment ionne . Godefroy y voit, à tor t , une a l lu -
sion à 16.8.13. Nous reviendrons sur la ques t ion , infra ch. 21 Seclion 1 
§ g a, t. 2 p. 260 note 2. 

3° 16.8.13 (3g7) cite, connue ayant accordé des immuni t é s aux fonc-
t ionnaires de la c o m m u n a u t é ju ive , ent re autres lois, (conservées), des 
lois (qui ne nous sont pas parvenues) , de Constance, de Valent in ien, de 
Valens. Soit au moins trois lois perdues. 

4° 16.8.parle des veterum principum statuta privilégia re lat ivement à 
1 'aurum coronarium des patriarches ju i f s : lois perdues . 

5° 16.8.20 (412), adressée à Jean p f . p. de l 'Italie, se réfère, à propos 
du privilège des Juifs de ne pas être cités en just ice lors de leurs fêtes, 
aux ...delata privilégia... quamvis retro prineipum generalibus eonstitutis 
satis de hac pai'te statutum esse videatur. Il peut y avoir, certes, une a l l a -
sion aussi à l 'édit d 'Auguste Jos. Ant. 16.6.2, mais on y suppose sur tout 
plusieurs lois récentes. 

6° 16.8.22 (415) enlève à Gamaliel , le patr iarche ju i f , la préfecture hono-
raire. Mais, nous n 'avons pas la loi qui la lui conféra, de même que nous 
n 'avonspas l 'adresseau magister officiorum, que l ' empereur dit , dans la même 
loi, avoir faite : lnlustris auetoritas tua [le p f . p.] sciât nostram serenitalem ad 
virum inl(uslrem) mag(istrum) officiorum direxisse prxcepta, ut ab eo [Gama-
liel] codicilli demantur honorarix prxfecturx. Donc deux lois perdues — et 
en plus, les lois auxquelles contrevient le patr iarche, et qu i , elles non plus, 
ne sont pas conservées : lois in terd isant la construct ion de synagogues, 
la loi de Constant in interdisant aux Juifs d'avoir des esclaves chrétiens. 

7° 16.8.23 (416) adressée Annali didascalo et maioribus Iudxorum per-
met aux Juifs baptisés par in térê t , de re tourner au juda ïsme : comme le 
leur permet une au t re loi du même prince — peut-être g .45 .2 — el des 
consti tution de veteres, [et veteribus et nostris sanctionibus constitutum es/J 
toutes perdues. 
2. Ed . et études citées supra p. 162 note 10. 
3. Sont relatives aux Ju i fs : Const. Sirm. 4 (336) ; 6 (425)•; 14 {—C.Th. 

16.2.31 -l- 16.5.46). 
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D a n s l e s N O V E L L E S T I I É O D O S I E N N E S 1 — c o n s t i t u t i o n s r e n d u e s 
a p r è s l a p u b l i c a t i o n d u C o d e T h é o d o s i e n — i l l a u t r e l e v e r l a 
Nov. 3 ( 4 3 8 ) q u i t r a i t e s p é c i a l e m e n t d e s J u i f s : l e s d i s p o s i t i o n s 
a n t é r i e u r e s c o n t r e l e s J u i f s s o n t r e n o u v e l é e s e t a g g r a v é e s . 

P o u r l a c o m p r é h e n s i o n d e s l o i s d u C o d e T h é o d o s i e n e t d e s 
N o v e l l e s o n p e u t u t i l i s e r Y Interpretation q u i l e s s u i t d a n s l e s 
m a n u s c r i t s c o m m e d a n s l e s é d i t i o n s , e t q u i e s t u n e œ u v r e d e 
m ê m e d a t e q u e l e B r é v i a i r e d ' A l a r i c 3 . 

M a i s , o n n ' a c c o r d e p a s l ' i m p o r t a n c e q u ' i l s m é r i t e n t a u x And-
qua summaria Codicis Theodosiani \ œ u v r e d i d a c t i q u e d e j u r i s t e , 
v i v a n t p r o b a b l e m e n t s o u s T h é o d o s e I I , a u c o u r a n t d e la p r a t i -
q u e d e s o n t e m p s " . N o n c o n s e r v é e e n t o t a l i t é , i l se t r o u v e q u ' e l l e 
e s t , h e u r e u s e m e n t , p r e s q u e c o m p l è t e p o u r l a p a r t i e q u i n o u s 
i n t é r e s s e . 

A p r è s l e s r e c u e i l s e t œ u v r e s j u r i d i q u e s c i t é s , u n e a b s e n c e d e l o i s 
r e l a t i v e s a u x J u i f s , p e n d a n t u n s i è c l e . [ I n u t i l e d e r e c o u r i r à la 
M O S A I C A R U M E T R O M A N O R U M L E G U M C O L L A T I O — p a r u e p e u t - ê t r e 
d a n s l ' i n t e r v a l l e — : s o n t i t r e p a r a î t p r o m e t t r e d e s r e n s e i g n e m e n t s 
s u r la p r a t i q u e j u d i c i a i r e d e s J u i f s , m a i s e l l e n ' e n d i t r i e n 6 ] . 

1. Ed . citées plus h a u t , p. 162 note 10. 
2. Cf. Girard, Manuel, p. 76 ; Kariowa, Römische Rechtsgeschichte, 1. 977 ; 

De Urena y Smen jaud , La legislacion gotico-hispana, p. 303 (ici la bibl iogr.) , 
1g05 Madrid ; B runne r , Deutsche Rechtsgeschichte, i 2 . 514 ss., 1906 L. ; 
(voir aussi C. !!écrivain, Remarques sur l'Interpretatio de la Lex romana 
Visigoth., 188g Toulouse). 

3. Ainsi, Sa \ igny , Geschichte des römischen Rechts, etc. , 22. 54 s s . , q u i con-
sidère comme auteurs de l'Inlerpr. les auteurs m ê m e du Bréviaire; dans le 
m ê m e sens Mommsen dans les Proleg. de son éd. du C. Th., p. xxxv et LXXXVI , 

et M. Conrat , Entstehung des westgotischen Gaius, p. 48, 100, 1g05 (dans les 
Comptes rendus de l'Académie d'Amsterdam). Contra : F i t t ing , Z. f . Rechtsge-
scldchte, 1 1 (1873) 222-249 ; B runne r , l. cit. ; Girard , Manuel, p. 76 note 3. 

4• E d i t i o n s : Antiqua summaria Codicis Theodosiani, éd. llsenel, 1836 L. ; 
éd. Manenti , 1887 (extr . des Studi Senesi t . 3 ) . — É t u d e s : Haenel et 
Manenti dans leurs édi t ions; [II.] F i t t ing , Ueber einige Rechtsquellen der 
vorjuslinianischen späteren Kaiserzeil, Z. f . Rechtsgeschichte 10 (1871) 3 1 7 ; 
Kariowa, op. cit. 1. 963 ss. ; Krueger , Sources § 38 p. 3g73־g8. 

5. Mommsen dans son éd. du C. Th. : Prolegomena, p. XLVII et ss., l 'au-
leur vivait quand l 'empire romain existait encore (p. LII) et parai t être pro-
vincial (p. L I I I ) . 

6. É d i t i o n s : Girard, T e x t e , p. 543-577 (ici la bibl iographie) ; a jouter 
pour la bibl . , Kalb, dans Bursian's, Jahresb. 10g ( i g o i ) 48 et ss., Schanz, 
Gesch. der röm. Lilt. 4 l e r Theil § 946 p. 32ך ss. — OEuvre de date incertaine, 
probablement du vu siècle, faite dans un but qu 'on ignore. Plusieurs au teurs 
ont soutenu que cette Collatio prouvai t que le droi t mosaïque avait un em-
ploi prat ique ou que, du moins, l ' au teur de la Coll. voulait a r r ive ra imposer 
cet emploi. Ainsi, Rudorf!', Uber den Ursprung und die Bestimmung der Lex 
Dei oder Mosaicarum et Romanorum, etc., dans Philologische und historische 
Abhandlungen der königl. Akademie der Wissenschaflen zu Berlin, 1868. 265-
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Ce n 'es t p o u r t a n t pas q u e des lois relat ives aux Ju i f s aient 

2g6, p. 276 ; H . E. Di rksen , Ueber die Collatio legum mosaicaram et roma-
norum dans ses IUnterlassene Schriften, 2. 100 ss. , 2 vol. 1871 L . , (le bu t 
é ta i t « dem göttlichen Recht dieselbe Geltung in der gerichtlichen Praxis zu 
vindiciren, wie dem weltlichen Recht » , p. 103, « es müsse... das mosaische 
Recht zur unmittelbaren Praxis erhoben werden», p. 122, cf. p. 125) ; Haenel 
d a n s son éd. d u C. Th., 9 . 7. 6 (page 846) , lui d o n n e m ê m e u n caractère 
officiel, a Le b u t devait sans dou te ê t re expl iqué au débu t de l 'ouvrage dont 
nous n ' avons ni le c o m m e n c e m e n t ni la lin », d i rons-nous , p r u d e m m e n t , avec 
M. G i r a r d , Textes, p . 543. Il nous para i t toutefois très probable q u e nous 
sommes en présence d ' u n e œuvre d 'apologét ique qui développe u n e anc ienne 
idée des apologètes ju i f s : les Grecs e m p r u n t è r e n t aux Ju i f s la pbiloso-
plue (cf. les c i ta t ions dans Sclnirer 3. 547) e t m ê m e des règles de droi t [cf. 
Ph i l on , De spec. leg. 4 § 61 , éd. Cohn (M. II 345)] . Quoi de plus na ture l 
que de vouloir d é m o n t r e r q u e les Romains firent de m ê m e ? Rapprocher , 
Syrisch-römisches Rechtsbuch aus dem fünften Jahrhunderl, Praef . p. 4> ss., 
44 ss. , 75, 77, 116, éd. et t r ad , a l l em. , de K. G. B r u n s et E . Sachau , 1880 L. 
Cet te in t e rp ré t a t ion émise pour la 1 r e fois, à no t r e connaissance, par Di rksen , 
l. cit., p . 126 note 110 in fine, a été reprise en de rn ie r lieu par Schanz, l. cil. 
Citons à t i t re de curiosité l ' é t o n n a n t e opin ion de Marq . F r e h e r , Parerga seu 
verisimil. libri 1. g ( d a n s E . Ot to , Thesaurus juris romani 1. 872 ss. 1 7 3 3 T r a j . 
ad R h e n . ) : la Collatio était u n livre d ' i n t roduc t ion à l ' é tude d u droi t roma in 
pou r les é tud ian t s ju i f s se des t inant au ba r r eau . — On ignore qui est l ' au teu r 
de cette œuvre . D 'après son bu t apologét ique elle peu t é m a n e r aussi bien d ' u n 
J u i f q u e d ' u n chré t ien . F r e h e r , il va sans d i re , suppose u n au t eu r ju i f ; 
Dirksen l u i - m ê m e , l. cit., n 'est pas opposé à cette conjec ture . D'après Wessel v, 
« Etwas über die Lex Dei, Ben-Chananja 5 (1862) 238-23g , Coll. 6. 7 p rou-
verai t q u e ce n 'est pas u n Ju i f qui l 'a composée. L 'hypothèse de Rudor f f , 
d 'après qui S ' Ambroise en serait l ' a u t e u r , m e para î t peu vraisemblable . S ' A m -
broise, q u i reproche aux Ju i f s de se servir de leur p ropre droi t ( E p . 40. 21, 
PL. 16. 1108) aura i t été ma l venu d 'écr i re u n ouvrage vantan t la supér ior i té 
de leur d ro i t . Conra t , Hermes, 35 ( i g o o ) 344-347 sout ient la pa te rn i t é de 
Sain t J é r ô m e (cf. cependan t St . J é r ô m e , Ep. 30. 1 : alise sunt leges Cœsarum, 
aliœ Christi, e t c . ) . P o u r d ' au t re s hypothèses , dont la discussion serait 
déplacée dans cet endro i t , voir G i ra rd , Textes, p . 543 ss. Mais, la de rn iè re 
opin ion venue est celle de Schanz, loc. cit. suivi p a r : Sou te r , l. cit. p. x x m 
(supra, p. 64 , no te 7 ) ; J . YVitlig op. cit. p. 57 ss. (cf. supra p. g note ! ) * : 
l ' a u t e u r serait l 'Ambros ias te r , qui ne serait q u e Isaac Juda ;us , Juif con-
ver t i , (cf. su r Isaac, supra p . 64 note 7) . Il est p iquan t de voir que , sans le 
vouloir , cette opinion concilie ceux qui a d m e t t e n t la pa te rn i t é d ' u n Ju i f 
avec ceux qu i l ' accordent à u n chré t ien . — Mais, de toute façon, ce n 'es t 
pas dans cet ouvrage que nous t rouverons la réponse à la quest ion de savoir 
dans quel le l imi te il était pe rmis aux Jui fs d 'user de leur p ropre dro i t . 

* La d é m o n s t r a t i o n q u e Y Ambrosiaster est l ' a u t e u r de la Collatio est fa i te p a r W i t t i g 
Der Ambrosiaster Hilarius, p . 6 1 , en r a p p r o c h a n t Collatio 7 . 1, Scitote iuris 
consulti, quia Moyses priùs hoc statuit, d ' A m b r o s i a s t e r ad Rom. 71 (Pl.. 17. 105) : 
Sciunt ergo legem Romani, quia non sunt barbari : sed comprehenderunt naturalem 
jastitiam partim ex se, partim ex Graecis : nam leges Romanis ex Athenis perlatae sunt : 
sicut et Graecis ex Hebraeis . Ante Moysen enitn non latebat Lex; sed ordo non erat, neque 
auctoritas. E t W i t t i g d ' obse rve r , « man meint, dieselbe Stimme zu hören ». C e r a p p r o c h e -
m e n t ne p r o u v e r i en : l ' idée est d u d o m a i n e c o m m u n de la pa t r i s t i que et cet te express ion 
r e m o n t e à T e r t u l l i e n Apol. 45 (PL. 1. 499 -dum tam sciatis ipsas quoque leges ves ז (
tras. qux videnlur ad innocentiam pergere, de divina lege lit antiquiore formam mutuatas 
( p h r a s e p o u r t a n t c i tée p a r W i t t i g p . 61 n o t e 3 ) . 
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fait défaut . Au contra i re : nous sommes à u n e époque où les pré-
occupat ions d ' in to lérance religieuse étaient grandes et les lois qui 
la sanc t ionnaient mult iples . Seu lement , ces lois ne nous sont 
point p a r v e n u e s ' . On peut cependant dire qu 'e l les ne devaient pas 
conten i r des innovat ions très i m p o r t a n t e s : toutes les déchéances 
— car de ce côté portai t l 'effor t législatif — fu ren t déjà édic-
tées par le Code Théodosien et les Novelles de Théodose , et 
conservées par Jus t in i en . Mais, c o m m e nous le p rouve le Code 
Théodos ien , les lois sur u n e m ê m e mat ière var ia ient : or, ce 
sont précisément ces variat ions de lois j u s q u ' à l ' époque de J u s -
t inien, qui nous restent cachées et cela nous empêche de savoir 
à qui nous devons a t t r ibuer les modificat ions que les lois du 
Code Théodosien présen ten t dans le 

C O D E J U S T I N I E N 8 . Les Codes et Novelles que nous venons de 
citer devaient perdre leur force de loi sous Jus t in ien qui les 
remplaça par le Codex Justinianus. Ce recueil , p r o m u l g u é en 
629 !, ne contenai t que les lois que l ' empereur entendai t ma in-
tenir en v i g u e u r ' . C o m m e plusieurs lois avaient été omises, pa r 
e r reur , on les inséra dans une nouvel le édition du Code, 
p romulguée en 534° — l e Codex Justinianus repetitœ prxleclionis 
— à laquelle on a jouta , en ou t re , des lois édictées depuis 529• 
C'est seulement cette seconde édition qui nous est pa rvenue . 
Elle comprend presque toute la législation ant i ju ive qui était 
applicable après 438, mais un peu modifiée \ et complétée par 
des lois anciennes non insérées dans le Code Théodos ien 7 , et 
par d 'aut res édictées par Jus t in ien . 

Dans le Code Jus t in ien les lois relatives aux Ju i fs sont mieux 
classées. Elles se t rouven t presque toutes sous deux titres du 
livre I e r : 

1. Cf. ci-dessous notes 4 et 6. 
2. Codex Justinianus, ed. P. Krüger , 1877 B. ; et la petite édition (11,(  ־

1908 ( t . 2 du Corpus juris civilis, ed. T h . Mommsen, P. Krüger et Schœll) ; 
cf. Girard, Manuel, p. 78, ici la bibliographie. 

3. Promulgué le 7 avril 029, il entra i t en vigueur le 16, cf. le prologue 
du Code Just inien qui s ' int i tule De Jusliniano Codice confirmando et cpie l 'on 
cite sous le nom de Constitution Summa, cf. Krüger , Sources § 42 p. 432. 

4• Le Code Just inien ne nous permet t ra pas d 'é tudier les variations de 
la législation relative aux Juifs depuis 438. 

5. Promulguée le 16 novembre 534, elle devait avoir force de loi à part i r 
du 29 décembre 534• Voir l 'édit de promulgat ion , qui forme le 3e prologue 
du Code Just inien : c'est la Conslilutio de emendatione Jusliniani et secunda 
eius editione, que l'on appelle tout court , la constitutio Cordi. Cf. Krueger , 
Sources § 42 p. 436. 

6. Cf. ci-dessus, texte et note 4• 
7. Cf. supra p. 162, notes 7 et 8. 
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Titre 9 : De Iudœis et Cœlicolis ; 
Titre 10 : Ne christianum niancipium hsereticus vel paganus vel 

ludseus habeat velpossideat vel circumcidat ; 
quelques-unes seulement sont classées sous d'autres titres, et 
encore ces titres appartiennent-i ls tous au livre p remie r ' (qui 
traite des matières relatives à la religion). 

E11 outre des lois qu il modifia, et des nouvelles lois qu 11 intro-
duisit dans le Code Justinien, Just inien édicta encore, après la 
promulgation de ce recueil, d 'autres lois contre les Juifs et qui se 
t rouvent dans son recueil appelé : 

N O V E L L E S . 2 . Ce sont d 'abord les Novelles 40 ( 5 3 7 ) et 146 (553) 
qui s occupent spécialement des Juifs . Des dispositions concer-
liant les Juifs se t rouvent encore clans les Novelles 3535) ך ) et 
131 (545) 3 . 

1. 1. 3. De episcopis et clericis, etc., 5 4 ( 5 6 ) . 
1. 5. De Hsereticis et Manichœis et Samaritis, 7. 12. 21. (Cf. 17). 
 .De Apostatis, 1. 2 ; cf. aussi 3. 4• 5. 7 .ך .1
1. i 1. De paganis sacrificiis et templis, 6. 
1. 12. De his qui ad eeelesias eonfugiunt vel ibiexclamant, 1; cf. 2. 

2. Novelbs recognovit R. Schœll, opus absolvit G. Kroll, 1870-1895 B. 
( fo rment le t. 3 de l 'éd. citée p. précédente note 2, du Corpus juris civilis; 
la 4" édit. stéréot. 1912). — La bibliogr. sur les Novelles dans Girard, 
Manuel, p. 80 ss., et Th. Kipp. Geschichte der Quellen des römischen Rechts3 

§ 29 ss., p. 166 ss. !909 L. Voir aussi P. Noailles, Les Collections de Novelles 
de l'Empereur Justinien. Origine et formation sous Justinien (thèse Bordeaux) 
g 12 P. On recourra encore avec profit à F נ . A. Biener, Geschichte der Novel-
len Justinians, 1824 B. — Sur la réminiscence de phrases bibliques dans 
les Novelles voir : Hermanus Cannegieter, Comm. ad Frag m. veter iurisprud., 
p. 5, 1765 Francquerae ; F . Mtinter, Specimena fragmentorum version, anti-
quar. in libris iur. rom. et can. (dans ses Miscellanea Iiafniens. theolog. et 
philolog. argumenti, 2. 89 ss.) , 1824 Hafn. 

3 . T A B L E A U C H R O N O L O G I Q U E DES LOIS C O N T E N U E S DANS LES C . T H . E T J . , LES 

C O N S T . S I R M . , E T LES N O V . T H . E T J . 

213. C. J. 1. g. 1. Imp. Antoninus A. Claudio Tryphonino... D. prid. k. 
lui. Antonino A. !III et Balbino conss. 

18 oct. 315. C. Th. 16. 8. 1 ( = C. J. 9. 3). Imp. Constantinus A. Ad 
Evagrium... Dal. XV Kai. Nov. Murgillo Constantino A. II1I et Licinio IIII 
Conss. 

11 déc. 321. C. Th. 16. 8. 3 (mcj. C. J.).Idem A. (Constantin) Decarioni-
bus Agrippinensibus... Dat. Ill Id. Dec. Crispo II et Constantino IICC. Conss. 

29 nov. 330. C. TI1. 16 .8 . 2 (raq. C. J.).IdemA. (Constantin) Ad Abla-
vium P(rœfeclum) P(rœlori)o... Dat. III Kai. Decemb. Constanl(ino)p(oli) Gal-
licano et Symmacho Conss. 

1 " déc. 331. C. Th. 16. 8. 4 (mq. C.J.). Idem A. (Constantin) Hiereis el 
archisynagogis et palribus synagogarum el ceteris, qui in eodem loco deser-
viunt... Dat. Kai. Dec. Constant(ino)p(oli) Basso et Ablavio Conss. 

21 oct. 336. Const. Sirm. 4 = C. Th. 16. 8. 5 + 16. 9. 1 ; Const. Sirm. 4 : 
Imp. Constantinus ad Felicem Prsefectum Prxtorii Data XII Kai. Novemb. 
Proposita VII Id. Marl. Carthagine Nepotiano et Facundo Conss. ; 
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(Nous n 'avons pas à revenir ici sur un autre recueil de Jus t i -
nien, le D I G E S T E , dont nous avons traité plus haut , p. 1 6 1 ss.) . 

C. Th. 16. 9. i - — C. J. 1. 10. 1. Même adresse. . . . Dat. XII Kai. Nov. 
Conslantin(o)p(oli) ; P(ro)p(osita) VIII Id. Mai. Cart(ha)g(ine) Nepotiano et 
Facundo Conss. ; 

C. Th. 16. 8. 5 (mq. C. J.). Idem A. (Constant in) Ad Felicem P(rxfeclum) 
P(rxtori)o. Post alia.... Dat. XI Kai. Nov. Constan(tino)p(oli), p(ro)p(o-
sita) VIII Id. Mai. Nepotiano et Facundo Conss. 

13 août 339. C. Th. 16. 8. 6 (mq . C. /.). Imp. Constantius A. Ad Eva-
grium. Post alia... Dat. Id. Aug. Constantio A. II Cons. 

C. Th. 16. 9. 2 ( = C. J. 1. i o . 1). Même adresse.. . . Dat. Id. Aug. Constan-
tio A . II et Constante A. Conss. 

3 jnill. 357 [ou 352?]. C. Th. 16. 8. ל ( = C. J. 1. 5. 1). Idem A. (Cons-
tance) et Iulianus Cœs. Ad Thalassium P(rxfectum) P(rselori)o... Dat. V Non. 
lui. Med(iolano) Constantio A. Villi et Iuliano Cxs. II Conss. 

6 mai [368 ? 370 ?] 373. C. TI1. 2 .8 .ך ( = C. J . 1. 9. 4)• Impp. Valenti-
nianus et Valens AA. Remigio Mag(istro) Officiorum... Dat. Prid. Non. Mai. 
Treviris Valentiniano et Valente AA. Conss. 

18 avril 383. C. Th. 12. 1. 9 9 ( = C. J. 1 . 9 . 5). Idem AAA. (Gratien,Va-
lentinien, Théodose) Ad Hypatium P(rsejectum) P(raslori)o. Post alia... Dat. 
X1III Kai. Mai. Mediolfano) Merobaude II et Saturnino Conss. 

21 mai 383. C. TI1. 16. 7. 3 ( = C. J. 1. 7. 2). Idem AAA. (Gratien,Valen-
ti nien, Théodose) A d Hypatium P(rœfectum) P(rselori)o... Dat. XII Kai. Iun. 
Patavi Merobaude II et Saturnino Conss. 

22 sept. 384. C. Th. 3. 1. 5 .Idem AAA . (Grat ien, Valentinien, Théodose) 
Cynegio P(rxfeclo) P(rxlori)o Accepta X Kai. Octob. Regio Richomere et 
Clearcho Conss. 

388. C. J. 1. 9. 7. Idem AAA. (Grat ien, Valentinien, Théodose) Infantio 
comiti Orientis D. Ill k. Ian. Constantinopoli Tlieodosio A. III et Abun-
dantio conss. 

14 mars 388. C. Th. 3. 7. 2 ( = 9. 7. 5 = C. J. 1. 9. 6). Imppp. Valent(i-
nianus), Theod(osius) et Arcad(ius) AAA. Cynegio P(rœfecto) Pr(œtori)o 
Dat.Prid. Id. Mart. Thessal(onica) Tlieod(osio) A. II et Cynegio V. C. Conss. 

18 fév. 390. C. Th. 13. 5. 18 (mq . C. J.). Imppp. Val(entini)anus, Theo-
d(osius) et Arcad(ius) AAA. Alexandra P(rx)f(ecto) Augustali... Dat. XII 
Kai. Mart. Constanftino)p(oli) Val(entini)ano A. IUI et Neoterio Conss. 

17 avril 392. C. Th. 16. 8. 8 (mq. C. ./.). Imppp. Theod(osius), Arcad'ius) 
et Iionor(ius) AAA. Tatiano P(rsefecto) P(rxtori)o... Dal. XV Kai. Mai. Cons-
lanl(ino)p(oli) Arcadio A. II et Rujino Conss. 

janvier 393. C.J. 1 .9 . 7. Idem AAA. (Valentinien Théodose et A read ius) 
Infantio comiti Orientis... D. III k. Ian. Constantinopoli Theodosio A. III et 
Abundantio conss. 

29 sept. 393. C. Th. 16. 8. 9 (mq. C. /.). Idem AAA (Théodose, Area-
dius, Honorius) Addeo com(iti) et mag(istro) ulriusque militiseper Orienlem... 
Dal. III Kai. Octob. Constant(ino)p(oli) The(o)d(osio) A. III et Abundantio Conss. 

27 févr. 396. C. TI1. 16. 8 1 0 ( = C.J. 1. 9. 9). Impp. Arcad(ius) et Ilono-
r(ius) AA. Adludseos... Dal. III Kai. Mart. Constantfino)p(oli) Arcad(io) III! et 
Ilonor(io) III AA. Conss. 

24 avril 396. C. Th. 16.8. 11 (mq. C.J.). Idem A A . (Arcadius et Honorius) 
Ad Claudianum Com(item) Orientis... Dat. VIII Kai. Mai. Constanl(ino)p(oli) 
Arcad(io) IUI et Honor(io) III AA. Conss. 
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C'est seulement à titre interprétatif que nous serviront les 

17 juin 397. C. Th. g. 45. 2 ( = C. J. 1 . 1 2 . 1 ) . Impp. Arcad(ius) et Ilonorfius) 
AA. Archeiao P(rx)f(ecto) Augustali... Dal. XV Kai. lui. Constantino )p(0U) 
Cxsario et Altico Conss. 

C. Th. 16. 8. 12 (mq . C. ./.). Idem AA. (Arcadius et Honorius) Ana-
totio P(rxfecto) P(rxtori)o lllyrici... Dat. XV Kai. lui. Constanl(ino)p(oli) 
Cxsario et Altico Conss. 

1 " juin. 397. C. Th. 16. 8. 13 (mq. C. J.). Idem AA. (Arcadius et Hono-
rius) Cxsario P(rxfeclo) P(rxtori)o... Dal. Kai. lui. Cxsario et Altico Conss. 

3 fév. 398. C. Th. 2. 1. 10 ( = C. J. 1. g. 8). Idem A A. (Arcadius et 
Honorius) .׳-ld Eulycliianum P(rxfectum) I'frselorijo... Dat. III iXon. Feh. 
Constant(ino)pfolij Ilonor(io) A. 1111 et Eutychiano V. C. Conss. 

13 fév. ou 13 sept. 398. C. Th. 12. 1. 15ן ( = C. J. 10. 32. 4g) et C. TI1. 
12. 1. 158 (mq. C. J.). Idem AA. (Arcadius et Honorius) Theodoro 
P(rxfecto) P(rxlori)o Dal. Id. Feb. (C. Th. 12. 1. 15ך porte Id. Sept.) 
Med(iolano) Ilon(orio) A. IIII et Eutychiano conss. 

11 avril 399. C. Th. 16. 8. 14 (mq. C. J.). Idem AA. (Arcadius et Hono-
rius) Messalœ P(rœfeclo) P(rœtori)o... Dal. III Id. April. Med(iolano) Theo-
doro V. C. Cons. 

30 déc. (?) 399. C. Tli. 12. 1. 1 6 5 ( = C.J. 1. g. 10). Idem AA. (Arcadiusjet 
Honorius) Eutychiano P(rxfecto) P(rsetori)o... Dat. III Kai. Ian. Theodoro V. 
C. Cons. 

3 fév. 404. C. 771. 16 .8 . 15 ( m q .C.J.). Idem A A. (Arcadius et Honorius). 
Eutychiano P(rsefecto) P(rxlori)o... Dat. III Non. Feb. Constant(ino)p(oli) 
Ilonorio A. VI et Arislxneto Conss. 

22 avril 404. C. Th. 16. 8. 16 (mq. C. J.). Idem AA. (Arcadius et 
Honorius) Romuliano P(rxfecto) P(rxlori)o Dal. X Kai. Mai. Rom(œ) 
Honor(io) A. VI et Arisl(xnelo) Conss. 

-nil. 404. C. Th. 16. 8. 17 (mq. C. J.). Idem AA. (Arcadius et Hono־[ 25
rius) Iladriano P(rxfecto) P(rxtori)o... Dat. VIII Kai. Aug. Rom(x) Honorio 
A. VI et Arislxneto Conss. 

29 mai 408. C. Th. 16. 8. 18 ( = C. J. 1 . 9 . 11). Impp. Honor(ius)et Theo-
d(osius) AA. Anlhemio P(rxfecto) P(rxtori)o... Dat. IIII Kal. Iun. Cons-
tant(ino)p(oli) Basso et Phitippo Conss. 

24 nov. 408. C. TI1. 16. 5. 44 ( m q . C. J.). Idem AA. (Honorius e tTl iéo-
dose) Have, Donate, Rarissime Nobis... Dat. VIII Kal. Dec. R(a)v(ennœ) Basso 
et Philippo Conss. 

15 janv. 409. C. 7 7 4 ׳ 16. 5. 6 ( = Const. Sirm. 14; mq. C. J.). IdemAA. (Ho-
norius et Théodose) Theodoro P(rxfecto) P(rselori)o II. Post alia... Dal. XVIII 
Kal. Feb. Rav(ennœ) Ilonor(io) VIII et Theod(osio) III AA. Conss. 

l o r avri l 409. C. Th. 16. 8. 19 ( = C. J. 1. g. 12 et 1. 12. 2). Idem AA. 
(Honorius et Théodose) Iovio P(rœfeclo) P(rxlori)o... Dat. Kal. April. 
Rav(ennx) Ilonor(io) VIII et TI1eod(osio) III AA. Conss. 

26 juil. 412 (et non 409). C. Th. 8. 8. 8 ( = 2. 8. 26 = C. J . 1. g. 13). Impp. 
Honorius et Theodosius AA. Iolianni P(rxfeclo) P(rœtorijo. Post Alia... Dat. 
VII Kal. Aug. Rav(enna) Honorio VIII el Theodosio 111 AA. Conss. Cf. infra 
Ch. 14 He Part ie Section 2 II § 1, t. 3 p. 122 note 5. 

26 juil. 412. C. Th. 16. 8. 30 (mq . C. ,/.). IdemAA. (Honorius et Théo-
dose) Iolianni P(rxfeclo) P(rxtori)o... Dat. VII Kal. Aug. Rav(ennx)Ilonor(io) 
Villi el Tlieod(osio) V AA. Conss. 

20 oct. 415. C. Th. 16. 8. 22 ( = C. J. 1. g. 15). Idem AA. (Honorius 
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différents sommaires du Code Just inien et des Novelles Jus t i -

et Théodose) Aureliane P(rœfecto) P(rxlori)o II... Dat. XIII Kai. Nov. 
Constant(ino)p(oli) Ilonorio X et Theodosio VI AA. Conss. 

6 nov. 415. C. 771. 16. 9. 3 (mq. C. J . ) . Impp. Ilonor(ius) el TI1eod(osius) 
A A. Annati Didasealo et Maioribus Iudœorum... Dat. VIII Id. Nov. R(a)v(ennœ) 
Ilonor(io) X et Tlieodfosio) VI AA. Conss. 

24 sept. 416. C. Th. 16. 8. 23 (mq . C. J.). Idem AA. (Honorius et Théo-
dose) Annati Didasealo et Maioribus Iudœorum... Dat. VIII Kai. Oclob. Ra-
v(ennœ) Tlieod(osio) A. VII et Palladio Conss. 

10 avril 417. C. Tb. 16. 9. 4 (=• C. J. 1. 10. 1). Idem AA. (Honorius 
et Théodose) Monaxio P(rœfecto) P(rœtori)o... Dal. IUI Id. April. Conslan-
tin(o)p(oli) llonor(io) A. XI et Constantio V. C. II Conss. 

10 mars 418. C. TI1. 16. 8. 24 ( m q . C. J.). Idem AA. (Honorius et 
Théodose) Palladio P(rœfecto) P(rœtori)o.... Dat. VI Id. Mart. Rav(ennœ) 
Honor(io) XII et Tlieod(osio) VIII A A. Conss. 

6 août 418 plutôt que de 412. C. Th. 16. 8. 21 ( = C. J. 1. 9. 14)• Idem 
AA. (Honorius et Théodose) Pltilippo P(rœfecto) P(rœtori)o per Illyricum... 
Dat. I III Id. Aug. Constantino)p(oli) Honor(io) Villi et TI1eod(osio) V AA. 
Conss. La discussion sur la date, infra, ch. 4 Section I \ § 1 plus loin p. 464 
note 1. 

15 fév. 423. C. Th. 16. 8. 25 ( m q . C. J.) Idem AA. (Honorius et Théo-
dose) Asclepiodoto P(rœfecto) P(rœtori)o... Dal. XV Kai. Marl. Conslan-
t(ino)p('oli) Asclepiodoto et Mariniano Conss. 

9 avril 423. C. TI1. 16. 8. 26 ( = C. J. 1. 9. 16). Idem AA. (Honorius et 
Théodose) Asclepiodoto P(rœfeclo) P(rœtori)o... Dat. V Id. April. Conslan-
tinop(olij Asclepiodoto et Mariniano Conss. 

C. TI1. 16. 9. 5. Idem AA. (Honorius et Théodose) Asclepiodoto P(rœfecto) 
P(rœtori)o. Post alia... Dat. V Id. April. Conslanl(ino)p(oli) Asclepiodoto et 
Marinianno Conss. 

8 juin 423. C. Th. 16. 8. 27 (mq. C. ./.) et 16. 10. 24 ( = C.J. 1. 11. 6). 
Idem AA. (Honorius et Théodose) Asclepiodoto P(rxfeclo) P(rœlori)o... 
Dat. VI Id. lun. Conslantinop(oli) Asclepiodoto et Mariniano Conss. 

l ״ f e v r . 425. C. TI1. 15. 5. 5 ( = C. J. 3. 12. 6). Idem A. (Théodose) et 
Val(enlini)anus Cœs. Asclepiodoto P(rœfecto) P(rœlori)o... Dat. Kai. Feb. 
Conslan(tinoJp(oli) Theod(osio) A . XI et Val(entini)ano Cœs. I Conss. 

9 juil. (ou 6 août?) 425. Const. Sirm. 6. Impp. Theodosius A. et Valenti-
nianus Cœsar Amatio V. I. Prœf(eclo) Pr(œ)t(o)r(io) Gall(iarum)... Data VII 
Idus Iulias Aquiteiœ D. N. Theodosio A. XI et Vatentiniano Conss. 

8 avril 426. C. Th. 16 .8 . 28 (mq. C. J.). Impp. Theod(osius) et Val(entini)a-
nus AA. Basso P(rœfecto) P(rœlori)o... Dat. VI Id. April. R(a)v(ennœ) 
Theod(osio) XII et Valfenlinijano II AA. Conss. 

30 mai 429. C. Th. 16. 8. 29 ( = C . J. 1 . 9 . 17). Wem (Théodose et Valen-
tinien) AA. lohanni C(omili) S(acrarum) L(argilionum)... Dat. III Kai. Iun. 
C.onstantinop(oli) Florentio et Dionysio Conss. 

31 janv. 438. Nov. Th. 3 ( = C. J. 1. 5. 7 - t - 1. 7. 5 -+-1. 9. 18). Impp. 
Theod(osius) et Valenl(inianus) AA. Florentio P(rœfeclo) P(rœlori)o... Dal. 
Prid. Kai. Feb. Constantinopoli D. N. Theod(osio) A. XVI Cons, et quifuerit 
nuntiatus. 

452. C. ./. I. 1. 4. Imp. Marcianus A. Palladio pp.... D. VII id. Febr. 
Constantinopoli Sporacio cons. Cf. cette constitution complète dans Mansi 
Conc. 7. 475. 

527. J. 1 . 5 . 12. [AÔTo/.socToptç TOUGTÏVOÇ xat TouTttviavôi; A A.] 
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niennes 1 et certains recueils post-justiniens parmi lesquels pré-
sentent un intérêt particulier pour l 'étude des sources du droit 
justinien relatives aux Juifs, les deux suivants : 

L a C 0 L L E C T I 0 C 0 N S T I T U T I 0 N U M ECCLESIASTIC ARUM T R I P A R T I T A 2 , 

compilation des lois just iniennes relatives à l 'Eglise, et aussi 
aux Juifs, composée entre 578-610, et les 

B A S I L I Q U E S 3 , qui, quoique du 1xc siècle, contiennent du droit 
justinien en résumé. 

§. 5. — DE LA DÉSIGNATION DES J U I F S DANS LES LOIS ET DE 
LA S P É C I A L I T É DE CES LOIS 

Les textes officiels4 appellent toujours les Juifs, Judsei ('10-ט 

531. C. J. 1. 5. 21. Idem A. (Just inien) Iohanni pp.... D. V k. Aug. 
Constantinopoli post consulatum Lampadii et Orestis vv. cc. 

Entre 527-534. C. J. 1. 3. 54 (56) Idem A. (Just inien) Iohanni pp. 
En tout cas, cette loi est antérieure à : 
C. J. 1.10. 2. AÛT&xfotTtop 'IouGTiviavoç A D. IIII h. lui. Constantinopoli. 

Cf. infra ch. 12 § 1 t. 2 p. 76 note 5. 
C. J. 1. g. 2, (l'adresse et la date manquent) . 
535. Nov. J. 37. Idem A. (Just inien) Salomoni pp. Afrieœ... Dat. kal. Aug. 

CP. Belisario v. e. eons. 
537. Nov. J . 45. 'O zÙtoç ßatiiXsu? (Just inien) Twctvvi׳) ÉTiàpyw'jrpatrapuovTO ß', 

à.-K0 ÜTtä-rcüv xai narpixt'tp Dat.XV. k. Sept. CP.post cons.Belisarii v. e. anno II. 
545. Nov. J. 131. 'O aùxàç ßaaiXe'j; (Just inien) tlcrpw - û EvS0;&T3tTw Èzocpy.w 

7rpatT(1)pf(0v Dat. XV. kal. April. CP. imp. dn. Iustiniani pp. Aug. anno 
XVIII. post cons. Basilii vc. anno IV. ind. VIII. 

553. Nov. J. 146. ' 0 aùfoç |3a<T1Às׳jç (Just inien) 'Aseo^îvSu TCS ÈVSOÇOTXTM 

ÈTOpxco TtpaiToipiinv... Dat. VI. id. Febr. CP. imp. dn. Iustiniani pp. Aug. 
anno XXVI pc. Basilii vc. anno Xll. 

1. Voir Krüger Sources § 4g, p- 486 ss. ; l 'histoire du droit byzantin de 
Jlcimbach, l. eil., dont se sont servis : J . A. B. Mortreuil , Histoire du 
droit byzantin ou du droit romain dans l'Empire d'Orient depuis la mort de 
Justinien jusqu'il la prise de Constantinople, 1543, 3 vol., 1843 I ' . ; Zachariai 
von Lingenthal , Geschichte des griechisch-römischen Rechts, 3e éd. , 1892 L. 
(la 1 re éd. a été t raduite par Lauth, Histoire du droit privé gréco-romain, 
1870 P.) . \ oir aussi Girard, Manuel, p. 82. 

2. Editée dans la B'bl. juris, can. G. Voelli et H. Justelli , 2. 1223 ss. : 
les variantes dans l ' i tra Juris, eccles Grœc. hist. 2. 420 ss. Cf. Krueger 
Sources p. 4g2 ; Noailles op. cit. p. 236 ss. 

3. Basilicorum libri LX, éd. C. G. E. Heimbach, 7 vol., le t. 7 est dù à E. C 
Ferrini e t J . Mercati 1833-18g7 L.; les ouvrages jur idiques byzantins sont édi-
tés dans Zacharia; von Lingenthal , Jus grœco-romanum, 7 vol., 1856-1884 L. 

4• Dans les textes non officiels ( l i t téra ture , inscriptions, etc.) il y a re-
lativement plus de diversité dans l 'appellation des Juifs . — Dans les pap. 
araméens d 'Éléphantine (cités supra p. 123, note 6) les Juifs sont appelés 
tantôt « Juifs », [ י ד ה dans Sayce-Cowley, pap. B 3, C י 2 , D 2 ouvrage cité 
supra p. 123, note 6 et dans E. Sachau >lram. Papyrus und Ostraka Pap. 
n1" i I. i g ss. ; 28 1. 3,] tantôt « A raméens » [ י מ ר  .Sayce-Cowley ,op. cit. pap א
A 2, E 2 , G 2, F 2 ; Sachau op. cit. pap n05 27 1. 3 ; 35 L 2. — Dans d 'autres 
textes, les Juifs ont appelés Syriens [Pap. Fl. Petr. 2, page 23, ligne 15 
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(238/237 av. J . -C . ) , mention d 'un Jui f , Eupt<m 'IiôvaOo׳; Encore au 5° s. ap. 
J . -C. , Synésius, Ep. 4, parlant d 'un Juif dit , 6 Sûpoç]; ou Syriens de Pa les 
tine [Övide, Ars amaloria, 1. 4 -Quaque die redeunt, rebus minus aptageren : י 5
dis, | Culta Palœstino septima festa Syro ; cf. Le même, ibid. 1 . 76 ; Nec te prx-
tereat Veneriploratus Adonis | Cultaque Iudxo septima sacra Syro. — Les Sijpoi 0! 
Év -9j naXviffTcwi d 'Hérodote, 2. 104, ne désignent pas les Juifs, d'après Th . Rei-
nach, Textes, p. 2 note 1 contra : Schürer 1. 675 note 74] ; ou Palestiniens, 
[Sparfien Severus 7. 9 ; 9. 5 ; !4• 6 ; 17 . 1 : Palaestini ( p e u t - ê t r e l ' au teur 
a-t-il aussi en vue les autres habitants de la Palestine, mais, en tout cas, le 
terme Palaestini ne saurait désigner ces derniers seuls à l'exclusion des Juifs 
comme le soutiennent, après d 'autres , F . Münter , Der Krieg Hadrians, 
p. 102, 1821 Altona, el Büchler, JQR. 13 ( 1 9 0 1 ) 713 note 1. Noter aussi 
que Dion Cass. 60. 8. 2 appelle le roi juif Agrippa I, Agrippa le Palesti-
nien ('AyotTïTra t û IlaXaKJTivw). Cf. aussi Aristide, Or. 46, éd. Dindorf , 
2. p. 3g5,T0ïç svTrj rtaXottiT^vï) SutTEoédi, etc. , texte qui se réfère aux Ju i f s .On 
a voulu voir dans ce texte une allusion aux chrétiens, bien à tort. On est 
maintenant d'accord qu'i l vise les Juifs, voir K. J . Neumann , Der römische 
Staat und die allgemeine Kirche bis auf Diocletian, 1. 35 note 11, 1 8 g o L . ; 
Ed. Norden, Beiträge zur Geschichte der Phdosophie, Jahrbb. für classische 
Philologie, Supplementband, 1g(18g3) 407 ;cf . aussi J . Bernays, Gesamm. 
Abhandlungen, 2. 362-364, 1885 B. Pour beaucoup d'écrivains la Judée 
se présentait comme une dépendance de Jérusalem dont ils s ' imaginaient 
l 'organisation comme celle d 'une polis grecque, c'est pourquoi pour Mé-
nandre d'Éphèse, chez Jos. Ant. 8. 5. 3 § 144-146 = C.Ap. 1. 18 § 120 
et pour Dios, dans Jos. Ant. 8. 5. 3 § 147 = C.Ap. 1. 17 § 112 - 1 15 , 
Salomon est le roi de Jérusalem et que d 'autres auteurs appellent les 
Juifs, Hiérosolymitains, [ainsi Manetho, Lysimaque, chez Jos. C.Ap. 
1. 26, 2 8 , 3 4 §§ 1, 241 ss., 262 ss., 26g, 311; Juvénal , 6. 3g2, 544; Mar-
tial, 7. 55. Sur une inscr. de R h o d e s , on appelle aussi hiérosolymitain 
un habitant juif de l ' î le : Le Bas-VVaddington, n° 2g4 — lGIns. 1. 11 (cf. 
Niese, Gesch. der griechischen und makedonischen Staaten 3. 244 note 3)]. 
Elien, De natura animalium, 6. 17 , confond les appellations Juifs et Idu-
méens ( 'Evr?! TMV xaÀouptivwv ' louSa tmv 1ךן ^ 'ISoufAai'wv XTA.). Cf. aussi 
Reinach, Textes, p. 284 note 1. Le terme Israélite ne se rencontre, chose élon-
nante , chez aucun auteur païen. Il se trouve rarement chez les auteurs juifs*. 
Dans les écrits chrétiens, il n'est pas moins rare, cf. cependant Actes 2 " , 3 ' 2 ; 
les Pères de l'Eglise l 'emploient surtout pour désigner les Juifs antérieurs à 
l 'avènement du Christ (ils font de même, nous allons le voir, pour le mot 
Hébreu). Pour tant , un témoignage posil ifdu 1vc s., celui de Cyrille de Jérusa-
lem, Catech. 10. 14, nous dit expressémentque le terme Israélite continuait à 
être employé pour désigner les Juifs. — Les noms que nous venons de passer 
en revue étaient rarement employés pour désigner les Juifs. Anciennement les 
auteurs païens ou juifs (p. ex., Philon, Josèphe, cf. cependant note sui-
vante) employaient uniquement le mot T&u5aîo; (,sur l 'emploi de ce 
mot dans le N. T . , voir Harnack, Die Apostelgeschichte, p. 54 ss., 1go6 
L.) . Certains auteurs cherchaient même à découvrir l 'origine des Juifs 
par des inductions basées sur l'étymologie du mot Judœus** : ainsi Clau-
dius Jolaos ( F H G . 4• 362 [§ 3] = Reinach, Textes, p. 215), cité par 

* L'emploi de ce terme étant fort rare, il n'y a pas lieu de compléter E!ap[a7)Xrî7);] 
dans une inscription de S a ï t h a i (Lydie), comme le font J . Keil et Premerstein, 
Berichte über eine zweite Reise in Lydien, n» 2 1 8 , 1 9 1 1 ss., (dans Dtnltschrifien der 
Akademie... Wien, philos.-hisl. Classe, t. 56). 

** Cf. Th. Labhardt, Quo de Jud. origine judicaoer. ve leres 1881 Progr . August . Vindilic. 
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Etienne de Byzance s. v. TouSafa, dit que ce nom vient « de l ' un des 
Spartes appelé Oùâaïo; » (c'est le nom de l 'un des cinq fondateurs de 
Thèbes), et Tacite parle de l 'opinion des auteurs qui soutiennent que 
les Juifs viennent de Crète parce que leur nom ne serait qu 'une corrup-
tion du nom du mont Ida (Tac. Ilist. 5. 2 : Argumentum e nomine pelilur : 
in Crela Idain montem, accolas Idaeos, auclo in barbarum cognomento, Iudaeoa 
vocilarî). Dion Cass. 37• 17 . 1, dit ignorer l 'origine du mot TouS. mais 
est tout étonné qu 'on l 'applique aussi aux prosélytes (ce qui soit dit , en-
tre parenthèses, prouve bien que le terme avait un sens politique autant que 
religieux). Cf. aussi Arrien de Nicomédie, Entretiens d'Epictète, 2. g. 1g ss.J 
— De ces textes il faut rapprocher l 'inscr. de M i le t qui porte TÔTCOÇ E'touSéwv 
Twvxai Ö£0(7e610v. — Ce sont les Pères de l'Eglise qui commencèrent à faire une 
distinction et employèrent le terme H é b r e u x (Hebrœi) pour désigner les Juifs 
anciens et réservèrent le nom de J u i f s (Judœi) aux hommes des générations 
postérieures à la naissance de J.-C. (cf., p. ex., Aristide, Apol. 14). E t , ce sont 
les mêmes écrivains qui commencèrent à donner u n sens péjoratif au mot 
Judœus( cf., p. ex., l 'opposition entre l 'appellation Hebrœo-Christianus pour dé-
signer le Juif passé au christianisme et l 'appellation Judœus pour le Juif fidèle 
à sa religion. Un ex. dans le t i tre des ouvrages d'Ariston de Pella, supra 
p. 55 note 6, et d 'Evagre, supra p. 54 note 1). Que ce soit pour contrecarrer ces 
distinctions tendancieuses ou pour toute autre cause, les auteurs païens grecs 
du 11e siècle ap. J . - C . nous surprennent par l 'emploi fréquent du terme 
'E^païo; dont ils n 'usaient pas avant (p. ex., Antonius Diogène chez Por-
phyre, Vie de Pythagore, c. 11 ; Lucien de Samosate, Alexander, Dial. 32 
g 13 [le même emploie le terme 'Iou8. dans Tragodopodagra (dial. 80) v. 
173] ; Charax de Pergame chez Etienne de Byzance s. v. 'ESpaïoi ; P lu tarque , 
Quœst. conviv. 6. 1 (pour tan t , l ' au teur emploie habi tuel lement le mot TouS.) ; 
Appien, B. civ. 2. 71 (c'est le seul endroit où il emploie le mot 'Eëp., 
par tout ailleurs il se sert du terme TouSaToç) ; Pausanias emploie cons-
t ammen t le t e rme 'Eêp., Periegesis, 5. 5. 2 ; 5. 7. 3 ; 6. 24• 6 ; 8. 16. 4-5 ; 
10. 12. g. 11 est é tonnant d e n e trouver chez les auteurs païens latins qu 'une 
seule fois le terme Hebrœi (chez Stace, Silv. 5. 1. 213, cf. encore Tac. , 
Hist. 5. 2 : hebraeas... terras). Quoi qu'i l en soit des tendances des auteurs 
dans l 'emploi de l 'un ou de l 'autre terme, il est certain que le mot Judœus 
n'étai t pas encore insul tant , car les amis des Juifs emploient indifféremment 
le terme 'Eëpaïo; ou TouSaïoç (ainsi, Porphyre, De abstin. 1. 14; 4• 11 et 14 
(TouS.) ; 2. 6 1 ( ' E S p . ) ; Jul ien, Kxxà l'aXtX. p. 42 E , gg E, 176, 198, 20 1 , 
222, 238, etc. ("Eëp.), 43 A, 20g D, 305, etc. (TouS.), l 'empereur emploie 
le terme TouS. même dans sa lettre (Ep. 25) aux Juifs , si aimable. Cf. 
supra, p. 159 ss. Même des auteurs chrétiens, pour mieux prouver qu'i ls sont les 
continuateurs du peuple hébreu, adoptent l 'appellation de Judœi [Augustin, 
Ep. 1g6. 2 (PL. 33. 8g4)]• Ce qu'i ls n 'auraient pas fait si le terme avait été 
in jur ieux. Donc, à la fin du 1ve siècle il n'avait pas encore, d 'une façon trop 
prononcée, cette qualité. 11 l 'acquerra dès le vc siècle. Il avait déjà, avant, 
une petite teinte froissante, acquise sous l ' influence des Pères de l'Eglise 
qui comparaient ou plutôt assimilaient les Juifs, d 'abord allégoriquement, 
puis dans un but insul tant , aux différentes bêtes de la création (de préfé-
rence aux vipères et surtout aux chiens), mais le terme ne devint franche-
ment injur ieux que lorsque l 'état légal des Juifs fu t totalement rabaissé, 
c'est-à-dire à partir du commencement du ve siècle. Le prêtre Pélage fait 
u n mea culpa écrit et public pour avoir osé appeler « Juifs » des docteurs 
de l'Eglise. [Voir abbé P. Martin, Actes du Brigandage d'Ephèse, p. 151-
1 53 , 1874 Amiens, extrait de la Revue des sciences ecclésiastiques, 30 (1874) 
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&W01)1. Cependant Just inien, mais seulement dans ses Novelles, 
les appelle Hébreux ('Eëpaîoi)2. Ce sont les seules appellations 
employées par les lois pour désigner les Juifs3 , et elles ne dési-

405-406. Les mêmes actes en trad, allemande dans G. Hoffmann, Vcrhand-
lungen der Kirchenversammlung zu Epliesos am XXII August CDXLIXaus einer 
syrischen Handschrift vom Jahre DXXXV übersetzt, 1878 Kiel]. Citons 
encore u n autre exemple caractéristique : le 13 janvier 532, Just inien 
en réponse à leurs réclamations contre son spatharius, Calopodius, insulte 
les verts dans le cirque, par la voix du héraut , en les appelant Juifs , 
Samaritains, Manichéens, etc. (Malalas, p. 474, éd. Bonn ; Théophane, 
1. 27g, éd. Bonn. Cf. F . Gfrörer , Byzantinische Geschichten, 2. 442 ss., 
3 vol. 1872-1877 Graz). — On a cependant soutenu que le t e rme était 
injurieux même sous les païens et on a allégué comme preuve que les 
empereurs, vainqueurs des Juifs, ne prenaient jamais dans leur t i tula ture 
l'adjectif « judaicus » (Vespasien et Titus le refusent expressément, Dion 
Cass. 66. 7• 2) : la réponse est qu'ils ne voulaient pas être considérés comme 
ayant adopté des rites juifs (Joël, Blicke in die Religionsgeschichte, 2. 46 ss., 
1883 Br.) ; en effet, si l 'adjectif avait eu u n sens péjoratif on ne l 'aurai t 
pas accordé aux armées, cf. Tacite, Hist. 1. 76. [Mais, la monnaie romaine 
avec l 'inscription exercitus judaicus et citée par Kckhel, op. cit. 6. 4g6, semble 
suspecte, cf. Renan L'Eglise chrétienne 20g note 1, et Schürer, 1 •6g8 note 148]. 

1. . Dans tous les textes officiels dont nous venons de traiter dans les pages 
précédentes, à commencer par les actes d'alliance judéo-romaine conservés 
dans les livres desMacchab. (noter , p. ex., que le premier livre des Maccha-
bées emploie dans son récit le terme TouSaïoç ou, mais ra rement , T<jpav]À1T71ç, 
cependant dans les actes d'alliance il n'use que du premier terme. Cf. Gr imm, 
op. cit., ad i Macc., 8 2 s ) . 

2. Le motif est que le terme Judsei était devenu in jur ieux, cf. supra p . 
172, note 4 fin. 

3. On a soutenu que les lois appelaient aussi les Juifs, cœlicolse. Cette opi-
nion, avancée autrefois par des jurisconsultes et judicieusement combattue 
par Godefroy, C. Th., t . 6, p . 256 et suiv., (de son éd. citée supra p. 162 note 
10), a trouvé encore un représentant dans le savant distingué qu'est Wellhau-
sen, Israel. Gesch. p. 228 note 1, mais elle n'est pas moins erronée pour cela : 
a) Le titre du C. Th., 16. 8, De Iudseis, Cxlicolis et Samaritanis, prouve à lui 
seul que nous sommes en présence de trois catégories distinctes de personnes ; 
b) La loi dit expressément que les cxlicolœ sont des chrétiens (C. Th. 16. 
5. 43, quamvis Chrislianos esse se simulent); c) Mais, ce sont des chrétiens 
hérétiques et la loi les classe parmi ceux-ci : ainsi, C. Th. 16. 5. 43 (407) 
et 16. 8. 1g(40g) , leur applique les peines contre les hérétiques. Or, jamais 
les Juifs n 'ont été considérés par les lois comme hérétiques, car pour être 
hérétique il faut d'abord être chrétien (cf. les pages suivantes) ; d) Les sources 
littéraires connaissent, aussi les cxlieolx et ne les confondent pas avec les Juifs. 
Ainsi, S l-Augustin, Ep. 44. 6, 13. (CSEL. 34• 120 ss.). [Noter que cet auteur 
les dit répandus en Afrique, or C. Th., 16. 5. 44, est précisément adressée à 
Donatus, proconsul d 'Afrique. Cependant, Filastre Ilaer. 15, (CSEL. 38. 
6 ss.) dit par erreur Alia est haeresis IN I U D A E I S , quae Reginam, quam et For-
tunam Caeli nuneupant quam et Caelestem vacant in Africa], et, inversement, 
jamais les sources littéraires ne désignent les Juifs comme cselicolœ. Cf. supra 
p. 172 note 4 ; e) Baronius a soutenu que c'était des apostats chrétiens passés 
au judaïsme. Opinion fausse,car les prosélytes iuifss 'appelaient/u!/s. Cf. supra 
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gnent que ceux-ci : On ne doit d 'aucune manière admettre que le 
terme Judœi employé dans les lois ait jamais été appliqué aux cliré-
liens : à l 'époque des empereurs païens à tous les chrétiens et à 
l 'époque des empereurs chrétiens à certains hérétiques2 . Pa r con-
sequent, les lois qui se réfèrent aux JudseielHebraei, ne concernent 
que les Juifs . 

* 
* * 

Mais, sont-elles les seules lois d'exception à les concerner? Ne 
faut-il pas aussi leur appliquer toutes les lois édictées contre tous 
ceux qui ne reconnaissaient pas la religion d 'Etat? 

Ceux qui se mettaient dans ce cas à l 'époque païenne s'expo-
saient à être poursuivis3 , occasionnellement, pour crime de lèse-
majesté, pun i de mor t ou de la privation de la liberté sans égard 
à la nationalité ou à la foi du coupable. Exception était faite pour 
les Juifs, car avec la liberté de leur culte ils avaient obtenu le 
droit de 11e pas adorer les dieux de l 'Empire . 

Mais, le christ ianisme devenu religion d 'Etat , tout en déclarant 
punissables ceux qui ne l 'adoptaient pas en sa forme officielle4, ne 
les frappe généralement pas de peines privatives de vie, ou de 
liberté, mais de déchéances, le droit à l 'existence n ' implique 

p. 17a note 4 et infra ch. 2 Section II plus loin p. 254 note 1, p. 260 n o t e 5 , 
p. 274 note 6, et, en outre, la loi dit expressément que les cœlicolx étaient une 
secte et encore une secte nouvelle: C. Th. 16. 8. 1g, Cxlicolaram nomen 
inauditum quodammodo NOVUM crimen superstilionis vindicavit ou C. Th. 16. 
5. 43. Cxlicolarum xdificia qui nescio cuius dogmalis NOVI convenlus habenl. 
Il est donc certain que les cœlicolx ne sont pas juifs. L'origine de la confu-
sion est dans une fausse induc t ion : les auteurs païens anciens [p. ex., 
Hécatée d'Abdère (dans Reinach, Textes, p. 16); Strabon, 16. 3 5 ; 
Celse chez Origène, C. Cels. 5. 6 ; Pétrone, fgm. 37, éd. Bücheler 
(d'ailleurs, ici, Yossius et Pithou corrigent, avec raison peut-être, caeli 
en cillï) ; Juvénal, 14• g7 (caeli numen adorant), etc.] croyaient que les 
Juifs adoraient le ciel, et l 'on a pensé que le législateur a suivi cette erreur 
et qu'i l se servait d ' un terme adéquat pour l 'exprimer. [Voir sur le 
culte du ciel par les sémites, Conybeare, Philon about contemplative life, p. 33 
note 16 ; F. Cumont , Monum. el mystères de Mylhra, p. 87 note 5 ; Idem, 
Arch. f . Religionswiss. g (1g06) 333.] — En suivant Scaliger, Godefroy con-
fond les cxlicolx avec les metaenles — c'est confondre le genre avec l'espèce. 

1. Sur la confusion entre Juifs et chrétiens, cf. Seidenstücker, De cliris-
tianis ad Trajanum usque a Cxsaribus et Senata Romano pro culloribus reli-
gionis mosaicx semper habilis, 17go Helmstad. Cf. aussi blarnack, GAL. 1. 
866. Même un jurisconsulte de la valeur de Rudorf[' a soutenu, p. ex., que 
D. 50. 2. 3. 3 (cf. supra, p. 161 notes 5 et 6) se référerait aux chrétiens 
(Rudorf!', l. cit., p. 233, 250, 259 s s•)• 

2. Cf. plus loin p. 179. 
3. Nous sommes forcés d'anticiper dans l 'étude d 'une question prélimi-

naire, les conclusions du ch. 2, plus loin p. 243 ss., relatif à la politique 
religieuse romaine envers les Juifs. 

4. Cf. Corn. Willi, de Rhœr, Disserlatio de effeclu reliyionis cliristianœ in 
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donc pas pour les Juifs l ' immuni té de ces déchéances. Et, en fait, 
des lois qui édictent des déchéances contre les Juifs ne font pas 
défaut. Mais, ne concernent les Juijs que les lois qui les mentionnent 
expressément. 

En effet, le législateur n 'entendai t pas appliquer les mêmes lois 
aux Juifs qu 'aux hérétiques ou païens. Cela résulte d 'abord du 
contenu des lois et aussi du soin qu' i l p rend de séparer dans le 
Code Théodosien 1 et plus r igoureusement encore dans le Code 
Just inien 2 les lois relatives aux Juifs, de celles relatives aux 
hérétiques ou aux païens et de classer les trois catégories sous 
des rubriques spéciales. 

Cette distinction entre Juifs, païens et hérét iques se m a n i -
feste encore d 'une autre façon : lorsqu 'une loi relative aux 
uns doit être appliquée aux autfes, ment ion expresse y est 
faite3 . 

jurisprudentia romana, 1776 Gron. ; G. de Meysenburg, De christ, relig. vi 
et effectu in ias civ., 1828 Göt. ; Ed . Bourre , Des inégalités de condition ré-
sultant de la religion en droit romain (thèse), 18g5 P . 

1. E t si le m ê m e t i tre comprend les lois relatives aux Juifs , Samar i t a ins 
et Cœlicolœ, c'est qu ' à vrai dire les Samar i ta ins sont des Juifs ou plutôt ne 
sont des hérétiques que par rapport à la religion juive ; q u a n t aux Cselicolœ 
il y a sûrement de la par t du législateur un m a n q u e de logique amené par 
le fai t que les Cselicolœ sont très judaïsants . 

2. Mais, il garde l ' e r reur du Gode Théodosien en me t t an t sous le même 
t i t re Juifs et Cselicolœ, e r reur d ' au tan t moins excusable que les lois relatives 
aux Samari ta ins sont classées dans le t i t re relatif aux hérét iques, C. J. 
1 . 5 ; cela t iendrai t - i l à ce que Jus t in ien considère les Samari ta ins comme 
hérét iques par rappor t à la religion chré t i enne? (dans C. J. 1. 5. 2 1 il 
appelle les Samari ta ins ce hérét iques ») . 

3. C. Th. 16. 5. 5, 44, 46 ; 16. 10. 24 ; C. J . 1. 5. 1 3 . Je crois pouvoir 
ranger ici u n au t re exemple fort intéressant : C. J. 1 . 5 . 18 , confirme les 
lois antérieures por tan t interdict ion aux hérét iques, aux Samari ta ins et aux 
païens d'occuper certaines fonctions. Mais, puisque les Jui fs , comme nous le 
savons par d 'autres lois, fu ren t aussi exclus de ces fonctions, pourquoi cette 
loi ne mentionne-t-el le pas les Juifs ? C'est qu ' aux anciennes déchéances la 
nouvelle loi en ajoute d 'autres , 1 . 5 . 18 § 4, dont elle ne voulait pas f rap-
per les Juifs : ce sont les interdictions de recevoir ['annone, d 'ê t re professeur 
qui , avant , comme le di t la loi el le-même, n 'é ta ient applicables qu ' aux hé-
rétiques et qu'elle étend main tenan t aux païens et aux Samari ta ins . Ce n'est 
pas for tui tement que les Juifs sont passés sous silence et quoique, C.J. 1 .5 . 18 
§ 4, finisse par la phrase « qu ' i l soit permis seulement aux orthodoxes d 'ensei-
gner et de recevoir l ' annone ([AOVOIÇ ixst'voiç SISX^XEIV xai ! J I T Y ^ E W ; 8R)FI0<NAÇ 

TUYXOTVEIV àtpfe|jxv TOÏÇ TT!Ç ÉP8C/30;0U •KIG•TECO; OUCCV), nous n 'é tendrons pas l ' in-
terdiction aux Juils — c a r la loi énuméran t plus loin, § 10 , les mêmes inter-
dictions, indique en détail ceux qu'elles concernent , men t ionne de nouveau 
les hérétiques, les païens, les Samari ta ins et pas les Juifs . E n out re de son 
texte, on a, pour son in terpré ta t ion , les motifs de la loi : les Juifs prenaient 
une part active à l 'approvisionnement de Constantinople (cf. C. Th. 13. 5. 

i נ 
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On a pour tant soutenu que les lois contre les hérétiques étaient 
applicables aussi aux J uifs. — Erreur . Les Juifs ne peuvent pas tliéo-
r iquement être compris parmi les hérét iques puisqu 'on 11e peut 
être hérét ique 1 sans être chrétien. C'est là un principe de l 'Église2 , 
qui est passé dans les lois séculières, et celles-ci3, quoique parfois 
incorrectement 4, le formulent elles-mêmes très c la i rement 3 à 

18) et on trouvait p rudent de ne pas les froisser : la loi nous dévoile ainsi 
la façon dont elle veut, être interprétée ; quand elle ne ment ionne pas les 
Juifs c'est qu'elle ne doit pas leur être appliquée. 

1. Le terme hérésie (cf. Suicer et Estienne, s. v. aïpscrtç ; Ch. W . Franz 
Walch, Entwurf einer vollständigen Historie der Kelzereien, Spaltungen und 
Religionssireiligkeiten bis auf die Zeiten der Reformation, i o vol., 1762-
1782 L. ; Lardner, Works, 8. 2G3 ss. ; I larnack, DG. 1. 422 ss.), employé 
pour désigner une secte (Jos. l 'emploie pour les sectes juives, Ant. 13. 6. g ; 
1 8 . 1 . 2 ; Vila, 2 et 38 ; cf. aussi Actes, 5 ״ , a'ipîatç T£ÛV aaSSouxai'iov ; 155, 
aïp. TWV (pap1<7ac<1>v, cf. 26" ; les Juifs l 'emploient pour la secte chrétienne : 
Actes, 24% 2 8 " ) acquiert dans l 'Eglise une valeur technique pour désigner 
le c h r é t i e n qui s'écarte de l 'enseignement communément a d m i s : donc il 
faut être chrétien avant tout : Jus t in , Dial. av. Tryph. 35. 5 el 6 ; 80. 4, etc. ; 
Tertul l . Adv. Marcion. 1. 1 (PL. 2. 248) ut hinc jam deslinari possil hsere-
ticus, qui, deserto quod prius fuerat, etc. ; S '-Augustin, De hseres. (PL. 
42. 23) : « Non omnis error haeresis est », mais il faut être chrétien : Ilaque 
ille hscreticus, si quidem de his nobis sermo est qui se clirislianos dici volunt ; 
Idem, De utilit. cred. c. 14• 30 (PL. 42. 86) ; Insidianlur hœrelici, pallio 
velati nominis cliristiani, Id . , Enar. in Ps. 60 (PL. 36-37• 725) et passim ; 
plus catégorique S'-Jérôme, Omnis enim hœreticus nascitur in Ecclesia, sed de 
Ecclesia projicilur, In Jerem. 22 17 (PL. 24• 815) . 

2. Le seul exemple lit téraire où les Juifs soient appelés hérétiques nous 
est offert par le Liber Ponlificalis qui dit que Pie I e r , Hic constituit hœrelicum 
venientem et Judseorum herese suscipi et baplizari et. Duchesne dit qu'i l 
s'agit ici de Juifs et non d 'une secte chrétienne judaïsante car alors 
l 'auteur eut prescrit la réconciliation par l ' imposition des mains et non 
l ' initiation baptismale, Liber Ponlificalis, éd. Duchesne, 1. 132, et note 5. 
L 'a rgument ne me semble pas être très solide (cf. supra p. 114 note 3). — 
On ne peut considérer que comme une simple phrase celle de l 'Ambrosiaster 
qualifiant les Juifs d'apostats. 

3. Les définitions légales dans Godefroy, Parat i t lon au C. Th. 16. 5 ; cf. 
Mommsen, Dr. pén. 2. 312 note 3. 

4• Ainsi, quand C. J. 1. 5. 12 § 4, dit « nous appelons hérétique qui-
conque n 'adhère pas à l'église catholique et à notre sainte loi orthodoxe », 
on pourrai t croire que les païens et les Juifs sont englobés dans la notion 
« héré t ique» . Mais ce n'est là qu 'une mauvaise définition qui échappa au 
législateur. 

5. La définition qui exprime le mieux la pensée du législateur est la sui-
vante: Hserelicorum autem vocabulo conlirienlur quivelleviargumento iudicio 
catholicœ religionis el tramite detecti fuerint deviare, C. J. 1 . 5 . 2 (37g), pour s'é-
carter un peu de la religion catholique les hérétiques n'y appartenaient pas 
moins. E t c'est la même définition, ou d'autres, qui ne s'en éloignent pas 
t rop, qui reviennent toujours sous la p lume du législateur, C. J. 1. 5. 
18 § 4> etc. 
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plusieurs reprises et disent que pour être hérét ique il faut 
d 'abord être chrétien 

Le législateur ne pouvait donc pas plus entendre parler des 
Juifs quand il mentionnait les hérétiques, qu' i l n 'entendai t se 
référer aux hérétiques en parlant des Juifs . Et cela d 'autant moins 
qu il suivait une politique religieuse différente envers les uns et 
les autres. Pa r conséquent, on n 'appliquai t aux Juifs que celles 
des lois qui les mentionnai t expressément. 

Et, en fait, ce principe de la distinction entre Juifs et hérét iques 
(et païens, peut-on ajouter) était r igoureusement observé par les 
lois ; il était même si for tement entré dans la législation que 
la doctrine du temps en tira des conséquences trop logiques, 
comme le prouve l 'exemple suivant : Sous le titre Des héré-
tiques le C. J. contient une loi2 interdisant aux hérétiques et 
aux Juifs de témoigner en justice contre les orthodoxes, mais leur 
permettant d 'être témoins dans les contrats et testaments — après 
cela la loi énumère quelques sectes d 'hérétiques auxquelles il est 
interdit même le témoignage en matière de testament, etc., et la 
loi dit que cette énumérat ion est limitative et que « aliis vero 
haereticis מ il est interdit seulement le témoignage en justice ; cette 
dernière phrase ne fait que répéter le commencement de la loi, 
mais, ici, la loi ayant omis de ment ionner les Juifs à côté des héréti-
ques, certains interprètes byzantins, partant du principe que les 
Juifs ne sauraient être englobés parmi les hérétiques, soutenaient 
que les mots aliis vero haereticis prouvent que la loi n'a entendu 
régler que la situation des hérétiques et que le terme Judsei du 
commencement de la loi se référerait lu i -même à des hérétiques 
judaïsants 3 . C'était aller un peu trop loin 

S E C T I O N I V . — D I A S P O R A 5 . 

La littérature spéciale antijuive ainsi que le grand nombre des 

1. Ce qui n'empêche pas une assimilation légale aux hérétiques de telle 
ou telle association païenne judaïsante. 

2. C. J. 1.5.21. 
3. Bas. 21. 1. 45, scolies (éd. Heimbach, 2, p. 416 ss.) ; Coll. constit. 

eccles. tripartita 1. g parati t l . , (Voelli et Justelli, Biblioth. juris. 2.12g5). 
Cf. Biener, Geschichte der Novellen, p. 185, et Zacharia von Lingentbal , 
Die Meinungsverschiedenheiten unter den Justinianischen Juristen, ZSav. 6 
(1885) 35. 

4• Cf. Mommsen, Dr. pen. 2. 317 note 4• 
5. Schürer, 3. 1-70; Th. Reinach, « Judsei מ dans Daremb. et Sagl ioDT. 

= Le même, « Diaspora » JE. 4• 55g ss. ; Seymour de Ricci, « Paleography : 
Greek and Latin Inscriptions», JE. g. 471-475; OEhler, l. cil. (cf. supra p. 120 
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localités où les lois relatives aux Juifs furent publiées seraient 
à elles seules des preuves de la dispersion des Juifs à travers le 
monde, et seraient même inexplicables si les Juifs avaient tous 
habité la Palestine. 

Les lois elles-mêmes, quand elles sont générales, et la politique 
des empereurs envers les Juifs reçoivent un jour nouveau lors-
qu 'on a présent à l 'esprit et le nombre et la dispersion des Juifs. 

En style hyperbol ique la Sibylle juive dit que les Juifs rem-
plissent tous les pays et sont répandus sur toutes les mers 1 . P lus 
d 'un siècle après elle, St rabon 2 nous apprend que les Juifs « ont 
pénétré dans tous les Etats et il n'est pas facile de trouver, dans 
le monde entier, u n seul endroit qui n'ait pas fait accueil à cette 
race et où elle ne soit devenue maîtresse ». En des termes diffé-
rents, P h i l o n 3 et Josèphe* nous disent la même chose. 

Ces phrases générales, qu'on serait tenté de trouver exagérées, 
loin d 'être contredites, reçoivent des précisions inattendues par 
l 'é tude patiente des documents de toute nature, sources littéraires 
ou monumenta les . Ces documents nous permettent même de 
reconsti tuer de la dispersion juive un tableau détaillé dont les 
phrases citées consti tuent le cadre. 

E U R O P E 

I T A L I E 5 (Latium) : Rome 6 . Por tus Augusti". Ostie8 . Aricia9 . 

note 7). La l i t térature ancienne — et d'ailleurs vieillie et inutile maintenant 
— dans Schürer 3. 1 ss. 

1. Orac. Sibyll. 3. 271 : 1 Iacrx 8è yaïa <TE'6EY] 7rX7)PY]ç xat 7r5<ra 6aXac<ja. 
2. Chez Jos. Ant. it!. 7. 2 § 1 1 5 : E'IÇ r ïuav 7to'X1v f]8r! napEXijXuÖEv xal TO'TTOV 

oùx E(7TL pïoiwç EÛpEÎV TYJÇ G׳!XOUU.£VY]Ç, OÇ 0Ù 7tapa8E8׳EXTXT T 0 U T 0 TO CPÎIXOV, ' ÈltlXpa-
TETTOCI ÎIT. ' AÙTOU. 

3. Phi lon, In Flacc. § 7 (M.II 524). 
4• Jos. B. J. 2. 16. 4 § 398 : OÙ yàp EffTIV ild Tvjç OIXOUplivY)? SïjfXOÇ 0 JJ.̂  

pioîpav ״/]pLETEpotv 'Éxtov : B. J. 7. 3. 3 § 43 : TO yàp TouSatuv yÉvoç •rcoXù ptÈv xaxà 
•rcädav TT|V oixouaÉvrjv 7tapE׳(y!1apTxt TOÎÇ Emytapioiç. 

5. Cic. Pro Flacco 28 ; Tac. Ann. 2. 85. 
6. I N S C R I P T I O N S : CIG. 4• no s 9894-9926; Greppo, Notice sur des inscrip-

tions antiques tirées de quelques tombeaux juifs à Rome, 1835 Lyon ; It. Gar-
rucci, Cimitero degli antichi Ebrei scoperlo recenlamente in Vigna Randanini, 
1862 R. ; Idem, Dissertazioniarcheologiclie de vario argomenlo, t . 2, p. 150- 1g2, 
1865 R. , (ajouter : Rossi, BAC. 1867. 3, 16 . ) ; Engeström, Om Judarne 
i Rom under äldre tider och deras Kalakomber, 1876 Upsala ; E. Schürer, 
Die Gemeindeverfassung der Juden in Rom in der Kaiserzeit nach den Inschrif-
ten dargestellt, 187g L. ; N. Müller, Le catacombe degli Ebrei presso la via 
Appia Pignatelli, Rom. Mitleil. 1 (1886) 4g-56; 0 . Marucchi, Di un nuovo 
cimitero giudaico scoperlo sulla Via Labicana, 1887 R. (extr. des Dissert. 
délia Academia romana di archeologia, Série II, 1884, p. 497533־); A. Ber-
liner, Geschichte der Juden in Rom, 1, p. go-92 (les inscr. du cimetière de 
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Castel Porziano1 . Terracine2 . Fund i 3 . (Etraria) : Paier ie 4 . Clu-
sium (Cliiusi)3 . L u n a 6 . (Liguria) : Gènes 1 . Der lona ou Tor-
tona8 . (Gallia transpadana) : Milan9 . (Gallia cispadana) : Fer -
rare 1 0 . B o l o g n e " . Ravenne1 2 . (Venet ia ) : Brescia13 . Concordia 1 4 . 

la Yigna Cimarra) , 2 vol. 18g3 F r . ; Vogelstein und Rieger, Geschichte der 
Jaden in Rom, 1. p. 45g483־ (recueil des inscriptions juives de Rome dé-
couvertes jusqu 'en 18g6), 2 vol. 18g6 L. Ajouter à ce recueil, comme lui 
ayant échappé ou comme découvertes depuis son appari t ion, les inscriptions 
suivantes : G. Ficker, Die altchristlichen Bildwerke im christl. Museum des 
Laterans,p. 36,cf. p. 31, 18go L.; Cagnat et Besnier, Annéeépigraphique, 18g2. 
n o s 28 ss. ; NBAC. 18gg. 252 ; igoo. 311 ; Bulletino délia commissione archeol. 
commun, igoo. 223-225 = Notizie, igoo. 88 et les inscriptions juives de la 
Porta l 'ortuense publiées en partie par N. Müller Die jüdische Katakombe am 
Monteuerde, 1g12 L. , et dont il a aussi communiqué quelques-unes à Schiirer 
qui les a reproduites dans le t. 111 de sa Gesch. d. jiid. Volkes (3. 71 ss.). Sur 
la découverte de ce cimetière: S. de Ricci. C.-r. Ac. Ins., 1g05. 140-142. 

ETUDES. Les ouvrages précités et en ou t r e : Hudson, History of the Jews 
in Rome, 2° éd., 1884 Ld. ; A. Bludau, Die Juden Roms im ersten chrislli-
chen Jahrhundert, Katholik, 1g03, 1. 113-134, 1g3-22g; Schürer, 3. 57-67. 

7. Note de la page précédente. Rossi, BAC. 4 ( 1866) 40 ; J . Derenbourg, 
Mélanges Renier, 427-441, 1887 P • (SEHE.SIL). 

8. Note de la page précédente. 1G. 14• g45, g4g (époque de Claude). 
g. Note de la page précédente. Le Scoliaste de Juvénal , 4• 117. dit que les 

Juifs expulsés de Rome par Claude s'établirent à Aricia qui ad portam Arici-
nam sive ad clivum mendicaret inter Judœos, qui ad Ariciam transierant ex Urbe 
missi. Cf. Lipsius, Apokryph. Apostelgeschichten u. Apostellegenden, 2, 1. 274. 

1 . Notizie, 1g06. 411-415 ; A nnée épigraph., 1g06. n° 206 (11e s. ap. J . -C . ) ; 
Monumenti antichi, 16. 270 (1g06). 

2. CIL. 10. 63g7 ; Grégoire le Grand, Ep. 1. 34 (5g1) ; 2. 6 (5g 1). 
3. CIL. 10. 62gg. 
4• Rutil ius Namatianus, De reditu suo, 1. 3ךך ss. 
5. « Di lucerne chiusine giudaiche in terra colla rossa col candelabro epila-

lieno mi die notizia il Gamurrini nel 186S. » écrit Rossi, BAC. 188 1 . 76 (ces 
lampes semblent être du 1ve-ve siècle). 

6. Grégoire le Grand, Ep. 4• 2 1 (5g4)• 
7. Cassiodore, Var. 2. 27 ; 4• 33. 
8. CIL. 5. 7380. 
g. Rev. archéol. i860, II. 3 4 8 ; CIL. 5. 6251; 62g4 ; 6310. Cf. 61g5; 

Cassiod., Var. 5. 37 ; Mansi, Conc. 2. 621 ss. Je n'ai pas pu voir V. For-
cella et E. Selelti, Inscrizione cristiane in Milano anter. al IX sec., p. 70-73, 
no s 76-78, 1897. 

10. IG. 14. 31 ) IGrR. 1. 480 = ל ju ive?) . 
11. S' Ambroise, Exhorlalio virginilalis, 1. 7 ss. ( P L . 16. 338) ; Paulin de 

Milan, Vila Ambrosii, c. 14 ( P L . 61. 31). 
12. Anonym. Valesii, c. 81-82. Jean d'Antioche éd. Mommsen Hernies 6 

( 1872) 332 dit qu'Odoacre (־j* 4g8, cf. Mommsen loc. cit. p. 33g n. 3) fut 
enterré à Ravenne près de la synagogue juive. Cf. Proceed. Bibl. 5 (1882), 
7 7 ; A. Venturi , Storia delV arte, 1. 25, tig. 1 1 3 , i go i Milan; II. Leclercq, 
Manuel d'archéol. chrét. 1. 4g6 note 1. 

13. CIL. 5. 422 1 ; 44 u ; IG. 14• 2304• 
!4• CIL. 5. 8764. 
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Aquilée 1 . (Histr ia ) : Pola 2 . (Campania)3: Vénafre 4 . Gapoue6 . 
Bacoli6 . B a ï a \ Marani8 (près Naples). Naples9 . Pouzzoles1 0 . 
P o m p é i " . Salerne1 2 . (Apulia ) 1 3 : Venose1 1 . (Calabria)16: Taren-
tum 1 6 . 

1. CIL. 5. Addilamenla, n» 1166 ; Garrucci, Cimilero, p. 62 = VR. 11° 112. 
2. CIL. 5, i . 88. 
3. Cf. Lanzoni. Le origine del crislianisimo e dell' episcopalo nella Campania 

romana, Rivisla slor.-crit. delle scienze iheol. 5 ( i g o g ) 25 ss. 
4• Grégoire le Grand , Ep. 1. 66 (5g• (  ׳
5. Mommsen, Inscr. Regn. Neap. 3657 ~ CIL. io . 3go5 (les inscr. nos 

3791. 4245 sont douteuses) ; R. bibl. 1902. 106, Motpi'a ־AAeï;xvSpou yuvV), xrto 
Ka7rou*/jç, (inscr. trouvée à Jérusalem). 

6. Mommsen, IRN. 2581. 
7. Lampe ju ive trouvée à B. (se trouve au musée Parent) . 
8. Mommsen, IRN. 2 5 5 5 = CIL. 10. 18g3. 
g. Inscr. : cf. Sa lmonedi Benedetli, Inlerpretazione délia colonna délia pala 

quadrata nelle caiacombe di S. Gennaro, 1882 Naples ; CIL. 10. 805g l 8 t . 
Sources l i t t . : Procope, Bel. Golli. 1. 8 et 10; Grégoire le Grand, Ep. 6. 2g 
(5g6) ; g. 104 (5gg) ; 13. 15 (602) . 

10. Jos. Ant. 17. 12. i ; B. J. 2. 7. i ; CIL. 10. 1746, 1931, 1971, 
2258, 3303. Cf. aussi Minervini, Giudei in Puzzuoli, Bullelino Archeol. Na-
politano, nouv. série, n° 64 (1855) p. 105. 

11. Dans les murs d 'une maison on trouva gravés les mots Sodoma, Go-
mora, cf. aussi Le Blant, C. r. Ac. Inscr. 1885. ! 4 6 ; des noms juifs Maria, 
Martha. Vase avec l ' inscription mur[ia\ cas/[«] et gar\um] cast[um], Mau, 
Pompeii in Leben und Kunst, p. 17, 2e éd. 1908 L. Cf. encore R. Garrucci, 
Bulletino archeol. napolitano, nouv. série, n° 25 (1853), p. 8 ; Rossi, BAC. 
1864• 70, 92 ss. 

12. CIL. 10. 3492. 
13. C. Th. 12. 1. 158 (3g8) . Citons à titre bibliographique, NinoTamass ia , 

Stranieri ed Ebrei nell' Italia méridionale dall' elà romana alla sueva, Atti del 
Real Istituto Veneto di scienze, lettere edarti, 63 (1g03-1g04) parte secunda, 
75g-83g, sur les Juifs, p. 7g6-83g. 

14• Ascoli, Inscrizione inedite 0 mal note greche latine ebraiclie di anticlii 
sepolcri giudaici del Napolitano, 1880 R. et Tur in ; [cf. les c. r. de cet 
ouvrage pa r : Schürer , Th. Lz. 1880. 485-488; Graetz, MGWJ. 2g (1880) 
433-451 ; J . Derenbourg, REJ. 2 (1881) 131-134] — Cf. H. P. Chajes, 
Appuntisulle inscrizione giudaiche del Napolitano pubblicate dall' Ascoli, dans 
Centenario délia nascità di Michele Amari, 1. 232-240, 2 vol., i g i o Palerme ; 
CIL. 9. 647, 648 ; 6195-6241 ; Lenormant , La caiacombe juive de Venosa, 
REJ. 6 (1883)200-207; R• Garrucci, Civiltà Cattolica, série 12, t. 1 (1833) 
707-720. Ces inscriptions seraient d'après Mommsen, CIL. loc. cit., du 
v1c siècle ; suivant Hirschfeld, Bullelino deW Instiluto di corrisp. archeol. 
1867, p. 148-152, du vc siècle. Une autre inscription de Venosa dans 
N. Müller, Rom. Mitteil. I (1886) p. 56. 

15. C. Th., loc. cit. 
16. Ascoli, op. cit. p. 84 ; Nolizie, 1882. 386, 387 ; 1883. 179-180. Cf. 

Lenormant , Gazette archéologique, 1883. 201 ; CIL. g. 6400-6402 ; Neu-
bauer, loc. cil. ; IL Adler, The Jews in Southern Italy, JQR. 14 (1g02) 
111-115. 
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S I C I L E 1 . Syracuse2 . Leon t ium 3 . Ca tane 4 . Messine5 . Pa -
lerme6 . Agr igen te ' . Netum (Noto Veccliio)8. Citadella9 . Palaz-
zolo Acreide (Acrae?10). 

S A R D A I G N E 1 1 . Caralis12 . Sant-Antioco 13. 
E S P A G N E ״ . Alaudia (E lche) 1 3 . Tulugi 1 C . Adra (Abdera) 

Barb i 1 8 . Ipagrum 19. Tucci 2 0 . Mentesa2 1 . Aurg i 2 2 . Tugia 2 3 . 

1. Cf. B. et C. L a g u m i n a , Codice diplomatico dei Giudei di Sicilia, 2 vol. 
1884-85 P a l e r m e ; H o l m Gesch. Siciliens, 3 . 3 1 0 ss. U n e insc r ip t ion hé-
b r a ï q u e d u ve ou v1e siècle su r la m o s q u é e d 'AI-Aksa po r t e : J o n a et sa f e m m e 
Schabbataya de Sicile. — Cf. à t i t re b ib l . S in igagl ia , La condizione giuridica 
degli Ebrei in Sicilia, Rivisla ilaliana per le scienze giuridiche 4 ! ( 1 9 0 6  .ss ך5 (

2. CIG. 9 8 9 5 ; Notizie, 1891. 3g5-3g6 ; i g o o . 2 0 g ; RQ. 11 ( 1 8 9 7 ) 
4 7 5 - 4 9 5 ; 14 (1900 ) 190 ss. , 1g4, 203 ss. 

3. (Sous Dèce). S S . Judseis ad fidem conversis Marlyribus Leoniini in 
Sicilia (AASS. g av r i l ) . 

4• Actes de sainte Agathe (AA.SS . 3 fév.) . 
5. Grégoire le G r a n d , Ep. 2. 7. 
6. Grégoire le G r a n d , Ep. 8. 25 ; g . 38 ; g . 4 0 . 
7. Grégoire le G r a n d , Ep. 8 . 23. 
8. Notizie, 1891. 3g5-3g6 ; 1897. 88-go . 
9. Orsi , BZ. 7 ( 1898 ) 8 ss. ; 8 (189g ) 613 ss. [Prés N e t u m ] , 

10. Restes archéologiques — sans inscr ipt ions — qu 'Ors i , RQ. 14 ( i g o o ) 
206 , déclare ju i f s , mais J . F ü h r e r et v. Schul tze , Die alchristlichen Grabstäl-
ten Siziliens, p . 135 d a n s Jahrbuch des kaiserl. deutschen archäol. Instituts 7 
Ergânzungshsheft, chré t iens . 

i i . T ibère y envoie h 000 soldats j u i f s : J o s . A n ( . 1 8 . 3 . 5 ; Tac i te , A n n . 2. 85 . 
12. Grégoire le G r a n d , Ep. 4• 9 (5g3) ; g. 1g5 ( 5 g 9 ) . 
13. Catacombe ju ive : Ors i , dans Notizie, 1go8. 150 ss. 
14• Dans la l i t t , la m e n t i o n la p lus anc i enne est celle de S 1 J é r ô m e , In 

Is. 66 2 0 ( P L . 24• 6 g 8 ) , cf. p lus loin p. 186 note 11, voir c e p e n d a n t aussi 
St . E p h r a e m , In Isaïam c. 66 (dans Hymni et Sermones éd. L a m y , 2. 2 14 ; 
S1 Sévère de M i n o r q u e ( P L . 20 . 73g). Inscriptions, dans : M. Schwab , 
Rapport sur les inscriptions hébraïques de l'Espagne, Nouvelles archives des 
missions scientifiques, 14 ( • 9 ° 7 ) 22g-42 1. Bib l iographie , dans Jean J u s t e r , 
La condition légale des Juifs sous les rois visigolhs, p . 1 no te 1. 

15. B ullelin hispanique, \ § 0 2 .ss ך . \ 0 , co r r igean t C. r. Ac. Ins., 1go5. 6 1 g s s . 
16. Sisebut adresse sa loi L. Visig. 12. 2. 13, de l ' an 612 , re lat ive aux 

Ju i f s , spécia lement à que lques d igni ta i res , q u e nous supposons hab i t e r d a n s 
des centres ju i f s , et , pa rmi eux , au j u g e de T u t u g i ( m a i n t e n a n t Galera près 
Baza, prov. Granada* ) . 

17. CIL. 2. !982 , du 1u־ siècle. Cf. F r i e d l ä n d e r , Sittengeschichte, 48• 240. 
18. L. Visig. 12. 2. 13 adressée au j u g e de Barbi (anc . m u n i c i p e Singi-

liense Barbense , m a i n t e n a n t El-Cast i l lon près de A n t e q u e r a ) . 
i g . L. Visig. 12. 2. 13, adressée au j u g e d 'Egab ro ( anc . I p a g r u m ) , m a i n -

t e n a n t Cabra prov. Cordoue . 
20. L. Visig. 12. 2. 13 adressée à Agapius évèque de Tucci . 
21. L. Visig. 12. 2. 13 adressée à Cicilius évèque de Mentesa. 
22. L. Visig. 1 2 . 2 . 13 adressée au j u g e d ' A u r g i ( m a i n t e n a n t J a e n ) . 
23. L. Visig. 12 .2 . 13 a d r e s s é e a u j u g e d e T u i a ( a n c . Tug ia ; m a i n t e n a n t T o y a ) . 
* Nous emprun tons les identifications des villes citées dans L. Visig. 12. 13 .נ, à 

Zeumer , notes sur cette loi, dans son édition des Leges Visigothorum p. 418, 1Q02 
(MGH. LL. 1). 
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Viatia1 . I l i lu rg i ä . Is turgi 3 . Corduba 4 . Emerita (Mer ida) s . 
Tolède 6 . S a g u n t u m 1 . Dertosa (Tortosa) 8. Vinebre 3 . 

B A L É A R E S . Minorque10 : M a g o n a " . 
FRANCE12 . Narbonne1 3 . Agde1 4 . Marseille1B. Aries1 6 . Avi-

1. L. Visig. 12. 2. 13 adressée au juge de Viatia (dans les inscr. : Viva-
t i a ; maintenant Baëza, prov. Jaen) . 

2. L. Visig. 12. 2. 13 adressée au juge de Il i turgi (maintenant Las Cue-
vas de Lituergo près d 'Andu ja r ) . 

3. L. Visig. 12. 2. 13 adressée au juge de Sturgi ou Isturgi (maintenant 
Los Villares près d 'Anduja r prov. Jaen) . 

4• L. Visig. 12. 2. 13 adressée à l 'évèque Agapius de Cordoue (distinct 
de celui cité p. précédente note 20). 

5. E. Hübner , Inscript. Ilispaniae Christ. n° 34 (vm e siècle). 
6. L. Visig. 12. 2. 13, cf. p. précédente note 16. 
7. Schwab, op. cit. p. 11. 
8. Inscr. tr i l ingue (hébr . , la t . , gr . ) : Le Blant et Renan , Itev. archéol. 

i860, 11. 345-350 = Hübner , op. cit. n° 186 = Chwolson, Corp. Inscr. 
hebr. p. 167 ss. = Schwab, op. cil. p. 10. 

g. Hübne r , op. cil. n° 187 (tri l ingue). (Près Tarragone). 
10. Epître de S' Sévère de Minorque, citée supra, p. 76. 
11. Ibid. 
12. Les documents littéraires se t rouvent rassemblés et classés chronologi-

quement , à partir de l 'an 321 jusqu'en 843 pour la France (et jusqu'en 
1273 pour l 'Allemagne), dans J . Aronius, Regesten zur Geschichte der Ju-
den im Jränkischen und deutschen Reiche bis zum Jahre 12j3, 1902 B . , q u i est 
à compléter par II. Gross, Gallia Judaica. (Dictionnaire géographique de la 
France d'après les sources rabbiniques), 2י éd., igo i P. Le C.TIi., 7. 8. 2, sup-
pose des Juifs en Gaule. (La loi est adressée à Remigius qui y était magister 
ojficiorum, comme il résulte d 'Ammien Marcellin 27. g. 2 ; 28. 6. 8 ; 2g. 
5. 2 . ) ; C.Th. 16. 8. 3 et Const. Sirm. 6, sont adressées à C. Amatius, gouver-
neur des Gaules. Pour le N. E. de la Gaule, S '-Jérôme In Is. 6620 [cf. plus 
loin p. 186 note 11: les Morins avaient comme capitale Gesoriacum, (Bou-
logne-sur-Mer) ; cf. E. Desjardins, Géogr. hist, de la Gaule romaine, 1. 357, 
363 ss., 374 ss., 4 vol. 1876-1893 P . ] ; pour la Septimanie, au 7e s., les 
auteurs cités dans Jean Juster , op. cit. p. 12 ss. 22. Les inscriptions sont 
assez tardives, celles en hébreu sont recueillies dans M. Schwab, Inscriptions 
hébraïques de France, Nouvelles archives des missions scientifiques, 12 (1go4) 
143-402. — U n aperçu bref et rapide sur l 'histoire des Juifs en France dans 
Isr. Lévi, « France »,JE. 6. 442-466 où l'on trouvera aussi la bibliographie. 

13. Sidoine Apollinaire, Ep. 3. 8 (an 472) ; Grégoire le Grand, Ep. 7. 21 
(5g7) ; Grégoire de Tours, Hist. Fr. 8. i ; Conc. Narb. (58g) can. g, (Mansi, 
g. 1015). Inscr. de l 'an 6 8 8 : R. arch., i860, II. 8 9 8 = REJ. 19 (1889) 
75-88. Cf. aussi J . Régné, Étude sur la condition des Juifs de Narbonne du 
v° siècle au x11־ siècle, REJ. 55 (1908) 1-36. 

14• Conc. d'Agde (506) can. 40. 
15. Grég. de Tours, Hist. Fr., 5. 1 i ; 6. 17 [an 582: le fils du Juif Priscus 

épouse une juive marseillaise Massiliensim Hebrseam, mots que Bardinet, Rev. 
historique, 14 (1880) 40, a Iraduit à tort par la « Marseille juive »] ; Grégoire le 
Grand, Ep. 1. 45 (5g1). Cf. Bardinet, l. cit., et Ad. Crémieux, Les Juifs de 
Marseille au moyen âge, REJ. 4 6 ( 1 g 0 3 ) 1 1  .g03) 62-86, 243-261־47, 246-2 68 ; 47 (

16. I lonoratus, Vila Hilarii, c. 2g (PL . 50. 1243) Vita Rusliculx c. 25, 
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gnon(?) 1 . Uzès2 . B o r d e a u x 3 . C l e r m o n t - F e r r a n d 4 . L y o n 5 . 
Mâeon 6 . Chalon-sur-Saône ' ' . D i j o n 8 . Bourges 9 . Poi t iers 1 0 . 

(.MGH. SS. Merov. 4. 350), (les Juifs pleurent Saint Hilaire d'Arles + 449 
et Sainte Rusticula); Grégoire le Grand, Ep. 1. 43 (5g1). 

1. En l 'an 3go, d'après dom Polycarpe de la Rivière, Annales Avenion. 
episcoporum t . I, lib. 11, f° 138 ms. à la Bibl. de Carpentras [cité par Bar-
dinet REJ. 1 (1880) 266 note 3, cf. Le môme, ibid. p. 262 ss.]. — Mais il 
ne faut pas faire grand cas des renseignements que cet auteur donne sans 
preuves à l 'appui. 

2. I ita Ferreoli : l 'évêque Ferréol (553-581) d 'abord bon pour les Juifs 
finit par les persécuter. — Vita Ferreoli c. 2 : Judaeorum vero ita Uli cura 
erat, immo etiam quos opinio lacerabal, ut comedens et bibens cum eis, et moni-
tis dulcibus amariludo in eorum mixta moribus obdulcaret, et ad fidem Christi 
plurimos ex iis convertens, baptismi gratiam consequebantur, et elatos superbia 
Christo humiles faciebat etc c. 4 : Uncle et accusalus apud [Ch]ildebertum 
regem Francorum eo quod cum Judaeis et Sarracenis comederet et biberet et 
numera eis donaret. Tunc... prefatus rex... Parisius eum civitate in Francia in 
exilium mitti praecipil, Catalogus cod. hagiogr. latin, antiq. s. XVI... in Bibl. 
Nat., 2. IOI ; une version différente de cette Vita dans M. A. Dominicy, 
Ansberli familia rediviva Appendice p. 27 ss., 1648 P. 

3. Une bague du 6e s., avec chandelier à sept branches et le nom d'As-
terius, C. Jul l ian, Inscriptions romaines de Bordeaux, 2 p. 103-109, 18go 
Bordeaux (dans les Archives municipales de Bordeaux) ; Grégoire de Tours, 
De virt. St. Martini, 3. 50, MGH. SS. Merov. 1. 544 (cette partie de l 'ou-
vrage est composée avant 587). 

4. Conc. de l 'an 535, can. 6 et g, Mansi, Conc., 8. 8 6 1 ; Grégoire de 
Tours, Vit. Pair. 6. 7 (les Juifs pleurent l 'évêque Gallus, -}- 551) ; Le 
m ê m e / / . Fr. 5. 11 (MGH. SS. Merov. 1. 200), Avilus, l 'évêque de la ville 
fait baptiser les Juifs de la ville en 576. Voir sur ce baptême, V. For tu-
nat Carm. 5. 5 (MGII. Auel. Ant. 4, 1. 107-112), cf. supra p . 105 
note 4• 

5. Cf. Wiegand, Agobard von Lyon und die Judenfrage, Festschrift zum 
80 Geburtstag des Prinzregenten von Bayern, igo i Munich. Des documents 
sur l'existence des Juifs à Lyon avant Agobard manquen t . L'opinion 
contraire de S. Reinach, La communauté juive de Lyon au n  siècle de notre ־
ère, REJ. 51 (1906) 245-250, n'est basée que sur une hypothèse très 
fragile. 

6. Conc. de Màcon (581) can. 2. 13. !4-16, Mansi, Conc. g. g34• 
7. Le juif Priscus y frappait monnaie en 555, REJ. 10. 237 et Ponton 

d'Amécourt, Description raisonnèe des monnaies mérovingiennes de Chalon-
sur-Saône, p. g2-g5, 1874 P. (Extrait de l'Annuaire de la Soc. franç. de 
Numismat., t . 4)• 

8. D'une façon générale, voir pour la Bourgogne la Lex romana Burg. 
ig . 4, MGII. LL. 3. 60g, et entre autres études celle de Léon Gauthier, 
Les Juifs dans les deux Bourgognes, REJ. 48 (1g04) 208-22g ; 49 (1g04) 
1-17 ; 244-261. 

g. S' Germanus y convertit en l 'an 568 le Juif Sigerich et sa femme 
Mammona, etc., Venant. For t . , Vita S. Germ., c. 62 (MGII. Auel. Ant. 4• 
2. 24); plus tard tous les Juifs y seront baptisés, Vila Sulpicii episcopi Bilu-
rigi c. 4 (MGH. SS. Merov. 4. 374 ss.). 

10. Vcnantius For tunatus , Vila S. Ililarii, c. 3, MGH. Auel. Ant. 4• 22. 



s e c t i o n i v INTRODUCTION. i g q 

Nantes 1 . Severiacus 2. Or l éans 3 . Pa r i s 4 . Metz5• 
G E R M A N I E 6 . Cologne ' . Bonn 8 . Ratisbonne9 . Badenweiler1 0 . 
G R A N D E - B R E T A G N E 1 1 . 

N O R I C U M . Schwarzenbach 1 2 . 
P A N N O N I E . Alberti-Irsa 13. Salva (près Gran)1 4 . Intercisa1 5 . 

Soklos1 6 . S a r a j e v o " . 

1. Sid. Apoll. , Ep. 8. 4 recommande à l 'évêque un Juif baptisé nommé 
Proinotus . 

2. = Cicray-sur-Cher (dép. Indre-et-Loire, arr . Tours, cant. Bléré, 
voir A. Longnon, Géographie de la Gaule au vi0 siècle, p. 292, 1878 P . ) . 
St Gcrmanus (576־[־) empêche les Juifs d'exercer leur juridiction sur le 
juif baptisé Amandus, Venant . For tuna tus , Vila S. Germani, 64, MGII. 
Auct. Ant. 4• 2. 24• 

3. Conc. d 'Orléans de l 'an 533 can. 19 ; Grégoire de Tours Hist. Fr., 8. i 
(synagogue juive détrui te , avant 585) , MGH. SS. Merov. I . 326. 

4• Grég. de Tours, H. Fr. 6.5 et Le même, De vit. S. Martini, 3. 50 ; 
cf. Léon Kahn , Les Juifs à Paris depuis le VI־ siècle, 188g P. 

5. Un é v ê q u e — a n 350 —d'or ig ine juive : Pauli et Petr i , Carm. 2 5 . 2 5 : 
Seplimo, Hebrœo est Simeon de sanguine cretus(MGII. Poet. lat. aev. Carol. 1.60.) 
Cf. Aronius, Ein getaufter Jude als Bischof von Metz, Z. f . die Geschichte der 
Juden in Deutschland, 1 (1887) 98 (icila reproduction de l 'épitaphe de l 'évêque). 

6. Cf. Aronius, Regesien etc., et 0 . Stobbe, Die Juden in Deutschland 
während des Mittelalters in polit, sozialer und rechtlicher Beziehung, 1866 L. 
( ré imprimé, 1902 L.) . 

7. C.Th. 16. 8. 3 (321). V. supra, p. 168 note 3. Cf. C. Brisch, Ge-
schichte der Juden in Coin u. Umgebung, 1879-1882. Mülheim am Rhein. 

8. Un chandelier à 7 branches, Jahrbücher des Vereins von Altertumsfreun-
den im Rheinlande, 22 (1855) 74-76. 

g. AEM. i (1877) 69, tablette magique d 'or , qui atteste l 'influence juive ; 
elle porte : 'law ־Ia . . . Taw £aëac!>(6) 'ABcovea!'. 

10. CIL. 13. 5338, amulet tegnost iqueavec l 'inscription Sabaoth-adonaï, etc. 
11. S1 Jérôme, In Sophon. 1* (PL. 2 5 . 1 3 6 4 ) ; In Arnos. 8 " 12 (PL. 25. 

1083) ; Inlsaïam, 6 6 - 0 ( P L . 24-6g8) au temps du Messie les Juifs croient que 
parmi eux ceux qui Senatorial dignitatis et locum principum oblinuerint, de 
Britannis, Ilispanis, Gallisque extremis hominum Morinis, et ubi bicornis fin-
ditur Rhenus, in carrucis veniant, etc. Cf. Friedländer , Sittengeschichte 48• 
242. Théodore de Canterbury (évêque, 66g-6g1) se plaint du grand nombre 
des Juifs d'Angleterre. Cf. I)' Blossiers Tovery, Anglia Judaica or the History 
and antiquities of the Jews in England, p. 3 ss., 1738 Oxford ; K. I i . Schaible, 
Die Juden in England vom achten Jahrhundert bis zur Gegenwart, 1889 
Kar ls ruhe; Joseph Jacobs, «England », JE. !7. 1-172 (ici la bibl.). 

12. CIL. 3. 11641 • Inscription reproduisant Jésus-Sirach 3 8 " . Cf. Ascoli, 
op. cit. j). 10g et Th . Gomperz, AEM. 4 (1880) 213. 

13. CIL. 3. 10611. 
14• CIL. 3. 105gg. 
15. CIL. 3.3327 ; adde Epli. Ep. 2.5g3. Elle est juive, cf. Friedländer op. cil. 

48• 243, quoique Gumont , Rev. arch. 1888,1. 184 ss. 1g2, l 'a i tdi te païenne. 
16. CIL. 3. 3688. 
17. CIL. 3. 143gg, anneau portant ' law.. . 'Al'Xwe 'ASuve, etc. (donc 

influence juive). 



187 d i a s p o r a . e u r o p e 

D A L M A T I E . Senia 1 . 
S C Y T I I I E

 s . Olbie 3. 
B O S P H O R E C I M M É R I E N *. Tan aïs 5. Pant icapée 6 . P h a n a g o r i e  י

(et a lentours) 8 . Gorgippia9 . 
TIIRACE10. Constant inople1 1 . Bizye12 . 
MACÉDOINE 1 3 . Phil ippeS1 ' . Thessalonique l s . Béroé 1 6 . 
G R È C E 1 7 . ( T H E S S A L I E ) 18 : Larisa Pelasgiotis 19. P h t i o t i s " . ( E T O -

L I E ) 2 ' . ( P H O C I D E ) : Delphes2 2 . ( B É O T I E ) 2 3 . (ATTIQUE) 2 4 : Athènes 2 5 . 
P i r ée 2 6 ( ? ) . ( A C I I A Ï E ) : Patras 2 7 . PÉLOPONÈSE™ : ( A R G O L I D E ) 2 9 : 

1. CIL. 3. 10055, corrigée Suppl. IV, p. 2328 .3יי 
2. Eusèbe les cite pour son temps, Tliéoplian. 4• 20. 
3. Latyschev, Inscriptiones antiquœ orse septentrionalis Ponli Euxini grsecx 

et lalinx, vol. I, 98 = CIG. 2076. 
4• J . Derenbourg, Journal asiatique, 11 (1868) 525-537• 
5. Latyschev,op. ci(. 2.449 = / G r i ? . J • 9 1 8 ;c f . Latyschev, 2. n o s 450 ,452 ,456 . 
6. Latyschev, op. cit. 2 (1890) , no s 52 et 5 3 = IGrR. 1. 881 = CIG. 

2 114bb et 2 114b (fin 1er siècle) ; Latyschev no s 304-306 ; 404-405. 
7. Latyschev, op. cit. 2. 403, douteuse. Une inscr. hébr. a été publiée dans 

le journal russe Jewreiskia Zapiski 188 1 (inaccessible), cf. REJ. 5.208. Les Juifs 
y sont nombreux au vn e siècle: Théophane ad an. 6171 (p. 545, éd. Bonn). 

8. Latyschev, op. cit. n° 426. 
g. Latyschev, op. cit. 2. n° 400, douteuse : cf. Latyschev ad h. et Schürer , 

3. 24 ; juive d'après T11. Reinach ; cf. Latyschev, 2. n° 401 = IGrR. 1. g 11. 
10. Peut-être dès le vne s. av. J . -C . , cf. les exégètes sur Jérémie 6 ' . 22 ss., 

sur Sophonie i 1 . 
1 1. Différentes lois relatives aux Juifs supposent ceux-ci à Constantinople, 

consulter le tableau chronologique des lois, supra p. 168 note 3. 
12. Annual of the British School at Athens, 12 (1g05-1g06), p. 17g n° 5. 
13. Philon, Leg. § 36 (M.II 58 7 ) . 
14• Actes, 16 ' 2 - 1 3 . 
15. Inscr. , fin 11e siècle, REJ. 10 (1885) 78 = BCH. 10 (1885) 77-78. — 

Cf. Actes, i•/• 10.17. !84•.ד 

16. Actes, 17'°. Cf. A c tes, 17*, S1 Jérôme, De vir. ill. 3 ( judéo-chrét iens) . 
17. Schürer , 3. 55 ss. 
18. Philon, l. cit. 
ig . IG. g. 2, no s 834, 83g, g85.990־ 
20. IG. 9. 2, n° 232. 
21. Philon, l. cit. 
22. Weschcr et Foucart , Inscriptions recueillies à Delphes, 1863, n0> 57, 

364 = Collitz, GD. 2. 1722, 202g ( d a t e : 170-157 av. J . -C. ) . 
23. Philon, l. cit. 
24• Philon, l. cil. 
25. CIG. g.313. 9900 = IG. 3. 3545, 3546, 3547 i c f • A c l e s > ' 7 " ־ " ; 

C. Bayet, De tilulis Atlicx christ, antiquiss., pp. 122-125, n"s 121-125, 
1878 P. — Sur les constructions d 'IIérode, voir Jos. B. J. 1. 2 1. 11. 
26. Un Samaritain au 111e siècle av. J . -C. , IG. 2. 1334• 
27. CIG. 9896. 
28. Philon, l. cit., dit que les Juifs habitaient dans les plus belles parties 

du Péloponèse. 
29. Philon, l. cit. 



i n t r o d u c t i o n . s e c t i o n i v 
i g q 

Sicyon1 . Cor in lhe 2 . Argos 3 . (ARCADIE): Mantinée4 . Tégée 5 . 
( L A C O N I E ) 6 : Spar te 1 . ARCHIPEL OCCIDENTAL : Eubée 8 . Egine 
S y r o s 1 0 D ׳ é l o s 1 1 . R h é n é e ( p r è s D é l o s ) 1 2 . CRÈTE 1 3 : G o r t y n e 1 4 

ASIE 1 5 

A S I E M I N E U R E 1 6 . ( A R C H I P E L ORIENTAL)1 י : Lesbos'8. Samos". Paros(?)20. 

1. 1 Mac. 1516 sf•. 
2. [a-uvotjyo)־!••)) E^pa[!<ov] : B. Powell, Greek inscriptions from Corinth, n ° 4 0 , 

dans The American journal of archœology, 1) ך g o 3 ) 60 ; Phi lon, l. cit. ; 
Jos. B. J. 3 .10.10 § 540 ( : Vespasien envoie à Néron 6 0 0 0 esclaves juifs) ; 
Actes, 184•7; Jus t in , Dial. 1 . 2 . 3. Cf. aussi E. Maass Griechen und Semiten 
auf dem Isthmus von Korinth, 1go2 B., et Buresch, Pseudosibyllinisches, Rh. 
Mus. 47 (18ga) 353 (à propos de Sibylle, 5. 32 = 12. 84)• 

3. BCH. 27 (1g03) 260 ss., n° 4 ; 28 (1g04) 420, no s 3 -5 ; S l Jus t in , 
Dial. c. 2. 

4• BCH. 20 (1896) 15g = REJ. 34 (1897) 148. 
5. BCH. 25 (1901) 281, n° 3 4 ; BCH. 31 (1g07) 80 ; Revue des études 

grecques 17 (1g04) 248 (5° ou 6° s .) . 
6. Inscriptions of the British Museum, n° 14g, cf. S. Reinach, REJ. 10 

(1885) 77, et sur tout A. Wilhelm, Beiträge zur griechischen Inschriften-
künde, p. 215, n° 1g8, 1g09 W. 

7. 1 Mac. 1523, cf. aussi I Mac. 236־7 ;22ז  •Jos. Ant. 12. 4 ; ־1416 ,28־י15 י
1 0 ; 13. 5. 8 ; cf. Schürer 1. 236-237• 

8. Phi lon, l. cit. 
g. CIG. g8g4 = IG. 4• 190, cf. 191, et American journal of archxo-

1 0W, 6 ( 1 9 0 2 ) 69• 
10. IGIns. no s 712, 80 et 19g. 
11. IMac. 152;l ; Jos. Ant. 14• 10. 14, cf. supra, p. 145 ss. Peut-être, ces Juifs 

sont-ils les descendants des esclaves vendus par Pompée après ses conquêtes 
(Strabon, !4• 4 p• 668) et parmi lesquels se trouvent sûrement des Juifs. 

12. Cet îlot servait de cimetière aux Déliens. — Deux imprécations juives 
contre les assassins de deux jeunes filles: Wilhelm, JÖAJ. 4 ( i g o i ) , Beiblatt, 
col. 10-18 ; Deissmann, Philologus, 61 (1902) 252-265; Idem, Licht vom 
Osten, p. 305-316, 1908 L. ; J . Bergmann, Die Rachegebele von Rheneia, 
Philologus 70 (1911) 503-510. 

13. Philon, l. cit. ; Jos. Ant. 18. 12. 1 ; B. J. 2. 7. 1 ; Vita, 76 (Josèpheépouse 
une riche Juive de Crète); au v" siècle les Juifs sont encore nombreux sur l'île, 
Socrate, II. E. 7. 38. Notons ici que beaucoup, parmi les anciens, croyaient 
les Juifs originaires de Crète, Tacite, II. 5. 2. , cf. supra, p. 172 note 4• 

14• I Mac. 1523. 
15. Philon, Leg. § 33 (M.II 582), dit que les Juifs habitaient en grand 

nombre dans toutes les villes d'Asie et de Syrie (TouSaîot xaâ ' Éxï<m]v •״o'Xiv 
E'IFFC •7tœ|j17tXv]9£Ïç ־A?£aç TE xxl Eupiaç). 

16. Cf. aussi J . Weiss « Kleinasien », PRE. 10. 5, 43 ss. ; Ramsay, The 
Jews in Grseco-Asialic cities, Expositor janv. 1902, p. ig-33, févr. 1go2, p. 
9 2 ־ i o 9 • 

17. Iles qui , sous les Romains, ont appartenu administrativemcnt à l 'Orient. 
18. Jos. Ant. 1 6 . 2 . 3 et 4• 
ig . I Mac. 1523. 
20. Jos. Ant. 14• 10. 8, cf. supra, p. 142 note 4• 



d i a s p o r a . a s i e i g5 

Mélos1 . The ra (? ) 3 . Cos3 . Rhodes 4 . C H Y P R E 5 : Salamis6 . Pa -
plios1. Lapethos8 . Golgoï 9 . —(IONIE)10: Phocée 1 1 . Smyrne 1 2 . 

1. I Mac. 1523 ; Jos . Ant. 17. 12. 1 ; B. J. 2. 7. 1 (présence de b e a u c o u p 
de Ju i f s à l ' époque d 'Augus te ) . 

2. — I G r . I n s . 11°' 933 -974 , sont-el les ju ives ou ch ré t i ennes? Schi i rer 3. 
07 , reconna î t q u e les d e u x choses sont possibles. Elles sera ient ch ré t i ennes 
d ' après H . Achelis , ZNTW. 1 ( 1 9 0 0 ) 87 -100 . 

3. IMac. 1523 ; S t r a b o n dans Jos . , Ant. 14• 7• 2 ; cf. 14• 10. 15 (supra p . 141 
s s . ) ; Pe rd r i ze t , Rev. arch. 35 (1899 ) 4 4 - 2 , suppose q u e l ' insc r ip t ion de 
Pa ton et Hicks , Inscriptions 0J Cos, n° 74, est j u ive parce q u ' o n y r e n c o n t r e le 
mot-7roX!׳TEU1JT.OC, — mais cela n ' e s t p a s u n e p r euve d 'o r ig ine ju ive . M e n t i o n -
nons aussi l ' insc r ip t ion en l ' h o n n e u r d ' H é r o d e Anl ipas , P a t o n et I t icks , op. 
cit., n° 75 ( = CIG. 2502) . 

4• I Mac. 1523 . Les Ju i f s é ta ient p r o b a b l e m e n t n o m b r e u x dans l ' î le a u 
p r e m i e r s. av. J . - C . , car Pos idon ius et Apol lon ius Molon ( s u r celui-ci 
supra, p . 32) , écrivains an t i ju i f s , le p r e m i e r est nat i f de Rhodes et l ' a u t r e y 
enseigne. Au temps de T ibè re , Diogène le G r a m m a i r i e n semble avoir observé 
le sabbat , Sué tone , Tiber. 32 . On est t en t é de complé te r d a n s IGIns. I , 11, 
MsytTî-oç l£p[0>j0X]ufUTaç. Hérode fait cons t ru i r e à ses frais u n t e m p l e py -
t h i q u e , Jos. Ant. 16. 5. 3. 

5. I Mac. 1523 ; P h i l o n , loc. cit. ; Actes 43 6 ; 1120 ; 134ss• ; Jos. Ant. 13. 
10. 4 ; 17• 12. 1-2 ; B. J. 2. 7. 2 § 108 ; à l ' époque de T r a j a n ils sont en 
très g r a n d n o m b r e , Dion Cass. 68. 32 ; Eusèbe , Chron. ed. Schœne , I I . 
164 ss., e tc . , et à cause de l eu r révol te , ils sont chassés de l ' î le d a n s laque l le 
ils ne r ev i ennen t q u e deux siècles p lus t a rd . Cf. infra, ch. 14 I I e Pa r t i e , 
Section IV § 1, t . 2 p. 171 ss. Au t emps d ' E p i p h a n e , Ilaer. 30 . 2 (PG. 41• 
408 ) . — U n e inscr . h é b r . très anc ienne dans Levy, op. cit. p . 264 ; u n c h a n -
delier à sept branches , Bullet, de la Soc. des Antiq. de France, 1881. 225. 
— Cf. E . O b e r h u m m e r , Cypern, p . 15 ss. , 23 ss., 1903 M u n i c h . 

6. Actes 135 ; D i o n Cass. , et E u s è b e , loc. cit. Au 1v° siècle, la Vila S. 
Epiphanii, § 47 ss., (ed. D indor f , I . 52 =PG. 41• 84) r appo r t e u n en t re -
t ien de l ' évêque avec le r abb in Isaac de Cons tan t i a ( S a l a m i n e ) . 

7. Actes 136 . 
8 . Inscr . d u 111e siècle: L e b a s - W a d d i n g t o n , n" 2776 = REJ. 48 (1g04 ) 

191-196. 
g. U n e inscr. du 1v° s ièc le : S imos Mcnardos , dans 'A6r!và, 22 ( i g i o ) 

4• 17 ss. = T h . Re inach , La pierre de Golgoï, REJ. 61 ( i g u ) 285-288 . 
10. Jos. Ant. 12. 3. 2 ; 16. 2. 3 - 5 . Cf. aussi les.exégètes sur Joël, 4 3 . 
11. Insc r . REJ. 12 (1886) 236-242 =• BCH. 10 ( 1 8 8 6 ) 3 2 . 3 3 5 -  ל

12. CIG. 3148 , 9897 , 9 8 9 8 ; REJ. 7 ( 1883 ) 161-166 ; L e e m a n n s , 
Grieksche Opschriften uit Klein- Azië inclen laatslen tijid voor het Rijks-Museum 
van oudheden le Leiden aangewonnen, n ° X I I , ( p r o b l é m a t i q u e ) , dans Verhan-
delingen der koninklijke Akademie van Wetenschappen, t . 19, 1889 ; van 
Lennep , Travels in Asia Minor, 1. 20 ( a m u l e t t e et chandel ier à 7 b ranches) ; 
Martyrium Polycarpi c. 12-13. 17-18 (Paires Apostolici, éd. Gebha rd t -
I l a rnack , p . 125 ss.); Vila Polycarpi auctore Pionio, éd. Duchesne , 1881 P . 
(composée au 1ve s iècle; sans valeur h is tor ique) . Cf. S. Re inach , REJ. 11 
(1885) 235-238 ; Martyrium Pionii, c. 12 ss. , (sous Dèce) dans Gebha rd t , 
Ausgewählte Märtyrerakten, p . 96-114• Cf. aussi R a m s a y , Expositor, g (1g04) 
324 et I d e m , dans Has t ings , DB. 4• 555 a. 



i g q i n t r o d u c t i o n . s e c t i o n i v 

Teos ' . Colophon 2 . Ephèse3 . Milet4. Jasos 5 . (MYSIE) : Pano r -
mos*. Cyzique1 . P a r i u m ( ? ) 8 . A d r a m y t l i u m g . Pe rgame 1 0 . 
Elaia11. (LYDIE)12: Apollonia13 . Thyalire1 4 . Magnésie du Sipyle15. 
Sardes10 . Phi ladelphie(?) 1 ' . Odemisch (près l lypœpa)1 8 . Sala19. 

1. BCH. 4 (1880) 181 n° 44• 
2. Cf . Macrobe , Saturn. 1 . 1 8 , c f . Bu re sch , Klaros, p . 4 8 - 5 5 , 

1889 L. 
3. Ils y sont depuis le m c siècle av. J - C . , Jos. C. Ap. 2 .4 ; sur les décrets 

et édits roma ins relatifs aux Ju i f s d 'Ëphèse , Jos . Ant. 14• 10. 11-13, 16, 
19, 2 5 ; 16. 6. 4 , 7 ; P h i l o n , Leg. § 40 (M. I I 592) , cf. supra, p . 142 ss. , 
146. !48 . 150. Au 2e s. ap. J . - C . , voir supra p. 56 note 2. Les inscr ipt ions 
suivantes sont du i i -u i" siècles ap. J . - C . : Ancient Greek inscriptions in the 
British Museum III 2 : Ephesos, 18go, n° 676 , 677 , cf. aussi JÖAI. 8 ( 1 g 0 5 ) , 
Beiblatt col. 78 ss . , vers 2 5 ; Actes, 18 , 9 ; 26 ; 1g8. Voir G. A. Z i m m e r -
m a n n , Ephesus im ersten christl. Jahrhundert, 132 ss. 1874 L. 

4• Jos . Ant. !4• 10. 21, cf. supra p. !47 ss. U n e inscr . publ iée par Deiss-
m a n n , Licht vom Osten, p. 326 ss. Cf. l ' inscr ip t ion ©ECK; û׳.]/t<7-toç, Sitzb. 
Berlin, 1g04- 87 . 

5. L e b a s - W a d d i n g t o n , Inscr. 3. n° 2g4. 
6. ZE׳JÇ "T׳]/HJTO;, BCH. 23 (18gg) 5g2 ( in f luence ju ive ?). 
7. ù7to';xv/)aa riïuÀou, JUSt. 24 (1go4) 36, 55, for t douteuse . 
8. Jos. Ant. 14• to . 8 , voir supra, p . 142. 
g. Cicéron, Pro Flacco, 28. 

10. Cicéron, l. cit. ; Jos. Ant. 14• 10. 22, cf. supra, p . 134 ss., 148 ; cf. 
W a c h s m u l h , Königthum von Pergamon, Historische I r iertel jahresschrif t , 2 

( 8 9 9 ן ) a 9 7 s s ; 
11. cjuvayoiy־/) E),a׳'aç, CIG. gg04 (à Rome) . 
12. Jos. Ant. 12. 3. 3 : c 'est Ant iochus le G r a n d qui y a t r ansp lan té les 

Ju i f s . 
13. Inscr . : BCII. 17 (18g3) 257 n° 3ך. Cf. Ramsay , Expositor, j a n v . 

1g06. 7g. = The cities of St. Paul, p . 256 ss. , 1g06 Ld. 
14• CIG. 350g ( d o u t e u s e ) ; Actes, 161 4 , cf. Schüre r Die Prophetin Isabel 

in Thyatira. Offenb. Joli. 220, dans Abhandlungen zu Weiszäckers 70 
Geburtstage, p. 3 7 1 8 9 F ־58, 2 . i. B. Cf. aussi F . C u m o n t , Un ex-voto au 
Tliéos-liypsistos dans Académie roy. de Belgique, Bulletin de la Classe des 
Lettres, 1 g 12. 151-156. 

15. Inscr ip t ion : REJ. 10 (1885) 76. 
16. Actes officiels relatifs aux Ju i f s de Sardes (qui y sont depuis au moins 

la fin d u n c siècle av. J . - C . ) , Jos. Ant. 14• 10. 17, 24 ; 16. 6. 6, voir 
supra, p . 143 ss. !48 . 14g ss. 

17. Apocalypse, 3 9 . 
18. Inscr ipt ion du 11e siècle ap. J . - C . , REJ. 10 (1885) 74 ss. 
i g . M o n n a i e s : à l 'époque de T r a j a n : 'Em MEXÎTWVO; SxXfauuovo;] xp-

^[[EpÉMç] צ<*Xrjvwv, Revue numismatique, 18g8 : Collection W a d d i n g t o n , n° s 

6436, 6441, 6446 ; Catalogue of the British Museum, Lydia ed. by Head , p. 
227, 1901 Ld. ; à l ' époque d ' A n t o n i n le P i e u x : 'Eut 'Av&povEi'xou SaXapiwvoç 
SaXvjvojv, ibid. p. 232 ; à l ' époque de Marc-Aurèle : 'ETT! ־AvSpo[vE1V.c.u] 
üaXocawvfo;] 2XX־T|VMV, Revue numismatique, 1898 : Coll. W a d d i n g t o n , 
n° 6453. Cf. R a m s a y , Expositor, 5 (1902) p. 102. 
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( C A R I E ) 1 : Tralles2 . Alabanda (?) 3. Myndos4 . Halicarnasse s . 
Cnide 6 . ( L Y C I E ) 7 : Nasli [près Nysa (P)] 8. Tlos 9. Xan-
the (? ) 1 ' . Patara 1 1 . Myra1 2 . Limyra 1 3 . Corycos1 ' ׳ . Phasélis1 6 . 
( P H R Y G I E ) 1 6 : Laodicée17 . Il iérapolis1 S . Apamée 1 9 . Eume-

1. IMac. 15 i G 2 4 ־ , cf. sapra, p . 134 ss. 
2. Jos . Ant. 14• i o . 20 , cf. supra, p . 146 ss. 
3. Cf. supra, p . 32 . 
4. I Mac. 152 0 . Inscr . : BCH. 14 ( 1 8 9 0 ) 118 ss. = REJ. 42 ( 1 9 0 1 ) 

1 - 6 ; cf. aussi BCH. 12 ( 1 8 8 8 ) 280 et 1 4 ( 1 8 9 0 ) 120. 
5. I Mac. 1 5 1 6 s s • ; Jos . Ant. 14• 10. 23 , cf. supra, p . 148. 
6. IMac. 1523 . 
7. I Mac. 151 6 5 s•. 
8. Inscr.: Athen. Mitteil. 22 (1897 ) 484• 2 : on la croi t j u i v e à cause d u 

t e r m e Xacôç. 
g. Inscr . du 1e r siècle ap . J . -C . éditée pa r iïula dans Eranos Vindobo-

nensis, 18g3. 9 9 - 1 0 2 . 
10. Inscr . où se t rouve le n o m E5(7aç : Rev. archéol., 3 3 1 7 - 3 2  ך (1878) 0

(cf. ce n o m dans Jos . B. J. 4• 4• 2 ; 5. 6. 1 ; 6. 2. 6) . 
11. Martyrium SS. Leonis et Paregorii, § 7, Métaphras te , PG. 114• 

1457• 
12. P a u l y prêche , Actes 2 5 ' . 
13. Reisen in Lykien, Milyas und Kibyratis, (par Petersen et Luschan ) , 2 

p. 66 n° 12g, 1889 W . 
14• REJ. 10 (1885) 76. 
15. I Mac. 1523 . 
16. Jos. Ant. 12. 3. 4 , cf. p. p récéden te no te 12; Actes, 2'°. S u r les Ju i f s 

en P h r y g i e : W . C. R a m s a y , The cities and bishoprics of Phrygia, 1. 6 6 7 -
676, 1 8 g 7 L d . Sources t a l m u d i q u e s dans N e u b a u e r , Géogr. du Talmud, p . 
315 ss. 

17. Cicéron, Pro Flacco, 28 ; Jos. Ant. 14• 10. 20, voir supra, p . 146 ss. 
U n Ju i f de Laodicée à R o m e , CIG. 9916 = V R . 78. Sous Ju s t i n i en u n t r e m -
b lemen t de t e r r e dé t ru i t la synagogue et cause la m o r t d ' u n g r a n d n o m b r e 
de Ju i f s , Malalas, p . 443, éd . B o n n ; Michel le Syr ien ad. 2e a n . de J u s t i -
n i e n . 

18. 4 inscript ions j u ives : Altertümer von Hierapolis he rausg . von H u m a n n , 
Cichorius, Jude i ch , W i n t e r , d a n s Jahrbuch des deutschen archäol. Instituts, 
Viertes Ergänzungsheft, 1898 B . , n o s 69 , 72, 212, 227, 342. [Cette de rn iè re 
f u t d ' abord publ iée et c o m m e n t é e par A. W a g e n e r , Revue de l'Instruction 
publique en Belgique, nouv . série, 16 ( 1 8 6 8 ) 1-15, et puis p a r R a m s a y , 
op. cit. p . 545, n" 411]• Cf. encore REJ. 41 (1900) 183 ; la l i t t , citée dans 
l ' a r t . Hierapolis de la JE. 6 .387 0 a י u s s i Ramsay , Expositor, février 1902, 
p. 98-100. Les inscr. sont du 11e ou 111e siècle ap . J . - C . 

19. Cicéron, l.cit. ; 2 inscr . , Ramsay , Cities of Phrygia, n0 5 385 [—BCH. 
8 ( 1 8 8 4 ) 248] , 3gg bis : la 1™ est de l ' an 253/254 ap. J . - C . ; la seconde 
aussi d u 111e siècle. L ' in f luence ju ive d u t ê t re g r a n d e dans cette ville, car 
il y a des essais de syncrét isme judéo-pa ïen assez cur ieux . Ainsi , les païens 
a m a l g a m è r e n t des légendes juives avec des légendes locales et les p remiè res 
finirent pa r remplacer les aut res . Ainsi , la légende d e N o é se subs t i tua à celle 
d ' u n e légende phryg ienne d u dé luge , et l ' on t rouve m ê m e des monna ie s 
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n e i a ' . Sébasté2 . Aghar-Hissarי׳ (entre Acmonie et Dioclée). 
Acmonie 4 . D o k i m i o n 5 . Dorylée (?) 6 . ( P I S I D I E ) : Ant ioche 7 . 
Séleucie 8 . ï e r m e s s o s (?) G . ( I S A U R I E ) : Olba 10

 ( P A M P H Y L I E ) 1 1 : 

Olbia1 2 . S ide 1 3 . ( G I L I C I E ) 14 : Germanicia(?) 1 5 . Anemur ium 1 6 . 
Séleucie (sur le C a l y c a d n u s ) ״ . Corycos1 8 . Kamytelideis (près 

apaméennes du 111e siècle ap. J . -C. représentant Noé et sa femme 
descendant de l 'arche et le nom NQE est ajouté comme explication: Eckhel, 
Doclrina Nummorum, 3. 132 ss. ; Madden, Numismatic Chronicle, 1866. 
p. 173-2 ig et planche 6 ; de nouveaux exemplaires dans la Rev. numism., 
18g8 : Collection Wadding lon , n°* 5 7 2 2 , 5 7 3 0 , 5 7 3 1 . Voir la riche bibliogra-
phie sur la légende de Noé (et celle d 'Enoch) à Apamée, dans H. Leclercq, 
« Apamée », DAC. 1. 2500-2523, ajouter Schürer , 3. 18-20. 

1. BCH. g (1885) 240 = Ramsay, op. cit. n° 232. 
2. Ramsay, op. cil. 1, p. 667. 
3. Ramsay, op. cit. n° 562. 
4• Inscr. : Ramsay, Cities of Phrygia, n o s 55g [ = Rev. arch. 1888, II. 

225 = Rev. ét. anc. 3 ( i g o i ) 272 et 4 O 9 0 2 ) 270] 561, 563; 1'inscr. 
n° 55g est de l 'an 60-80 ap. J . -C . Cf. Schürer , 3. 20-21. 

5. Ramsay, op. cit. 1, p. 667. 
6. CIG. 4129, 1'inscr. d ' un certain ־H<7au : un Juif aurait-il adopté ce 

nom abhorré ? 
7. Sur l ' inscription d'Apollonia en Lydie, p. igo , note 13, une certaine 

AES6(00!x se dit ־AvT10/KT׳RA [־!•évoç] il est probable qu'elle est d'Antioche 
en Pisidie, ville plus rapprochée, plutôt que d'Antioche sur l 'Oronte ; 
Actes 1 3 " . 

8. Inscr. : Rev. bibl. 1g04• 82-84 n° 2. 
g. Une inscription (prescrivant une amende funéraire au profit de Jupi ter ) 

d ' un certain Aùp. MMfuajvjç Kapxou est difficilement juive, BCH. 23 (18gg) 
188 ss. = Ramsay, Expositor, janv. 1907. 158 note 1. 

10. Sevère d'Antioche, Ep. 6. 1. 52 (de l 'an 520-525), écrit à propos 
d'esclaves chrétiens possédés par les Juifs, à Théodore, évêque d'Olba « That 
is a city in Isauria », The Sixth book of the select Letters of Severus patriarch 
of Antioch in the syriac version of Athanasius of Nisibis, edited and trans-
lated by E. W . Brooks, t . 2 ( translat ion) p. 149, 1go3-1go4 Ld., et 
Oxford. 

11. I Mac. 1 5 " ; Phi lon, Leg. § 36 (M. II 587) ; Actes, 21 0 . 
12. Inscr. : JHSt. 12 (18go) 26g, n° 70. 
13. 1 Mac. 1 5 " . Inscr. : JHSt. 28 (1g08) 196 n° 2g, cf. 2g ( i g o g ) 

130 = REJ. 58 ( igog) 60. 
14• Phi lon, l. cit. ; Actes, 69 ; pour le commencement du 1ve siècle : Epi-

phane, Ilxr. 30.11. (Cf. pour la circoncision du roi Polémon, Jos. Ant. 
20. 7. 3) . 

15. JIIS1. 18 (18g8) 318. 12. 
16. L'inscription d 'un Juif d 'Ancmur ium habitant Corycos, IGrR. 3. 858 

[== Heberdey und Wilhelm, Reisen in Kilikien, Denkschriften der Wiener 
Akademie philos, hist. KL, t . 44 (>8g6) 68]; II. Thédenat , Ballet, de la Soc. 
des Anliq. de France, 188g. 225. 

17. Le Bas-Waddington, 13go. 
18. Supra, note 16; Œl i l e r , l. cit. nM 85. 86. 
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Elaïoussa) Ta r se 2 . A d a n a 3 . ( L Y C A O N I E ) : I c o n i u m 4 . Zaz-
e d - D i n k h a n 5 . Lys t r a 6 . ( C A P P A D O C E ) 1 : T a r s e ( ? ) 8 . Césarée 
(Mazacca) 9 . ( G A L A T I E ) : Ancyre 10. Localité inidentif iable 
entre Chousadan et Karaly ( K a r a j i l a r ) G e r m a 1 2 . Pess inunte 1 3 . 
Tschesneli-Zebirkeui ( inident i t iable) ' 4 . ( B I T H Y N I E ) 1 " : Nicomé-

1. Inscr . m e n t i o n n a n t des Sa?S0cx1<jTai, JlISt. 12 ( 1 8 g o ) 234 = Hebe r -
dey u n d W i l h e l m , op. et l. cit., p . 67 = Di t t enbe rge r , OGIS. 5 7 3 ; cf. Schü-
re r , 3. 562 note 136. 

2. Ramsay , The cities of St. Paul, 1 6 g s s . , cherche à d é m o n t r e r q u e les 
Ju i fs y hab i ta ien t depuis l ' an 171 av. J . -C . — S' P a u l est or ig ina i re de Tarse , 
Actes, g 1 1 , 2 1 3 a , 22 : ). U n e inscr ipt ion t rouvée à Jaffa por te : IouSaç uioç loa־o 
Tapaeuç, E u t i n g , Epigr. Miszellen, n° 87, dans Silzb. Berl. 1885. 686 
et C le rm. -Gan . RAO. 4• !46 , n° 18 . Cf. aussi ci-dessous no te 8. Les 
synagogues de Tarse sont citées, au 5e s . , par Pa l lad ius , Dial, de Vita 
St. Chrysostomi, c. 20 (PG. 47• 73) . 

3. Au VIE s iècle: S. Theophi lus P œ n i t e n s , 4 février , p . 48g. 
4• Actes, 1 4 1 . Les inscr ipt ions suivantes sont-elles juives ou j u d é o - c h r é -

t iennes? : CIG. 3gg5 , 3gg8 , 4001 ü , g 2 7 0 ; BCII. 1 7 ( 1 8 g 3 ) 3 2 7 ; Athen. 
Mill. 13 ( 188g) p. 241, 254, 255, 258, 260. Cf. Ramsay , Cities of Plirygia, 
I . 525 note I . Inscr. : II . S. C ron in , First report 0J a journey in Pisidia, 
Lycaonia and Pamphylia, n° 102 , JHSt. 22 ( 1 g o 2 ) 355. 

5. S. Cron in , a r t . cit. n ° 1 3 2 , l. cit. p . 365. 
6. T imothée , fils de Grec et de Ju ive , Actes, 1 6 1 - 3 . 
7. I Mac. 152'2 ; Actes, 29 . Inscr . juive t rouvée à Jaffa : TOTO!; E!axto[ß] K Ï -

TtaSoxoç x£ A / O À I Ï Ç (TUVSIOU auTOu x£ AtTTEptou, PEFQSt. 18g3 . 2go. Sources rab-
b in iques : H a m b u r g e r , R E . , s . v. E a p p a d o c i e n ; N e u b a u e r , op.cit., 31731־g. 

8 . Inscr . ju ive t rouvée à Jaffa : EvfJaàE XTE Iuaxtç rpEffëuTspoç TT,Ç KaitaSo-
xtov Tapsou >,1v07uo),0u, PEFQSt. i g o o , p . 1 1 8 , 122 ; après ן1ז; il faut cuva-
Ywy/iç. S'agit-il d ' u n Juif de Cappadoce hab i t an t Tarse en Cilicie, (cf. ci-
dessus note 2), ou Tarse de Cappadoce ( comme le veut C l e r m o n t - G a n n e a u , 
RAO. 4• 146 ss.)? 

g. Au 3 e s. : j. Yebamoth 6. 6 ; b. Moëd Katan 26", le roi Sapor I au ra i t 
t ué 1 2 0 0 0 Ju i f s à Césarée (parce que comba t t an t , c o m m e suje ts r o m a i n s , 
contre son envahissement de la Cappadoce en 260? Cf. Graetz 42• 288 et 
Neubaue r , Géogr. du Talmud p. 31g). E n 6 1 1 Makrizi , p . 686. Cf. t r ad . 
Mal tan , p . 70. 

10 . L'édit d 'Augus te ( Jos . , Ant. 16. 6. 2) relatif aux Ju i f s fut-il publ ié à 
Ancyre? Cf. supra, p . 151 note 3. — Les Ju i fs d 'Ancyre sont men t ionnés 
dans les Actes apocr. de S1 André, cf. Lipsius, Apokr. Apostelgesch. 1. 576. 
Il est di t dans les Acta S. Theodoti Ancyr. § 3 évêque d 'Ancyre (-j- 430) . . . 
qu ' i l convert i t beaucoup de Ju i f s , paganorum atque judxorum magnum nu-
merum adduxit ad Eeclesiam, AASS. mai t . 4 p. 150 = éd. de P . F r . di Cave-
lieri , I martirii di S. Theodoto et di S. Ariadne p. 62, 1901 R . , (dans Studi 
e Testi t . 6). 

11. CIG. 4087, corrigée dans G. Per ro t , Exploration archéol. de la Galatie 
et de la Bithynie, p. 208 n° 105 , 1872 P . 

1 2 . Inscr . : BCII. 7 ( 1883) 24 = REJ. 1 0 ( 1 8 8 5 ) 7 7 . 
1 3 . Pe r ro t , op. cit. p. 208 n° 101 (dou teuse) . 
14• Inscr. : J . G. C. Anderson , Exploration in Galalia, n ° 1 7 8 , dans JlISt. 

1 9 ( ' 8 9 9 ) 285. 
15. Ph i lon , l. cit. 

13 
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die1 . Arnaut-Keui 2. Chrysopol i s 3 . ( P A P I I L A G O N I E ) : Gangra 4. 
(PONT)5: Sinopé(?) 6 . Amissos1 . 

S Y R I E 8 . Commagène\ Samosate1 0 . Zeugma1 1 . Berœa (Alep)12. 

1. Inscr. : Échos d'Orient, 4 ( 1 9 0 1 ) 356-357 , et ibid, g (1905) 271 
ss. P o u r l ' an 677, E u s t r a t e , Vita Eulycliii pair. § 3ך AASS. apr i l , I, p. 1/xiv : 
les Ju i f s man i fe s t en t pou r Eu tych ius . 

2. Inscr . : REJ. 26 (18g3) 167-171. 
3. Inscr . : XuXXoyoç, 17 ( 1 8 g 2 ) 125. 
4• Ment ionnés dans la vie d u pa t r ia rche Dioscure , C r u m , Proceed. Bibl. 

25 (1g03) 267 ss. 
5. P h i l o n , l. cit. ; Actes 29 ; Aqui la le c o m p a g n o n de S1 P a u l est d u 

P o n t : Actes 182 . 
6. ©EÙ 'Yij/ICJ[-!](()... o'i aSsXtpot EÙ'OCIJLSVOI, BCH. 13 (1889) 304 , n° 7 ; Aqui la 

le t r a d u c t e u r de la Bible serai t de Sinopé, d 'après E p i p h a n e De pond, et 
mens. 14, cf. Graetz, 42• 439• — Dans les Actes apocryphes de S' A n d r é 
les Ju i f s de S i n o p é s o n t assimilés aux an th ropophages , cf. Lips ius , Apocryph. 
Apostelgesch. 1. 576, 579 , 586 ss., 604 ss. , 611 ; 2. 5. 

7. I Mac. 15 1 6 s s ' , il est fait m e n t i o n de la ville S a ^ i j c r ) q u i n 'es t p r o -
b a b l e m e n t qu 'Amissos qu i s 'appelai t aussi Samissos, cf. Schüre r , 3. 4 
no te 2 ; T h . Re inach , Rev. et. gr. 1 ( 1 8 8 8 ) 334 ss . , pense à Samosate . Une 
amu le t t e j udéo -g recque an t é r i eu re au VIe siècle, Echos d'Orient, g (1g05) 
405 ss. — Voir aussi les Actes apocr. de S1 André, qu i c i tent u n Ju i f d u 
n o m de Domi t i en , cf. Lipsius op. cit. 1. 577. 

8 . Voir P h i l o n , loc. eil., r ep rod . supra, p. 188 note 15; Jos. B.J.7. 3. 3. 
P o u r l ' époque b ib l ique , cf. G. Beer , « Syrien », PRE. 1g. 287-288 . Des 
inscr ipt ions de Syrie (p rovenance exacte inconnue) , Philologus, 1g (1863) 
137 n ° 1 3 i B C I L 3 ( 1879) 266 , n° 2 5 ; Sitzb. Berlin, 1885. 6 8 6 ; R. 
arch. 1883, I . 272 , n° 40 . 

g. La dynas t ie de C o m m a g è n e est t rès liée avec les Hérodiens , cf. 
Jos. Ant. 1g. 8. 1 ; i g . 9. 1 ; 20. 7. 1. Il y avait-il beaucoup de Ju i f s 
dans le pays, c o m m e protégés p a r ces rois ?C'est ce qu ' i l est difficile de dire . 

10. Cf. ci-dessus note 7. — P a u l de Samosate est accusé de juda ï se r (au 
ni" siècle) ; y a-t- i l l ieu d ' a d m e t t r e qu ' i l ait subi des influences juives dans 
sa cité? 

11. La Chronique de Josué le Stylile écrite vers l'an 515, texte et t r ad , par 
l ' abbé P . MarLin, dans Abhandlungen für die Kunde des Morgenlandes V I , 
1, 1876 (ad an . 503-504) §§ 68-69 = §§ 6 7 6 8 é ־ d • W • W r i g h t , The Chro-
nicle of Josua the Stylile, 1882 Cambr idge . 

12. Les Ju i f s s emblen t l 'avoir habi tée sans i n t e r r u p t i o n depuis u n e époque 
assez reculée. Les d o c u m e n t s l i t téraires sont p o u r t a n t rares. A u sixième 
siècle de no t r e ère, ils devaient y être assez n o m b r e u x car ils osent entre-
p r e n d r e des actes coupables con t re le clergé chré t ien , Sévère d 'Ant ioche , 
Ep. 6. 1. 15 et 16 de l 'an 513-8 , adressées a A n t o n i n évèque de Beroea 
[ t r ad . Brooks, (cf. supra p. 1g2 note 10) t. 2 p. 61-63] . — Les Nazaréens 
— Jui fs pieux, mais c royant cependan t en la messiani té de Jésus — y 
hab i t en t , E p i p h a n e , Haer. 2g. 7 ( P G . 41• 401) et S t . J é r ô m e , De vir. ill. 
3. — La synagogue actuelle r emon te ra i t au 1ve siècle ap. J . - C . , d 'après l 'abbé 
Chagnot , cité, sans référence, dans l ' a r t . Aleppo, JE. 1. 338 ; u n e a m u l e t t e 
ju ive d u 8° ou 7e s. avan t J . - C . , Noël Gi ron , Notes épigrapliiques, Mélanges 
de la Faculté orientale (de Beyrouth), 5 ( i g i 1) 75 ; u n e a u t r e d u vn e s. après 
J . - C . , Journal asiatique, 1g06. 1 -17 . 
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Antioclie Séleucie 2. Inmestar (entre Antioclie et Chai-
eis)3 . Localité près d 'Arra \ Laodicée Apamée 6. Ara-
dos 1. Emèse \ Pa lmyre 9. Nazala 10. Royaume de Chalcis ״ . 
Tétrarchie d'Abilène 12. Admedera 13. Chobaa Damas '5 . 

1. Les dates bibliques dans H. Winckle r , Die Golali in Daphne (Allorien-
laiische Forschungen 2 l e Reihe, t . 3. 408-424 , 1901 L . ) [basé sur le Ps. 
l [ן13 ' au teur prétend que les Juifs y habi ta ient depuis très long temps ; 
dans le même sens : A. Marx, Zur Golali von Daphne, Orientalische Litera-
turzeitung, 4 ( i g o i ) 233-237 (cet au teur a joute les t radi t ions rabbiniques) ; 
pour t an t S. Krauss, Antioclie, REJ. 45 ( 1902) 27-49, p. 31 ss., combat 
l 'opinion de Winckler . Pour l 'époque d 'Ant iochus Epiphane et de ses suc-
cesseurs : Jos. Ant. 12. 3. 1 ; B. J. 7. 3. 3 ; 7. 5. 2 ; C.Ap. 2. 4• P o u r 
l 'époque chrét ienne, voir su r tou t les homélies ant i- juives de Jean Chrysos-
tome, supra, p. 62 ; Neubauer , op. cit. 311 -314 ; H a m b u r g e r , RE. s. v. 
Antiochien. 

2. Jos. B. J. 2. 20. 6 ; 4• 1. i ; Vita 3.ך 
3. v  .siècle : Socrate, II. E. 7. 16. 2 ־
4• CIG. 4462, 4644 = 9899 (de l 'an 364 ap. J . - C . ) . 
5. Sources ta lmudiques dans Derenbourg , Palestine, 406 ss. Cf. aussi 

Neubauer , op. cit., p . 299 et Schüre r , 1. 668 ss. 
6. La ville t rai te bien les Juifs pendan t la g rande guerre j udéo - roma ine , 

Jos. B. J. 2. 18. 5 § 479• 
7. I Mac. 1523 ; Jos. Ant. !4• 12 . 6 , cf. supra p. 152 note 3 n° 9. 
8. Inscriptions : CIL. 5. 8764; Clermont-Gan. Rev. critique 1883 ,1 . 145; G. 

Durand Rev. bibl. 3 (18g4) 252-254• — Rappelons que le roi Aziz d 'Emèse se 
fit circoncire, Jos. Ant. 20. 7. 1. P o u r le ve siècle, cf. : Actes du brigan-
dage d'Eplièse, t rad, par P. Mart in , Revue des sciences ecclésiastiques, 30 
( 1 8 7 4 ) 400. 

g. Inscriptions : CIG. 4478, 4486 ; Vogue, Syrie centrale, Inscriptions 
sémitiques, no s 13, 63, 1868 P. ; Lebas-Wadd. , 26 19 , cf. 2 6 1 3 (7g ap. J . -C . ) ; 
deux piliers d ' une synagogue avec une inscr. hébr. (111°s. ap. J . -C . ) , Sitzb. 
Berlin, 1884• g33-g34 ; Strzygowski, Orient oder Rom, p. 14 ss., et le c. 
r . de S. de Ricci, Rev. arcliéol., 1g03, 1. 9 9 - 1 0 6 ; E . Mittwoch et Sobern-
he im, Beiträge zur Assyriologie, 4 ( 18gg- 1go2) 200 ss. — V o i r aussi Deren-
bourg , Palestine p. 22, 224• 

10. JÖAI. 3(1g00) Beiblatt p. 1g ss. 
11. Voisin de la Judée et même régi par des rois de foi juive, ainsi par 

Hérode de Chalcis, 41-48 (pet i t -f i ls d 'Hérode le Grand ) , Jos. Ant. 19. 5. 
i ; B. J. 2. 11. 5 ; cf. aussi, Ant. 20. 1 . 3 ; 20. 5 . 2 ; puis par Agrippa II qui le 
posséda jusqu ' en 53, Jos. Ant. 20. 7. 1 ; B. J. 2. 12 . 8. Sur le royaume 
de Chalcis, Schürer , 1. 722-725 . 

12. La tétrarchie d 'Abilène fu t incorporée en l 'an 3ך au royaume du roi 
juif Agrippa I ( ־ j 4 ־ 4 ) , Jos. Ant. 18. 6. 1 0 ; 1g. 5. 1, et en 53 elle fu t 
de nouveau donnée à Agrippa II, Jos. Ant. 20. 7. 1 ; B. J. 2. 12 . 8, cf. 
Schürer , 1. 716-720. 

13. CIG. g845, 
14• Cf. supra, p. 2g note 1. 
15. Les Juifs y habitaient depuis l 'ant iqui té la plus reculée et y occupaient 

même un quar t ier spécial, I Rois 2 0 u . L'existencc d ' une communau té juive 
nous est attestée au 1" siècle par S' Paul , 2 Cor. 1132, cf. Actes g2 , et 
elle dut être très nombreuse car pendant la guerre judéo-romaine les 
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(Décapolis) : Hippos 1 . Gadara 2 . Ambarr i (près Canatha) 3. 
Canatha *. D1um s . Scythopolis Pella \ Gerasa 8. Philadel-

païens massacrèrent 10 ooo Juifs (B. J. 2. 20. 2 ; 18 ooo d'après B. J. 
7. 8 . 7) ; beaucoup (toutes, di t Josèphe) de femmes païennes étaient 
cependant judaïsantes , B. J. 2. 20. 2. Cf. F. Buhl , « Damascus o, JE. 4• 
415-416 et Schürer 2. 42. Sur la Secte de la Nouvelle Alliance, cf. supra, 
p. 26 ss. 

1. La ville a appar tenu aux Juifs sous Alexandre Jannée (Jos. Ant. 14• 
4. 4 ; jB. J . 1 . 7 . 7 ; Syncelle, éd. Bonn , 1. 559) ; et sous I lérode (Jos. Ant. 15. 
7. 3 ; 17. n . 4 B. J. 1. 20. 3 ; 2. 6. 3 ) ; dans l ' intervalle qui sépare les 
deux règnes et après la mor t d ' I Iérode, la ville est indépendan te (L cit.). 
C o m m e les Juifs de Palest ine a t t aquèren t la ville pendan t la guerre judéo-
roma ine (Jos. B. J. 2. 18. 1 ; Vita g), les païens, pour se venger, tuèren t 
et empr i sonnèren t les Ju i fs qu i habi ta ient la ville (Jos. B. J. 2. 18. 5) . — 
Renseignements t a lmudiques dans Neubauer , op. cit. 197 ss., 238-240 : 
plusieurs docteurs ju i fs du 11e siècle en sont natifs. 

2. Conquise par Alexandre Jannée , la ville appar t in t aux Juifs j u squ ' à ce 
que Pompée la leur ait enlevée (Jos. Ant. 13. 1 3 . 3 ; 13. 1 5 . 4 ; 14• 4 -4 ; B••/• 
1. 4• 2 ; 1. 7. 7) . Auguste l a r e n d i t à I lérode, mais la ville redevint indépen-
dante à la m o r t de celui-ci (Jos. Ant. 15. 7. 3 ; 17. 1 1 . 4 ; B. J. 1. 20. 3 ; 2. 
6 . 3 ) . At taquée p a r l e s Juifs de Palest ine pendan t leur guerre contre les Ro-
mains (Jos. B. J. 2. 18. 1 ; Vita g) la ville se vengea sur les Juifs qui l 'habi-
ta ient , les massacra ou les empr isonna (Jos. B. J. 2. 1 8 . 5 ) ; elle ëst pour tan t 
habitée par des Juifs aux 11e et 111e siècles ap. J . - C . , Neubauer , op. cit. 243 ss. 

3. OEhler, op. cit. n° 2 16. 
4• A appar tenu à Hérode et à Agrippa II . Cf. Schürer , 2. 16g note 302. 

Il est probable qu ' i l y avait aussi des Juifs , à plus forte raison qu ' i l y en 
avait à Ambar r i qui est toute proche. Cf. note précédente. 

5. A appar tenu aux Jui fs sous Alexandre Jannée et ses successeurs j u s -
qu 'à ce que Pompée l 'ait r endue libre (Jos. Ant. 13. 5. 3 ; 14• 4• 4)• Nous 
ne savons pas s'il y avait des Juifs . 

6. Vers l 'an 107 av. J . - C . , la ville tomba sous la dominat ion ju ive 
(Jos. Ant. 13. 10. 3 ; cf. 13. 15. 4 ; B. J. 1. 2. 7) jusqu 'à ce que Pompée 
l 'en ait émancipée (Jos . Ant. 14• 4• 4, cf. 14• 5. 3 ; B. J. 1 - 7 • 7, cf. 1. 
8. 4)• En 66 les Palest iniens a t taquent la ville défendue par ses habi tants 
païens et juifs, néanmoins , l ' a t taque repoussée, les païens massacrent 
13 000 de leurs concitoyens ju i fs (Jos. B. J. 2• 18. 1 et 3 - 4 ; 7• 8. 7 ; 
Vita 6). Les sources bibliques et t a lmudiques appellent la ville Beth-
Sehéan ( ן א ת ש י ב . Cf. I Mac. 5'22 ; 1 2 t 0 s s ׳ : R^Saiv ou Boaôcâv), nom qu'elle 
porte ma in t enan t : BeïssanÇcf. Schürer , 2. 170 ss.), voir Neubauer , op. cit. 174 
ss., et sur tout A. Bücliler, Der Patriarch Pi. Jehuda und die griechisch-rümi-
sehen Städte Palästinas, JQR. 13 ( i g o i ) 683-740, voir aussi W . Bacher, Ag. 
der Tannailen et Ag. der pal. Amor. Index, s. v. Skythopolis. Plusieurs rab-
bins des 11°-^° siècles, sont originaires de cette ville ; il y a aussi des syna-
gogues, u n t r ibuna l , etc. Inscriptions : Eph. sem. Ep. 2. 1g5-1g7• 

7. Alexandre Jannée détruisi t la ville parce que ses habi tants ne voulaient 
pas adopter le juda ïsme (Jos. Ant. 13. 5. 4 ; B. J. 1. 4• 8) ; elle se releva et 
réacquit son impor tance ; Pompée lui rendi t l ' indépendance (Jos. Ant. 14• 
4• 4 ; B. J. i . 7. 7) ; at taquée par les Juifs de Palestine en 66 (Jos. B. J. 2 .18 . 
1), exerça-t-elle sa vengeance sur les Juifs qui l 'hab i ta ien t? 

8. Conquise par Alexandre Jannée (Jos. Ant. 13. 15. 5) , elle fu t proba-
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pli ie ' . (Littoral phénicien) : Tripolis2 . Byblos3 . Béryte 4 . S idon 3 . 
Ornithopolis (entre Sidon et Tyr) 6. T y r 7 . P tolémaïs 8 . D o r a ' . 
{Côte Samaritaine et philistirie) Gésarée 10. Apollonia (Arsouf)1 1 . 

blement émancipée par Pompée, car elle datait ses monnaies d 'après celui-ci. 
Quoique assaillie en 6G par les Juifs de Palest ine (Jos. B. J. a . 18 . 1), 
elle ne se vengea pour tan t pas contre les Juifs qui l 'habi ta ient (ibid. 2. 
18. 5) . 

1. Cf. JE. s. v. Philadelphia. 
2. Hérode y fit des constructions, Jos. B. J. 1 . 2 1 . 11. Possède u n e école 

juive au 111e siècle ap. J . - C . , Neubauer , op. cit. 2g8 ss. 
3. Inscr. : Renan , Mission de Phénicie, p. 187 -4- 856 ; 188 - t - 856 ; Mé-

langes de la Faculté de Beyrouth 1 (1906) !40 n° 12 . Disons qu ' I Ié rode y fit 
aussi des construct ions, Jos. , loc. cit. 

4• Hérode y fait des constructions, Jos. loc. cit. ; en 501/502, ment ion est 
faite d 'une synagogue, Josué le Stylite, § 47, éd. W r i g h t — § 48, éd. Mar-
t in . Inscr.: Renan , op. cit. p . 348 ; Wadd ing ton , 1854"; Bev. bibl. 3. 251-
252 . 

5. Les dates bibliques dans W i n e r , Biblisches Realwörlerbuch, s. v. Su r 
les adresses de César, Jos. Ant. 14• 10. 2 et 3, voir supra, p. 13g, de Marc 
Antoine, voir supra p. 152 note 3 n° g ; Hérode y fait des constructions, Jos. 
I. cit. : la ville.ne tue pas ses Juifs en 70, Jos. B. J. 2. 18. 5 § 47g ! à l 'épo-
que t a lmudique les Juifs y habi tent en grand nombre , Neubauer , op. 
cit. p. 2g5 ss. ; et Racher, l. cit. s. v. S idon; cf. F . C. Eisclen, Sidon 
1 g 0 7 N . Y . 

6. Inscr. : C. r. Acad. Ins. 1go3. 214 ( t i tu lus en b r o n z e : (juva-j-oyri? 
 .(Opv10oxôu.T|ç־

7. Renseignements bibliques : W i n e r , l. cil. s. v. Tvrus ; la ville est 
appelée en hébreu Çor (צור) et a u j o u r d ' h u i Çour. Sur l ' inimit ié entre Juifs 
et Tyriens, Jos. C. Ap. 1. 13 ; B. J. 4• 2. 3 § 105. Les Juifs y habi ta ient 
en grand nombre , voir les edits de César, Jos. Ant. !4• 10. 3, supra p. 13g 
et de Marc Antoine, Jos. Ant. 12 . 2. 3 -5 , supra, p. 14g; pendan t la guerre 
de 70 les Tyriens tuent et empr isonnent beaucoup de Juifs (Jos. B. J. 2. 
18. 5 § 478)e t un grand n o m b r e d e Juifs s 'enfuient , dont 400 s 'enrôlent dans 
l 'a rmée de Jean de Giscala (Jos. B. J. 2. 2 1 . 1 § 588) ; renseignements 
rabbiniques pour l 'époque ul tér ieure : Neubauer , op. cit. p. 4g3 ss. ; W . 
Racher, l. cit. s. v. Tyrus . Inscr. : Rev. bibl. igoo . 576. 

8. Pendant la guerre judéo-romaine, les païens de Ptolémaïs massacré-
rent 2000 Juifs , Jos. B. J. 2. 18. 5. Pour t an t la ville continua à être ha-
bitée par les Juifs — voir les renseignements rabbiniques dans Neubauer , 
op. cil. 231 ss. Une inscr. : PEFQSt. 18g3. 300. 

g. A appar tenu aux rois Juifs depuis Alexandre Jannée jusqu 'à ce que 
Pompée l 'ait rendue libre ( Jos .An( . 1 3 . 12.4 ; 1 4 - 4 - 4 ; B.J. 1 . 7 . 7 ) . Au 1־r 

siècle ap. J . -C. les Juifs y possédaient une synagogue, Jos. Ant. 1g. 6. 
3 ; cf. supra, p. 151 ss. 

10. C'est u n e ville appar tenant à la Judée. Inscr. : G. D u r a n d , Rev. bibl. 
i ( 1892) 246-247 n° g ; Cl . -Ganneau, Arch. Res. 2. 147 ; une inscription de 
Rome, por te : MaxeSovi; 0 Aiêpeoç Keaapeoç TY!Ç ILAXEOTIVV!;, N. Müller cité 
par Schürer , 3. 83 note 29. 

11. Alexandre Jannée et ses successeurs possédèrent cette ville jusqu 'à ce 
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Iamnia*. Azotus 2. Ascalon 3 . Abila \ A n t h é d o n 5 . Gaza6 

que Pompée la leur enleva, Jos. Ant. 13. 15. h; B. J. 1. 8. 4• Elle était 
habitée par des Juifs comme le prouvent les inscr. suivantes: E u t i n g , Epigr. 
Miszelien, n° 8 0 ; Rev. bibl. 1 ( 1 8 9 2 1 °״• 247 ( <  נ

1. Alexandre J année avait conquis la ville qui resta en la possession des 
Ju i fs ju squ ' à l 'époque de Pompée (Jos. Ant. 13. 15. 4 ; ' 4 • 4• 4 ; B. J. 
1 . 7 . 7). Auguste la donna à Hérode qui la laissa à sa sœur Salome (Jos. 
Ant. 17. 8. i ; 17. 11. 5 ; B. J. 2. 6. 3) qui la légua à l ' impérat r ice Livie 
(Jos. Ant. 18. 2. 2 ; B.J. 2. 9. 1). La populat ion était en major i té ju ive , 
Ph i lon , Leg. § 30 (M. II 5 7 5 ) ; Vespasien la laissa aux Juifs , Jos. B. J. 
3 . 7 . 2 — et la ville devint le centre de la science ju ive aux 1er et 11e siècles. 
Voir les renseignements t a lmudiques dans Neubauer , op. cil. 73-76 ; des 
Ju i fs à la fin d u 5e s . , Petrus der Iberer (Vie, t rad , d u syriaque en a l lemand 
par R. Raabe p. 117 ss. 1895 L.) . 

2. T o u t comme Iamnia , Azotus appar tenai t à Alexandre Jannée et à ses 
successeurs j u squ ' à l 'époque de Pompée . Auguste le donna à Salomé (voir 
les citations note précédente). La ville était habitée pa r de nombreux Juifs 
comme il résulte de Jos. B. J. 4• 3. 2. 

3. La haine des Ascalonites contre les Juifs était g rande , Ph i lon , Leg. 
§ 30 (M. II 5 7 6 ) ; les Juifs aussi abhorra ien t les Ascalonites à cause de leurs 
supersti t ions religieuses. E n 47 av. J . -C . : cf. supra p. 13g. Hérode, qui était 
d 'or igine ascalonite, y fit des embell issements, Jos. B.J. 1. 21. 11 ; et s'y fit 
construi re u n palais qu ' i l légua à sa sœur Salomé, Jos. Ant. 17. 11. 5 ;B.J. 
2. 6 . 3 . — E n 66 la ville fu t a t taquée par les Juifs de Palest ine et dévastée, Jos. 
B.J. 2. 18. i ; les Ascalonites, pour se venger, massacrèrent 2 500 de leurs con-
citoyens juifs (ibid. 2. 18. 5 ) à l a s u i t e d e quoi les Juifs de Palestine repr i rent l 'a i-
taque contre la ville (ibid. 3. 2. 1-2). Ascalon était habitée par les Jui fs , 
m ê m e après l 'an 70 et plusieurs docteurs juifs en sont originaires, voir les 
renseignements ta lmudiques dans Neubauer , op. cit. 69-71 ; W . Bacher, l. cit. 
s. v. Ascalon, et Büchler , l. cit. La présence des Juifs au 1ve siècle est attestée 
par Pierre l ' Ibér ien , t rad, a l lem, de R. Raabe, p. 75, 18g5 L. Inscr. 
(du 111E siècle ap. J . - C . ) : Mittheilungen des deutschen Palästina-Vereins, 
1g03. 17-32, lecture tout à fait différente de Cle rmont -Ganneau , RAO. 6. 
1 7 0 ss. 

4• (A dis t inguer d'Abila Lysania; capitale de la Tétrarchie d 'Abilène, cf. 
supra p. 1g5 note 12). A appar tenu à Alexandre Jannée , Syncel leI . 55g éd. 
B o n n ; à Agrippa II, Jos. B. J. 2. 13. 2. Su r les docteurs ju i fs originaires 
d 'Abila, voir Neubauer op. cit. 260. 

5. Conquise par Alexandre Jannée et probablement rendue à la liberté 
par Pompée (Jos. Ant. 13. 1 3 . 3 ; 14• 5. 3 ; B. J. 1. 4• 2 : 1. 8. 4 ; cf. Ant. 
13. 15. 4) elle fu t donnée à Hérode par Auguste (Jos. Ant. 15. 7. 3 ; B.J. 
1. 20. 3 ) . At taquée par les Juifs de Judée en 66 (Jos. B. J. 2. 18. 1), nous 
ne savons pas si elle exerça des représailles sur les Juifs qui l 'habi taient . Aux 
siècles suivants, elle avait probablement une c o m m u n a u t é juive, car des doc-
teurs juils y sont nés : voir Neubauer , op. cit. p. 273. 

6. En g6 av. J . -C . , Alexandre Jannée pr i t la ville et la détruis i t , Jos. Ant. 
13. 1 3 . 3 ;B.J. 1 -4• 2 ; cf. Ant. 13. 15. 4• Mais le reste des habitants obt int 
son indépendance de Pompée (Jos. Ant. 14• 4• 4 ; B• J• 1. 7. 7). Auguste 
donna la ville à Hérode (Jos. Ant. 15-7• 3 ; B. J. 1. 20. 3) et à la m o r t 
de celui-ci la ville repassa à la Syrie (Jos. Ant. 17. 11. 4, ' B. J. 2. 6. 3 ) . 
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Raphia 
A R M É N I E 2 . Van 3 , etc. 
M É S O P O T A M I E

 4 : Nicephor ium (ou à part ir du 1vc siècle, Calli-

Les Juifs l 'a t taquèrent en 66 (Jos. B. J. 2. 18. 1 § 460). Après la guerre, 
lesJuifs cont inuèrent à l 'habiter, selon les renseignements ta lmudiques, cf. 
Neubauer, op. cit. 67-68. Inscr.: REJ. 19 (1889) 100, ment ion d 'une 
synagogue ; G. Durand , Rev. bibl. 1892. 248 ; Cl .-Ganneau dans C. r. Acad. 
Inscr. 18g3. 71 ss., et RAO. 4• 190 note 3 ; 6. 186. 

1. A appartenu aux Juifs depuis sa conquête par Alexandre Jannée jus-
qu'à ce que Pompée l 'en ait émancipée (Jos. Ant. 13. 13. 3 ; 14• 5. 3 ; 
B. J. 1. 4• 2 ; 1 . 8 . 4)• Nous ne savons pas s'il y avait beaucoup de 
Juifs. 

2. Les traditions rabbiniques dans Neubauer , op. cit. 31ך3-נ>ך. L ' i n -
fluence juive était fort grande en Arménie et les nobles du pays voulaient 
faire remonter leur généalogie aux personnages bibliques. Cf. II. Gelzer, 
Die Anfänge der armenischen Kirche dans Berichte über die Vehandlungen 
der königl.-sächsischen Gesellsch. der Wissensch, zu Leipzig, 1 ( 1895) 109-
174. Des rois de la famille d 'Hérode y régnèrent longtemps, ainsi Aristo-
bule fds d'Hérode de Chalcis, Jos. B. J. 7. 7. ז . cf. Schürer , 1. 724 ss., 
qui conserva la foi juive ; les descendants d'Alexandre fils d 'Hérode : 
Alexandre et Tigrane(Jos. B.J. 1. 28. 1 § 552) y devinrent aussi souverains 
(Jos. B. J. 2. 11. 6 § 222 fin) et no tamment le premier à partir de l 'an 11, 
Mon. Ancyr. ed. Mommsen: Res. Gest. div. Aug2, p. 10g, 1 1 6 , 1883 B.) 
jusqu 'à ce qu'i l fut mis à mor t par Tibère (Tacite, Ann. 6. 40) ; le second de-
vint roi en 60 ap. J . -C. , (Tacite Ann. !4• 26 ; 15. 1-6), mais les deux 
étaient renégats. Faustus de Byzance, 4• 55 (dans Langlois, Collect, des Ilist. 
Armén. 1. 274-276) cite un grand nombre de villes arméniennes habitées 
par des Juifs. Cf. aussi Rosenthal, a Armenia », JE. 2. 1 1 7 - 1 1 8 et Simon 
Weber, Die katholische Kirche in Armenien, p. 86. 366 ss. 502, 1g03 F. i. ß . 
(ouvrage traduit en français sous le t i t r e : Les origines du christianisme en 
Arménie, 1go8 P . ) L'ascendant des idées juives y était grand au 8" s. , voir 
Les Résolut, canoniques de Jean d'Edesse (-]- 708), can. 7g-81 , t rad. Nau p. 67-
69, dans les Résolutions canoniques et les canons de Raboula, etc., 1906 P. 
(extr. du Canoniste contemporain). 

3. Moïse de Khorène, 3. 35 (Langlois, Coll. 2, p. 150-151) et Faustus , 
l. cit. 

4• En Mésopotamie, Médie et Babylonie furent transportées, par les 
Assyriens et les Chaldéens, les dix tribus juives qui ne sont jamais retour-
nées dans leur patrie. Voir la litt, dans Schürer, 2. 626 ss. ; 3. 6 notes 
7-10 ; 10 note 1g. Ce sont évidemment les descendants de ces 10 tr ibus 
que nous y trouvons à l 'époque romaine. L'on a pour tant soutenu (p. ex. 
Wellhausen, op. cit. 207) que les dix tribus auraient disparu, car ne possé-
dant pas encore, lors de leur transplantation, la religion juive telle qu'elle 
se forma pendant le second Temple, les Juifs qui dans ces pays la possèdent 
à l'époque hellénistique et romaine ne peuvent pas être leurs descendants, 
mais sont venus postérieurement à cette évolution du judaïsme. — Argu-
mentation mal fondée. En effet, les Juifs se sont repliés sur eux-mêmes 
pendant l'exil, qu'ils considéraient comme une punit ion de Dieu, et ils com-
mencèrent à s'attacher davantage à celui qui les punissait ou, mieux, à celui 
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n icum) 1 . Cliarrae2 ( I la ran , Carrhes) . (Osrhcene)' : Edesse*. 
Keurk-Moghara 6 (près Edesse). Amida6 . Constant ine7 (Telia). 
S ingara 8 , Mossoul9 , etc. 

qui pouvai t p u n i r ; ce peuple, devenu, ainsi , religieux, était malléable, et , 
comme il resta en relations avec les t r ibus retournées en Palest ine, celles-ci 
p u r e n t facilement lu i imposer , petit à pet i t , le nouveau code péniblement 
élaboré par les scribes. C'est donc la Palestine qui a façonné ces Juifs dias-
poraux et cela chez eux. Chose impor tan te à retenir : il y a là u n précédent 
qui nous intéresse par t icu l iè rement , car nous verrons treize ou quatorze 
siècles après — à l 'époque romaine — les Ju i fs de Palest ine, et fait plus 
cur ieux, p lus ta rd ceux de Babylone m ê m e , cf. page 201 note 1, imposer 
à ceux de la Diaspora l 'un i té religieuse et ju r id ique au m o m e n t où ceux-ci 
souffr i ront d ' une persécution qui avait pour b u t de les éloigner de leur 
foi. A la format ion de ] un i té du juda ï sme on t toujours mieux con-
t r ibué les ennemis d u juda ï sme que ses adhérents — pour ra i t -on dire 
si l 'on a imai t les formules paradoxales. — Les Juifs de Mésopotamie 
sont cités dans les Actes, 29 ; sous T r a j a n ils se révoltent et deviennent 
u n danger pour l 'Empi re . Cf. infra chap. 14, II e Par t ie , Appendice, 
Section I § 1, t . 2 p. 188. Les sources t a lmudiques , dans Neubauer , op. cit. 
p. 320 ss. 

1. ( A u j o u r d ' h u i Racca), S1 Ambroise, Ep. 40-41, cf. supra, p. 5ך ss. 
2. Ju l ien leur accorde des faveurs (P), Bar-IIebra!us, Chronicon Syriac. 

Dynast . 8 éd. Bruns-Kirsch 1. 65 ; Les Résolutions canoniques de Jean 
d'Edesse ( 7 0 ־ 8 [ ־ ) c. 5g et 62 t rad . F . Nau, l. cit. p. 61, 63 (permission, 
pour les Chrétiens, d 'enseigner aux enfants juifs ; et suivre les en ter re-
ments juifs) . 

3. Notitia Diqnitatum in partibus Orientis c. x x x m § I A, ed. E. Böcking 
I p. go et 3g8, 2 vol. 183g-185g Bonn. 

4• Mention d ' u n massacre juif sous Jul ien : Bar-Hebra2us, Chron. p. 65, 
éd. Bruns-Kirsch ; Michel le Syrien, 7. 5 (éd. Chabot, I. 281). Actes du mar-
tyre de Habib, qui aura i t eu lieu en 30g, cf. supra p. 52 note 4, composés vers 
la lin du 4 e s . , Duval , Litt, syriaque 117 נ . Au vc siècle : Vie de Rabboula 
c. 14• En l 'an 500 : Josué le Stylite, Chronique, § 40, éd. W r i g h t = § 4 1 , 
éd. P . Mart in . — Cf. aussi R. Gottlieil, « Edessa », JE. 5. 3g-40. 

5. Des inscr. en hébreu dialectal, non antér ieures au 1er s. ni postérieures 
au 4e s. ap. J . - C . , II. Pognon, Inscriptions sémitiques de la Syrie, de la 
Mésopotamie et de la région de Mossoul p. 78 ss., n o s 40-42, cf. ibid. p. 80, 
•9°7 P• 

6. Au vc siècle : Jean d 'Ephèse, Comment, de beatis Orienialibus, c. 5 t rad. 
du syr. en lat. par M. J . van Douwen dans les Verhandelingen der koninglijke 
Akademie van Wetenscliappen Amsterdam, 188g, p. 33. 

7. lnsc. : BCH. 26 (1g02) 201 n° 50, cf. Cl . -Gan. RAO. 5. 36g. Au vi0 

siècle, Josué le Stylite, Chronique, § 4g éd. Wr igh t , = § 50 éd. Mart in. 
8. Singara près Mossoul, Ada Sancti Mart. Abdu'l Masich, cf. supra 

p. 53 note 3. 
g. Mossoul et ses environs étaient appelés dans l 'ancienne Ii t téra-

tu re syriaque La Tour des Hébreux. Voir Narsai, Ilomilix et Carmina, 
2. p. 4 10, et Msiha Zkah, c. 1 dans Mingana, Sources syriaques, 1. 87, 8g, 
1907 L. 



i g5 d i a s p o r a . a s i e 

B A B Y L O N I E 1 : B i r t a 2 . Pirisabora (Péroz-Schabor) 3 . Ber-
nisch*. Séleucie5 . Ctes iphon 6 . Nisibis1 . Nchardéa 8 . Ba-

1. Voir supra, p. i gg , note 4• Phi lon cite la Babylonie comme le princi-
pal centre des Juifs de la Diaspora (Ph i lon , Leg. § 3 g , M . II 587) et Josèphe 
nous dit combien les Ju i fs y étaient n o m b r e u x , Ant. 15. 2. 2 § 14 : ev 
BxêuXSvi ,'év0a xai •71V?|0oç rp TouSai'tov; Ant. 15. 3. 1 § 3g : où yàp 
â).׳.'ya1 uLupiaSsç roùSs TOO Xaoû Tîspi TTjV BxêuXwviav «•י£נד׳(ד0ד>)*0)זד/. Cf. aussi B.J. I 
prol. 2. Sur le petit état féodal qu 'Asmeus et Anileus, deux Ju i fs , y fon-
dèrent au temps de Tibère, voir Jos. Ant. 18. g ; cf. Gutsclunid, Kleine 
Schriften, 3. 53-55. Après la guerre ju ive de l 'an 70 beaucoup de Juifs s'y 
réfugièrent et y appor tèrent la science théologique palest inienne ; les com-
munau té s juives s'y mul t ip l iè rent et acquirent un chef, véritable petit roi — 
l'exilarque — reconnu par le gouvernement local. Q u a n d la famille d u 
patr iarche disparaî tra et que les Romains de l 'époque chré t ienne se me t t ron t 
à persécuter les Jui fs , à régler la conduite de leurs chefs, l ' indépendance et 
les honneurs que son souverain lui reconnaissait serviront à l 'exilarque pour 
s ' imposer comme chef du juda ïsme : rang impor t an t qu ' i l saura garder 
j u squ ' au moyen-âge. Fai t de hau te importance : car c'est l 'exi larque et les 
écoles juives de Babylonie qui cont inueront à faire l ' un i t é religieuse d u 
juda ï sme, œuvre commencée sous le deuxième Temple et acheminée sur la 
bonne voie par le patriarche, et c'est lui seul et les écoles de Babylonie qu i 
imposeront les règles jur id iques — règles formées sous l ' influence locale, en 
dehors de l 'ascendant d u droit romain et grec — aux Juifs d u monde en-
tier, cf. supra p. i gg , note 4 et supra, p . 23, note 5. — Sur la géographie 
de la Diaspora babylonienne, voir Neubauer , op. cil. p. 343-368 ; A. Berl iner , 
Beiträge zur Geographie und Ethnographie Babyloniens im Talmud und Midrasch, 
1884 B. ; S. F u n k , dans Monumenta Judaica. Altera pars : Monumenta Tal-
mudica, 1g06 ss., W . — Spécialement sur l 'histoire des Juifs du pays : Sam. 
Daiches, The Jews in Babylonia in the lime of Ezra and Nehemia according to 
babylonian Inscriptions iqioÇJews' College London. Publicationsn° 2); S. Krauss, 
« Babylonia », JE. 2. 403-415 ; W . Bacher, « Academies in Babylonia », JE. 
I . 145-147; J• Engel , Die Juden in Babylonien unter den persischen Königen 
ivährend des zweiten Tempels bis nach dem barkochbäischen Kriege, Dissert. 
Berne 1go7 Storozynetz ; S. F u n k , Die Juden in Babylonien 200-500, 2 vol. 
1g02-1g08 B. ; cf. aussi A. Jeremias, «Niniveh », PRE. 14• 115 -120 ; Le 
même, Das Alle Testament im Lichte des Alten Orients, p. 534, 1go6 L. 

2. Les Juifs l ' abandonnèrent lors de l 'expédition de Ju l ien contre les 
Perses, Zosime, 3. 1g (éd. Bonn , p. 152) cbn. avec Ammien Marcellin, Ber. 
Gest. 24• 4• i ; cf. Allard, Julien l'Apostat, 3. 233, et sur l ' emplacement 
de cette localité [village Akar Koùf ? (17 km. N. -O. de Bagdad)] Ju r i en de la 
Gravière, Reu. des Deux-Mondes 15 avril (18go)5go et Fraenkel , « Birtlia »(2) , 
PW. 3. 4g8. 

3. Neubauer , op. cit. p . 351 ss. 
4. Ibid. 345. (Près de Helleh) . 
5. Jos. Ant. 18. g. g, cf. aussi Neubauer , op. cil. p. 35g. 
6. Jos. I. cil.; sur la communau té juive au 111° siècle, voir Neubauer , 

op. cil. p. 35g-360. 
7. Jos. Ant. 18. g. 1 et 18. g. 8 - 9 : il s'agit ici de Nisibis en Babylonie 

et non en Mésopotamie, cf. Wel lhausen, Israelitische und jüdische Ge-
schichte% 207, et Schürer 3. g. 

8. Jos. Ant, 18. 9. i et g fin ; pour l 'époque après la destruction du 



i g q i n t r o d u c t i o n . s e c t i o n i v 

b e l ' . Borsippa 2 . Poumbadi ta 3. Sora 4 . Sora de Pera th (très 
près de Sora) 5 . Mata Mehasya (voisine de Sora de Pera th) 6. 
Schaf-Yathib 

A S S Y R I E : Niniveh 8 . Adiabènes. Arbèles1 0 . Hal lah 1 1 . 
E L A M I T I D E 1 2 . Suse 1 3 . Bei t -Laphat (ou Gunde-Sapur) ״ . 

T e m p l e , voir N e u b a u e r , op. cit. 350-351 , et su r t ou t W . Bacher , « Nehar-
dea », JE. 9. 2 0 8 - 2 0 9 . 

1. L ' anc ienne capitale de la Chaldée, est devenue ville sans impor t ance , 
N e u b a u e r , op. cil. 344• 

2. N e u b a u e r , op. cit. p . 346. 
3. Ibid. p. 3 4 9 ; Bacher , « Academies » JE. 1. 145 ss. (Nord de 

Sora) . 
4• N e u b a u e r , op. cil. p. 3 4 3 ; cf. aussi W . Bacher , art. cité, JE. 1. 

145 ss. 
5 . Neubaue r , ibid. et Bacher , art. cité, JE. 1. 145 ss. 
6. N e u b a u e r , p. 344• 
7. Dans le distr ict de Néhardéa , N e u b a u e r , op. cil. p . 350. 
8. U n e c o m m u n a u t é ju ive au 11° siècle, N e u b a u e r , op. cit. p . 334 et 361. 

U n Ju i f bapt isé , de Nin iveh , au 5e s . , Bar-Hebra3us, dans Assémani , Bi-
blioth. Orientalis 3 , 1. 393. 

g. Pe t i t r o y a u m e si tué à la f ron t i è r e r o m a i n e et p a r t h e et vassal des 
Pa r the s , cf. M a r q u a r d t , Organisât, de l'Empire romain, 2. 275 , 1892 P . , et 
M o m m s e n , HR. 10. 100, est i m p o r t a n t , car la fami l le royale protégeai t les 
Ju i f s d u pays , assez n o m b r e u x , cf. Jos. B. J. 2. 16. 4 § 388, cf. aussi ibid. 
i prol . 2 § 6, et passa e l le -même au j u d a ï s m e [Jos. Ant. 20. 2-4 ; B. J. 
2. 1 9 - 2 ; 4 • 9• 11 ; 5 . 2. 2 ; 5. 3 . 3 ; 5 . 4 • 2 ; 5. 6. 1 ; 6. 6 . 3 et 4] et 
lors de la gue r r e j u d é o - r o m a i n e des m e m b r e s de la fami l le l u t t e n t du côté 
des Ju i f s , [Jos. B. J. 2. 19. 2 ; 6 . 6 . 4]• Voir S c h ü r e r 3 . 169-172, et la l i t t , 
qu ' i l cite. Les sources t a l m u d i q u e s dans D e r e n b o u r g , Palestine, p . 223 ss. 

10. Capitale d 'Adiabène . Cf. les ci tat ions de la note précédente . Les Juifs 
l ' hab i t en t en g r a n d n o m b r e , car elle possède u n e école supé r i eu re t ju ive , 
N e u b a u e r , op. cit. p. 374 note 3. Ils y é ta ient for t puissants au 1v° siècle, 
d 'après Msiha Zkha dans sa Chronique c. 50 dans A. Mingana , Sources 
syriaques, 1, 125 : ils au ra i en t o b t e n u l 'expuls ion de l 'évêque cliré-
t i e n ; cf. aussi p . 89, 12g-130, 1907 L . 

11. C'est l ' endro i t pr inc ipa l où les Assyriens t r anspo r t è r en t les captifs 
ju i fs , 2 Rois, 176, voir aussi AV. Max Mül ler , « Halah » , dans blastings DB. 2. 
285. A u j o u r d ' h u i Hohvan , cf. les indicat ions d u T a l m u d dans S. Krauss . I. 
cit. p . 403 b . Elle cont ien t u n e c o m m u n a u t é for t i m p o r t a n t e après la des-
t ruc l ion d u Temple (à elle seule elle paye le c inqu ième d u t r a i t emen t de 
l ' ex i la rque) , N e u b a u e r , op. cit. 373-374• 

12. Actes, 2 9 . E lymaï s , le n o m grec ne désigne pas toute l ' anc ienne 
E lami t ide . Sur celle-ci et ses r appor t s avec les Ju i f s : A. Je remias , « Elam » 
PRE. 5. 278 -285 . 

13. Dates bibl iques et t a lmud iques , dans L . IL Gray et AV. Bacher a r t . 
a Sliushan » JE. 11. 315-316. 

14• « Ville si tuée en t re Suse et Souster ; les ru ines sont a u j o u r d ' h u i appelées 
Sàhâbâd », J . B. Chabot , Synodicon orientale p. 668. Les Ju i f s sont m e n -
t ionnés dans le synode de Mar Aba I e r , Catholicos (A. D. 544) ל u n cer ta in 
A b r a h a m de Beit Lapha t « assembla des h o m m e s dissolus et des f emmes 
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DIASPORA. ASIE 

M É D I E 1 . Gazaca2, etc. 
H Y R C A N I E 3 . 

A R A B I E 4 . Médâin-Sâleh 6. Yemen 6 . Ile Io t aba ' . Himyar8. 
P h é n a 9 . 

i m p u d i q u e s pou r lui veni r en aide, avec les ju i f s q u i s ' ad jo ign i r en t à eux : 
il y t rouva d u secours près de ces gens q u i lui d o n n è r e n t i n i q u e m e n t la 
m a i n : il voulai t diviser l 'Église appelée B e i - M i h r - Q o u z i o u ( ? ; n o m d 'Égl i se ) », 
t r a d . Chabot op. cit. p . 328 . 

1. Voir supra p . 19g, no te 4• Actes, 2° . Cf. N e u b a u e r , op. cil. p . 3 5  ל
ss. , 422 ; W i n c k l e r d a n s E . Schräder Die Keilinschriften und das Alte Tes-
tament, 270 , 2 e éd . , 1 g 0 2 - 1 g 0 3 B. ; cf. A . J e r e m i a s , « Medien », PRE. 
1 2 . 4g2 ; A. V. W . Jackson , « Media », JE. 8. 406. 

2. « Là se t rouva i t u n e c o m m u n a u t é de Ju i f s d ' u n e ignorance peu ord i -
na i r e : non s eu l emen t ils ne connaissa ien t pas la t rad i t ion de la H a l a k h a . . . 
ma i s l 'h is toire d u dé luge et celle de J o b , racontées par R . Ak iba , é ta ien t 
t o u t à fai t neuves p o u r eux », N e u b a u e r , op. cit. p cf. supra p ,ך35 . . i g g , 
no te 4 , cf. aussi N e u b a u e r , p . 3g2 . 

3. C o m m e les Ju i f s se r évo l tè ren t con t re sa d o m i n a t i o n , le roi perse Ar-
taxerxe Ochus les v a i n q u i t et en t r a n s p o r t a u n e g r a n d e par t i e en Hyrcan ie 
(vers 350 av. J . - C . ) où ils é ta ient encore au ve siècle, Eusèbe Chron. ad a n . 
Abr . 1657, ed. Schœne I I , p. 112-113, Syncel le 1. 486, éd. B o n n ; Orose, 3. 
7. 6. ( C S E L . 5 . 151 ss .) : Tune etiam Ochus, qui et Artaxerxes, post transac-
tum in jEgypto maximum diuturnumque bellum plurimos Iudœorum in transmi-
grationem egil atque in Hyrcania ad Caspium mare habitare prœcepit : quos ibi 
usque in hodiernum diem amplissimis generis sui incremenhs consislere alque 
exim quandoque erupturos opinio est. Voir la l i t t , citée p a r S c h ü r e r , 3. 7 
no te 11. 

4• Les Ju i f s y v i e n n e n t de b o n n e heure , on ne saura i t d i re à que l l e da te . 
Les Actes des Ap. 2 " les y supposen t en g r and n o m b r e . Cf. aussi Jos . B. J. 
i prol . 2 § 6. Leur i m p o r t a n c e n 'a fait que s 'accroî tre ; elle est at testée pa r 
les écrits r abb in iques (cf. N e u b a u e r op. cit. p . 383) , pa r les c h r o n i q u e u r s 
chré t iens , Phi los torge H.E. 3 . 4 ( P G . 65 . 481 ss.) , et arabes : ceux-ci 
dans T h . Nöldeke, Die Geschichte der Juden in Arabien dans ses Beiträge 
zur Kennlniss der Poesie der allen Araber, 55 -86 , 1864 H a n n o v e r . Cf. 
R . Leszynski, Die Juden in Arabien zur Zeit Mohammeds, i g i o B. Voir 
aussi G. B. Lévi, H . I l i r schfe ld , L. Ginzberg , a r t . « Arabia » JE. 2. 
40-44. 

5. Corpus Inscr. Semit. II . 2 1g = Publications de la Société des fouilles 
archéologiques. Mission archéologique en Arabie (Mars-Mai 1907). De 
Jérusalem au Hedjaz. Médain-Sdleh par Jaussen et Savignac n° 4 p• 148, 
190g P . 

6. V o i r i e s ci tat ions dans S. Ochser « Yemen » JE. 1 2 . 5g2-5g4• 
7. Procope, Pers. 1. 1g. 
8. Voir la l i t t , citée supra p . 70 ss. Rapprochons l ' i m p o r t a n t passage de 

S1 J é r ô m e In Joël. 3 PL. 25) י .g82) . 
g. Inscr. t rouvée à R o m e d ' u n Ju i f or ig inai re de P h é n a : VR. 4 = Kaibel 

1325 = IGrR. 1. 180, il se peut ainsi qu ' i l s'agisse de P h é n o n en Phénic ie , 
ainsi C l e r m o n t - G a n n e a u , RAO. 7. 3 0 0 - 3 0 1 . 



i n t r o d u c t i o n . s e c t i o n i v 
i g q 

A F R I Q U E ' 

E G Y P T E 2 . ( D E L T A ) : Alexandrie3 . Scliedia4. Busir is5 . Pé-
läse6 . Magdola7 (à dist inguer de Magdola d 'Arsinoë). Athr ibis 8 . 

1. Sources rabbiniques dans Neubauer , op. cit. 400 ss. 
2. Sources l i t téraires dans Schürer , 3. 24 ss. ; Phi lon dit « u n million de 

« Juifs habi ten t Alexandrie et l 'Egypte depuis Catabathmos en Libye jusqu ' -
« a u x frontières de l 'E th iop i e» , In Flacc. § 6 (M. II 523) . Sources l a lmu-
diques , dans Neubauer , op. cit. 405 ss. ; H a m b u r g e r , RE. s. v. — Une 
inscr. juive trouvée à Jaffa porte era... [E]y![71T]0[u], R. bibl. 1912. 116; 
inscr. hébr . d 'Egypte (localité inconnue) , du 1 t r ou du 2e s. ap. J . - C . , J . 
Eu t ing , Nolulœ epigraphies, dans Florilegiani ou recueil de travaux d'érudition 
dédiés à... Melchior de Vogiié, p. 5-6, 1909 P . Voir Cless, De coloniis Judœorum 
in JEgyptum terrasque cum /.Egypto conjunctas post Mosen deductis, 1 (seul 
pa ru ) , 1832 Stu t tg . (P rogr ) ; E. Goguel , Les Juifs d'Egypte avant l'ère chré-
tienne, Bulletin de la Société littéraire de Strasbourg, 4 (186g) 106-151 ; 
Throbeke, De Judœis Mgypliis, 1870 ; Schürer , 3. 24-52, 

3. Les INSCRIPTIONS juives r emon ten t à la fondation de la ville conf i rmant 
ainsi les dires de Jos. B. J. 2. 18. 7 et C.Ap. 2. 4, cf. l 'édi t de Claude, Jos. 
Ant. 1g. 5. 2, supra p. 151 : C le rmont -Ganneau , C. r. Ac. Ins. 1907. 234־ 
2 4 3 ; 375-380 ; Le m ê m e RAO. 8 (1go7) 59-71 ; Breccia, La Necropoli de 
l'Ibrahimieh dans le Bulletin de la Soc. Archéol. d'Alexandrie, 1907, n° g, 
p. 35-86. Inscriptions d 'époque postérieure, dans Néroutsos-Bey, Bulletin 
de l'Instit. Egypt. 4 (1878) 78 ; Le même, Notice sur les fouilles récentes 
exécutées à Alexandrie, 48, 1875 Alexandrie ; Le même , L'ancienne Alexan-
drie, 82 -84 , 1888 P . ; C l e rmon t -Ganneau , RAO. 4 ( 1 g o o ) 147 > 7 ( ' 9 ° ^ ) 
145. 701 ; Le même, Arch. Res. 2. 133; Dit tenberger , OGIS. n° 7 4 2 ; 
IGrR. 1. 1077 (dou teuse ) ; A. Pap. 5. 163. 1 0 ; JHSt. 4 (1883) 15g ; 
E u t i n g , Epigr. Miszellen, n° 53, dans Sitzb. Berlin, 1885, 681 ss. ; u n e 
inscr. dans le cimetière de Chougafa, Catalogue général des Antiquités 
égyptiennes du Musée d'Alexandrie nos 1-568, p. 2 7 2 ; u n Juif d 'Alexandrie 
à Milan, Rev. arch, i 860 , II . 348 note i ; Bull, de la Soc. Archéol. d'Alexan-
drie igog p. 32 1. Cf. aussi E. Buchhe im, Synagogeninschriften in Alexan-
drien dans Allgemeine Zeitung des Judenthums, 1g03. 486 ss. — PAPYRUS : 

A. Pap. 5. 118 ss. (sous Augus te ) ; BGU. 4• 107g (4 août 4 ! ) , cf. U . W i l -
cken, A. Pap. 4• 567 ; Le même , Anlis. 1 0 ; les autres papyrus relatifs aux 
procès ent re Juifs et Grecs o n t été étudiés supra p. 125 ss. — Les SOURCKS 

TALMUDIQUES dans Neubauer , op. cit. p. 406-408 ; Hamburge r , RE. s. v. 
Alexandrien. B I B L I O G R A P H I E : A. Bludau , Juden und Judenverfolgungen im 
allen Alexandria, 1906 Münster i. W. 

4• Inscr. : REJ. 45 (1902) 161 = Di t tenberger , OGIS. n° 726 (246-221 
av. J . - C . ) , cf. A. Schiff dans Festschrift 0. Hirschfeld, 373-390, 1903 B. 

5. Un papyrus de Berlin (époque d 'Auguste) y men t ionne un terrain 
l imité par "Hpojvoç xat XsXxtou (nom j u i f Invent •ןדץ ( , provisoire, n" 58 R . , 
A . Pap. 5. i ig note 2. = BGU. 112g. 

6. Il y avait des colonies militaires, Jos .ylni . 14-6. 2 § gg , B. J. 1. 8. 7 § 175. 
7. Ils y sont déjà au VIc s. av. J . -C. : Jérémie, 4 4 ' , 461 1 . 
8. I n sc r . : REJ. 17 (1888) 235-238 = BCII. 13 (1888) 178-182 = Di t -

tenberger , OGIS. noa g6 et 101 (ent re 205-116 av. J . - C . ) ; P. Oxyr. 3. 
500 (130 ap. J . -C . ) . 



2 0 5 d i a s p o r a . a f r i q u e 

Toméï 1 . Léontopolis2 (dans le nome d'Héliopolis) ' = Le terri-
toire d 'Onias 4 . = Le camp des Jui fs" = Castra Judseorum de 
la Notitia Dignitatum6 au jourd 'hu i Tell-el-Yehoudieh 1 .Le vicus 
Judaeorum 8 . Villa des Syriens9 . Babylone = Le Caire10 . ( C E N T R E 

[ H E P T A N O M I S ] ) : M e m p h i s " . Nome Arsinoë (Fayoum)12 : la ville 

1. R. Griveau, Histoire de la conversion des Juifs de Toméï d'après d'an-
ciens manuscrits arabes, ROChr. 1908. 288-313. (Conversion de l 'an 622 ; 
Tomëi près de Hénef , non loin de Bilbëis). 

2. C'est ici que s'élevait le célèbre Temple ju i f d 'Onias , Jos. Ant. 12. 
g . 7 ; 1 3 . 3 . 1 ; 1 3 . 3 . 2 : TO ÉV AEOVTIOV TIOXEI TOÛ HXIOTOXITOU X T X . . . ; 1 3 . 

10. 4 ; 20. 1 0 ; B. J. 1. 1. 1; 7. 10. 3. Sur ce temple, voir Naville, The 
mound of the Jew and the city of Onias (dans le Seventh Memoir of the Egypt 
Exploration Fund), 18go Ld. ; Fl inders Petr ie , Hyksos and Israelite cities, 
ig -27 , 1g06 Ld. Voir la litt, dans Schürer , 3. 146 note 35. 

3. Comme le dit expressément Josèphe. Léontopolis don t il s 'agit est 
donc à dis t inguer d u nome d'Héliopolis. 

4• r) 'Ov!'ou a : Jos. Ant. 1 .8 •4ז ; B. J. 1. g. 4• H est probable que 
ce t e rme désigne non Léontopolis, mais le terr i toire à côté de Léontopolis, 
et sur lequel se trouvait le Temple et la colonie juive. 

5. TO xaXouixsvov TooSaîwv CTPATOITESOV, Jos. Ant. !4• 8. 2 = B. J. 1. 5. 4 , 
ne peut être que le camp se t rouvan t sur 7ן 'Ovîou ;,׳oipa. Cela résulte du fait 
que ce camp a conservé son nom en latin (Castra Judxorum, note suivante) 
et en arabe (Tell-el-Yehoudieh, ci-dessous note 7), et que c'est précisément à 
Tell-el-Yehoudieh qu 'on a t rouvé les restes du Temple d 'Onias . 

6. Notitia Dignitatum Orientis, c. 25, éd. Böcking, I. 6g. 
7. Voir Naville et FI. Petr ie , op. cit. F l inders Petr ie démont re que c'est 

ici qu 'étai t le temple d'Onias. On y a t rouvé u n e nécropole ju ive don t p lu -
sieurs inscriptions portent aussi le nom d'Onias qui devait être très f réquent 
dans l 'endroi t . Ces inscriptions sont publiées par Naville, op. cit., et par G. A. 
Milne, Greek Inscriptions, p. 60-63, dans le Catalogue général des Anùquités du 
Musée du Caire, t. 18, 1g05 ( l 'édi teur les fait remonter au 1er siècle ap. J . -C) . 
Cf. aussi R. arch., 18g7, II. 206. D'autres inscriptions ont encore été trouvées 
par Seym, de Ricci, C. r. Ac. Ins. 1g08. 797 ; 1909. 144• Peut -ê t re y faut-il 
a jouter A. Pap. 5. 165. 

8. Ilinerarium Anlonini, c. 42. 
g. P. Hamb, n" 2 (de l 'an 5g ap. J . - C . ) ligne 6 : 3 Juifs [ 0 ]  .ç()־.uptov x10fjזו0 2

10. Inscr . juive : Clermont-Ganneau, Arch. Res. 2. 141 ss. 
11. Ils y seraient depuis le vi0 s. av. J . - C . , Jérémie, 44'• Josèphe, l. cit., 

dit aussi que le Temple d 'Onias n 'étai t pas loin de Memphis, ce qui suppose 
beaucoup de Juifs dans ces endroits , car il est évident que le Temple fu t 
construit dans u n centre ju i f . Des papyrus: E. Sachau, Aram.-Papyrus und 
Oslraka, pap. n° 10, 1. 11 ; 16 1. 7. Il parai t même que les Juifs occu-
paient à Memphis tout u n quar t ier , voir W . M. Fl inders Petr ie , Memphis, 
p. 4, 1909 Ld . , (British School of archseology in Egypt, t. 14). CL ibid. 
p. 20 et planche 36 n° 20 (tête de marchand juif ?). 

12. (Se référant au nome sans pouvoir être localisés davantage). P. Fl. 
Petrie, II , p. 23, an 238/237 a v • J - C . ; ibid. III , p. 42 ss., n° 21 ; Gren-
fell, An alexandrian erotic fragment, n° X L I Z I , pages 7 4 1  ,g6 Oxford־75, 8
cf. Th. Lz. 18g6. 522 (11e s. av. J . -C . ) . Une inscr. du n 8 ou 1er s. av. J . -C . , 
BCH. 27 (1go2) 454, n" 16. P. Fayoum, n° 14 (124 av. J . - C . : 2tpt.1v, 
ju i f?) , n 1 0 0 ap. J ׳> 123 ( . -C . ) ; BGU n° 776 (première moitié du 1" s.), diffé-



i n t r o d u c t i o n . s e c t i o n i v i g q 

d 'Ars inoë ' , le village P s e n y r i s \ village Rerkeosiris 3. Magdola4 . 
Tebtynis 6 . Village Appolonias6 . I leracleopolis ' . Oxyrhynchus 8 . 
Gynopolis9 . Village Ghôran 10. Anlinoopolis ( = : Antinoé) " . 
Hermopol is m a g n a 1 2 . ( T I I É B A Ï D E 13) : A b y d o s ״ . Appolino-
polis parva 1 6 . Alentours de Tlièbes1 6 . Apollinopolis Magna 

rents noms sur une liste de sitologues; ibid. n ° 7 1 5 ( a n 10 1 / 102 ap. J . -C . ) , 
contient un grand nombre de noms juifs. 

1. K. Wessely, Die Stadt Arsinoë in griechischer Zeil, Silzb. Wien, 145 
(1905), Abhandlang n° 4, p. 58 ss. ; Idem, Die Epikrisis und das ' IouSa^tov 
TEXeaixa unter Vespasian, dans Stud. Pal. i ( i g o i ) g-i i ; Idem, Arsinoilische 
Verwaltungsurkunden um J. J2jy3 nach J. C., dans Stud. Pal. 4 ( 1905) 
58-83 ; Idem, Une notice relative à la colonie juive à Arsinoë en Egypte. 
(Actes du XIVe congrès international des Orientalistes, 1g05, deuxième par-
lie, sect. II, p. 1 2.?-־, Paris, 1907) ; Idem, P. Lond. II n° 258, page 33 ligne 
151 (1 e r s. av. J . -C. ) ; P . Lond. I, p . 2 2 3 , n° 113, 11 (v1e ou vn e s. ap. 
J . -C . , contrat entre un Juif et un chrét ien), cf. aussi Wiener Studien, 12 
( 18go) 82 (papyrus du vc ou v1e siècle) ; Stud. Pal. 10 n" 182 (du 8e s.). 

2. P . FL Petrie, I, p. 43. 
3. P . Tebt. n° 43 t. i p. 147 1 •י ^ י

 u n certain Ht'awvoç T O Ù [ . . . O ] U , J u i f ? 
4• P . Magdola, no s 15 et 35, les deux du 111° s. av. J . -C . Cf. BCH. 26 

( i g o a ) 104 ss. ; 27 ( 1g03) 200, n° 35, et Th . Reinach, Les Juifs d'Alexan-
dronfse, Mélanges Nicole, 451-459, 1g05 Genève; Wilcken, Antis. p. 9. 

5. P . Tebt. I, n° 86 (11־ s. av . ' J . -C . ) . ( P . Tebt. I , n° 43 : mention d 'un 
certain 21'p.tov, Ju i f? ) . 

6. BGU. n° 1068 , cf. A. Pap. 4• 561 ss. 
7. P . Ilibeh, I, n° 96 (an 259 av. J . -C. ) . 
8. P . Oxyr. IV, 816 (de l 'époque d 'Augus te ; des noms juifs dont T r r 

<JOÛÇ, cf. A. Pap. 4• 530 : le même nom, P. Lond. I l l , page 25, an 105 ap. 
J . -C . ) ; P . Oxyr. I, 33 (procès d 'Appien, supra, p. 1 2 7 ) ; P . Oxyr. I , 43 ; 
P . Oxyr. I I , 276 (77 ap. J . -C. , un batelier j u i f ) ; II, 335 (an 85 ap. J . -C . , 
rue juive) ; I , 100 (an 133 ap. J . -C. , rue juive) ; III , 500 (fermiers juifs ? 
an 130 ap. J . -C. , cf. P . Oxyr., V, page 314) ; IV, 705 et 707 (relatifs aux 
guerres juives du 11e siècle); III , 735 (an 205 ap. J . -C. ; soldats juifs) ; IX 
1205 (an 2g1 ap. J . - C . ; achat d'esclaves juifs par la synagogue) ; PGL. 
n° 2g (4e s. ; papyrus magique : mélange d'éléments gnostiqucs et juifs). 

g. P . Oxyr. IX 1 189 , de l 'an 1 1 7 ap. J . -C. 
10. P . Lille n° 5 (260-25g av. J . -C.) . — [Sur la topographie du village, 

cf. BCH. 25 ( 1901) 380 ss.]. 
11. Inscript ions: Eut ing dans Z. für ägyptische Sprache und Alterlhums-

künde, 34 ( 18g6) 164 ss., et S. de Ricci Annales du Musée Guimet, 30 ( 1go2-
1g03) 142, n° 8, douteuse d'après Clerm. Gan. , RAO. 5. 371-372, mais 
S. de Ricci dans son art . Palœography, JE. maint ient qu'elle est juive. 

12. P. Viereck, Die Papyrusurkunden von Hermopolis, Deutsche Rund-
schau, décembre 1go8, t . 137, P• 1 0 1 > P• Giess. n 4 cf. aussi P ; ״ 1 . Lond. 
I l l , p . 180 ss. Voir FHG. 3. 220. 

13. E. Sachau, op. cil. pap. n° 1g col. 3 ligne 4, de l 'an 4 2 0 / i g av. J . -C . 
14• E. Sachau, op. cit. pap. n° 11, I. 3, ve s. av. J .-C. 
15. Pap. Brème, n° 40, édité dans Wilcken, Antis. p. 14 (11« s. ap. J . -C.) . 
16. U. Wilcken, Ostraka, n 0 ' 506, 721 , 729, 753, 1233 , 1 2 5 5 , 1 3 5 9 , 1 5 0 5 , 

1513, et les ostraka suivants, relatifs à la même personne, 335, 1351, 1354, 
1503, 1504, 1607, 1508 (11e s. av. J .-C.) . Un pap. araméen, de même 
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(Edfou)1 . Elephant ine 2 et la ville qui lui fait face, Syène 3 . Pa-
rembolé \ 

E T H I O P I E 5 . 

L I B Y E 6 . 

C Y R E N A Ï Q U E 1 . Cyrène 8 . ï e u c h e r a (Tokra) 9 . Bérénice1 0 . B o -
r i o n " . 

A F R I Q U E P R O C O N S U L A T E
 12 : Scina ou Iscina ou Locus Judœoruni 

époque, dans Proceed. Bibl. 2 9 ( 1 9 0 7 ) 2 6 0 - 2 7 2 ; de m ê m e époque, Grenfel l , 
An alexandrian erotic fragment, etc. , n° 43, p. 75-77, 1896 Oxford, lecture 
corrigée par U . Wilcken Grundzüge 2. n° 57. Sur l e s J u i f s d u 11e s. ap. J . - C . , 
voir Eusèbe, Chron. éd. Schöne, II . 163 ss. ; Orose, 7. 12. 

1. CIG. 4838° = Di t tenberger , OGIS. nu s 1) 74 ,3ךer s. ap. J . - C . ) . Cf. 
L. Blau, dans la revue Hakedem, 1 ( 1 9 0 7 ) 2 1 - 2 2 , qui rapproche ces inscr . 
de Ps. 107'2 3 - 3 1 . Deux ostraka dans E . Sachau, Aram. Papyrus und 
Ostraka. 

2. Cf. supra p. 123 note 6. 
3. Les papyrus cités supra p. 123 note 6, men t ionnen t des Ju i fs de Syène. 

Des ostraka du 11e s. ap. J . -C . : Wilcken, Oslraka, n o s 302-303. (I l n 'est 
pour t an t pas bien certain que la personne citée soit ju ive . ) 

4• Inscr. d ' u n Juif de Parembolé , Cl. Gan. Arch. Res. I I , p  •ז37 .
Parembolé ent re Syène et Taphis . Mais ce peu t être Parembolé en 
Palestine. 

5. Voir supra p. 204 note 2. Eusèbe les cite pour son temps , Theophan., 
4• 20. Cf. M. F lad , Kurze Schilderung der abessinischen Juden, 1869 Bale 
et S t u t t g a r t ; J . D. Pe r ruchon , « Falashas », JE. 5. 327-330. 

6. Y. supra p. 204 note 2 ; cf. aussi supra p . 150 note 3 et infra ch. 14 
IIe Par t ie , Appendice, Section I § 1. t. 2 p. ss. 

7. D'après Jos. C. Ap. 2. 4 § 44, les Juifs y sont dès l 'époque de Pto-
lémée 1 Lagos. U n e inscr. d ' u n Juif de la pentapole : Cl . -Gann. Arch. Res. 
2. 144 (nB s. ap. J . -C. ) . 

8. IMac. 1523. Sur Jason de C y r è n e , voir supra, p. 1. Jos. Ant. 14• 7• 
2 ; 1 6 . 6 . i et 5 (cf. supra, p. 150); B. J. 7 . 11; Vila, 7 6 ; Ml. 232ך ; Me. 1 5 " ; 
Luc. 2326 ; Actes, 2'°, 6 s , 112 0 , 1 3 ' ; Dion Cass., 68. 3 2 ; Eusèbe, II. 
E.lx. 2 . 

9. R . Nor ton, From Bengazi 10 Cyrene, Bulletin of the archaeological Insti-
tute of America 2 ( i g i i ) 57, planche II : chandelier à 7 branches (de quelle 
époque P). 

10. CIG. 5361, 1 " s. ap. J . -C. Cf. sur cette inscr ipt ion: ( J . Bouhier ) , 
Explication de quelques marbres dont les originaux sont dans le cabinet de 
M.*x*, 1733 Aix; Wesseling, De Judœorum Archonlibus, 138ך Traject . ad 
Rh . ; Frére t dans les Mémoires de l'Acad. des Inscr. 1754. 2 2 5 - 2 5 5 , 2 7 0 -

2 7 7 ; Nauze, ibid. p. 2 4 6 - 2 6 9 ; les discussions sur la date, d 'après une ère 
locale, que porte cette inscription, sont résumées par Schürer , 3. 80 
note 21. 

11. Procope, De jEdif. 6. 2. Borion, au sud de Bérénice, ma in t enan t 
Tabilbeh, cf. Sethe « Boreion » (3), PW. 3. 730. 

12. Cf. Nov. J. 37 (535) suprà, p. 168 note 3 in fine. P . Monceaux, Les 
colonies juives dans l'Afrique romaine, REJ. 44 ( 1 9 0 2 ) 1 - 2 8 ; Idem, Enquête 
sur l'épigr. chrél. d'Afrique. Les inscriptions juives, Rev. archéol. 1g04, I. 
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A u g u s t ! 1 . O e a 2 ( T r i p o l i ) . T l i u s u r u s ( T o z e u r ) 3 . H e n c l i i r - D j o u a n a * . 
l l e n c h i r - Y o u d i a 5 . i l a d r u m è t e 6 . N a r o ( l l a m m a m - L i f ) \ C a r -
t h a g e 8 . U t i q u e ( a l e n t o u r s d ' ) 9 . U z a l i 1 0 . S i m i t t u ' 1 . 

NUMIDIE12. I l i p p o - l l e g i u s 1 3 . S i d i - B r a h i m ״ . C i r t a ( C o n s t a n -
t i n e ) 1 5 . H e n c h i r - F o u a r a ( p r è s T l i e v e s t e ) 1G. K s o u r - e l - G h e n n a i a 
o u F e s d i s ( e n t r e L a m b è s e e t D i a n a ) 1 1 . 

M A U R I T A N I E 1 8 . S i t i f i s 1 9 . K b a l f o u n ( 7 k i l o m è t r e s O u e s t d e 

p. 354-373; Idem, Païens judaïsanls, ibid. 1902, I. 208-226. Voir aussi R. Bas-
set, Nédromahs et les Traras, p. vii-xvn, 1901 P . , ( d a n s Publications de l'École 
des Lettres d'Alger: Bullet, de corresp. africaine t . 24 ) ; Idem, Recherches 
sur la religion des Berbères, Revue de l'histoire des religions, 61 ( i g i o ) 
325-327; N. Slouschz, Judéo-Hellènes et Judéo-Berbères (thèse Lettres), 
1909 P . 

1. La Table de Peutinger fait suivre le nom de Scina (au jourd 'hu i Medinat 
es-Soultan) des mots Locus Judaeorum Augusti , c'est qu' i l y avait là p10׳-
bablement , une colonie juive. Cf. Ch. Tissot, Géographie comparée de la pro-
vince romaine d'Afrique, 2. 2 3 7  .vol. 1882-1888 P ־238, 2

2. S' August in, Ep. 71. 3, 5 ( P L . 33. 235). V. aussi S' Jérôme. Ep. 112, 
22 ( P L . 22. g30 ss.) ; cf. A. Fourn ie r , 'Sur la traduction par Sl-Jérâme d'un 
passage de Jonas, Rev. de l'histoire des religions 31 (18g5) 254-269• 

3. Des judaisants , S1 August in , Ep. 44• 6, 13 ( P L . 33. 125); 196 ( P L . 
33. 894).' 

4• Inscriptions de judaisants : voir P. Monceaux, Païens judaisants, loc. 
cit. (A l'ouest du mont Trodza). 

5. D'après son nom. (Ent re Sufes et le mont Trodza). 
6. Tablettes magiques, IGrR. 1. g50. 
7. CIL. 8. 12457 (111e ou 1ve s. ap. J . -C.) . 
8. Delattre, Gamart ou la nécropole juive de Carthage, 18g5 Lyon ; Idem, 

Pèlerinage aux ruines de Carthage, p. 65 ss. 1g02 ss., P . ; Idem, Bulletin 
de la Société nationale des Antiquaires de France, i g i o . 226 ( f ragment d 'une 
tablette de marbre portant plusieurs caractères hébraïques peints en rouge) ; 
CIL. 8. 10g1 = 14230, 140g7ז 9 •14 ,14114־ • Des tablettes magiques dans 
Rh. Mus. 55 (1900) 248. Une intaille à légende hébraïque provenant de 
Carthage, dans Revue d'assyriologie et d'archéologie orientale 6 (1906) 83-
84• Sources littéraires. Tertul l ien, Adv. Jud. c. 1 (suppose des Juifs à 
Carthage), de même S'-Augustin, Sermo 1g6 § 4 ( P L . 38. 1020 ss.). Voir 
Const. Sirm. 4 (335) , suprà p. 168 note 3. Sources rabbiniques dans 
Hamburger RE. s. v. Karthago. 

9. CIL. 8. 1205, Addilam, p. g31. 
10. S1 August in, De civitate Dei, 22. 8. 21 (PL . 41• 768 ss.) [un sorcier 

j u i f ] . (Uzali n'est pas loin d 'Ut ique) . 
11. S1 Augustin, Sermo, 17. g ( P L . 46. 881) . 
12. Voir la lilt. p. précédente, note 12. 

! 13. S1 Augustin, Sermo, 1g6, 4 ( P L . 33. 713). 
t 14• CIL. 8. 16867. 

15 . CIL. 8. 7 1 50 , 7 1 5 5 , 7530, 7710 . 
16. CIL. 8. 16701 . 
17. CIL. 8. 432 1 et Addilam, p. g56. 
18. Voir la l i t térature p. précédente, note 12. 
ig . CIL. 8. 8499, 8640 [ = 20354). 
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Sitifis)1 . Tipasa2 . Auzia s . Césa rée ' . Volubilis '1. 

S E C T I O N V. — I M P O R T A N C E N U M É R I Q U E D E S J U I F S 

Cette extension dans lespace, loin de donner une idée de l ' un-
portance des Juifs , pourrait,TnrcoTitraire, faire croire qu'elle fut la 
cause d un affaiblissement de la race juive.En réalité 11 n 'en est r ien. 

Dès le premier siècle de notre ère, ces communautés , dispersées 
dans le monde, n 'étaient plus partout des groupes־modestes, insi-
gnifiants. Ce n 'étaient point des poignées d ' hommes éparpillées, 
mais, au contraire, bien souvent, des cités (( sans terre », si l 'on 
peutd i re , — sans territoire — trèsforles numér iquement ״ . Dansla 
Diaspora la nation juive n était pas loin d'égaler en nombre les indi-
gènes, nous dit Phi lon . P lus modeste ailleurs, les Juifs forme-
raient, d 'après lui, seulement la moitié du genre humain *. Evident-
ment, i lexagère; mais, i l n ' e s tpas moins certain que les Juifs l'or-
maient une partie importante de la population de l 'empire. Rien 
qu 'en Egypte ils sont, au 1" siècle de notre ère, un million 9 — 
soit un hui t ième de là population tolale qui était de ך millions et 
demi 10. Même proportion à Cyrène 11. A Rome même, ils sont à 
l 'époque de Tibère 50 à 60 ooo1 2 sur environ 800 Ooo hab i t an t s " . 

1. CIL. 8. 8423. — 2. Passio sancta! •Salsac. 3. — 3. CIL. 8. 20759-20760. 
4• Acla Marcianœ,c. 4 -6 ( y M S S . Janvier I, 56g) ; Actes de saint Victor de 

Césarée, c. 8, dans Catal. Cod. llagiogr. lat. antiquorum sxc. X VI qui asserv. in 
Bibl. N. 3, p. 504 ss., 18g3 Bruxelles. Cf. J . de Guiber t , Saint Victor de Ce-
sarée, Analecta Bollandiana, 24 (1g05) 257 ss., ( le document est du ve siècle, 
mais il n'est pas historique). — Inscr. : CIL. 8. g585 et 21188 (douteuse). 

5. Bulletin archéologique du comité des Travaux historiques et scientifiques, 
18g2 p. 62-64 (inscr. hébr . du 11e s. ap. J . -C . ) . 

6. Cf. Harnack , Die Mission und Ausbreitung des Christentums, 1 2 . 4 s s . 
7. Ph i lon , De Vita Mos. 2 § 27 éd. Cohn ( = M. II 138). 
8. Leg. § 31 (M. II 077). 
g. Phi lon, In Flacc. § 6 (M. II 52 3). — Chiffre à peine exagéré : en 66, 50 000 

Juifs sont tués rien qu 'à Alexandrie, Jos. B. J. 2. 18. 7 ; en 70, 6 0 0 0 0 Juifs au-
raient été massacrés dans le reste de l 'Egypte d'après Jos. B. J. 7 . 8 . 7 § 36g. 

10. Jos. B. J. 2. 16. 4 ; cf. Mommsen, IIR. 11. 18g; P ie t schmann, dans 
PW. 1. ggo ss. ; I larnack, op. cil. 1. 5 note 5 ; E. Meyer, «Die Bevölkerung 
des Altertums » dans Handwörterbuch der Staalswissenschaften herausgegeben 
von J . Conrad 2 2 . 681, 1899 Iéna ; Wilcken, Ostraka, 1.489 ss. 

I i . Cf. plus loin p. 211 note 4• 
12. Suétone, Tib. 36, di t que Tibère enrôla 4 000 Juifs . C'étaient des 

jeunes gens (cf. le te rme juventulum). La proport ion n'est possible que sur 
une population juive d 'au moins 50-60 000. Chiffre qui est corroboré par 
Jos. Ant. 17. 11. 1 ; B. ./. 2. 6. 1, qui nous dit qu ' au temps d 'Auguste , 
en l 'an 4 ap. J . -C . , 8 0 0 0 Juifs de Bome ont accompagné devant l ' empereur 
une ambassade juive de Palestine : il est évident que tous les Juifs ne se sont 
])as déplacés et moins encore les petits enfants. (La réduction des chiffres de 
Josèphe, proposée par I larnack, ne nous parait pas acceptable : la proportion 
d 'hommes est plus grande chez les immigran ts , c'est vrai, mais sous Vuguste 
et sous Tibère, les Juifs n 'étaient plus de nouveaux venus à Home). Les Juils 
expulsés par Tibère revinrent sous Claude. Leur nombre n'avait pas d iminué , 
car cet empereur n'osa pas les expulser de Home à cause précisément de leur 
mul t i tude . Cf. infra Ch. 14 IIe Partie Section 4 H § 2, t. :! p. 171 note 2. 

13. J . Beloch, Die Bevölkerung der griechisch-römischen Welt, 2 .יןg2 ss. 
1886 L. , évalue la population de Bome à 500 000 citoyens, ou 800000 , péré-
grins et esclaves compris. E. Meyer, loc. cil. p. 689, à 700000 . Avec plus de 

 !׳ ז
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E n S y r i e e t e n A s i e - M i n e u r e , l e u r n o m b r e f u t s û r e m e n t a u s s i 
g r a n d q u e c e l u i d ' E g y p t e 1 . S i l ' o n y a j o u t e e n c o r e la P a l e s t i n e s u r -
p e u p l é e 2 , il n ' e s t s û r e m e n t p a s e x a g é r é d ' é v a l u e r , a v a n t la g u e r r e 
d e 7 0 , le n o m b r e d e s J u i f s d e l ' e m p i r e à 6 - 7 m i l l i o n s 3 . 

C ' e s t u n c h i f f r e q u i c o m p t e . 

P u i s s a n t e s e t d ' u n e g r a n d e c o h é s i o n e n t r e e l l e s , t o u t e s u n i e s 
a v e c l e u r m é t r o p o l e —• J é r u s a l e m ' — l e s c o m m u n a u t é s j u i v e s 
f o r m a i e n t u n t o u t , u n e f o r c e q u i a u b e s o i n p o u v a i t se d r e s s e r 
c o n t r e l ' e m p i r e 4 . . . 

E l l e n e se d r e s s a p a s e n t i è r e l o r s d e l a g u e r r e j u d é o - r o m a i n e d e 
1 a n 7 0 , o ù l e s J u i f s d e la D i a s p o r a e t m ê m e u n e p a r t i e d e c e u x d e 
P a l e s t i n e se t i n r e n t t r a n q u i l l e s — e t ce f u t n é a n m o i n s u n e g u e r r e 
e f f r o y a b l e p o u r l e s d e u x c o m b a t t a n t s . C e q u ' e l l e a u r a i t p u d e v e n i r 
si t o u s l e s J u i f s d e la D i a s p o r a s ' é t a i e n t r é v o l t é s e n m ê m e t e m p s 
q u e c e u x d e P a l e s t i n e , o n s ' e n r e n d c o m p t e p a r ce q u i se p a s s a 

raison, Fr iedländer , Sittengeschichte, 18. 58 ss., et 70, et Iiirschfcld, Verwat-
tangsbeamten2, p. 2511, la considèrent-ils comme montan t à 1 million. 

1. Jos. B.J. 3 .3 .ך, -ïiÀstarov oà ןדז XTX. Josèphe nous fournit quelques 
chiffres de la popula t ionju ivedela Syrie quand il nous apprend qu 'en 70, on mas-
sacra 10000 [18000?] Juifs à D a m a s , cf. supra, p. 190 note 15 ; 13000 à S c y -
t h o p o l i s , supra, p. 196 note 6 ; 2 500 à A s c a l o n , supra, p. 198 note 3 ; 2 000 
à P l o l é m a ï s , supra, p. 197 note 8 ; 20000 à C é s a r é e , Jos. B.J. 2. 18. 1 . 

2. Phi lon , De vita Mos. 2 g 232, éd. Cohn (M. II170), indique commecause 
delà Diaspora, le surpeuplement de la Palestine. Cf. aussi Philon, Despec. leg. 
i §§ 133 et 141 éd. C o h n ( = M. II 233, 234). D'après Josèphe, il y avait à J é r u -
salem, pendant la fête de Pâques, 3 000 000 de Juifs, ceux de l 'étranger compris, 
B. J. 2. 14 .3 § 280; 6. g. 3 § 42 2 ; or , il n'est pas possible que tousles Juifs de la 
Diaspora soient venus, il faut au moins met t re 2 500 000 de Palestine, et parmi 
ceux de Palestine, considérer que tout au plus, la moitié delà population se ren-
dai tà Jérusalem, ce qui fait encore 5 000000 de Juifs pour la Palestine. Ailleurs, 
Josèphe(F/ (a45)nousdi tque laGal i léeava i t 204 villes dont les moindres avaient 
15000 habitants. En considérant qu' i l exagère de beaucoup, la (ialilée aurai t 
eu, à elle seule, 3006000(204 X i 5 000 = 3060000) d 'habitants. Réduisons ce 
chiffre et considérons qu' i l ne s'agit que d 'une partie du pays ju i f , on peut ad-
me t t r equedans toute la Palestine les Juifs étaient bien dans les 5 000000 . C'est 
le chiffre qu 'adopte aussi Fel len, op. cit. 1 • 32. L'évaluation de Harnack, op. cit. 
i . 7, à 700000 , est inadmissible ; de même celle de E. Meyer, loc. cit. 687. 

3. Dans la guerre de 70, rien qu 'à Jérusalem, 1 100000 Juifs auraient trouvé 
la mort d'après Josèphe, B. J. 6. g. 3 § 420 ; 600 000 d'après Tacite. — D'après 
ce chiffre seul on peut juger de ce que fu t la population globale des Juifs. — Be-
loch, op. cit., évalue la population entière de l 'Empire à l 'époque d'Auguste à 
54000000 , et Meyer loc. cit., p. 688, à 55000000 , cequ ies t sûrementunch i f f re 
trop bas. Harnack, op. cit. 1. 7, adopte ce chiffre, mais n 'admet comme nombre 
total des Juifs que 4 à 4 millions et demi, ce qui donne 7 pour 100 de la popula-
lion de l 'Empire . La proportion nous semble être probable. (En admettant 
un chiffre plus élevé de Juifs, et aussi de la population totale). L'évalua-
lion à laquelle nous sommes arrivés par des calculs qui ne peuvent avoir 
rien de r igoureux, cela se comprend, vu la pénurie des renseignements, 
reçoit un appui inat tendu dans ce que nous dit Bar-Ilebra;us, Hist. Dynast., 
éd. Pockock, p. 73, 1653 Oxford : eoclem tempore numerari jussit Claudius 
Cœsar Judœos qui in regno ipsius essent, fuitque numerus ipsorum sexcenti 
nonagenta quatuor myriades et quatuor hominum millia, soit environ 7 millions. 
Bar-Hebraeus n'a sûrement pas inventé tout seul ce chiffre, je n'ai pu re-
trouver sa source (puise-t-il dans l 'histoire intégrale de Dion Cass. ?). 

4• C'est parce que Néron semblait dédaigner l ' importance numér ique 
des Juifs, et par conséquent aussi la crainte de leur révolte, que Cestius 
( ia l lust i t le dénombrement approximatif des Juifs, Jos. B. J. 2. !4• 3 §14• 
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lorsqu'ils le firent, et cela à an moment où la force juive de Pales-
tine était brisée : pendant les guerres contre T ra j an et contre Ha-
dr ien ; alors « la terre entière fut ébranlée », dit Dion Cassius1 . 

Malgré la guerre de 70 qui avait réduit au moins d ' un tiers leur 
nombre, les Juifs de Palestine2 semblent avoir assez vite réparé une 
grande partie de ces pertes, pour oser, un demi-siècle plus lard, se 
mesure ra nouveau avec les forces romaines , successivement, sous 
le règne de Tra jan et sous celui d 'Hadr ien . Quant aux Juifs de la 
Diaspora, l aguer rede 70 n ' a v a 1 t p r e s q u e p a s e n t a m é l e u m o m b r e J . 

Si l 'on tient compte de la prolificité de la race, on peut dire que 
le chiffre de la population juive de l 'Empire romain, était au com-
mencement du 2e s . , avant la guerre contre Tra jan et contre 
Hadrien 4 , sensiblement égal à celui de la première moitié du 
premier siècle : 5-6 millions. 

Mais, après ces-dernières guerres où les Romains visaient litté-
ralementl 'exterminat ion delà race juive, où leurs généraux tuaient 
les Juifs en masses compactes, faisant égorger femmes et enfants, 
où la Judée devint déserte d 'hommes , et où, dans la Diaspora, des 
provinces entières furent vidées de leurs Juifs \ la population glo-
baie des Juifs de l 'Empire fut , sûrement , réduite de plus de moitié. 

I 'our serévolter sousSept ime-Sévère, les .1 uifs de Palestine sont 
obligés de s'allier avec les Samaritains qu'i ls considéraient habi-
luellemeut comme des ennemis. Et, ensuite, à l ' époque chrétienne, 
à mesure que la population juive de ce pays se multipliait , elle 
supportait mal les persécutions, se révoltait et était abattue par 
les Romains ' , et nous arrêtons notre étude quand Just in ien y fit 
opérer un nouveau carnage8 . 

Quant aux Juifs de la Diaspora, quoiqu ils ne se soient plus révol-
tés et qu ils n 'aient été que rarement massacrés par endroits9 ou 
contraints d 'embrasser le christianisme, dans certaines localités10, 
ils ne sont sûremenl pas arrivés avant le 6" s., au chiffre de popula-
tion qu'ils avaient atteint avant leurs révoltes sous Tra jan et sous 
Hadrien. D'ailleurs, quoique nous rencontr ions dans quelques 
parties de l 'Empire des communautés juives assez fortes n u m é r i -
quement 1 1 il nous manque des chiffres globaux pour des pro-

1. Sur ces révoltes, cl', infra ch. 1 ,'ן I Ie P a r t . Append. Sect. I § i t . 2 p. 185 ss. 
2. Cf. p. précédente note 3. 
3. Cf. cependant supra p . 20g note 9 et p. précédente note 1. 
4• Eusèbe, II. E. 4• 2, n o u s d i t q u e T u r b o (conunencement 11e siècle), tua 

en Egypte et à Cyrène, plusieurs myriades de Juifs . Eux-mêmes avaient , 
d 'après Dion, 68. 32, à la m ê m e époque, tué 2 2 0 0 0 0 Grecs à Cyrène et 2/10000 
à Chypre. Cf. infra Ch. 14 II" Par t ie , Appendice Section I § 1, t . 2 p. 186. 

5. Cf. infra ch. 14 II" Par t ie Appendice Section I § 1, t. 2 p. 185 ss. 
6. Ibid.. p . 194. — 7. Ibid. p . 1g5 ss. — 8. Ibid. p. 197. 
g. A A l e x a n d r i e et à E d e s s e , cf. t . 2 p. 176 et supra 204 note 4• 

H). Cf. supra p. 1 10 et infra ch. 2 Section I § 1, plus loin p. 251. 
11. Cl. pour les 2e-4 s ־ . , k S c y t h o p o l i s , supra p. 196 note 6. Au 3" s. à C e s a-

r é e de Cappadoce, suprap. 1 g 3 n o t e g . Au 4 ' ' s . en A p u I i e et C a l a b r e , C. 
Th. 12. 1. 1 57 (398). Au 5e s. à : A n t i o c h e sur l 'Oronte , cf. supra p. 1g5 
note i ; T a r se (Cilicie) plusieurs synagogues dans la ville, supra p. 1g3 note 2 ; 
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vinces entières et datant de même é p o q u e ' . En tout cas, la pro-
portion entre la population juive et non-juive s'était, dans 
l 'Empire , d iminuée définitivement au détr iment de la première. 

En revanche, en dehors de l 'Empire la population juive alla 
en augmentan t . C'est un fait à prendre en grande considération 
quand 011 étudie la situation des Juifs de l 'Empire . 

En effet, des dizaines de milliers de Juifs habitaient la Mésopo-
tamie, la Médic et Babylone 2. 01׳, ces pays n 'étaient pas romains 
ou ne l 'étaient, en partie, que de temps en temps èTpoui de courtes 
périodes3 , l 'Empire avait donc intérêt à s 'attacher leur popula-
lion : les Juifs y devinrent ainsi un facteur politique de haute im-
por tance ' , dont la conduite était commandée aussi par celle des 
Romains envers les Juifs en général. 

Les Juifs étaient donc un peuple envers lequel il fallait suivre 
une politique circonspecte. Dans les lois qui doivent les régir 
l 'arbitraire, môme quand il s'y introdui t , sera donc forcément 
tempéré par la p rudence 5 . 

011 A r m é n i e , supra p . 1 9 9 n o t e s 2 e t 3 ; B a l é a r e s supra p . 7 6 ; C r è t e ; supra 
p . 1 8 8 n o t e 1 3 ; 6° s . , A l e p ( B e r œ a ) , supra p . 1 g 4 n o t e 12 ; 6° s . , L a o d i c é e 
( P h r y g i e ) , supra p . i g i n o t e 1 7 ; 7 e s . à P h a n a g o r i e , supra p . 1 8 7 n o t e 7 . 

1. N o u s s o m m e s m i e u x r e n s e i g n é s s u 11e n o m b r e d e s J u i (s d e s E t a t s b a r b a r e s . 
2 . J o s . Ant. 11 . 5 . 2 § 1 3 3 : A l 8È SÈxa cpuAat irÉoav e i j îv Eucppocrou éojç Seüpo, 

|Aup1âceçà7t£1p01 xtîàpiOjx^yv(1)<76^v»1 pL־f!Suvàuievai; Ant. 15 . 3 . 1 § 3 g , o û y à p ôXiyai 
;/.up013.׳G; TOÛ8S TOU Xaoù Tuepl T Ï | V BaëuXcovt'oiv ATICOXID^RIDAV. C f . a u s s i t . 2 p . 1 8 2 . 

3 . M a r q u a r d t , Organisation de l'Empire romain, 2 . 3 g 3 ss . 
4• V o i r les c r a i n t e s d e P é t r o n e d a n s P h i l o n , Leg. § 31 ( M . I l 5 7 8 ) ; e t 

les r e p r o c h e s q u e T i t u s t a i t a u x J u i f s q u i s ' a d r e s s a i e n t à l e u r s f r è r e s d e s p r o -
v i n c e s t r a n s e u p h r a t i q u e s p o u r l e s s o u l e v e r c o n t r e les R o m a i n s , J o s . B. J. 
6 . 6 . 2 § 3 4 3 . — C ' e s t p r o b a b l e m e n t u n m o t i f d e p o l i t i q u e e x t é r i e u r e q u i 
f a i t p r e n d r e à T r a j a n la d é c i s i o n d ' o r d o n n e r l a d e s t r u c t i o n d e s J u i f s d e 
M é s o p o t a m i e , C f . t . 2 p . 1 8 8 . C e t t e c r a i n t e n ' a v a i t p a s e n c o r e d i s p a r u à l a fin 
d u 4 e s . , c o m m e n o u s le p r o u v e n t S 1 J é r ô m e , ln Joël. 3־' (PL. 2 5 . g 8 2 ) e t 
s u r t o u t u n Sermon a t t r i b u é à S ' E p h r a e m * . 

5 . E t c e l a e s t v r a i m ê m e à l ' é p o q u e c h r é t i e n n e * * . 

* § I •In Ulis diebus veniunt ad regnum Romanum duo Jrotres, et uno quidem anima prae-
sunt, sed quoniam unus praecedit alium, fiet inter eos scidium. Solvitur itaque adversarius et 
excitabit odium inter régna Persarum et Romanoruin. In Ulis diebus mulli consurgunt contra 
regnum Romanum, et populus Iudaeorum adversarii cius erunl, C . P . Gaspari , Briefe, 
Abhandlungen und Predig ten aus den zwei letzten Jahrhunderten des kirchlichen Alterthums 
und dem Anfang des Mittelalters p . 208 ss . , Eine Eprhraem Syrus und Isidor von Sevilla 
beigelegte Predigt über die letzten Zeiten, der Antichrist und das Ende der Welt. 1890 
Chr i s t i an ia ; Caspar! , p . 4 3 8 ss. , croi t q u e te passage r e p r o d u i t se réf r e à l ' an 373 et 
fe ra i t a l lusion à Valens ( O r i e n t ) et Va l en t i n i en (Occ iden t ) ] . Cf . aussi W . Bousset , Der 
Antichrist in der Ueberlief erung des Judentums, des neuen Testaments und der altcnKirche, 
p i ss. 18g5 Gö נ . t t . 

** A l ' i n t é r i e u r de l ' E m p i r e , l eu r n o m b r e i nqu i é t a i t t o u j o u r s et leurs représai l les ins-
^ i r a i e n t la c ra in te . En dehor s de l ' E m p i r e , les J u i f s se vengea ien t sur les chré t iens , 
cause des persécu t ions légales r o m a i n e s , et n ' é t a i en t pas é t r ange r s aux mar tv res chré t i ens 
subis en Pe r se . Il est difficile de d é t e r m i n e r le ro le q u e j o u a i e n t les J u i f s d ' A r a b i e , où 
ils avaient conver t i au j u d a ï s m e des t r ibus en t iè res (voir la l i t t , c i tée, supra, p . 6g ss. 
et 203 notes \ ss.) , ou ceux q u i , en A f r i q u e , ava ien t conver t i des t r i bus berbères . On 
p o u r r a i t m ê m e , en sol l ic i tant u n p e u t rop v ivemen t tes textes, t rouve r à l ' époque 
c h r é t i e n n e u n e cer ta ine cor ré la t ion en t r e les succès ou insuccès de la po l i t ique ex té-
r i e u r e de l ' E m p i r e et les lois an t i ju ives . 



C H A P I T R E I 

P R I V I L È G E S 

§ i . — N A T U R E , FORMATION ET ÉVOLUTION DES P R I V I L È G E S J U I F S 

P É R I O D E P A Ï E N N E . Généralités. — L'antiquité respectai! à un 
très heut degré le principe de la liberté religieuse1 , et elle le 
faisait aisément à cause de la tolérance très large que les dieux 
des nations s 'accordaient entre eux. Seul le Dieu des Juifs était 
farouche et insociable — la tolérance qu 'on était prêt à lui accor-
der, il ne la rendait pas. Jaloux par-dessus tout, il empêchait ses 
fidèles d 'accomplir un grand nombre d'actes dont l 'omission 
était punie chez les différents peuples. 

Tolérer Jéhovah c'était suppr imer en faveur des Juds le 
caractère pénal de ces infractions par omission, c'était suspendre 
les lois, créer pour eux des privilèges, — car ce sont jur idique-
ment des privilèges que les exceptions à la loi, en faveur d 'une 
minorité. Cependant , ne pas le tolérer, c'était contrecarrer le 
pi incipe antique de la tolérance, rendre le culte juif impossible 2. 
On voit donc le d i l e m m e : persécutions ou privilèges...Et ce 
dilemme se posait chaque fois que les Juifs passaient sous une 
nouvelle domination \ 

1. C'est u n principe tel lement enraciné chez les peuples anciens que 
nous le rencontrons où nous nous y a t tendons le moins ; les Juifs m o n o -
théistes approuvent les nations polythéistes fidèles à leurs propres coutumes , 
Jeremies", et même le T a l m u d , b. Iloullin, 13b, cf. aussi Sifré ad Dent . 
 .י13

•>.. Disons encore, ici, que les Juifs ont , de leur côté, adapté leur culte aux 
nécessités de la Diaspora, car au commencement il était lié au sol palcsti-
nien. « C'est pendant la captivité de lîabylone que les Juifs acquirent l 'apt i-
tude de conserver en dehors de leur pays, leurs mœurs nationales et reli-
gieuses », VVellhausen Israelit. Gesrli. p. 150. 

3. Car il est incontestable que le problème se posait à nouveau chaque 
fois. Le plus souvent ces privilèges fu ren t accordés, mais c'est à tort que l'on 
imagine qu'i ls formaient un bloc intangible sur lequel le temps ne pouvait 
r ien, bloc qui roulai t , entier, de législation en législation gentile jusqu 'au 
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On conçoit que certains peuples se soient arrêtés à la première 
solution ; mais beaucoup d 'autres adoptaient la seconde e tappor -
(aient dans leurs propres lois des exceptions en laveur des Juifs , 
— des Juifs seulement, de sorte qu 'une action punissable pour 
tout le monde, ne l 'était pas pour ceux-ci. C'étaient là des pr i -
vilèges. 

Mais, pourquoi les Romaina, quand le problème se posa à eux, 
accordèrent-ils des privilèges aux Jui fs? Pourquoi cboisirent-ils 
cette voie plutôt que l 'autre, celle de l ' in tolérance? C'esl ce que 
nous allons étudier. Mais, comme il s'agit de privilèges accordés 
par les Romains, puisque les exceptions en faveur des Juifs sont 
réglées par rapport aux lois romaines, et puisque les privilèges 
des Juifs ont, dans ces lois, le caractère spécifique d'être applica-
bles à l 'universalité des Juifs, malgré le status civitatis différent 
de chacun 1 , et puisque c'est d une manière toute romaine cjue 
les Romains s'y prennent pour accorder ces privilèges, nous 
sommes donc en présence d une élaboration romaine des pr ivi -
lèges juifs. 

Formation des privilèges j u i f s en droit romain. Con-
servatisme. — Les Romains t rouvèrent dans beaucoup d'endroits 
les Juifs en possession du libre exercice de leur cul te. Conservateurs 
par nature et par politique, les Romains, qui n 'a imaient pas faire 
lable rase de l 'ordre établi avant eux, n'innovèrent pas et laissèrent 
les Juifs cont inuer à jou i r de leurs privilèges. 

Edits et décrets des magistrats romains. — Bien plus, les Romains 

jour où , par le hasard des conquêtes, il s'est fait une place dans celle des 
Romains . Si l 'on est tenté à donner cette explication, c'est à cause de la res-
semblance ent re les privilèges accordés aux Juifs dès les temps les plus anciens 
avec ceux que leur accordèrent les Romains . Mais, cela est p lu tô t un résultat 
de là na tu re des exigences du culte j u i f : elles ne changeaient pas et les lois qui 
garantissaient la liberté de ce culte employaient forcément un m ê m e langage. 
C'est pourquoi des actes qui accordaient aux Juifs des privilèges, quoiqu 'on 
langues et d 'époques différentes, se font écho à travers les siècles : des phrases 
de Dar ius semblent t radui tes par les Romains . (Les privilèges accordés par 
Darius aux Juifs sont conservés dans Ezra 1 -6 ; actes d 'authent ic i té non 
douteuse, cf. E. Meyer, Die Entstehung des Judenthums, p. 123 ss., 1896 L. , 
et, en dernier lieu, J . Theis , Geschichtliche und literarkritischeFragen in Esra 
1-6, dans AlttestamenlUche Abhandlungen... hrsg. von J . Nikel, t . 2, fasc. 
5, 1910 Münster i. W . Contre l 'authent ic i té de ces actes plusieurs auteurs et 
en dernier l ieu, C. C. Torrey, Ezra Studies, 1910 Chicago, mais les récentes 
découvertes des papyrus d 'Ë léphan l ine sont une nouvelle preuve de l 'au-
thentici té de ces actes, voir la démonstra t ion dans E. Meyer, Silzb. Berlin 
1911. 1035 ss .) . Ces ressemblances ont fait, par contre, que certains histo-
riens ont pris pour des actes de faussaires, des documents qui n 'avaient que 
le tort de présenter des analogies: ce sont de véritables « contaminat ions » 
. . . commises par des historiens modernes . 

1. Cf. infra ch. 5, t . 2 p. 1 ss. 
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ne laissèrent pas innover, et quand les autorités indigènes voulurent 
profiter du changement de dominat ion et essayèrent de révoquer 
les privilèges juifs, les Romains, par leurs magistrats, les en ein-
péchèrent. A plus forte raison ces magistrats romains — quand 
ils ne s 'appelaient pas Flaccus 1 — aplanirent-ils les conllils dans 
lesquels le judaïsme pouvait se t rouver avec les inst i tut ions 10-
maines. Le résultat était que les Juifs obtenaient ainsi des confirma-
tions locales de leurs privilèges et émanant de magistrals romains . 

Ces édits des magistrats servaient, selon 1 usage romain 2, de 
précédent aux magistrats ultérieurs — sans, cependant, s ' imposer 
à eux, car, ces édits n'avaient pas les caractères de la loi qui, elle 
seule, survivait et s ' imposait à tous. 

Alliances. — Les rapports internat ionaux de la Palestine avec 
Rome amenèrent celle-ci à p romulguer des lois en faveur des 
Juifs de la Diaspora. En effet, dans les alliances judéo-romaines 
i ly avait une clause, qui, du moins 3 à part ir de Simon Macchabée4 , 
devient , pouvons-nous dire, essentielle et par laquelle les Romains 
s'obligent à garantir aux J uifs la liberté de leur culte dans tout l 'Em-
pire, y compris les pays et villes qui cachaient leur dépendance de 
Rome sous le titre d ' a l l i é s C e t t e obligation, remplie d 'abord, 
avec tiédeur6 fut mieux observée à mesure que Rome se permettai t 

1. Cf. Cic. Pro Flacco, 28, et infra ch. 2 section XLI !3 17, plus loin p. 379 ss. 
2. Mommsen, Dr. pabl. 1 . 3 . 
3. Rien de pareil dans l'alliance de Juda Macchabée de l 'an 161 av. J . -C. , 

1 Mac. 8 , 7 s s ׳ , (cf. supra, p. 130), car la lettre des Romains à Démétrius ( / Mac. 
§31-32 . K q U e s ; ] e s J u i f s o n t à se plaindre de lui , les Romains lui feront la 
guerre ») ne se réfère pas aux Juifs du royaume de Démétrius, mais seule-
ment à ceux de Palestine ; quan t à la lettre, 2 Mac. 11 3 t~ s 8

; voir supra p. 
131 note 2. Pas de clause semblable, non plus, dans le traité de l'alliance 
de Jonathan, / Mac. 1 5  .(supra, p. 131) ״

4• En 13g ,/Mac. 1424 et 151522־, cf. supra p. 131. — Le caractère original 
du culte juif se manifestait aux Romains lors de la conclusion même des 
alliances: les ambassadeurs juifs, au lieu de porter eux-mêmes les cadeaux 
d'usage au temple de Jupi ter , selon la coutume romaine (Mommsen, Rom. 
Forschungen 1. 347), ' e s envoyaient remettre par d 'autres au Capitole, / Mac. 
j 518-20 s u r c e s versets le commentaire de Gr imm opi. cit.). Les Ilérodiens 
n 'auront pas de ces scrupules, cf. plus loin p. 217 note 2. Voir cependant 
les ambassadeurs juifs devant Auguste dans le Temple d'Apollon, Jos. Ant. 
17. 11. i et B. J . 2. 6. i § 81 (an 4 av. J . -C.) . 

5. Voir la lettre circulaire des Romains / Mac. 1522 (supra p. 131 ss . ) : 
prière aux différentes villes K dene pas faire du mal aux Juifs ». Phrase qui se 
réfère aux Juifs de la Diaspora, car il est évident que ceux de Palestine 
n'avaient pas à demander aux Romains la liberté du culte, mais des avan-
tages d 'une autre nature. 

6. Au successeur de Siméon, à l lyrcan I, Rome refuse même une fois 
d'intervenir pour les Juifs de la Diaspora, Jos. A ni. 13. 9. 2, supra p. 133 ss., 
maiscède un peu plus tard, Jos. Ant. !4• 10. 22, supra p. 134 ss. —C'es t 
aussi parce que Rome n'intervient que mollement en faveur des Juifs de la 
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d' intervenir davantage dans les affaires de ses alliés ' , et dans la 
même mesure la clause aussi gagnait en précis ion 2 , jusqu'au 
j ou r où Hyrcan II obtient de César, pour les Juifs de l 'Empire 3, 

Diaspora que ceux de Palestine essaient de conclure des alliances avec des 
pays où il y a de fortes juiveries. Ainsi, Jona than conclut u n e alliance avec 
Sparte , 1 Mac. 12 ' ' 3 . [Ce trai té se donne lu i -même comme renouvel lement 
d ' u n traité fait en t re Onias, Grand-Prê t r e juif , et Areus, roi de Sparte , traité 
dont Jos. reprodui t le texte Ant. 12. 4• io . Quoique ces personnages soient 
contemporains il n'est pas prouvé qu' i ls aient fait a l l iance; cette dernière 
alliance se présente comme étant el le-même le renouvel lement d 'une alliance 
antér ieure conclue par Spar te avec le patr iarche Abraham !, cf. Schürer 1. 
C'est bien de la Sparte lacédémonienne qu — .[ ־23 ' i l s'agit et non de la Sparte 
de Lycie comme le sout ient , à tor t , Ilitzig dans ZDMG. g (1856) ך3ך-31ך. 
| S u r la quest ion, voir la bibl. dans Schürer L cit., a jouter P . Carolidès, 
Das sogenannte lykische S/iarla dans Atti del congresso internazionale di scienze 
sloriche ׳go3 t . 2. 12g-132 (1g05) ] . -—L'a l l i ance avec Sparte est renouvelée 
par Simon Macchabée lors du renouvel lement de l 'alliance avec Home, / 1 lac. 
!416-23 — Hyrcan I conclut une alliance avec Athènes, Jos. Ant. 14• 8. 5. 

149 ss., sous l 'a rchonte Agatoklès, men t ionné aussi CIAtt. 2. 470, cf. sur 
cette a l l ianceUngerSi fzb . bayer. Akad. 1897. 2 12 ss.; R e i n a c h , R E J . 3 g ( 1 8 g g ) 
161 ss. ; W i l h e l m , Philologus, 6 0 ( 1 g 0 1 ) 487 ss. ; VV. S. Ferguson, The A the-
nian Ardions of the 3" and 2e centuries before Christ, p. 80, 1899 N . - \ ., (dans 
Cornell Studies in classical Philology, n° 10) et , en dernier lieu, VV. Kolbe, Die 
all. Arclionlen, p. 130-131 (dans Abhandlungen der Götlingischen Gesellsch. der 
Wissenschaften 1908) la placent en 106/105. 

1. Le fait que les Romains n ' in te rv iennen t avec énergie, en faveu rdes Juifs , 
qu'assez tard s 'explique par le principe de leur poli t ique de l 'époque : ne pas 
se mêler des querelles des alliés, cf. L. Matthiei l. cit. (cf. suprap. 130 note 10). 
L ' in tervent ion romaine au temps de Simon est donc plutôt une des repré-
senlat ions amicales de l 'époque. C'est à par t i r du 1er s. av. notre ère que 
les Romains changent de conduite. — Q u a n d la Judée tomba sous la dépen-
dance romaine , la protection de Rome devient d ' a u t a n t plus nécessaire que 
celle-ci, ne tolérant pas que les pays soumis fissent des alliances entre eux 
(Mommsen Dr. publ. 6, 1. 73, 667, 742-744, cf. Jos. . in / . 19. 8. 1), de-
vait, équ i tab lemcnt , les protéger directement . 

2. Cela est à induire de ce que nous allons dire dans le texte. Sur l 'alliance 
d 'Hyrcan I, cl. p. précédente note 6 ; les traités d'all iance de ses successeurs 
ne nous sont pas conservés, quoique nous sachions que pareils traités fu ren t 
conclus : Alexandre Iannée ( 103-76) conclut une alliance avec Rome, Strabon 
chez Jos. Ant. 14• 3. 1 i! 35-36 . (S t rabon identifie, à tort , Alexandre a \ec 
Aristobule II , car, comment la vigne olferte par celui-ci a - t -e l le pu porter le 
nom d 'Alexandre? Il laut donc dis t inguer entre les cadeaux apportés par 
l 'un et par l 'autre , cf. lignes suivantes) . Silence des documents sur l 'alliance 
que la reine Alexandra (76-67) aura i t pu conclure avec Rome. Son fils, Vris-
lobule II, fit cadeau à Pompée d 'une vigne en or, Pl ine II. \ . 37• 2. 12 
[c'est cette vigne que Strabon confond, à tor t , avec celle de Iannée, cf. Th . 
Reinach, REJ. 39 (189g) 169 ss.]. 

3. Sous Hyrcan II (63-40) , Jos. Ant. 14• 8. 5 i; 147־ les ambassadeurs ju i fs 
obt iennent des lcllres pour les villes indépendantes et pour les rois, afin que 
leur territoire el leurs ports aient toute sécurité et que les Juifs n 'aient à soul-
11'ir aucune injustice (c-rjîiv àî:..£:!7jaL). Ces derniers mots doivent se référer 
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une véritable Magna Charta' garantissant leurs privilèges. Les 
Hérodiens,par leurs alliances2 , s 'efforcent de la main ten i r 3 , et 
ils y réussissent d 'autant mieux qu 'en dehors des relations 
internationales, ils eurent avec les empereurs romains des rap-
ports personnels d 'amit ié 4 . 

aux Juifs de la Diaspora. Plus énergique est l ' intervention romaine en laveur 
des Juifs, dans Jos. Ant. 14• lo. 20 : « que les Juifs n 'aient à recevoir d 'ordre 
de personne » (le texte est reproduit un peu plus loin p. 234 note 1). — 
César reconnaît même à l lvrcan une certaine souveraineté sur les Juifs de 
la Diaspora, (Hyrcan est toujours êOvïpx'1; T. 'IOUSO !01 v) ; malheureusement , 
là où César semble parler des rapports d 'Hvrcan avec tous les Juifs , les décrets 
sont mutilés, a insi : Jos. Ant. 14• 10. 2 fin; cependant , Ant. !4• lo . 3 nous 
voyons accorder à l lvrcan le droit d ' intervenir pour les J ו י i fs subissant des 
injustices (־so•.tt ?,Ta! tiov à3״.׳ouoivo>v) : et. de fait, l lvrcan 11 intervient auprès 
de Dolabella pour les Juifs d 'Asie; c'est encore un envoyé d'Hvrcan II qui 
est le porteur des lettres recommandant énergiquement aux L a o d i c é e n s de 
laisser aux Juifs la liberté de leur culte, Jos. Ant. 14• 10. 20. [Ces faits sont 
plus probants que les arguments de Rosenthal, dans MGWJ. 28 (1879) 
218 ss., qui base le droit d ' intervention d 'Hyrcan seulement sur le titre 
à6v. T<ÔV 'IooSaûov. Nous n'avons pas à discuter ici les idées erronées que 
l 'auteur se fait du t i t re d ' e thnarque ; Büchler (p. 96 de l 'ar t , cité supra p. 
140 note 2) indui t le droit d 'Hvrcan du fait que César communique les 
décrets aux villes étrangères : mais, on communiquai t d 'habi tude toute la 
teneur d 'un document aux villes auxquelles on voulait le faire respecter 
sur un seul poin t : ici la liberté du culte ju i f ] . — Autre preuve que le gros 
des privilèges juifs fut fixé dès l 'époque de César, c'est qu 'Auguste, Jos. 
Ant. 16. 6. 2, confirme à tous les Juifs de l'Empire des privilèges que, dit 
Auguste, leur a octroyés César. 

 .Le mot est de Niese . ו
2. L'alliance d 'Uérode (40-4 av. J . -C.) est de l'an 40 av. J . -C. [consulat 

de Cn. Domitius Calvinus (pour la 2" fois) et Caïus Asinius Pollio] ; nous 
n'en avons pas le texte, mais seulement la mention qu 'en fait Jos. Ant. 
14• 15. 5 § 388 ; B.J. 1. !4• "4 § 285 : Hérode entre Oclavien et Antoine va 
offrir un sacrifice auCapitole. Hérode renouvelle cette alliance avec Auguste, 
Jos. Ant. 15 .6 ici, ïj 196, mention du S. C. d'alliance, probablement ,־57 . ; 
B.J. 1. 20. i-frelm. avec Ant. 17 .9 . 6, ici, i; 246, Nicolas de Damas, dans 
son plaidoyer, devant Auguste, désigne Hérode comme tfîXoç xaî <jû|i.aa/oç de 
Rome. — L'alliance d'Agrippa I , de 4 1 : Jos. Ant. 19. 5. 1 § 270 ;B.J. 2. 11. 
5 et les monnaies relatives à cette alliance, sacrifice païen sur le revers, dans 
Madden CoinsoftheJevjsp. 136 ss., [cf. aussi Mommsen, Numismat.Z. 3(187 1) 
449], rapprocher Suétone, Claudius 25. — Archélaûs ("4 av. J .-C.-6 ap. J . -C.) 
a, forcément, dù renouveler cette alliance. — Nous ne mentionnons pas les 
Hérodiens qui n 'ont pas eu toute la Palestine sous leur domination. 

3. Les textes des traités d'alliance ne nous sont pas conservés. Ces traités 
contenaient-ils une clause relative aux Juifs de la Diaspora ? C'est probable, 
car les clauses du traité d 'Hyrcan II , du temps de César, durent servir de 
modèle aux traités postérieurs, et, en l'ait, nous voyons Ilérode intervenir offi-
ciellement, en sa qualité d'allié de Rome, pour les Juifs d ' I o n i e , Jos. Ant. 
12. 3. 2 et 16. 2. 3-5 § 50 ss. et 58 ss. ; voir aussi l ' intervention d'Agrippa 
auprès de Pétrone, Jos. Ant. 19.6. 3, cf. plus loin p. 220 note 8 et p. 24on0 te2 . 

4. Ainsi, Hérode avec \uguste et avec Agrippa: « des deux hommes qui 
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Donc, ce sonl les alliances judéo- romaines qui créent l 'obli-
gation romaine. Et c'est au nom de ces alliances1 que Home 
impose la liberté du culte juif , aux villes sujettes, libres ou auto-
nomes 2 , même quand celles-ci protestent et regimbent 3 . 

« gouvernaient l 'empire si considérable des Romains, César, et, après lui, 
« fort de son affection, Agrippa, l ' un , César, n 'eut pour personne, sauf 
« Agrippa, autant d 'at tention que pour Ilérode, l 'autre , Agrippa, donna à 
« Ilérode la première place dans son amit ié , après César », Jos. Ant. 15. 
10. 3 ! ;361 = B.J. 1. 20. 4 § 400. Auguste invoque cette amitié, Jos. Ant. 
16. 2. 5 (rapprochons Jos. Ant. 16. 2. 5 § 60, cependant, il est évident 
qu'ici ce n'est pas l 'amitié d ' I iérode qui décide Agrippa, mais le bon droit 
des Juifs, comme le dit d 'ail leurs Agrippa lui-même); cf. Ant. 15 .318; 16. 1 4 ' , 
Amit—.ך15 ié d ' I iérode Antipas avec Tibère, Jos. Ant. 18§§ 36, 104, cf. B. J. 2. 
Sj 178. -— L'amitié d'Agrippa I avec Caligula, Jos. Ant. 18. 6. 4 ss., et Philon, 
ln Flacc. § 6 (M. II 52 3), profite aux Juifs lors de la crise qui mettai t en danger 
de mort toute leur nat ion, cf. ch. suivant section III fj 1, plus loin p. 352 note 3 ; 
l 'amitié du même Agrippa avec Claude profite aussi aux Juifs et Claude l ' invo-
que dans ses édits en leur faveur, Jos. Ant. 1 g . 5 . 2 e t 3 ; 2 0 . 1 . 2. — Même les 
Ilérodiens n 'ayant pas des droits sur la Judée met tent leur amitié personnelle 
avec les empereurs et les magistrats romains, au service des Juifs. Cf. Philon 
Leg. § 38 (M. II 58g ss . ) ; Jos. Ant. 2 0 . 1. 1 § 6 ss. 

1. Il faut distinguer entre l'alliance c r é a t r i c e de l 'obligation et l ' i n v o -
c a t i o n de cette alliance pour motiver les interventions romaines. 

2 . Ainsi, l 'alliance est invoquée déjà sous S i m o n , / Mac. 1 5 1 7 S S • ; puis, sous 
I I y r c a n I ( x a l aÙTOÏ Ttâmx 7r01Etv 67ràp 'IouSaiMv GÛu.y.otyo1 OVTSÇ 'PW[/.at'!ov : ce 
sont les termes du psephisme pergamien, Ant. 14• !o. 22 $ 253, mais qui ne 
font sûrement que reproduire les termes dans lesquels Rome intervient) ; sous 
Ilyrcan II, Jos. Ant. !4• 10. 2, 6, 8, 20 et (de date incertaine) 23 ss. ; 14• 
12. 3 § 308 ; !4• 1 2 . 4 § 3 1 5 ; les termes de 14• 10. 20, plus loin, p. 2 34 note 1. 

3. A l 'époque républicaine la seule intervention qui pouvait se faire était 
celle en vertu des alliances, car pour avoir le droit d 'empiéter sur l ' indé-
pendance reconnue aux villes libres, le pouvoir exécutif romain devait se 
baser sur un S. C. , (cf. Tite-Live 43. 17. 2 ; Polybe 28. 3. 3 ; 28. 13. 11 ; 
28. 16. 2). Or, on ne peut pas supposer qu 'un S. C. en faveur des Juifs ait 
été voté dans une autre circonstance que lors de la conclusion d 'une alliance 
judéo-romaine. — Cette intervention des Romains était u n acte assez grave; 
le respect des privilèges juifs qu 'on imposait aux cités et pays soumis portait 
atteinte à leurs droits de réglementer dans les affaires relatives au culte, en 
matière de police, de juridiction, etc., toutes libertés reconnues même à 
des villes sujettes [cf. sur le principe (en \oie de disparition à l 'époque im-
périale) Mommsen, Dr. public, 6, 2. 30g ss., 32g, 335 ss., et aussi Isid. Lévy, 
Etude sur la nie municipale de l'Asie-Mineure, Rev. et. grecques 8 (18g5) 2 16 ss.]. 
Aussi, les villes essayaient-elles de résister. Ainsi, par ex., T r a l l e s , Jos. Ant. 
!4• io . 20 ; la pression romaine sur cette \ille du t être énergique, car nous 
voyons ( ibid.) L a o d i c é e déclarer vouloir se soumettre aux instructions qu'elle 
a reçues, en faveur des Juifs, pour ne pas encourir un blâme romain comme 
Tralles; à M i l e t , un magistrat de la ville, voyant qu'on prenait malgré l ' in-
tervention romaine, un décret contre les Juifs, court chez le proconsul pour 
dégager sa responsabilité, supra, p. 147 note 3. Des exemples de l 'époque de 
César montrent qu 'on forçait les villes à rapporter les décrets pris contre les 
Juifs, cf. Jos. Ant. !4• 10. 8 (de même époque est aussi Ant. !4• 10. 20 ) ; 
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Aide militaire de la Judée. — J a l o u s e d e s a u v e g a r d e r l ' h o n -
n e u r d u s e r m e n t r o m a i n ' q u i s ce l l a l ' a l l i a n c e , R o m e v e u t , e n 
o u t r e , ê t r e r e c o n n a i s s a n t e e n v e r s u n a l l i é f i d è l e q u i l u i f o u r n i t 
l ' a i d e m i l i t a i r e ־ . 

Attachement des Juifs à la domination et aux institutions ro-
maines et. plus tard, aux Césars. — E n d e h o r s d e c e s m o t i f s , 
H o m e e n a v a i t d ' a u t r e s p o u r p r o t é g e r les J u i l s . C ' e s t d ' a h o r d la 
v o l o n t é d e c e u x - c i d ' ê t r e d e s s u j e t s r o m a i n s a v a n t t o u t e t c e l a 
m ê m e là o ù i ls a v a i e n t le d r o i t d e c i t é l o c a l e 3 . O r , p a r l e u r 
v o l o n t é d e l e r e c o n n a î t r e p a r t o u t et p a r d e s s u s t o u s , l e s J u i f s 
s o n t u n é l é m e n t u n i f i c a t e u r d e l ' E m p i r e ' , e t l e s o n t à te l p o i n t 
q u ' i l s t o m b e n t m ê m e , p a r e n d r o i t s , v i c t i m e s d e l e u r d é v o u e -
m e n t p o u r R o m e . Il n ' e s t d o n c p a s é t o n n a n t d e v o i r i e s l o i s q u i 

E p h è s e e s t forcée de lever l 'amende qu'elle avait édictée pour punir ceux 
qui étaient coupables d'exercer le culte ju i f , Jos. Ant. 14• lo. 25 (cf. aussi 
Ant. !4• io. 24)• On contraint même les villes à légiférer en faveur des Juifs , 
ainsi, H a l i c a r n a s s e , sur injonction romaine, édicté une amende contre qui-
conque empêcherait l'exercice du culte ju i f , Jos. Ant. 14• 10. 23 ; cf. aussi 
pour l 'époque d'Auguste et de Claude : Jos. Ant. 19. 5. 3. D'ailleurs, il est 
à noter que dans les actes conservés par Josèphe, on ne voit pas de ville 
accorder sua sponte des libertés aux Ju i f s : il y a toujours intervention 
romaine. Cette intervention romaine, d'abord basée sur des motifs de poli-
tique internationale, changera ces motifs, plus tard, pour imposer aux villes 
le respect des privilèges juifs parce qu'accordés par des lois romaines. 

1. Auguste, Jos. Ant. 16. 6. 2. 
2. L'aide militaire est invoquée comme motif par César, Jos. Ant. 14• !0. 

2, cf. Jos. Ant. 14• 10. 8 ; par Auguste, Jos. Ant. 16. 6. 2, cf. p. suivante 
note i ; cf. aussi Nicolas de Damas dans son plaidoyer devant M. Agrippa, 
Jos. Ant. 1 6 . 2 . 4 § 5 1 ss. 

3. Ainsi, dans les villes d ' I o n i e , Jos. Ant. 16. 2. 4 § 33 ss. ; A l e x a n -
drie, cf. ci-dessous note 5. Il n'y a là qu 'une chose fort naturelle : les Juifs 
tenaient leurs droits des anciens souverains, auxquels les Romains avaient 
succédé, et non pas de la ville (surtout là où le droit de cité l'ut octroyé aux 
Juifs en bloc ; cf. infra ch. 5 § 1, t. 2 p. 2 ss., cf. p. 14). 

4• Nicolas de Damas (chez Jos. Ant. 16. 2. 4 § 32 ss.), parlant au nom 
des Juifs d ' I o n i e expose très net tement cette idée et il en tire une consé-
quence fort adroitement : les Romains sont supérieurs à tous, tous sont donc 
également sujets de Rome et par conséquent les su jets n 'ont pas à réglementer 
les uns sur les autres; par suite, personne d 'autre que les Romains n'a à régie-
inenter sur les Juifs. En ce qui concerne les Juifs, ce n'est pour tant pas là 
une simple phrase de Nicolas : a) c'est une idée jur idique; 6) romaine ; c) 
et antérieure à Nicolas de Damas (cf. Ant. 14• 10. 20 § 242). Et , en vérité, 
quoique les Juifs soient citoyens grecs ils dépendaient directement de Rome, 
cf. note précédente. — Philon, Le!/. § 24 (M. II 56g), résumant l'édit de 
Tibère en faveur des Juifs, dit qu'il ordonna de respecter les lois juives 
comme contribuant à l 'ordre public. 

5. C'est ainsi que presque l 'unanimité des historiens expliquent la haine 
des Alexandrins contre les Juifs, cf. Wilcken Antis. p. 45 (ici la bibliogr.), 
v. aussi supra p. 128. Cf. aussi infra ch. 5 g 1, t. 2. p. 16 note 4• 
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leur accordent des privilèges, les louer comme amis de Rome 
sujets fidèles2, t ranquil les", bons 4 , soumis aux lois5 . 

Amis des Empereurs et reconnaissants envers leurs bienfai-
teurs aussi furent-i ls toujours les protégés des rois. Les Empe-
reurs, en suivant 1 exemple de César, voulurent se les attacher et 
ils le firent en accordanl des faveurs au culte j u i f ' . 

Crainte des révoltes juives. — A ces motifs s 'ajoute la crainte 
de révoltes juives. Car dès qu 'on touchait à leur culte ces sujets 
dociles se rebellaient et devenaient un danger pour la sûreté de 
I E m p i r e 8 . Il valait donc mieux employer leur solidarité que de 
se l 'aliéner. 

1. U n proconsul , Jos. Ant. \l\. 10. 8 , et Auguste , Jos. Ant. 16. 6. 2 : les 
te rmes font aussi bien allùsion au pacte in ternat ional d 'ami t ié , q u ' a u 
dévouement réel de tous les Ju i fs : il y a une allusion à l 'aide mil i taire des Juifs 
d 'Egypte à côté d e l à citation expresse de l 'aide fournie par Hyrcan ; Claude, 
Jos. Ant. 1g. 5. 3 § 28g, cf. Nicolas de D. I. cit. 

2. Auguste , Jos. Ant. 16. 6. 2 ; Claude, Jos. Ant. 1g. 5. 3 § 28g : Siàxvjv 
7rpbç 'Ptoaa!ouç TttixTiv xaî aïkim ; Nicolas de Damas, dans Jos. Ant. 16. 2. 
4 § 48. 

3. Marc-Antoine, Jos. Ant. !4• ' 2 . 3 § 48. 
4• Augus te , Jos. Ant. 16. 6. 2, cf. Nicolas de Damas chez Jos. Ant. 

16. 2. 4 § 34• 
5. Josèphe dit aussi que si on a donné aux Juifs des privilèges c'est qu 'on 

les en t rouva dignes, cl. les citations supra, p. 153 note 1. 
6. La gra t i tude des Juifs envers César se grava dans toutes les mémoires. 

Après sa mor t : In summo publico luctu exterarum gentium rnultiludo circula-
lim suo quaeque more lamentala est, praecipueque Iudaei, qui etiam noctibus 
conlinuis bustum frequentarunt, Suétone Iulius 84• 

Les empereurs insistent sur ce point et .ך , en édictant leurs lois, ils relèvent 
que ce sont des f a v e u r s impériales. Auguste , Jos . Ant. 16. 6. 2, et Claude à 
propos d 'Auguste , Jos. Ant. i g . 5. 2 ; remercié, par les Ju i fs , pour sa 
faveur, voir ce que Claude di t , Jos. Ant. 1g. 5. 3 et 20. 1. 2. 

8. Sur les séditions juives, voir infra ch. 14 l f e Par t ie Appendice Section I 
5 1, t. 2 p. 182 ss. Les Juifs non seulement se révoltaient, mais, ils usaient même 
de la menace de révolte, cf. Phi lon , De spec. leg. (M. Il 3 3 ן ) ; Leg. § 31 
(M. 11 562), ce qui prouve qu' i ls avaient conscience de leur force ; cf. sur le 
nombre des Juifs dans l 'Empi re , supra p. 20g ss. D'ail leurs, la crainte des 
révoltes se fait j ou r même dans les documents officiels, ainsi : dans l 'édit de 
Claude, Jos. Ant. 1g. 5. 2 in fine ; dans l 'adresse de Pé t rone aux Dorites : 
xoù &1J.0Ù x a t TOu TLU.T0JTCTT0U [JL0L fiaffiAsco:; : A Y I 1ט0-:זד ôucsvo; aàXXov •7rpovoou[I.£vwv, 

 r1ç Soa;âu.evo1 TO TOJV 'Iouoa'wv 'É0VO1; 6710 TY)Ç à|Auvj)ç Tiposacei־.îj ïva jj.7] à!f0pp״
auva0po!<;9èv e!ç àno'votxv ywpr!, Jos. Ant. 1g. 6. 3 g 30g. Philon n 'exa-
gère donc pas quand il dit que Pétrone n'exécuta pas l 'ordre de Cali-
gula de met t re la statue dans le temple de Jérusalem, car il craignait de 
soulever les Juifs . « Répandus dans le monde ent ie r . . . s'ils conspiraient 
« par toute la terre , si pour repousser la violence, ils accouraient en foule, 
« n 'en résulterait-il pas une guerre insurmontab le? », Philon Leg. 31 (M. 
II 5g7), et pour l 'époque chrét ienne, C. Th. 16. 8. 22 (415) reproduite 
infra ch. 3 section 1, plus loin p. ogy note (i. — La position des rab-
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Légalement les Juifs sont sous la protection romaine. — Ces 
multiples motifs concourent donc à l 'application en faveur des 
Juifs, du principe romain de la tolérance des coutumes nat ionales ' . 

Les lois qui les protègent doivent être respectées comme des lois 
romaines. — Or, ce principe s ' impose à tous les sujets2 comme une 
loi romaine, par conséquent, les privilèges juifs aussi sont 
élevés au rang de lois romaines 3 . 

Contenu des privilèges. — Ce qu 'on permet aux Juifs 
c'est « d e v i v r e s e l o n l e u r s l o i s מ ' tout comme les autres 
peuples. Cette formule d 'une règle de droit , universelle sous les 
Romains, cache, quand il s'agit des Juifs , une série de lois qui 
dans notre cas la rendent applicable en fait. Ces lois ne peuvent 
être résumées ici, car elles forment , en quelque sorte, l 'objet de 
notre étude : chacune sera expliquée à sa place au cours de 
l 'ouvrage. 

Divisibilité des privilèges. — Mais, disons tout de suite 
que le principe exprimé par cette formule d 'une façon absolue est 
élastique en fait : toutes les lois en faveur des Juifs en découlent, 
mais toutes n'en découlent pas d 'une façon mécanique. On peut 
respecter le principe, tout en restreignant, voire en supprimant , 

bins n'est pas un i fo rme : R. lokhanan (mor t 27g) dit : « Les Juifs sont 
« comme des fauves pour les peuples et comme des colombes devant Dieu », 
Midrasch Cant. ad. Cant  R. Abba b. Rahana (docteur palestinien de la ; י2 .
fin du 3e s.) dit que le gouvernement provoque les révoltes (mais poussé 
par Dieu), Midrasch Reel, rabba ad. Eccl. 1 0 voir aussi le texte reprodui ; ״ t 
infra ch. 14 1" Part ie Section I § 1, t. 2 p. 105 note 2. Mais, en général , les 
rabbins désapprouvent les révoltes : pour la guerre ju ive de 70, voir Schürer 
i . 603, 617 ss. ; pour celle sous Hadrien, voir Derenbourg , Palestine p. 402 ss. ; 
l'élève du R. lokhanan cité, losé bar Hanina dit : « les Juifs doivent sup-
« porter le j oug du gouvernement païen », Midrasch Cant, ad Cant  et ; י2 .
R. Helbo (4e s.) dit la m ê m e chose (ibid.). 

1. Nicolas de Damas et Josèphe basent les privilèges juifs sur le principe, 
cher aux Romains , du libre exercice des coutumes nationales pour tous 
les peuples, Jos. Ant. 14• 10. g § 2 1 7 ; 16. 2. 4 S 33 ss. Auguste le dit lu i -
même, ibid. 16. 6. 2 § 163 ; parei l lement Claude, Jos. Ant. 1g. 5. 2 § 283-
285 ; 1g. 5 . 3 g 2go ; 20. 1. 2 § 13; Pétrone, ibid. ig . 6. 3 $ 304 et 306. 
Philon sans s 'arrêter inut i lement sur la na tu re particulière de la tolérance 
du culte j u i l di t , Leg. i; 32 (M. II 581) : « qu 'on nous main t ienne nos lois, 
« et qu 'on ne nous mette pas au-dessous des nations les plus lointaines dont 
« on conserve les usages ». 

2. Nous avons déjà fait observer, supra p. 218 note 3, que ce sont s u r -
tout les Romains qui font voter les lois favorables aux Juifs. 

3. C'est ce que dit Marc-Antoine, Jos. Ant. 14• 12. 3 ïj 305 ; idée que 
fait fort bien ressortir Nicolas de Damas dans son plaidoyer devant Agrippa, 
Jos. Ant. 16. 2 . 4 s 32 ss. Pétroneaussi dit q u ' u n e atteinte au culte ju i l est 
une offense pour l 'Empereur qui légiféra en leur faveur, Jos. Ant. 1g. 6. 3. 

4. Cf. les citations ch. suivant , section 1 $ 2, plus loin p. 251 ss., et ch. 6, 
t. 2 p. 28 ss. 
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certaines lois favorables aux Juifs, sans pour cela cesser de recon-
naître la liberté du culte juif quoiqu il y en ait quelques-unes 
d 'absolument indispensables à cette liberté et dont l 'abrogation 
équivaut à la suppression légale du culte j u i f . 

Terminologie. — En d 'autres termes, tous les privilèges 
juifs ne sont pas indivisibles quoique, légalement, les lois favo-
rabies aux Juifs forment , sous le nom de privilèges,2 un bloc. 
Ce bloc, on peut l ' enlamer , ou y ajouter des morceaux : il n 'en 
est pas moins un conglomérat de droits 3. 

1. Ainsi, p. ex. , l'aslrateia est accordée comme nécessaire à la l iberté d u 
culte ju i f , Jos. A11t. 14• l o . 12 (cf. infra ch. 21 section II § 1, t . 2 p. 274 ss.) ; 
mais, c'est u n e faveur passagère et sa suppression n ' en t ra îne pas la révoca-
l ion de la l iberté accordée au culte juif . P lus sérieuse est la mesure de 
Claude in terdisant le droi t de r éun ion (cf. infra ch. 4 section I § 1, p lus loin 
p. 411) ; cependant , les aut res privilèges subsistent et le cul te juif reste licite. 
(D'ai l leurs, la mesure de Claude est locale). Mais, in terd i re aux Jui ls la cir-
concision, r i te essentiel, c'est leur enlever la l iberté d u culte, c'est annihi ler 
tous les aut res privilèges qu 'on voudrai t bien leur laisser, puisqu ils n ' on t 
plus aucune valeur pour les Ju i fs ; de même , à quoi servirait aux Juifs le pri-
vilàge de se r éun i r , de ne pas être cités en just ice lors des fêtes juives si on ne 
leur accordait pas les dispenses relatives au culte impérial (cf. ch. suivant , 
section III § 1, plus loin p. 33g ss .) . C'est à ces privilèges protégeant les rites 
essentiels du juda ï sme q u ' o n doit appl iquer ce que Phi lon , qu i généralise trop, 
di t Leg. § 16 (M. 11 562) : les Juifs se font tuer « p lu tô t que délaisser toucher 
« à aucun des usages des ancêtres, persuadés qu ' i l en arr iverai t comme de ces 
« édifices auxquels on arrache u n e pierre, et qu i , tout en paraissant rester 
« fermes, s 'affaissent peu à peu et tombent en ruines ». — A ce propos, 
notons le dosage adro i tement parcimonieux des libertés d u culte j u i f , dans les 
lois de l 'Empi re chrét ien. Poussés p a r l e s Pères de l 'Église, qu i , eux, savaient 
dist inguer en t re les rites abso lument essentiels d u culte ju i f et les autres , les 
Empereurs laissent aux Jui fs jus te assez de privilèges, pour que l 'exercice de 
leur culte soit possible, et ils leur en enlèvent suf f i samment pour que les 
Ju i fs apprennen t que les prédictions évangéliques s 'étaient accomplies, cf. 
plus loin p. 228 ss. 

2 . T E R M I N O L O G I E : ep1Xâv0pt071a : Documents officiels: pour Hyrcan I I 
(àp^iEpaxixi) <p1Xav0pw7ta, Jos. Ant. 14• 10. 2 § 1g5, pour les Ju i f s en géné-
rai : cptXâvÔptoTta, Jos. Ant. 14- 10. 6 208 ; 14• io . 24 § 259 i '4• 1 2 - 3 § 
313. Auteurs: Jos. Ant. 12. 3. 1 § 120 (pour l 'emploi du te rme rappro-
cher 2 Mac. 411: paaiXixà :ptXâvtiptomc. — S i x a i a : Actes officiels : pour le 
Gd. Prê t re , Ant. !4• 10. 4 § igg ; 14• i o pour tous les Ju ; ן § 211 . i fs : Ant. 
14• 10. 6 § 208 ; 19. 5. 2 § 282, 285 ; 19. 5. 3 § 288 . Auteurs: Phi lon Leg. § 
49 (M. II 600) el passim ; Nicolas de Damas dans Jos. Ant. 16. 2. 4 § 47 ; 
Josèphe, Ant. 14• 10. 26 § 265 ; 16. 2. 3 § 2G ; 16. 2. 4 § 60. — 8 ixa t(®01T<x : 
Auteurs: Jos. C. Ap. 2. 4 § 3 7 ; B. J. 7. 5. 2 g 110. — privilégia: 
Actes o f f . : C. Th. 16. 8. 3, 13, 15, 17, 20, cf. 1Édit de Théodoric § 142. 
A uteurs : Lampr ide , A. Sever. 22. — permissa: C. Th. 16. 8. 18, r appro-
cher Jos. Ant. 14• 10. 3, SeSopiva, <juyx£^(1)pY)piva, 7to<7x£xpcpiva (qui donnent 
en t rad, l a t ine : placila, concessa, décréta...). 

3. C'est pour cela que les empereurs les conf i rmen t en bloc sans en t re r 
da ns les détails [ainsi Claude, Sévère, plus tard , probablement , Ju l i en , puis 
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Privilèges généraux ët locaux. — Et de ces droits 
jouissent tous les Juifs de l'Empire1 [car il faut dist inguer entre 
les privilèges généraux, applicables à tous les Juifs, et les privi-
lèges locaux n 'appar tenant qu 'aux Juifs de certains pays ou cités2]. 

Perpétuité des privilèges. — Les privilèges juifs sont 
donnés avec le caractère de perpétuité, car les principes qui les 
motivent sont éternels 3 ; le plus souvent ce caractère de perpétuité 
résulte même de la nature de l 'acte par lequel les privilèges sont 
conférés \ et même de son mode de publication ". 

Valens(?) , cf. pour chacun les textes cités p. suivante note 6 et u n peu plus 
loin, p. 226 note 8 , 247 note 3 et p. 284 note 1, cf. aussi supra p. 200 note a j. 
Sur l 'usage des empereurs romains de conf i rmer par un seul édit des privi-
lèges antér ieurs provenant de sources différentes, all iances, faveurs impériales, 
etc. , voir Dirksen Civilistische Abhandlungen, i . 282ss . , 298 ss. , 2 vol. 1820 B. 

1. Car la loi est une, comme dit Nicolas de Damas , chez Jos. Ant. 16. 2. 
4 5; 46; voir aussi le 3 d u présent chapi t re plus loin p. 233 ss. 

2. Cette dist inction ne se confond pas avec celle q u il faut établir en t re la 
l iberté du culte et le status civitatis différent des Ju i f s (cf. infra, ch. 5, t . 2 
p. i ss.) ; quoique , en fait, les deux se couvrent sur une g rande part ie . En 
effet, on peu t très bien concevoir que dans des cités où les Ju i fs n 'avaient 
pas, en bloc, de droi ts poli t iques, des privilèges cul tuels leur a ient n é a n -
moins été accordés par les cités el les-mêmes, ou par celui sous la domina t ion 
duque l elles étaient . Dans tous les cas, le pr incipe d u droit public roma in est 
q u ' u n e conf i rmat ion romaine est nécessaire ( sur ce pr incipe, r igoureusement 
appl iqué par Tibère , voir Tacite Ann. 3. 60 , 61, 63 ; cf. Dirksen, op. cit. 1. 
296 ss . ) ; ainsi , nous connaissons u n cas où les privilèges accordés à la com-
m u n a u t é juive avant les Romains f u r e n t confirmés par ceux-ci, c'est le cas 
de ceux d ' A l e x a n d r i e , Jos. Ant. 1g. 5. 2 ; Phi lon In Flacc. § 10 (M. II 
528), voir supra p . 152 note 3 n° 12, et infra Ch . 5, t. 2 p. 6 ss. 

3. Remarque r cjue les alliances judéo- romaines antér ieures à Hyrcan II, 
sont conclues avec le p r i n c e j u i f , donc renouvelables à chaque change-
men t de règne en Judée . Cependant , l 'all iance de 44 , Jos . Ant. 14• 10. 10, est 
faite avec le p e u p l e j u i f , et c'est avec raison que Mommsen y voit « u n 
t ra i té in te rna t iona l éternel » : Sui modi usati, etc. , dans Ges. Sehr. 3. 303. 
Or, c'est précisément cette alliance qui concerne les décisions prises par 
César re lat ivement aux Juifs. 

4• Par des S. C. , cf. note précédente; par des édits de princes, qu i ont , 
en théorie, u n e durée perpétuelle, cf. Krüger , Sources, p . 13g; Pernice , 
ZSav. 6 (1885) 294 ss. ; Kipp , « Edictum » PW. 6 . 1947 (ici la bibliogra-
phie) ; cependant , en sens contrai re , Mommsen Dr. publ. 5. 185-197. 

5. Les leges seternx sont gravées et apposées de façon que tout le monde 
puisse en prendre connaissance, n'importe quand: ce qui est le cas de Jos. 
Ant. 14• 10. 3 (César) ; 16. 6. 2 ( A u g u s t e ) : èsT7)X0ypacpVj()•1) èv TW Kai'crccpoi; 
vaoj, cf. Mommsen Sui modi usati, etc. dans Ges. Sehr. 3. 299 ss. Les conf i rma-
lions des privilèges locaux peuvent aussi revêtir u n caractère de perpétui té , ainsi 
à A l e x a n d r i e , Jos. Ant. 14• 10. 1, à A n t i o c h e , Jos. B. J. 7 . 5 . 2 . Il faut 
donc dis t inguer ent re les p r i v i l è g e s octroyés par les Romains à t o u s les 
Juifs et ceux qui ne sont que des confirmations de p r i v i l è g e s l o c a u x (cf. 
ci-dessus, note 2). Josèphe ne fait pas cette dist inct ion, qui est pour t an t 
dans la na ture des choses, Ant. 14. 10. 1 : « il est impossible d'opposer 
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Le principe de h1 perpétuité ne.relut pas h• renouvellement. — 
< le caractère de perpétuité n'est pas démenti p a r l e fail que nous 
voyons renouveler les lois sur les privilèges juifs : ces renouvel-
lements, le plus souvent partiels, relatifs à tel ou tel détail, sont 
précisément la preuve de la sincérité qu 'apporte Home dans la 
protection du judaïsme — car ils sont provoqués par les acles 
faits à l 'encontre des privilèges juifs . 

Le principe de la perpétuité n'est pas démenti non plus par les 
termes employés lors des différentes confirmations des privi-
leges juifs : car, selon l 'usage romain , l ' empereur qui confirme 
des lois anciennes parle comme s'il en était le promoteur 1 . 

Le premier qui assit sur une base solide les privilèges juifs 
fut Césa r : les empereurs suivants ne firent (rue les conf i rmer ; 
ainsi Auguste 2 , puis Tibère (après la mor t de Sé jan) 3 . Caligula 
lui-même ne porta pas atteinte à ce bloc des privilèges, quoiqu'il 
les rendit mutiles 'י en imposant aux J uils le culte impérial ". Claude 
confirma tous les privilèges des Jui fs 0 et Néron n 'y toucha pas1 . 

La guerre de l 'an 70 fourni t un motif de droit international 
suffisant pour les faire abolir. E11 effet, l 'alliance judéo-romaine 
fu t la cause première des privilèges juifs dans 1 empire romain : 
rompue, ils devinrent caducs. Pour tan t , on les maint int . La rai-
son est qu 'à la fin du 1er s. ap. J . - C . , celle source des pri-
vilèges fu t oubliée tandis que les aulres motifs continuaient à 
exister. E11 outre, la guerre n'avait pas l 'assentiment de tous 
les Juifs de Palestine, beaucoup d entre eux aidaient même les 

« aucun démenti aux décrets des Romains, car ils se trouvent dans les en-
« droits publics des villes et sont gravés encore maintenant sur des tables de 
« bronze déposées au Capitole (xas vùv h TW KÏÂETUI).™ yaXxaïç <rrf|Xatç 
« eyyeYpa7uTa1), et même Jules César fit dresser pour les Juifs d'Alexandrie, 
« une stèle de bronze publiant qu'ils étaient citoyens dans cette ville. » 

1. Cf. Dirksen, loc. cit. 
а. Jos. Ant. 16. 6. 2 ss. 
3. Phi lon, dans Eusèbe H. /  nous dit que pendant la vie de ,׳.'. 2. 5. 7

Séjan, l 'empereur mit tout en œuvre pour détruire le peuple juif dans la 
ville de R o m e . Eusèbe cite ici la partie de l 'ouvrage de Philon, qui ne nous 
est pas parvenue, mais d'après celle qui nous reste, Philon Leij. £ a4 (Al. 
11 569), il paraît aussi que Tibère voulut détruire tous les Juifs, et d'ailleurs 
Eusèbe connaissait cette partie de la Leg. qu'il résume dans sa Chronique 
ad an. Abr. 2050,(ö( 'e Chroidk des Eusebius aus dem armenischen übersetzt 
von Karst p. 213, GCS*.) 

4• Voir ce que nous avons dit, supra, p. 222 note 1. 
5. Cf. ch. suivant, section III !5 1 plus loin p. 351 ss. 
б. Jos. Ant. 19. 5. 2-3. 
7. Car l 'affaire de C é s a r ée, cf. infra ch. 5 § 1, t . 2 p. 4 ss. ,est indépendante. 
* « Seianos Ober s t e r des Tiber ios de r ein v e r t r a u t e r Bera ter des Königs w a r , 

« d r a n g d a r a u f , dass m i t e inem Schlage das g e s a m m t e J u d e n v o l k ve rn ich te t werden 
« solle ; es e r w ä h n t aber diesos Ph i lon im zwei ten Buche de r Gesand l schaf t . » 
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Romains 1 . Quant aux Juifs de l 'Empire , ils se tenaient très 
p rudemment t ranquil les2 . Vespasien et Titus, t rouvèrent donc 
sage de ne pas les irriter et ils leur laissèrent leurs privilèges3 . 

Domitien persécute et tracasse les Ju i fs 4 ; Nerva les protège 0 . 
Sous Trajan ils se révoltent et sont cliàliés6 . 

1. On connaît 1 histoire du siège de J é r u s a l e m : l 'histoire des partis philo 
et ant i - romains se trouve tout le long du Bellum Judaicum de Josèphe, cf. supra 
p. g ss. ; ci-dessous note 3 ; infra ch. 5 t; 2, t . 2 p . 22 note 3 et ch. 14 11° part ie 
Appendice section I § 1 t . 3 p . 183 ss. 

2. Sur la conduite des Juifs de Cy r ê n e et d ' \ 1 ex a n d r ie, voir infra ch. 14 
Il Par t ie Section 4 H et Appendice Section I § 1, t . 2 p. 16g note 1 p. 184• 

3. Vespasien est loin de vouloir dé t ru i re la religion juive : il ne fai t que 
soumett re à une taxe ceux qui la pra t iquaient , cf. infra ch. 2 1 Section Iii § ז 
II t. 2 p. 282 ss. — Le Ta lmud dans plusieurs endroits dit que Vespasien permi t 
à Rabbi lokhanan ben Zaccaï de se ret irer à l a m n i a et d 'y enseigner la loi 
(cf. les citations dans Derenbourg , Palestine, p. 302 ss.) récit qui semble 
véridique vu que Jos. B. J. 4• 8. 1 dit que Vespasien donna aux Jui fs philo-
romains I a m n i a et L y d d a (pourquoi Jos. ne parle-t-il pas de R. lokhanan , 
qui appartenai t au même part i que l u i - m ê m e ? probablement à cause du 
mépris que Josèphe rencontra même de ce côté, il se venge par le silence). Voir , 
en outre , la conduite tout à fait honnête de Vespasien et de Ti tus envers les 
juifs d ' A l e x a n d r i e et d ' A n t i o c h e , infra ch. 5 § 2, t. 2 p . 21. En présence de 
ces preuves, les textes des Pères de l 'Eglise qui pour ra ien t faire croire à u n e 
entreprise de X espasien pour dé t ru i re la religion juive ne mér i t en t pas de crédit : 

Ains i , O r i g c n e , Hom. g . 10 in Josua (PG. 12. 8 7 9 ) , Convenerunl enim reges terrae. 
senalus, poputusque et principes Romani, ut expugnarent nomen Jesu et Israel simul ; et 
Su lp ice Sévère , Chron. 2. 30 . 6 ( C S E L . 1. 8 5 ) : At contra alii et Titas ipse evertendum 
in primis templum censebant. quo plenius Iudaeorum et Christianorum religio tolleretur : 
quippe has religiones, licet contrarias sibi. isdem tarnen ab auctoribus profectas; Chris-
tianos ex Iudaeis extitisse : radiee sublata slirpem facile peritnram. Ces d e u x tex tes , en 
cont rad ic t ion avec les p reuves q u e n o u s avons appor tées , sont suspects en e u x - m ê m e s 
par l ' i m p o r t a n c e qu ' i l s accorden t au c h r i s t i a n i s m e à u n e é p o q u e où il n ' i n s p i r a i t s i l re-
men t a u c u n e c ra in t e . Q u a n t au texte de Su lp . Sévè re , s pé c i a l e m e n t , c o n n u e il est en 
complè t e con t rad ic t ion avec le r éc i t q u e J o s . , D. J. 5. 9 . 2 ; 6 . 3. 3 ; 6 . t\. 3 ; 6 . 6 . 2, 
fa i t de la des t ruc t ion du T e m p l e , Bernaus , Gesammelte Abhandlungen. 3. 159-181 , 
1885 13., a essayé de d é f e n d r e l ' h i s to r ic i té de S. Sévère e t de cons idé re r Tac i t e c o m m e 
la source de ce réc i t . Bien à lo r t . Le r e n s e i g n e m e n t sur l ' i ncend ie du T e m p l e p a r 
Titus, Sévère a p u le p r e n d r e a i l leurs q u e dans Tac i t e , (c f . Va le r . F iaccus , Argon. 
1. 10 ss . ) , et le c o m b i n e r avec les d i res suspects des Pè re s de l 'Eg l i s e , c o m m e celui 
ci té d ' O r i g è n e . (Voi r St . J é r ô m e , InZach. ן t!12׳, PL. 35. 1533) . Cf. M o m m s e n Expositor. 
1893, t. 8 , [). 4 ss. = Ges. Sehr. fi. 542 ; T h Re inach , Textes, p. 324 ss. ; Sch i i r e r , 1. 631 
note 115, (ici la b ib l iograph ie ) ; A a lc lon , Hierosolyn.a capta, Mnemosyne, N. S. 27 ( 1 8 9 9 ) 
78 -139 . Eusèbe , H. E. 3 . 13, d i t : « O n r a p p o r t e , en o u t r e , q u ' a p r è s la p r i se de J é r u -
« sa lem, \ espasien fit r e c h e r c h e r tous les descendan t s de Dav id , af in qu ' i l ne res tâ t 
« p lus , chez les J u i f s , p e r s o n n e qui f û t de race roya le . Ce l eu r f u t u n nouveau s u j e t 
« de Iri s g r a n d e persécu t ion מ, (fxéytaxov TS 'louoai'oiç auth; £־/. -ayT7); 8UUY|J.ÔV | - a o -

a ;!?ד .׳va(דד]07 i t t a ; ) . Ce! te d e r n i è r e phrase pa ra i t p l u t ô t ê t r e u n e s imple induc t ion q u ' E u s è b e 
fa i t de l ' o rd re , qui s emble h i s to r ique , d o n n é par Vespasien de d é t r u i r e la race de Dav id . 

L'opinion de Mommsen, Hist. Z. 18GO. 422 ss. = Ges. Sehr. 3. 416, d'après 
lequel la nation ju iveaura i t été officiellement considérée comme disparue, sera 
discu tée infra ch . 5 § 2, t . 2 p . 1g ss. 

4• Cf. ch. suivant Section II, plus loin p. 2 5  ss. ; la révolte qui éclata sous ן
Domitien (cf. infra ch. 14 II" Par t ie Appendice Section I § 1, t . 2 p . 185) est, 
probablement, aussi causée par des persécutions. 

5. Cf. ihid. 
11. Cl. infra ch. 14 II" Part ie Appendice Section I ! י 1 , t. 2 p. 185 ss. 
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Hadrien les provoque en se faisant élever un temple à 
Jé rusa lem 1 . A cette maladresse il en ajoute une autre : l ' inler-
diction de la circoncision2 . La révolte noyée dans le sang, 
Hadrien voulut en finir avec cette race rebelle; il supprima 
tous les privilèges et interdit tout acte du culte j u i f 3 . 

Ce n'étaient pas ces mesures qui pouvaient inciter les Juifs à se 
tenir tranquilles, aussi les t rouvons-nous encore en sédition sous 
Antonin le P i e u x 4 . Cet empereur trouva plus sage de renoncer à 
l ' intransigeance et de les laisser vivre selon leurs coutumes, et 
il confirma leurs anciens privilèges1 . 

Les successeurs d 'Antonin suivirent la même politique envers 
les Juifs : ils réglementèrent bien sur tel ou tel détail de ce bloc 
de privilèges, soit en faveur des Jui fs 6 , soit conti'e eux, ou plutôt 
contre leur prosélyt isme1 , mais laissèrent subsister les privilèges 
juifs . Ainsi, nous savons que ces privilèges furen t confirmés par 
Alexandre Sévère8 , par Ca1׳acalla'J et par d 'autres, probablement, 
car, la poli t ique anticlirétienne des empereurs païens leur imposa 
à tous la même conduite favorable envers les Juifs1 0 . 

P É R I O D E C H R É T I E N N E . — Les privilèges juifs continuent à sub-
sister pendant la période chrét ienne. 

P o u r quels motifs ? 
A entendre les lois, qui maint iennent ces privilèges, ce seraient 

l i dée de justice et de tolérance11 , le r e spec tduà la religion juive1 2 , 
1. La construct ion d ' u n Temple pour soi-même, cf. infra ch. !4, I P Par t ie 

Appendice, Section I § 1 p. 191. 
2. Cf. ch. suivant , section II § 1 I I , plus loin p. 264 ss. 
3. Les édits ant i ju i fs d 'Hadr ien , relatifs au culte, ne sont attestés que par 

des sources rabbiniques et se t rouvent réunis dans Hamburge r RE. s. v. 
Hadrianische Verfolgungsedikte ; Derenbourg , op. cit. p. 4 3 0 ; Graetz, 42• 
462 ss., — mais , leur existence ne saurai t être contestée vu les sources rabbi-
niques si concordantes là-dessus; la haine profonde q u ' o n y voue à Hadr ien , 
— et qui est plus profonde m ê m e que celle pour Ti tus — tout mont re que 
vraiment Hadrien a dû en t reprendre des choses graves contre les Juifs , 
cf. aussi infra ch. 4 Section I g 2, plus loin p. 418 note 3. 

4• Cf. infra ch. 14 II s Par t ie Appendice Section I § 1, t . 2 p. uj4• 
5. C'est lui qui permet aux Juifs de se circoncire (cf. ch. suivant , sec-

lion II § 1 II, plus loin p. 265 ss.), il leva donc aussi les autres interdictions 
contre le cullc j nil. Voir aussi infra ch. 3 section I, plus loin p. 3g3 note 3. 

6. Cf. infra ch. 2 1 Section I t . 2 p. 243 ss. 
7. Voir le ch. suivant , section II, plus loin p. 258 ss. 
8. « Iadaeis privilégia reservavil » Lampr ide , Alex. Severus, c. 22; cf. Si. 

Jé rôme, In Dan. 1 i34 ( P L  Ilebrseorum quidam hœc de Severo, el : (ך00 .25 .
Anlonino principibus intelligunt, qui Judœos plurimum ddexerunl. 

g. St. J é rôme , L cit. 
10. Cf. supra, p. 34 ss. 
11. Cum sine inlentione religionis el cultus omnes quieto iure sua debeanl reli-

nere (il s'agit de synagogues), C. Th. 16. 8. 20 (412), cf. p. suivante note 1. 
12 . C. TU. 16 . 8 . 13 ( 3 9 7 ) . 
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[ ancienneté de ces privilèges en bloc \ el la prescription acquise 
en détail pour lelle ou telle faveur 2 . 

Mais, pour les mêmes motifs, le culte païen aussi aurait dû 
continuer à être privilégié. Pour tan t il fu t cruellement per-
sécuté. Les privilèges juifs étaient donc maintenus pour d au-
très motifs que les lois taisent. Ces motifs — renforcés par la 
crainte des séditions juives 3 et peut-être aussi par un certain 
savoir-faire des J u i f s 1 — s o n t d'ordre théologique. Ce sont eux 
qui guident la législation relative aux Juifs ". 

Pour l Eglise, les Juifs sont des testes veritatis. Pa r leur p ré -
sence, ils prouvent l 'ancienneté et la vérité de 1 Ancien Testament . 
Ils sont aussi témoins de la véracité de l ' avènement du Christ , 
témoins des prédictions prophét iques, témoins, en quelque sorte, 
de l 'ancienneté de la religion chrét ienne qui, virtuellement, exista 
dès que Dieu donna à Moïse une loi en partie provisoire juscpi à 
! avènement du Chris t 6 . 

1. .. Sitque sœculi moderatione dignissimuift, ne delata privilégia violentur : 
quamvis retro principum generalibus constilutis salis de hae parle stalutum esse 
videatur, C. TI1. 16. 8. 20 (420); velus mos et eonsueludo, ibid. ; cf. ad solaeium 
prislinse observations, C. Th. 16. 8. 3 (321) . 

2. C. Tli. 16. 8. 17 (404) on laisse encaisser Vaurum coronarium du pa-
triarche, ex eonsuetudine. 

3. Les révoltes juives, après s'être calmées sous les derniers empereurs 
païens recommencent et se multiplient sous les empereurs chrétiens (cf. 
infra ch. 14 IIe Partie Appendice section I § 1, t. 2 p. 1g6 ss.). La crainte des 
révoltes se fait jour même dans les textes de lois. Ainsi, l ' interdiction de 
construire des' synagogues neuves était sanctionnée par leur démolition 
(cf. infra ch. 4 section IV § 1, plus loin p. 469 ss.), néanmoins, les Juifs ayant 
construit de nouvelles synagogues, l 'empereur en ordonne — dans sa lettre 
au p f . p. — la démolition, mais sous condition : ..si... sint in solitudine, si 
s i n e seditione possint deponi, perfieiat, C. TI1. 16. 8. 22 (415). 

4• Graetz, 42• 388, et, après lui, Seeck, « Arkadios מ PW. 2. 1142, 
accusent Eutrope d'avoir reçu de l 'argent pour accorder aux Juifs les lois 
favorables : C. TI1. 2. 1. 10; 16. 8. 10-13. L'accusation est g ra tu i te : C. Th. 
2. 1. 10 est une loi défavorable aux Juifs (cf. infra ch. 14 I1e partie sec-
tion 1 § i A, b, II i , t. 2 p. 101 ss.) et les autres ne sont que des confirmations 
de privilèges en des termes désagréables aux Juifs. — Les Juifs savaient 
pourtant se servir de leur argent pour empêcher le zèle persécuteur des 
législateurs, cf. Grégoire le Grand, Ep. g. 228 (5gg). 

.). 11 est curieux de voir que les motifs théologiques sont expressément 
relevés dans les lois antijuives, cf. plus loin p. 230 note 4, tandis que ces 
motifs ne se font pas jour dans les lois favorables aux Juifs. 

6. 1° Les Juifs sont des aïeux têtus qu'il 11e faut pas détruire, Ep. Rom. 
i 1 m ~ , et les Pères de l'Eglise sur ces versets, cf. aussi, p. ex., Lactance Div. 
Inst. 4• 10. 5 ; 4• 20. 11 ; 5. 22. 4 ; Prosper, Carmen de Ingralis vers 767 : 
Tu vero, 0 nova gens, veteris quœ Stirpe oleastri Velleris etc. (PL. 51. 134); 
Prudence, Apolh. vers 340 ss.: Ecee tibi inserlo revireseit nunc oleaslro Truncus 
etc. (PL. 5g. g51); S1 Jérôme (?) In Ps. 77 (Anecdola Maredsolana 3, 2. 
196): Nos in radicem ipsorum inserti samus ; nos rami surnus, Uli radix. Non 
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Les Juifs étaient pour le christ ianisme une preuve vivante. 011 
ne la pouvait pas suppr imer . El pour la conserver il faliail laisser 

debere maledicere radicibus, sed debemus orare pro radicibus nostris. Cf. Gésaire 
d 'Ar les , Homélie 12 §§ 70 et 115 éd. Mor in , Revue bénédictine, 16 ( 1 8 9 9 ) 
339 ss. ; S' A u g u s t i n In. Ps. 58 Enar. I § 2 1. 22 : Judxi necessari sunt creden-
tibus gentibus. Quare hoc ? Ut demonstret nobis [Deus] in inimicis nostris 
inisericordiam suam. In ramis superbia prxcisis inserto misericordiam suam 
demonstrat oleastro. Ibid. : testes iniquitatis suœ et veritatis noslrx(PL. 36-37• 
700) e tc . , ( idée qu i r ev ien t au m o i n s v ing t fois chez A u g u s t i n ) . — 2° D'a i l -
l eurs , la circoncision (ut laissée aux Ju i f s par Dieu c o m m e signe de Ca ïn , car 
Caïn personnif ie Israël , « ut non interficerunt cum », Dieu a donc vou lu la 
conserva t ion des Ju i f s . —• 3° Les Ju i f s doivent ê t re conservés c o m m e les 
ga rd iens des livres sa ints (A. T . ) . A u g u s t i n , In Ps. 136' (PL. 36-37• 1771-
1 7 7 2 ) : Nos vivimus de codicibus ipsorum; Vugust in t rès souvent , Contra duas 
epislulas Pelag. 3 . 4• 10 (PL. 4 4 - 4 5 . 5 g 4 ) ; Le m ê m e , Ep. 1$16 .ך (PL. 33 . 
523) : Reproba per infidelitatem gens ipsa Judeeorum a sedibus exstirpata, per 
mundum usquequaque dispergitur, ut ubique portet Codices sanctos, ac sic pro-
phetix testimonium, qua Christus et Ecclesia prxnuntiata est, ne ad lempus 
a nobis fictum existimaretur, ab ipsis adversariis proferatur ; ubi etiam ipsos 
prxdictum est non fuisse crediluros. Le m ê m e : Sermo 5 . 5 ; 200. 2 ; 201. 3 
( r e p r o d u i t infra ch . 6 , t . 2 p. 36 no te 2 ) ; 202. 3 ; 374• 2 ; De consensu 
Evang. 1. 26. 4 0 ; Contra Faust. 12. 2 3 ; 13. 10. 7 , 8 ; 16. 11 ; De civitate 
Deik. 3 4 ; 18. 46 et 47 ; / ׳ I P s . 4 1 " , 56% 5 7 5 s2, e׳־, 5812, 8 t c . ; S1 Chrysos tome 
In Ps. 44• ז (PG. 55 . 183) ; Cyril le d 'Alexandr ie Glaphyr. in Genes. I 3 
(PG. 69 . 41-42) . C'est q u e les apôt res n ' o n t pas r e c o m m a n d é la des t ruc -
t ion d u j u d a ï s m e , cf. S1 A u g u s t i n Ep. 82 . 3 (PL. 33 . 277 ss.) . — 4° D'a i l -
leurs , les Ju i f s o n t s e u l e m e n t le to r t de s 'en ten i r à u n e loi c a d u q u e , mais la 
loi n ' en est pas m o i n s d iv ine et ils reconnaissent D ieu , Ep. Rom. 102 et 
les Pères de l 'Egl ise sur ce verset , cf. aussi S1 F i r m i l i e n Ep. à S' Cyprien g 17 
( an 233) (CSEL. 3 , 3. 82 1) : Iudaeos tamen quamvis ignorantia caecos et gra-
vissimo facinore constrictos « zelum Dei » apostolus habere profiletur. — 5° Ce 
n 'est pas à ce m o n d e de les p u n i r d u r e fus d ' adop t e r le chr i s t i an i sme , Dieu 
s 'en chargera et c o m m e le d i t , en p a r a p h r a s a n t P a u l , P rosper ad Ps. 108' 
(PL. 51. 3 1 3 ss.) , . . . ( l e peuple j u i f ) g u m perseverando in impielale, thesaurizel 
sibi iram in die irœ. — 6° On doit seu lement pr ier pour eux pour q u e la grâce di-
vine les touche : dé jà St . Ju s t i n ,Dial.passim ; S t . J é r ô m e (? ) / ' ! Ps. 77 (Anecdota 
Maredsolana, l. cit. p. 66) : synagoga... sepulcra in deserto. Oremus autem Domi-
num, ut et ista sepulcra resurgat; Lemèmeln Ps. 108(ibid.p. 196) : Forte aliquis 
dical : Tu pro Iudaeis oras, pro blasphemis ? Oro Dominum pro ipsis : si enim ipse 
persecutorum suorum miseretur, cjuanto magis mei miseretur?; S t . Augus t in , 
Tract, adv. Jud. § 15 (PL. 42 . 63 ) : Qua charilale invitandi Judxi ad fidem. 
Hxc, cliarissimi, sive gratanter, sive indignanter audianl Judxi, nos tamen ubi 
possumus, cum eorum dilectione prxdicemus. Nec superbe gloriemur adversus 
ramos fractos : sed potius cogilemus cujus gratia, el quanta misericordia, et in 
qua radice inserti sumus ; ut non alla sapientes, sed humilibus consentientes non 
eis cum prxsumplione insultando, sed cum tremore exsultando, dicamus (Ps. 
211) : Venite ambulemus in luce Domini, e t c . ; Léon le G r a n d Sermo 
70. 2 (PL. 54• 3 8 1 ) : . . . qui pro eis a quibus erat crucifixus orabat, nos quoque 
cum bealo Paulo aposlolo nostras jungemus preces, cf. Sermo 35. 3 (PL. 54• 
251) . Textes de prières , ch. su ivan t , section II appendice , plus loin p. 333 ss. 
Ces mot i f s de to lérance du cul te juif servent encore à 1 Église de nos 
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subsister les privilèges indispensables au culte juif . El c'est ce que, 
en conformité avec les enseignements des Pères de l'Eglise, firent 
les lois des empereurs . 

Mais, la même théologie, qui enseigne qu'i l faut laisser exister 
les Juifs, a besoin, pour sa démonstrat ion, que leur existence soit 
misérable. C'est ainsi seulement que la véracité des prédictions 
évangéliques, la puni t ion encourue par les Juifs en crucifiant le 
Christ, pouvait être prouvée. Le sang de leur victime devait 
retomber sur eux et Israël devait être assujetti aux chré t iens 1 . 
Il fallait donc « réaliser» la véracité de ces prédict ions 2 . Et pour 

jours. Cf. la doctrine catholique dans G. Philipps, Du droit ecclésiastique dans 
ses principes généraux, t rad. J . P . Crouzet, 2. 318 ss., (et la litt, qu ' i l cite), 
3 vol. 1885 P . , et la doctrine protestante dans Lardner , Works, g. 60 ss. 
(3 serinons) : The circumstances of the Jewish people an argument for the 
truth of the christian religion, three discourses on Roman XI". 

1. Ep. Rom. g13 (d'après Genèse, 253־) et Ml. 2ך'•' (d 'après Isaïe, 1420) 
et les commentaires des Pères sur ces versets et sur Jean 1g1.'׳ 

2. A l 'époque païenne on était embarrassé. Les Juifs furent punis c'est 
vrai, (la destruction de Jérusalem, édit d 'Hadrien, cf. supra p. 44 ss.), 
mais en quoi les chrétiens étaient-ils mieux traités? et l'on se contentait d 'une 
interprétation allégorique: les chrétiens avaient, en dehors du salut éternel, 
des avantages moraux sur les Juils, cf. Tertull ien, Adv. ,lud. I , cf. g ( P L . 
2. 5g8). Mais, l 'avènement du règne chrétien apporte des lois persécutrices et 
la démonstration devient facile (cf. supra, p. 48 ss.), aussi les Pères j ub i -
bilent-ils. Prudence, Apolh. 500ss . , ( / , L. 5g. g67): Christi sed vicia nega-
tnx Subditur imperio, dominos sortita fideles, etc. St. Jérôme, Ep. 12g ad 
Dardan. §ך (PL. 22. 1106): Memento vocis parenlum tuorum : « sanguis ejus 
super nos, et super filios nostros... » Et « Non habemus regem 
nisi Cxsarem ». Ilabes quod elegisti, usque ad finem mundi serviturus es 
Cœsari. donec gentium introcat plenitudo, et sic omnis Israel salvus fiai, ut qui 
quondam erat in capite, vertatiir in cauclam. Voir aussi St. Augustin Ep. igö 
(PL. 33. 899), Sermo b § 4 (PL. 38-3g. 5 5 ) ; Enarr. in Ps. 136י (PL. 
Contra duas episl. Pelag. 3. 4 S 1 ;(ללי־יללי2 •36-37 0 ( P L . 44-45. 5g4) ; 
Théodore!, In Ps. 80 (PC. 80. 1525); Léon le Grand, Sermo 33. 3 (PL. 
54• 2 4 2 ) ; Cassiod. In Ps. 104';, [servi sunt qui] fihi esse noluerunt (PL. 70. 
744) ; Isidore de Seville Contra Judœos, 1. 28. 1 (PL. 83. 481), reproduit 
mot à mot les termes de l 'Ep. citée de St. Jérôme. Mais, c'est surtout 
Y Altere. Eccl. etsyn. qu'i l faut tire (cf. supra, p. 7.3 ss.). L' importance que 
les chrétiens attachaient ;1 la déchéance des Juifs comme preuve de la véracité 
des K\angiles était tellement grande qu 'on ne put jamais pardonner à Julien 
d'avoir voulu restaurer le Temple j u i f ; d 'autant plus que son essai de res-
tauration avait, entre autres, précisément le but d'apporter un démenti aux 
livres du N. T. (cf. les auteurs cités ch. suivant, section I !5 1, p. 247 note 3). 
— Les Juifs qui savaient que les déchéances prédites ne venaienL pas du ciel, 
mais des empereurs et étaient inspirées par des doctrines tbéologiques, 
s'adressèrent à l 'Empereur Marcien en lui demandant d'abolir les lois anti-
juives puisque le concile de Chalcédoine avait reconnu que Jésus n'était pas 
Dieu [par conséquent les Juifs n'étaient pas coupables de déïcide. Se non è 
vero... C'est Michel le Syrien 8. 12 (II , g i ) qui raconte cette histoire et 
(d'après lui ? ou sa source?) un texte copte publié et traduit par W . E. 
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cela 011 se servait de lois impériales. Ici encore, le législateur se 
mit au service du théologien et traduisit ses postulais en lois. 

Il maintint les privilèges relatifs au culte juif — tout en les res-
treignant, — mais édicla des déchéances politicpies et civiles contre 
les Juifs ; en lit une classe de citoyens avec de moindres 
droits. En d 'autres termes, il laissa aux Juifs certains privilèges 
de leur culte, mais y ajouta, pour eux. des privilégia odiosa'. 

Les Juifs sont progressivement dépouillés de leur organisation 
centrale, abolie pour qu' i ls ne s ' imaginent pas joui r encore d une 
indépendance nationale2 ; eux-mêmes en servitude, ils ne doivent 
pas être maîtres de chrétiens, d 'où interdiction de posséder des es-
claves chrét iens3 ; ni avoir quelque autorité sur des chrétiens, d 'où 
exclusion des fonctions publ iques 4 .1 ) une façon générale, on doit 
leur rappeler à chaque instant qu'ils sont maud i l se t l e s sujets des 
chréliens. Ils sont moins bien protégés dans leurs biens et dans leur 
personne. 011 puni t plus légèrement celui qui les vole ou les lue. 
mais, par contre, eux-mêmes, quand ils se rendenl coupables de 
quelque infract ion, ils encourent des peines plus sévères que celles 

C r u m , Coptic texts relating to Dioscoras of Alexandria, Proceed, bibl. 25 
(1903)275] . Les Pères de l 'Église mirent d ' au t an t plus d ' acha rnement à pro-
voquer des lois ant i juives que les Juifs cont inuaient à se croire au-dessus des 
chrétiens [Théodoret Ouaest. in II Reg. c. 12 in te r . 40 ( P C . 80. 706)] et 
disaient avoir été dispersés dans le monde pour en devenir les maî t res selon 
la prédiction des prophètes [St. Augus t in , passim dans ses œuvres et sur tout 
Hp. 196 (PL. 33. 891 ss.) ; St . J é rôme dit que les Juifs espèrent dominer 
les Romains , In Ps. l ib. 5 cap. 21 ; 6 cap. 14 ; 17 cap. 60 (PL. 24• 1g3, 
217, 587) ; St. Jean Chrysost. In Ps. 8 §§ 3 et 4 (PG. 55. 109, 112)]. Cf. 
aussi ch. suivant section II Appendice, plus loin p. 2g 1 ss. 

1. Cf. plus loin p. 200. Remarquer que les textes de loi (cf. notes suivantes) 
motivent théolog iquement leurs dispositions antijuives. 

2. Voir infra ch. 3 section 1, plus loin p. 3gg ss. 
3. Cf. infra ch. 12 §§ 1 et 2, t. 2 p. 71 ss. 
4• Nefas quippe credimus, ut supernx maieslati et Romanis legibus inimici 

ultores etiam nostrarum legum subreplivœ iurisdictionis habeantur obtentu el 
adqaisitœ dignitatis auctoritale munili adversum Christianos el ipsos plerumque 
sacrœ religionis antistites velut insultantes fidei nostrœ iudicandi vel pronun-
liancli quod velint liabeanl poleslatem, Nov. Theod. 3 § 2. On interdi t aux Jui fs 
la carcerali custodia : ...ne Clirisliani, ut fieri adsolet, nonnumquam.obtrusi custo-
dum odiis alterum carcerem patianlur, incerto an iure videanlur inclusi, Nov. 
Th. 3 § 7. Jus t in ien , à son tour , dit (C. J. 1. 5. 12 § 4), que l 'exclusion 
des honneurs prononcée contre les non-orthodoxes fera tenir en plus grande 
estime la quali té de chrét ien et (C. J. 1. 5. 12 g 5) que ceux qui ne sont pas 
catholiques orthodoxes doivent être privés des honneurs terrestres pour que 
(Nov. 45prae/".)leur condit ion soit aussi basse que l'est leur âme (parce qu i n -
lidèles ou resp. mauvais chrétiens). On ne leur laisse que les fonctions oné-
reuses, et cela — la loi le dit expressément — à ti tre de peine: ne hominibus 
execrandis contumelioso ambitu inmunitatis beneficium prœslitisse, quos volumus 
huius constitulionis auctoritale damnari, Nov. Theod. 3 § 6 == C. J. 1. 5. 7. 
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édictées contrôles chrétiens". Ils ne peu vent pas témoigner contre un 
chrétien2: leur propre juridiction est limitée3; leurs docteurs avilis1. 

De la coexistence de ces deux sortes de privilèges, (tolérance 
du culte juif et privilégia odiosa), il résulte pour les Juifs une 
situation particulière qui, dans son ensemble et dans ses détails, est 
faite à leur mesure — à la leur seulement. 

En résumé, la lolérance du c u l t e juif et la persécution des 
J u i f s est presque un dogme pour l 'Eglise : les lois contre eux 
sont une fabrication des docteurs et du clergé chré t iens 1 . 

Les Pères de l 'Eglise n ' inspi rent pas seulement le législateur 
par leurs écrits et leurs doctrines. Ce ne sont pas seulement leurs 
canons, leurs décisions en concile qui passent dans les lo is 6 : ils 
interviennent aussi personnel lement , directement, pour guider, 
en quelque sorte, sa main, et ]dus d 'une loi antijuive est créée 
ainsi par le zèle prat ique d 'un haut dignilaire de l'Eglise ou de 
quelque saint personnage — sans parler des situations de fait, 
avilissantes, que la violence physique des évêques, aidés par la 
population, ameutée par eux-mêmes, imposait aux Ju i f s 8 . 

1. Cf. infra ch. !4 IIe partie section 4 III §§ 3 et 4, t . 2 p. 178 ss. 
2. Cf. infra ch. 14 I™ partie section II § 2, t . 2 p. 123 ss. 
3. Cf. infra ch. 14 I r e partie section I § 1 A, b II, t . 2 p. 101 ss. 
4• Cf. infra ch. 3 section Y, plus loin p. 400 et 408. 
5. Pour tan t , la révocation de l ' immun i t é de la curie, C. Th. 1 6 . 8 . 3 (32 1), 

est due à des causes économiques, car cette immun i t é était damnosa pour l'Occi-
dent , C. Th. 12. 1. 158, cf. infra ch. 21 § g a, t . 2 p . 2 5g ss. •— L'interdiction 
temporaire d'envover de l'Occident l'aurum coronarium en Palestine, C. Th. 
16. 8. 14 (399) , suivant , section III § ig , plus loin p. 386, est causée 
par la brouille entre les deux empereurs . 

6. Cf. supra, p. 77 ss. 
7. Ainsi, S1 Ambroise par son intervention, Ep. 40. 41 (PL. 16. 1100 ss.), 

modifie la législation sur la protection des synagogues. Il est curieux de voir 
cet évêque soutenir que les lois sur les synagogues et les édifices des héré-
tiques intéressent la religion chrétienne et doivent, par conséquent, être 
réglées en concile d'évèques ( E p . 40 § 7). — Arcadius, en 3g6 et en 397, con-
firme certains privilèges juifs (C. Th. 16. 8. 10, 11 ,12 , 13), mais, dès l 'arri-
vée de S1 Jean Chrysostome à Constantinople, le m ê m e empereur édicté des 
lois antijuives (C. Th. 2. 1. 10; 12. 1. 165); en 404, Jean Chrysostome 
expulsé de Constantinople, Arcadius redevient bon pour les Juifs, C. TI1. 16. 
8. 15. Voir aussi les interventions antijnives de Grégoire le Grand Ep. 9. 
213 et 215. Donc, le jugement de Bruns-Lenel, Quellen des römischen Rechls 
dans Holtzendorff 's Enzyklopädie 1. 147, § 1g04 L. , est juste : Sie (les 
évêques) haben (den Einßuss auf den Kaiser) benutzt um Vorrechte für die 
Rechlsgläubigen und Verfolgungen der andersgläubigen zu erwirken, aber nicht 
um die kaiserliche Gesetzgebung mit christlichem Geiste zu durchdringen. 

8. La meilleure illustration nous est donnée par l 'expulsion des Juifs 
d 'Alex a n d r i e par Cyrille, cf. irifra ch. 14 IIe partie section 4 II§ 2, t . 2 p. 175ss.; 
de même par le rôle des évêques dans les destructions des synagogues, cf. infra 
ch. 4 section IV § 1, plus loin p. 462 ss. Un bel exemple des interventions 
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Ces interventions sont provoquées par le fanatisme et du 
moins non pas par la cupidi té; mais, celle-ci se servira de lui. Les 
marchands et autres Irafiquanls vont intervenir à leur tour pour 
demander , sous le couvert de la religion, des lois contre leurs 
concurrents ju i fs 1 . 

§ 2. — CONDITIONS POUR L ' A P P L I C A T I O N DES P R I V I L È G E S J U I F S 

E P O Q U E P A Ï E N N E . Avant yo. — Les privilèges juifs ont une base 11a-
tionale, en quelque sorte, par conséquent ils doivent s 'appliquer à 
tous ceux qui sont Juifs de naissance et 11e jouissent que du droit 
de cité juif , aux citoyens de la Judée . D'après le droit public 10-
main, ceux des Juifs qui avaient le droit de cité grec2 ou romain 
auraient dû êlre exclus du bénéfice des privilèges juifs, à plus forte 
raison les prosély tes auraient-ils dû l'être ; par contre les privilèges 
auraient dû s 'appliquer même aux Juifs non-prat iquanls . 

Mais, il n 'en fut pas ainsi. 
Pour ce qui est des prosélytes, le droit romain se montra, pro-

bablement, sévère envers eux et, en tout cas, dut permettre aux 
cités grecques de l 'être et de les exclure du bénéfice des privilèges 
j u i f s ; mais, par ailleurs, il se mont ra tolérant et étendit ces pri-
vilèges à tous les Juifs sans distinction de statut personnel. Pour -
tant, en un aulre sens, le droit romain dé rogea— par compensa-
tion? — à ses propres principes en ne faisant joui r de ces privilèges 

antijuives des évèques, apparemment innocentes, nous est fourni par Sévère 
d'Antioche Ep. 6. 1. 16 (trad, angl. de Brooks t. 2 p. 62-63, cf. supra, p. 192 
note 10) adressée à l 'évêque de Bérée envers qui les Juifs s'étaient probable-
nient rendus coupables d ' u n acte irrespectueux : « As to the Jews, as soon 
« as I received your letter and found a convenient t ime, I thought good to 
« prescribe a course to you in a few words. You must apply the distinction 
« made by the apostolic laws of the wise Paul : « Avenge not yourselves » 
« etc.. . All who took part in the sin should, in my opinion, be subjected to a 
« penalty, in order that even in fu ture lime the action taken may be a 
« lawful example to those who dare to do the same things. Knowing 
« therefore that this is our mind on this matter , carry out what ought 10 be 
« done with the help of God, even though hereafter we appear to write 
« something that goes farther in the way of concession or is more ambigous, 
« avoiding however the appearance of contradicting ourselves ». 

1. L 'empereur lui-même est révolté de l ' intervention hypocrite des trali-
quants chrétiens d'esclaves, contre leurs concurrents juifs, C. Th. 16. 9. 3 
(415). •— C'est aussi, les lois elles-mêmes nous le disent, sous prétexte de 
vénérer ainsi la religion chrétienne, [cf. C. TI1. 16. 8. 9 (3g3), sub Chris-
tianre religionis nomine; 16. 8. 26 (423) , sub prsetextu venerandœ Christia-
nitatis ; 16. 10. 24 (423), religionis auctorilate abusi], que l'on dépouille les 
Juifs de leurs synagogues et de leurs biens individuels. 

2. Exception faite pour les Juifs qui ont obtenu en bloc leur droit de cité 
grec, car alors, en même temps que ce droit, les lois leur octroyaient des privi-
lèges cultuels, elles Romains conservaient le tout par des confirma tions locales. 
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que les Juifs pratiquants1 (sans distinction de status civitatis). 
Après jo. — Après l 'an 70 on suivit les mêmes principes, 

mais, la jouissance des privilèges fut , en outre, sou mise à une con-
dition : il fallait payer une redevance fixe — le fiscus judaicus2. 

E P O Q U E C H R É T I E N N E . — En maintenant le fiscus judaicus les em-
pereurs chrétiens maint iennent aussi les autres conditions pour 
la jouissance des privilèges juifs : l 'origine juive et la prat ique de 
la religion juive 

* 

Une condition plutôt théorique pour les Juifs privilégiés fut de 
ne pas attaquer la religion de leurs concitoyens, sous peine de 
déchéance de leurs privilèges4 . 

§ B. — U N I T É DE LA LÉGISLATION R E L A T I V E AUX J U I F S 

Avant 70. -—• La perpétuité des privilèges juifs leur 01i-
gine, la lutte menée contre les villes libres pour leur faire res-
pecter les décisions romaines, nous font bien voir que les privi-
lèges des Juifs élaienl applicables dans tout l 'Empire . L 'uni té de 
la législation qui régissait les Juifs dut déjà trouver sa formule 

1. Cette clause se rencontre, par exemple, dans l 'édit de Lentulus relatif 
à Yaslrateia, Jos. Ant. 14• 10. 13 ss., surtout g 16. Cette double condition 
donna aussi une sanction à l 'excommunication prononcée par les autorités 
juives. C'est encore un des motifs bien terre à terre, pour lesquels les chré-
tiens tiennent tant à être le vrai Israël (cf. supra, p. /j4 note 2) et pour 
lequel les Juifs t iennent à éclairer les autorités païennes sur les différences 
entre Juifs et chrétiens. Les Samaritains, dit Josèphe, Ant. 11. 8. 6 § 34 ! , 
se déclarent Juifs toutes les fois qu'ils veulent se prévaloir des privilèges 
juifs, et non-Juifs pour échapper aux persécutions dirigées contre les Juifs. 

2. Cf. infrach. a i § 1II, t . 3 p. 282 ss. — La professin instituée par Vespasien 
accentue le caractère religieux des privilèges, mais n'enlève pas leur caractère 
national : ce qui explique pourquoi Domitien poursuit à la fois les prosélytes 
et l'encaissement du fiscus judaicus (d. infrach. 2 1 section III § 1 II, t . a 
p. 284 ss.). C'est donc à tort que Mommsen, Ges. Sehr. 3. 417, soutient le 
contraire, en exposant sa théorie de la disparition légale de la nation juive, 
après 70, cf. infra ch. 5 g 2, t. 2 p. ig ss. 11 faut avoir présent à l'esprit le carac-
tèreelhnico-religieuxdes Juifs et 11c pas essayer de diviser des choses indivisibles. 

3. Cf. ch. suivant, sect. II plus loin p. 253 ss., et ch. !4 IIe Partie sect. III 
!5 2, t . 2 p. 15g ss. 

4• Edits de Claude, Jos. Ant. 1g. 5. 2 fin et 1g. 5. 3 g 2go : xai p.7] xàç 
TWV aXX׳»v âfjvûv 8e1u18atuov!aç èçouOevtÇeiv, to'jç [Sfouç Ss vôaouç œuXoctftystv, et à 
l 'époque chrétienne : C. Th. 16. 8. 18 ( 4 0 8 ) = C J. 1. g. 11 : Sed rilus 
suos cilra conleniplum Christiana; legis reiineanl, amissuri sine dubio permissa 
haclenus, nisi ab inlicilis temperauerint. 

5. Nous répétons encore une fois (cf. supra, p. 215 note 5) qu' i l faut 
distinguer la condition des Juifs de Palestine de celle des Juifs du reste de 
l 'Empire, cf. plus loin p. 235 note 5. Les droits des Juifs de Palestine sont 
déterminés dans la charte régissant la province et formenl non des privilèges, 
mais le statut de la province (statut que nous n'étudierons pas). 

0. Cf. supra, p. 223 ss. 
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énergique dans la Magna Charta concédée par César au peuple 
j u i f 1 . Auguste accorde les privilèges aux Juifs <( partout où ils se 
t r ouven t» 2 , et Tibère, après la mor t de Séjan. donne aussi un édit 
universel de tolérance3 . Claude est encore plus explicite —• si pos-
sible — que ses prédécesseurs et déclare: « Noustrouvons justequ ils 
« [les Juifs] ne soient privés nulle part , pas même dans les villes 
« grecques, de leurs privilèges, puisque le divin Augustey a main-
« tenu ceux-ci . . . Nous t rouvons donc équitable que les Juifs jouis 
« sent de leurs coutumes nationales dans toute l'étendue de notre 
« empire, sans aucun empêchement . . . Nous voulons que notre 
« édit soit gravé sur des tables par les m a g i s t r a t s cles v i l l e s et 
« d e s c o l o n i e s e t d e s m u n i c i p e s , t a n t en I t a l i e q u ' a u 
« d e h o r s , é g a l e m e n t p a r l e s r o i s et les p r i n c e s a u m o y e n 
« de l e u r s o f f i c i e r s et qu il soit exposé publ iquement pendant 
« trente jours , dans 1111 endroit d 'où l'on puisse le lire de piano'' ». 

L'uni té de législation résulte non seulement des termes des 
lois mais aussi de la forme de publicité qu 'on donne à celles-ci. 
Elles sont adressées assez souvent à toute la nation juive5 , la 

1. Peu t - ê t r e cette f o r m u l e se t rouve- t -e l le , Jos . Anl. 14• 10. 20 § 242 (sur la 
da te de ce d o c u m e n t , cf. supra p. 146 ss.) : « les Ju i f s n ' o n t à recevoir d ' o r d r e de 
« pe r sonne ( sous -en t end re : si ce n 'es t de R o m e ) et ne doivent r ien souff r i r de 
« p e r s o n n e (07c 10; TE [XY!SECÇ aÙTOtç Â—LTV.TTT! SIX TO O׳'XOUÇ aoTouç ?]TXETEPOUÇ EÎva׳. 
a Y.A׳. (TU[XIJ.OC^O׳JÇ, aSixT^R! T S ;J.Y,0È E!Ç aÛToùç)». A no t e r aussi le décret de César, 
Jos. Ant. !4• 10. 3 ( ins t ruc t ions p o u r la rédact ion d ' u n S. C. , cf. supra p . 13g): 
K u n e table de bronze con t e n a n t ces disposi t ions, ( du S. C.) , gravées en la tin et en 
« grec* sera déposée dans le C a p i l o l e e t à S idon , à T y r , à Ascalon dans les T e m -
« pies. Ce S. C. sera por té à la connaissance de tous les t résoriers e t g o u v e r n e u r s 
« des villes et de tous nos ami s . . . Ces disposi t ions seront notifiées pa r tou t ». 

2. Jos . Ant. 16. 6. 3 : 'IouSaToi 0101 TIOT' OUV EÏCN'v XTX., cf. aussi Nicolas 
de D a m a s dans Jos. Anl. 16. 2. 4• 

3. P h i l o n , Leg. § 23 (M. II 56g) . 
4• Jos . Anl. 1g. 5 . 3 : . . . U.ÂX1<rrx Sè Sîxaiov xpîvwv 1j.7]§£1j.׳'av ;.u]3È 'EXX7]V׳0'׳x 

7I0X1V TOJV 8!XX' '0)V TOUTMV à 7 T 0 T U y ) ׳ â v £ L V , ELTET?7] XAI £711 TOO OELOU ^ E 6 0 T O T 0 5 AUTATÇ 

VA T0UT0' ao׳V TET7)p7]1J.E^־ ׳ J TO SIATAYIXA TOJÇ a p / 0 V T A Ç TIÔV TTOXEOIV x a ï TCÔV 

XOXMVIWV xaî ixouvixnti'ojv T Û V év T7 | ' I T A X Î Ï xoii TWV EXTO';, (3a7׳TXEÎÇ TE xal Suva!7T0T; 
017. TTOV Î8:0)V TTPEÎSEUTMV Èyyp7. |A<707 . ! ßOÜXOUAI £׳XXE!';A.EV0'V TE syv£1v O'JX SXXTTOV 

7);J.E:WV TOIÂXOVTA S0EV E; È71171ÉÎ0U xaXûiç XVAY VTOA ÖY( VAI SÛVXTOII. (Ces de rn ie r s 
mots cor responden t à la f o r m u l e la t ine « unde de piano recti, legi possil » q u ' o n 
abrégeai t U. L). P. R. L. P.). — Quo iqu ' i l ne soit pas fait m e n t i o n de R o m e 
d a n s le d o c u m e n t , la ville semble y être t a c i t emen t comprise , K r ü g e r , Sources, 
5; 14, p. !26 notes 2 et 3 ; T h . Kipp, Geschichte der Quellen des römischen 
Rechts'3 g 12 note i g , p . 70 no ie i g , i g o g L. ; c ependan t , on pourra i t aussi 
souteni r le con t ra i re , car nous n 'avons pas de textes p r o u v a n t q u e les Ju i f s 
expulsés de R o m e par T ibère y soient r e tou rnés à l ' époque où Claude pro-
n iu lgua son édi t . Cf. infra ch. !4 II s Pa r t i e Section 4 II ?! 2, t. 2 p. 170 ss. 

5. Jos , Ant. 20. I . 2 : ...KXaûSio; ' IE:0<T0XUU.1T«V àpyousi fiouX?! ÎVJACO 

'louoauov 7TXVTI "É0VE C / 7.׳!pE[V. 
* Mommsen, Dr. publ. 502 .ך note 2, hésite et croirait plutôt que le texte 11e île-

vait pas être affiché. Je crois que cette opinion est mal fondée. Cf. Jos. Ant. 11\. 12. 
5, supra p. 1/19 note 5. 
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formule par laquelle elles commencent est (tel 011 tel empe-
reur) « dicit' » — c'est-à-dire, un terme employé par les lois 
générales, etc. 

Il est fort rare que l 'Empire ait pris une mesure anli juive 
seulement locale2 : et dans ce cas, l 'exception confirme la règle. 
Ainsi, cette universalité dos privilèges fu t parfois rompue indi-
rectement : quand le culte juif était considéré comme dangereux 
pour une \ille, pour Home surtout : on en expulsait les Ju i f s 3 . 

Pour tant , cette généralité de la loi a trait seulement à la liberté 
du culte 4. Elle ne concerne pas le status civitatis. 

Après l'an yo. — Puisque après l 'an 70 on conserva les pri-
vilèges juifs, il est naturel d 'admet t re qu ils le furent avec leur 
caractère universel . A plus forte raison laut-il dire la même 
chose pour I époque postérieure à Caracalla. 

Les quelques lois impériales relatives aux Juifs qui sont men-
tionnées par les jurisconsultes du 3e siècle s 'appliquent donc à 
toute la nation ju ive 6 . 

Après Constantin. — Les lois de Constantin relativement aux 
Juifs, base de la législation ultérieure, sont applicables dans tout 
l 'Empire '. De même les lois faites par ses successeurs8 . 

Après Théodose le Grand. — D ' u n e façon générale, la division 
politique a sûrement entamé l 'unité de législation0 : seulement 

1. Auguste , Jos. Ant. 16. 6. 2 : Kaïaap SsêaoTo;... Xéyei ; Claude, Jos. 
Ant. 19. 5. 3 : KÀaûSio; ...Xlyst. 

2. Cf. note suivante et infra ch. 4 section I § 1, plus loin p. 411. 
3. Cf. infra ch. 14 IIe partie section 4 H § 2, t . 2 p. 169 ss. 
4• Les Juifs ont le sen t iment que l 'uni té de législation en mat ière de 

culte leur est nécessaire : ainsi, Philon, par ex. , nous di t , In Flac. § 7 (M. Il 
524), que l 'exemple des Alexandrins met tan t des statues dans les proseuques 
risquait de « r e m p l i r le monde de guerres civiles... » car, on aura i t t rouvé là 
« une occasion de mal t ra i ter par tout les Jui fs , d 'abolir leurs anciennes cou-
« tûmes et de profaner leurs lieux saints מ ; cf. aussi Leg. tj 2g (M. II 574). 

5. L'organisation que reçut la Palestine après l 'an 70, nous est inconnue 
dans ses détails. Mais, il faut admet t re que les Juifs palestiniens joui rent 
du moins des mêmes privilèges cultuels que les Juifs de l 'Empi re . Cette 
égalisation est une peine, car avant 70, les droits des Juils palestiniens étaient 
au t r emen t impor tants . 

6. Llpien , I). 47• !2 . 3. 5. . . . et oportet imperialia statuta suam vim opti-
nere et in omni loco valere. Cf. Kariowa, Römische Rechlsgeschichle 1. 
4g8 n" 10, et 646 ss. 

7. Cf. C. TI1. 16. 8. 3 ( 3 2 1 ) generali lege concedimus \ 16. 8. 5 et 16. 
g. i font partie d 'une seule consti tut ion, la Const. Sirm 4 (2 1 ocl. 336) 
et celle-ci finit : Ouare divinitatis ajj'eclu confulimus ipsum in omni orbe 
Romano gui noslri débita veneralione servata etc. 

8. Ainsi, Jul ien adresse sa lettre (cf. supra p. 15g ss.) à lous les Juifs : 
JouXtavoç louSatwv TCTJ XOIVW. 

g. Sur la question, voir Karlowa, op. cil. r. g42 ss., g44 ; Krüge r , 
Sources, § 33, p. 364 ss. ; Mommsen Hermes, 17 (1883) 52g — Ges. Sehr. 
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on 11e peut pas dire dans quelle mesure ' . — P o u r ce qui est des 
lois sur les Juifs, celte dualité de législation se manifeste ne l te -
rnen tà t ro i s reprises: dans une partie de l 'Empire, on accorde aux 
Juifs l ' immuni té de la curie, et ou la leur enlève dans l ' au t re 2 ; 
dans 1 une on permet au patriarche juif de faire encaisser son 
auruin coronarium et on le lui interdit dans l 'autre part ie3 ; enfin, 
on permet aux Juifs d 'Occident d 'avoir des esclaves ', juste en 
même temps qu 'on le défend à ceux d 'Or i en t ' . Mais, comme dans 
ces cas la dualité est !exception expresse*, il faut dire que, en prin-
cipe, les privilèges juifs sont des lois générales applicables dans 
les deux Empires ', car ces privilèges sont basés sur des lois an -
ciennes 8 et générales. 

6. 308 ss.; I dem Ostgotische Stadien, Neues Archiv f . ältere Geschichte 14 
( 1 8 8 8 s יי17 ,()226-24 ( s• = Ges. Sehr. 6 . 363-387 , 457 SS.; Kipp, Quellen 
S? 13, p. 80 ; E . C u q , De l'utilité des Schede de Borghesi sur les préfets du 
prétoire pour l'histoire de la législation du Bas-Empire dans Atti del congresso 
internationale di scienze storiche 1q03, t. 9 , p. 3 3 9 - 3 4 6 , 1g04 R o m e . 

1. En tou t cas, nous t rouvons e r ronée l 'opinion de M. C u q , l. cit., qui 
d é d u i t la variabi l i té de la législation r o m a i n e d ' u n e province à l ' a u t r e , de l ad i -
ve r s i t édu c o n t e n u des lois q u i sont adressées aux gouverneurs (1 omains׳ )de pro-
vincc et sou t ien t q u e g é n é r a l e m e n t les lois n ' ava ien t force q u e dans la province 
d u des t ina ta i re . Vu con t r a i r e , si cer ta ines cons t i tu t ions sont adressées plus 
souvent au g o u v e r n e u r d ' u n e m ê m e province p l u t ô t qu ' à celui d ' u n e au t r e , 
c'est pou r imposer l ' u n i t é de législat ion d ' E m p i r e à laquel le cet te province 
avai t t endance à se sous t ra i re . 

2. C. Th. 12. 1. 158 (398 ) , cf. infra ch. 2 1 section I jj 9 o, t. נ p. 259 s s• 
3. C. Th. 16. 8. 14 ( 3 9 9 ) et 1 6 - s 0 לי1 • ׳ o / 0 > c f • c h • su ivan t , section III 

^ 18, p lus loin p. 386. 
4• C. Tli. 16. 9. 3 (6 novembre 415) , cf. infra ch. 12 § 1, t . 2 p. 73 ss. 
5. C. Th. 16. 8 . 22 (20 octobre 4 1 5 ) , cf. infra ch. 12 § 1, t. 2 p. 73. 
6. Je dis expresse; mais , je ne sais pas clans quel le mesure le fai t q u e 

cer ta ines lois sont adressées s eu l emen t au chef des Ju i f s d 'Occident doit ê t re 
considéré c o m m e indice qu ' i l s 'agit d ' u n e loi appl icable seu lement en Occi-
d e n t : a ins i , C. TI1. 16. g. 3 (cf. ci-dessus note 4) est adressée au peti t pa t r ia rche 
de l 'Occident , Annati didascalo et maioribus Iudxorum, et règle la possession des 
esclaves pa r les Ju i f s , a u t r e m e n t q u ' e n Or ien t (cf. les deux notes précédentes) ; 
l 'on peut alors se d e m a n d e r si C. Th. 16. 8. 23 adressée au m ê m e n'est pas 
aussi une loi appl icable s eu l emen t dans l 'Occident . P a r con t re , cer ta ines lois 
é m a n a n t de l ' E m p e r e u r d 'Or i en t por ten t s i m p l e m e n t ad ludœos, p . ex . , C. Th. 
1 6 . 8 . 10 ( 3 g 6 ) : il est p robable q u e , là aussi , il s 'agit d ' u n e correct ion d u rédac-
l e u r du C. Th. et q u e la loi é ta i l adressée au chef des Ju i f s de l 'Or ien t . A ce 
propos, disons qu ' i l est fort cu r i eux de 11e r encon t r e r a u c u n e loi adressée au 
pa t r i a rche juif de Pa les t ine . (Cf . infra ch. 14 I r e Pa r t i e Section I § 1, t. 2 
p. 1 04 note 4)• 

7. Cf. , p. ex . , à propos du privi lège d ispensant les Ju i f s de para î t re en j u s -
lice les j o u r s de leurs lèles, C. Th. 16. 8. 20 (412 ; adressée a u p / . p. d ' I t a l i e ) : 
... sitque sœculi moderatione dignissimum, ne delala privilégia violentur : quam-
vis retro principum generalibus constitutis salis de liac parte stalutum 
esse videatur. 

8. T o u t au plus peu l -on d i re q u e les lois nouvelles mod i f i an t dans u n e 
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Depuis la promulgation du Code Théodosien. — La promulga-
tion du Code Théodosien 1 signifie l 'unification officielle de la 
situation des Juifs des deux Empires . Comme ce Code contient, 
relativement aux Juifs, plusieurs lois réglant une même matière, 
c'est la loi la dernière en date, qu 'on appl iquera 2 sans dist inguer 
si elle fut d 'abord donnée en Orient ou en Occident '. 

Les Novelles postérieures au Code Théodosien. —- Quand elles 
furent données dans une partie de l 'Empire , elles eurent besoin 
de la confirmation par l 'autre Empereur p o u r avoir aussi force 
de loi dans son E m p i r e 1 . L ' impor tante Novelle III de Théodose 
donnée en Orient fut aussi confirmée en Occident 0 . 

Justinien. — Pour l 'époque de Just inien la question de l 'unilé 
de législation ne devrait pas se poser : toutes les lois devraient 
être applicables dans l 'Empire byzantin. E11 fait, cette question 
11e se pose pas pour les lois contenues dans le Code Just inien 6 ; 
ni pour la Novelle 1 6 qui porte dans ses termes mêmes lecarac-
tère de généralité, et dont la publication dans tout l 'Empire est 
expressément prévue '. Il faut décider de même à propos de la 

partie de l 'Empire les privilèges juifs ne sont pas applicables dans l 'autre 
partie, cf. C. Tli. 12. 1. 158 (3g8) et C. Th. 1. 1. 5 (42g) et Mommsen 
N. Arch. L cit. p. 517 = Ges. Sehr. 6. 457• 

1. Elle eut lieu à la fois en Occident, par Valcntinien 111, et en Orient, 
par Théodose II, voir supra p. 163. 

2. Selon la règle générale fixée par les Empereurs , C. Th. 1 . 1 . 5 (42g), 
v. supra p. 163 ; cf. Krüger Sources, § 35, p. 381 ss. 

3. Car le Code Théodosien est u n code dont les lois sont applicables dans 
les deux Empires sans égard pour le lieu de promulgation de chacune des 
lois qu'il contient. Et , en effet, toutes les lois données en Orient sont passées 
en Occident, comme nous le prou׳, e le lait qu 'une grande partie d 'entre elles 
nous ont été conservées par la Bréviaire rl'Alaric et, en résumé, par les 
Antiqua summaria Codicis Tlieodosiani: et les lois occidentales furent , à leur 
tour, adoptées en Orient, car nous en retrouvons beaucoup dans le C. J. 

4• Krüger , Sources, p. 3go. 
5. Elle est confirmée aussi par la Nov. Valent. 26, cf. P. Meyer, dans son 

éd. des Novelles p. xm. Noter la large publicité donnée à la Nov. Th. 3, base 
des privilégia odiosa des Ju i fs ,Nov. Th. 3 § l o : Inlustris icjitur et magnifica auc-
toritas tua, cui cordi est cum divinis tum prineipalibus adliibere iussionibus famu-
latum, qUcC insatiabili catholicœ reliqionis honore decrevimus, propositis excel-
lenliœ suœ sollemniter edictis, in omnium facial pervenire notiliam, provincia-
rum quoque moderatoribus prœcipiat intimari, ut et eorum pari solliciludine 
cunclis civitalibus alque provinciis quœ necessario sanximus innolescanl. 

6. Notons surtout C. J. 1 . 5 . 12 § io (527) <lu ' a s 0 ' n de se dire appli-
cable où* 67ci ״J-ÔV•/;; TX׳JT־/]C T7)Ç Évooîjoo •710X5(0;, œXX' è7t! •RCAS?!; 0X(0; Énapyt'a!; 
/.at T07ÏGU -TtavTO;. 

7. Nov. 1 4 6 Lpil. : Xpr̂ cY) Se xxt 7rpGcrraî;stjt 7rpoç t o ' j ; t w v lîtotpyuuv Y|Y0uij.e'v0׳j; 
Ttp0XaTT(ûv auTÙV t o v Y)|l.eTSp0V v o i j . o v , m u t e x ï i œùxoùç t o û t o v piavOâvovTaç 7rpo0sïvx1 
x7 .Ta itoXiv e x q 0 7 t v j v , e(Soxaç (oç t a ù t a TtocpacpuXïTTEiv x p e w v ׳־](JXTÉpav i y a v a x t r i d i v 

Î E S I Ô T Z Ç . 
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Novelle 4 5 ' . Mais, la question se pose à propos de la Novelle 
131. Celle-ci s'applique-t-elle dans tout l 'Empire? 11 est difficile 
de répondre . En effet, après avoir ordonné la publication de la 
Novelle à Constantinople, l ' empereur se réserve expressément la 
publication en province 2. Y a-t-11 là un droit qu 1! garde : donner 
ou non un caractère général à la loi : i ? 

La Novelle 3ך ne s 'applique qu 'aux Juifs d 'Afrique '. 

§ h — SANCTION DES PRIVILÈGES 

E11 accordant des privilèges, les Romains les sanctionnaient 
par une menace — plutôt que par une peine — contre ceux qui 
ne les respecteraient pas 6 . Menace qui, fort effective quand c'était 
un magistrat romain qui empiétait sur les droits des Ju i fs 6 , le 
fu t beaucoup moins quand une cité autonome grecque faisait de 
même. Certaines cités déclaraient même nettement qu'elles entcn-
d a i e n t n e p a s tolérer le culte juif ' . Comment s'y pri t-on pour bri-
ser leur résistance? Nous l ' ignorons 8 . Nous savons seulement 
qu 'on y réussit et qu 'on imposa aux cités de faire elles-mêmes des 
lois pénales contre ceux qui s 'at taqueraient au culte ju i f" . 

1. Car elle n 'es t q u ' u n e loi in t e rp ré ta t ive d ' u n e a u t r e loi con t enue dans 
le C. J. 1. 5. 2 1. 

2. Nov. 131 Epilog. : "Ativa TOLVUV Sià TOÏÏ nxpovxo; vôuou eîç TO 51ï!vexÈç 
IGX.UA0VT0Ç 7] 7j1jt.£TÉP!x £0É<R!t1<JE yaX71vo'-n]Ç, r! uxepo/Vj iSixxcov x!rrà TO <7UVY]6SÇ 

xaxà T־r,v FJ0«j1Xî8a XAÙTR]V7TO'X[V 7:F0T19EP.ÉVWVETÇTY]V âirâvTwv yvtôaiv, IX6EÏV A7T£U<77.T(0. 

̂/'JAEÎÇ yàp Ttpovo/׳ oaev, OTTWÇ âvsu TTÂOÛRI; T % TIÔV OTTOTEXCOV Çrjat'aç xai év xaï ; 
ÈTcap î̂ocrç çavEpwôsiï). 

3. Biener Geschichte der Novellen Jastinians, p . 33 , déclare aussi ne pas 
c o m p r e n d r e cet te réserve, 

U• La Novelle 3ך n e conce rnan t q u e l 'A f r i que : Nov. 3 1  Ilaec igilur ,ך. 2
omnia qua! ad honorem sacrosanctarum dedimus ecclesiarum tolius Africanx 
dioceseos per prxsenteni piissimam et in perpetuum valituram legem etc. 

5. Cf . , p . ex . , Augus t e , Jos . Ant. 16. 6. 2. 
6. Vo i r , p. ex . , les sanct ions con t re F laccus , C11. su ivan t , section 111 § 17, 

p lus loin p . 379 note 7. 
7. Ainsi , la ville de T r a l l e s , Jos . Ant. 14• 10. 20, cf. no te su ivan te et 

supra p. 2 18 no te 4• 
8. Voir Jos. Ant. 14• 10. 2 0 : T r a l l e s a y a n t re fusé de respecter les déci-

sions r o m a i n e s relatives au cul te j u i f , le g o u v e r n e m e n t r o m a i n lui prescr i t 
f o r m e l l e m e n t . . . de s'y c o n f o r m e r , mais il ne nous est pas di t sous quel le 
p e i n e ; n o u s voyons q u e L a o d i c é e , p o u r ne pas encour i r le b l âme du g o u -
v e r n e u r , fait u n psephisme favorable aux J u i f s , Jos . I. cil. I ' eu t -c t re ren-
da i t -on responsable la boulé et l ' on en punissa i t les m e m b r e s , cf . , p. ex . , à 
M i l e t ( Jos . Ant. !4• 10. 21 et no t r e hypothèse , supra p. !47 note 3 , qui 
est appuyée par ce q u e n o u s voyons se passer) à D o r a (Jos . Ant. 20. 1 . 3 ; 
ici l 'édit de P é t r o n e menace d i r ec t emen t les magis t ra t s de la ville). — Il 
n ' y a pas encore d ' é t u d e généra le sur les m o y e n s j u r i d i q u e s employés par 
les R o m a i n s p o u r imposer leurs décisions aux cités et pays suje ts . 

9. Ainsi , à 11 a l i c a r n a s s e , Jos . Ant. !4• 10. 23. 



P R I V I L È G E S . C O M P É T E N C E EN M A T I E R E D E P R I V I L E G E S J U I F S 2 3 G 

Les Romains ont t rouvé u n meilleur moyen que celui des 
sanctions générales : ils édictèrent des peines précises, et variées 
relativement à chaque privilège juif contre ceux qui ne le respec-
teraient pas. Les différentes atteintes au culte juif étaient diflerem-
ment pénalisées, et chaque infraction punissable directement par 
le magistrat romain 1 sur tout sujet d 'Empire . Les détails du sys-
lème nous m a n q u e n t 2 . (Créa־t-on des délits spéciaux pour les 
différentes atteintes au culte juif P Ou faut-il dire que le système 
d'Auguste, qui procède par assimilation des délits contre le cultc 
juif à ceux contre le culte romain \ était général ? Je le crois, car 
ce système est encore suivi par les Empereurs chrétiens \ mais 
sous eux, la protection est en fait très affaiblie). 

Les privilégia odiosajV our être appliqués, nécessitent de la 
part des Empereurs des sanctions très rigoureuses, non seule-
ment contre les Juifs qui voulaient s'y soustraire, mais aussi 
contre les fonctionnaires romains quL les y aidaient '. 

1. Ce qui avait aussi pour résultat d 'effri ter la jur idic t ion pénale des 
cités grecques et autres. 

2. Voir cependant infra, ch. suivant , section III §§ 15 et 17, plus loin 
p . 368 et 382 ss. ; ch. 3 section I, plus loin p . 396 note 2 ; ch. 4 section I 
g 1, plus loin p. 411, section IV § 1, plus loin p. 460 ss. 

3. Cf. ch. suivant , section I I I § 17, plus loin p. 382 ss. : en mat ière 
d 'a rgent sacré, la législation romaine relative aux Juifs nous est le mieux 
connue et nous mont re comment on la faisait respecter. 

4• Voir les endroits cités ci-dessus note 2. 
5. Chaque loi édictant u n e déchéance contre les Juifs a u n e s a n c t i o n 

s p é c i a l e , a ins i : C. Th. 3. 1. 5 ; 3. 7. 2 ; 16. 8. 1, 5, 6, 7, 14, 18, 19, 
22, 2 g ; 16. g. 2, 4, 5 ; C. J. 1. 5. 12; Nov. J. 146 Epilogue, etc. C'est là 
une part icular i té . On ne peut pas dire que les lois ont à cette époque t e n -
dance à être accompagnées d 'une sanction explicite, car les lois favorables 
aux Juifs sont dépourvues de celte sanction ; et, à ce point de vue, C. Th. 16. 
8. 26 est caractéristique, cf. pour t an t C. Th. 16. 8. g , 10, mais la sanction 
y est prescrite en des termes qui prouvent qu'elle n 'est pas sérieuse; noter 
cependant C. Th. 16. g. 3 ; 16. 10. 24• — Les sanctions g é n é r a l e s d e s 
p r i v i l è g e s f a v o r a b l e s font défaut à l 'époque chrét ienne, en échange 011 
trouve une s a n c t i o n g é n é r a l e des privilégia odiosa, cf., p. ex., C. Th. 
16. 5. 46 (40g) : Ne Donatistx vel celerorum vanitas hxrelicorum aliorumque 
eorum, quibus catholicx communionis cultus non potest persuaderi, ludœi adque 
gentiles, qaosvulgo paganos appellant, arbilrentur legum ante adversum se data-
rum eonstituta lepuisse, noverint iadiees un'wersi prxceptis earum fideli devo-
lione parendum et inter prxcipua eurarum quidquid adversus eos deerevimus 
non ambigant exsequendum. Quod si quisquam iudicum peccato coniventix erse-
cutionem prxsentis legis omiserit, noverit amissa dignitate graviorem motum se 
nostrx clementix subilurum, officium quoque suum, quod saluti proprix con-
tempta suggeslione defuerit, punitis tribus primatibus condemnatione viginti 
librarum auri pleclendum. Ordinis quoque viri si in propriis civilatibus vel ter-
riloriis commissum laie aliquid siluerint in graliarn noxiorum, deporlationis 
oœnain et propriarum amissionem facultatum se noverint subiluros. 
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§ 5. — COMPÉTENCE EN M A T I È R E DE P R I V I L È G E S J U I F S 

P o u r les privilèges juifs il n'y a aucune juridict ion spéciale. 
Aucun fonctionnaire n 'est chargé de veiller à leur observation. 
Sous la République et sous le Pr incipat païen, en cas de conflit 
sur une question relative aux privilèges juifs, c'est le magistrat 
romain, proconsul ou propréteur qui décide seul1 ou en conseil5 

Jos. Ant. 14• 10. 22 (sur la date, cf. supra, p . ז . 134 ss., et !48) ; Flaccus 
révoque par édit , (sanxit édicto, Cicéron, Pro Flacco 28 § 67), illégalement, 
u n privilège ju i f , sa décision doit ê t r e r e s p e c t é e pendant sa magis t ra ture , 
mais pour avoir pris une mesure illégale il est t raduit en justice, cf. ch. 
suivant, section III § 17, plus loin p. 3 7 9 ; Dolabella, Jos. Ant. !4. 10. 
12, cf. note suivante. 

2. Le consul Lentulus décide [car ce sont les recruleurs qui ont la compé-
tence de dispenser du service mili taire, cf. 11. E. Dirksen, Ueber die Behôr-
den welche im romischen Reiche Privilegien erlheilen (dans Civilistische 
Abhandlungen 1. 243-315) p. 273, notes 80 et 81], en 4g, dans son consi-
l ium, à E p h è s e , sur l'aslraleia des Juifs , Jos. Anl. 14• 10. 13- ig , voir la 
liste des membres du conseil dans les §§ 13 et ig . •— Lucius Antonius proques-
teur , en t ransmet tan t aux S a r d i e n s l 'édit de Lentulus , y jo in t un sien 
édit leur recommandant de laisser aux Juifs la liberté du culte (cf. supra, p. 
143 ss. ; le texte paraît indiquer une certaine discussion — contradictoire? — 
devant le proquesteur) . — En 46, Publius Scrvilius Galba reproche (Jos. Ant. 
!4• 10. 21) aux M i l é s i e n s d'avoir agi « contrairement à nos décisions » 
(71api T7jV •/]u-ETÉpav -p/wi)-•*^ et leur communique la nouvelle décision qu' i l 
prend à T r a i t e s « à son conventus. ... les deux parties entendues contra-
dictoirement ». — Le proconsul Brutus (Jos. Ant. !4• 10. 25, cf. supra 
p. 148 note 12) écrit aux E p h é s i e n s , après avoir en tendu les Juifs devant 
son t r ibunal . — En 45 ou 44, Julius Gaius (?)(Jos. Ant. 14• 10. 8, cf. supra, 
p. !42 note 3) prend sa décision après avoir entendu contradictoirement 
les Juifs de P a r i u m (et quelques Juifs de D é l o s ) et les envoyés païens 
de la ville. -—• En 43 av. J . C., Dolabella prend sa décision (Jos. Ant. !4• 
10. 12) sans même délibérer, nous dit Jos. (/. cit., !4• 10. 1 1 § 224) , 
« sans m ê m e délibérer » ce qui montre que d 'habi tude on délibérait. 
— Sous Auguste, an 16 av. J . - C . (cf. Mommsen, Res gest. divi Aug2, p. 
164) Marcus Agrippa j u g e sur les privilèges des Juifs d ' I on ie et nous avons 
encore la plaidoirie que fit, devant lui , Nicolas de Damas [Jos. Anl. 16. 2. 
3 ; il ne faut donc pas attacher de l ' importance à la phrase de Josèphe 
disant que ce n'était pas un procès, car 16 § 30 il nous donne même la 
composition du t r ibunal (les principaux Romains et les rois présents, 1 6 . 2 . 4 
§ 50, parmi lesquels, Hérode) et après avoir terminé il ajoute qu 'Agrippa SiéXuî 
TOV siXXoyov (-concionem dimisit), Ant. 16. 2. 5 § 61 et 12. 3. 2, cf. note 
suivante]. De même Agrippa semble n'envoyer, qu 'après d é l i b é r a t i o n , 
son adresse aux C y r é n i e n s , Jos. Ant. 16. 6. 5. — Julius Antonius procon-
sul, Jos. Ant. 16. 6. 7 § 172 : 01 EV T7J 'Acn'a xaToixoïïvTEç 'IouSaïot EISOT; (l'eop. 
S1xat0S0T0ùvT1(j.&1Év 'E TPÉTJCO Û T C É S E I Ç Ï V X T X . — Sous Claude : Pétrone 
décide a p r è s p l a i d o i r i e d u r o i Agrippa devant le t r ibunal km TOU 
ß־/ju.AT0C, Jos. Ant. 1g. 6. 3 § 310. [La plaidoirie d'Agrippa est résumée dans 
l 'édit de Pétrone ; le roi semble avoir développé dans sa plaidoirie les points 
suivants : a) a t tendu que Claude accorda aux Juifs la liberté du culte : preuves 
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el selon les règles ordinaires de la j u s t i c e C ' e s t dans certains 
cas l 'Empereur qui juge, seulä ou en Consi l ium 3 : c'est, en tout 
cas, lui qui est la juridiction d 'appel dans les conflits que le goù-
verneur ne peut pas apaiser ou dans ceux qui dépassent sa com-
pétence '. (En somme, l 'on suit les règles générales d a droit 
public romain") . 

Ces mêmes règles furen t aussi observées sous le Principat 

(à ce propos le roi produit l 'édit en faveur des Juifs alexandrins — cet édit 
précède donc celui que va donner Pétrone) ; 6) en outre, la liberté du culte est 
à respecter pour elle-même; c) mais, on pourrai t encore craindre une révolte 
à cause de l'exaspération des Juifs etc.]. — Sous Vespasien : Mucien décide, 
semble-t-il a u t r i b u n a l , que les Juifs d ' A n t i o c h e continueraient à 
recevoir en argent l 'huile à eux due par les gymnasiarques, Jos. Ant. 12. 
3. 1. 

1. Dans les procès que nous venons d ' indiquer les Juils produisent tou-
jours des actes. Ainsi, les édits de César devant Jul ius Gaius, Jos. Ant. 14• 
10. 8 ; de même devant Agrippa, car celui-ci déclare aux I o n i e n s qu' i l ne 
peut pas enlever aux Juifs leur droit de cité vu qu' i l n'avait le droit de 
rien innover, Jos. Ant. 12. 3. 2 § 126, c'est-à-dire innover contre les édits 
et les lois antérieures à lui et que les Juifs ont produits devant son t r ibunal , 
cf. note précédente ; devant Pétrone on produit , de même, des édils, cf. note 
précédente. Il faut donc supposer la même chose dans les autres cas. 

2. Ainsi, probablement, Auguste, Jos. Ant. 16. 6. 3 ; Claude, Jos. ibid. ig . 
5. 3. 

3. Cf. supra, p. 125 ss. 
4• Ainsi, pour A l e x a n d r i e , Avilius Flaccus ayant enlevé aux Juifs leur 

droit de cité, leurs ambassadeurs portent la question devant Caligula où arri-
ventaussi des ambassadeurs alexandrins (sur cette ambassade voir les ouvrages 
de Philon, Leg. et In Flacc., cf. supra, p. 5 ss., et Jos. Ant. 18. 8) ; sur la date, 
en l'an 40, voir Graetz 3 . 76 1 ss., et Schürer 1. 501 note 1^4• C'est, peut-être, 
le même procès qui repris sous Claude, (et dont nous avons un compte-rendu 
dans les pap. cités supra, p . 125) aboutit à une condamnation des Alexandrins 
(cf. ibid.) et à la confirmation du droit de cité aux Juifs d'Alexandrie, Jos. 
Ant. 19. 5. 2. — Devant Néron a lieu le procès relatif au droit de cité des 
Juifs de C é s a r é e en Palestine et qu'ils perdent (cf. infra ch. 5 § 1, t . 2 p. 4 ss.). 
A Vespasien et à Titus les A n t i o c h é e n s et les A l e x a n d r i n s deman-
dent qu'on enlève à leurs concitoyens juifs le droit de cité, ce qui leur est 
refusé, Jos. Ant. 12. 3. 1 § 124 et B. J. 7. 5. 2 et 7. 10-11 : il est proba-
ble qu'i l y a eu procès quant aux Juifs d ' A n t i o c h e et que pour ceux 
d ' A l e x a n d r i e Vespasien considéra qu'il y avait chose jugée depuis Claude. 
— Sous Hadrien les Juifs se plaignent d 'un édit du préfet de l 'Egypte qui 
les enferma dans un ghetto, cf. supra, p. 126 ss. — Nous venons de donner 
des exemples de juridiction impériale — il faut distinguer leur juridiction 
de leur pouvoir l é g i s l a t i f dont nous avons cite des exemples, ci-dessus 
p. 224 ss. 

5. Ces règles, dans Mommsen, Dr. publ. 5. 264 ss. C'est donc bien à tort 
que Renan (Saint-Paul, p. 30-31, 186g P.) , reproche aux Juifs de s'être 
plaints à l 'autorité romaine — car à qui devaient-ils se plaindre des Grecs? 
(Les citations du N. T. que fait Renan op. cil. p. 31 note 1, sont inexactes 
et à supprimer). 

16 
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chré t ien 1 , mais avec une seule exception quant aux privilégia 
odiosa. Ceux-ci étant édictés dans l ' intérêt de la religion "chré-
t ienne 2 , les chré t iens 3 , et surtout le clergé, en furent constitués 
les gardiens '. C'est ici qu ' i l faut remonter pour expliquer com-
ment plus tard on créa un préposé spécial aux privilèges juifs, 
préposé qui était bien souvent un évêque". 

1. Il n 'y a pas de préposé spécial aux privilèges juifs : toutes les constitu-
tions impériales sont adressées au préfet du prétoire (ou resp. au/ ) / , augustalis 
c'est-à-dire le préfet d 'Egypte , p. ex. , C. Th. g. 45. 2 = C. J. 1. 12. 1; 
C. Th. 13. 5. 18) ou aux Jui fs mêmes (cf. supra, p. 236 note 6). Quand 
il s'agit d ' une mat ière du ressort d ' u n fonct ionnaire dé te rminé c'est à lui 
qu 'on s'adresse, qu ' i l s'agisse de chrétiens ou de J u i f s : Ainsi, pour la dis-
pense du melalum accordée aux Juifs , la loi est adressée au magister officio-
ram ; pour la protection des synagogues, au magister ulriusque militiœ, C. Th. 
16. 8. g , cf. aussi Ambroise Ep. 40. 6 (PL. 16. 1103) ; pour les charges de 
la curie imposées aux Ju i fs , aux décurions, C. Th. 16. 8. 3 ; pour la protec-
tion de l ' honneur du patr iarche au comes Orientis, C. Th. 16. 8. 1 1 (sur ce 
cornes, cf. Liebenam 4•. v. dans PW. 4• 65g n° 64) ; la loi qui t r ans forme la 
contr ibut ion que les Ju i fs payaient au patr iarche en impôt romain est adres-
sée au cornes saerarum largitionum, car il s'agit de finances (cf. sur ce cornes 
Liebenam s. v., PW. 4• 671-675 n° 84 e). 

2. Voir supra p. 22g ss. 
3. Ainsi, le mariage ent re juif et chrét ienne est assimilé à l ' adul tère , mais 

l 'accusation est ici publ ique (C. Th. 3. 7. 2) sans les restrictions légales 
d 'usage en matière d 'adul tè re p roprement di t . Certaines lois relatives à la 
possession d'esclaves chrétiens par les Juifs [C. Th. 3. 1. 5 (384) ; !6 . g. 3 
(415)] donnen t aux chrétiens le droi t de racheter aux Juifs ces esclaves 
(Godefroy veut res t re indre cette faculté seulement au clergé chrétien : voir 
son commenta i re sur ces lois et su r tou t sur C. Th. 5. 5. 2) . 

4• Sur tou t par Jus t in ien , cf. C. J. 1. 3. 54 ( 5 6 ) ; 1. 5. 12 5 5 2 7 י 22 ( ) . 
D'ai l leurs, la loi accorde au clergé un droit qu ' i l s'est déjà arrogé lu i -même en 
réglementant canon iquement sur la mat ière (cf. aussi S1 Ambroise l. cit. 
supra, p. 231 note 7) et en a m e u t a n t les foules chrét iennes contre les Juifs con-
t revenants aux lois dirigées contre eux. Sèvére d 'Ant ioche, p. ex. , est consulté 
directement sur la condui te légale qu 'on doit avoir au cas où les Juifs achètent 
des esclaves chrétiens. Voir Sévère, Lettres ( t r ad . Brooks, 2, 1. 148 ss., cf. supra 
p. 1g2 note 10) : 6. 1. 52 (an 520-525) : « As to the epistle tha t has jus t been 
« sent, about the slave who was sold by the Jews and the question regarding 
« h im, I have no th ing to write. For a letter was wr i t ten by me about a 
« similar mat te r to a certain Theodore the God-loving bishop of Olba [this 
<! is a city in Isauria] , and I have thought well to give an ison or copy of it 
« at the end of this letter, so that f rom it you may know what our own 
« conclusion w a s » . (V. aussi Leg es visigothorum, 12. 3. 23, cf. Jean Jus te r , 
La condit. légale des Juifs sous les rois visig. p. 18 et 56) . 

5. En Orient , seulement à part ir du 10e s. , cf. Zacharia von Lingenthal , 
Gesell, des griechisch-römischen Rechts3 ^ g2, p. 382 note 1382. En Occident, 
vers les 8 e ou ge s. , cf., par ex. , le Magister Judseorum que ment ionne , en 
828, Agobard, Ep. ad Nibricl., PL. 104. 111 (voir les discussions sur ce 
passage, dans Aronius , Regesten, p. 40 n° g6). 



L E C U L T E J U I F C H A P I T R E I L — 

SECTION I LE C U L T E J U I F DANS LA P O L I T I Q U E RELIGIEUSE 

DE L'EMPIRE ROMAIN ' 

§ 1. — LE CULTE J U I F ET L'ÉVOLUTION DE CETTE POLITIQUE 

E P O Q U E P A Ï E N N E . — Le culte juif 11e se présente pas aux Romains 
comme quelque chose d'abstrait , comme une doctrine pouvant 
être bonne ou mauvaise, subversive ou non pour 1 Etat : ce 
n'est pas un système phi losophique 2 , mais l 'ensemble des 

1. La l i t t é r a tu re sur les cultes é t r ange r s en d ro i t r o m a i n , q u o i q u e 
a b o n d a n t e , m a n q u e de m o n o g r a p h i e s s ' occupan t exc lus ivement de la con-
di t ion j u r i d i q u e d u cu l te ju i f . Mais, celle-ci a été t ra i tée dans les ouvrages 
consacrés a u cul te ch ré t i en , ou p lu tô t aux f o n d e m e n t s j u r i d i q u e s des persé-
cut ions des chré t iens . La b ib l iographie sur cette de rn i è r e ques t ion est d e v e n u e 
e n c o m b r a n t e , et tous les t r avaux n e sont pas de va leur . Relevons : K . J . Neu-
m a n n , Der rümische Staat und die allgemeine Kirche bis auf Diokletian 1. 
(seul p a r u ) 1890 L. ; ouvrage q u i a p rovoqué la r éponse de M o m m s e n , Der 
Religionsfrevel nach römischen Recht, Historische Z. 64 (1890) 38g-42g = Ges. 
Sehr. 3 . 38g-422 [article q u e M o m m s e n a r é s u m é p lus tard : Christianity in the 
roman Empire, dans The Expositor 4 e série 8 ( 1 8 g 3 ) 1-7 = Ges. Sehr. 6 . 
540 -545 ; voir aussi Dr. pén. 2. 26g-284] , ar t ic le q u i a p réc i sément suscité le 
g r and n o m b r e d 'ouvrages , d o n t nous avons p a r l é : W . M. R a m s a y , State 
and Church in the roman Empire 1897 Ld. ; L. G u é r i n , Etude sur le fondemen 
juridique des persécutions dirigées contre les chrétiens, NRH. 1g ( 1 8 g 5 ) 601-
646, 713-736 ; Max Conra t (Cohn) , Die Christenverfolgungen im römischen 
Reiche vom Standpunkte des Juristen, 18g7 L. ; F . A u g a r , Die Frau im 
römischen Christenprozessp.bk ss. ( TU. 2 8 , 3 ) 1 go5 L. Les dif férentes op in ions 
sont résumées dans A. L i n s e n m a y e r , Die Bekämpfung des Christentums durch 
den römischen Staat bis zum Tode des Kaisers Julian (303), 1go5 M u n i c h . 

2. Ce ne sont pas les lois, mais les philosophes et les r h é t e u r s grecs, les 
apologistes ju i fs et chré t iens , q u i p résen ten t la re l ig ion juive c o m m e u n e 
phihsophie. Cet te concept ion passa aussi d a n s les a u t e u r s r o m a i n s , ma i s , 
j ama i s dans les lois .Voir : Aris tote cité par C léa rque de Soli , à son t o u r , cité 
par Josèphe, C. Ap. 1. 22 ( = FHG. 2. 3 2 3 ) ; Théophra s t e cité p a r Eusèbe , 
Pi ,sep. Evang. 9 . 2 ( — T h é o p h r a s t e éd. W i m n n e r (Dido t ) f g m . 1 5 1 ) ; Mé-
gasthène cité par C lément d 'Alexandr ie , Stromala 1. 15 éd. St ;ehel in ( = FHG. 
2. 4 3 7 ) ; I l e rmippos de S m y r n e cité par Or igène C. Cels. 1. 15 (=FHG. 
3. 35 , cf. Reinach, Textes p . 40 no te 2 ) ; P o r p h y r e De Abstin. 4• 11 ; 
V a r r o n cité pa r A u g u s t i n , De Civit. Dei 4• 31 ( V a r r o n a eu c o m m e p r o -
fesseur Ant iochus d ' A s c a l o n ) . Lire dans S t r a b o n 16. 35 ss. , les développe-
men t s sur l 'or igine — sit venia verbis — « ph i losophique » d u peup le j u i f . 
D 'après Ph i lon , Leg. § 32 (M. Il 5 8 2 ) , Pé t rone apprena i t la « phi losophie » 
ju ive ; Le m ê m e De somniis 2 § 127 éd. C o h n - W e n d l a n d (M. I 675) ; Jos. 
C. Ap. 2. 16, 36, 3g. Cf. aussi 4 Mac. 5 " et f ; Actes 8 2 8 ״ ־ ; Or igène C. 
Cels. 8 . 47 etc. D'après les apologistes ju i fs (e t ch ré t i ens ) les g rands ph i -
losophes grecs a u r a i e n t m ê m e e m p r u n t é leurs systèmes aux Ju i f s , voir les 
ci tat ions dans Schüre r 3. 547• Cf. aussi supra, p. 165 note 6. Les apologistes 
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mœurs , des coutumes religieuses d ' une nation : se confondanl 
avec elle, émanant d'elle et se l imitant à elle 

Coutumes d 'un peuple ami, allié et plus tard rattaché à 1 Em-
pi re 2 , le culte juif devait être toléré1' puisque la nation l'était '. 

chrétiens ont continué sur ce point les apologistes juifs : voir Siegfried, Pkiio, 
p. 303 ss., qu' i l faut corriger par ce que dit I larnack DG. 1'*. 496-525. 

1. Ce caractère ressort ne t tement de la terminologie des lois, cf. plus loin 
p. 251 ss. 

2. On peut distinguer entre le ra t tachement , plus ancien, à l 'empire des 
provinces non-juives habitées par des Juifs, et l 'annexion à l 'empire, plus 
récente, de la Palestine même : dans un cas comme dans l 'autre , les Juifs 
devant être reconnus avec leur caractère e thnique (dans le premier cas, 
parce que les prédécesseurs des Romains le faisaient déjà), la solution est 
la même. Cf. aussi le ch. précédent § 1, supra p. 2 14 ss. 

3. Conrat op. cil. 44 : « Zu den im römischen Reiche geltenden Stadt-
und Staatsreligionen gehörte auch der jüdische Glaube, das ist die Religion 
der Stadt Jerusa lem und ihrer Bürger ». — Remarquer que selon leur habi-
tude, les peuples païens, donc aussi les Romains, cherchèrent dans leur 
Panthéon u n équivalent au dieu juif . Ainsi, Jéhovah est identifié avec 
Bacchus-Liber : P lu ta rque Symposion 4• 5, cf. cependant Tacite, Hisl. 5. 
5 : Liber festos laetosque ritus posu.il, Iudaeorum mos absurdus sordidusque. 
Tantô t on l ' identifie avec Saturne et l'on appelle même le sabbat, le jour 
de Saturne : Tibulle Eleg. 1 . 3 . 18 ; Tacite H. 5. 4 ; cf. Dion Cass. 37• 16. 
2 ; 37• 1 7 - 3 ; 49• 2 2 . 4 ; 66. 7. 2. (Il est curieux de noter ici que la planète 
de Saturne s'appelle en hébreu Sabbathaï י א ת ב ש , cf., p. ex., Midrasch, Ge-
nesis raba ad Gen. 21). Varron l 'assimile à Jupiter, August in, De consensu 
euang. 1. 27 ( P L . 34-35. 1061); Celse, chez Origène C. Cels. 1. 2 4 ; 5. 
41 ; de même Jul ien C. Gai. 43 D. Cf. aussi Burescb, Iilaros p. 48 ss. : 
assimilation avec Zeus Iiélios. L'assimilation avec Jupiter Sabazius est 
aussi très ancienne : Hispalus expulsa de Rome, en 13g, av. J . -C . , les Juifs 
qui Sabazi Iovis cultu Romanos inficere mores conati erant, Valère-Maxime 1. 
3. 3 ; v. aussi: Lydus, De mens. 6. 51. Cf. F . Cumont , Les mystères de 
Sabazius et le judaïsme, C. r. Ac. Inscr. 1906. 637־g ; Idem, Religions orien-
taies3 g6 ss. igog P. ; les objections de A. J amar , Les mystères de Sabazius et 
le judaïsme, Musée belge, 13 ( i gog ) 227-252 et la réponse de Cumont A 
propos de Sabazius et du judaïsme, ibid. 1 4 ( 1 g t o ) 5 5 - 6 0 ; Cumont , « Sabazius », 
Daremb. Saglio, DA. 4 • g2g-g30 ; Eisele, « Sabazios », dans Roscher, Lexicon 
der griech. und röm. Mythologie. 4• 232-264 surtout p. 263-264• — Toutes 
ces assimilations étaient fausses et les Juifs essayaient sûrement de les détruire 
dans l ' intérêt de leur propagande. Pour tant , les païens, qui voulaient à tout prix 
une identification de Jéhovah avec un dieu gréco-romain, discutaient sur Ja 
meilleure. Tacite, P lu ta rque , l. cit., parlent aussi de la controverse, cf. Dion 
Cass. 37. 15. 2 : 0<mç TCOTs OJTOÇ ESTIV (le Dieu ju i f ) . L'originalité du culte juif 
s ' imposant, on voulut la dégager, mettre en relief ses caractères particuliers, 
essentiels, sans les connaître, d 'où de nouvelles erreurs. Vinsi, on s ' imagi-
nait que les Juifs adoraient le ciel: Hécatée d'Abdère, chez Diodore de Sicile 
40. 3. 5 ; Strabon l. cil. ; Celse (dans Origène C. Cels. 5. 6 et 5. 43) ; Pé-
trône frgm. 3ך éd. Bücheler; Juvénal 14• g7 : Nil praeter nubes et caeli nu-
men adorant, cf. aussi supra p. 175note 3. Les plus prudents se contentaient de 
parler de incerto-numine, Trebell. Claud. 2g4, cf. Reinach Textes p. 173 note 2. 

4• Les Juifs jouissaient dans l 'Empi re de la liberté de leur culte, parce 
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Mais, aux Juifs le droit c o m m u n ne pouvait suffire : la 
simple tolérance passive, si l 'on peut ainsi dire, n 'en était pas 
une pour eux. P o u r pouvoir se faire appliquer le principe de la 
tolérance, qui était de droit c o m m u n sous les Romains, 11 leur 
fallait, par ailleurs, de multiples dérogations à ce même droit 
commun. Le culte juif ne pouvait pas subsister sans privilèges: 
l'Iiistoire des deux se confond presque. 

La tolérance de ces coutumes, et les privilèges qu'elle entrai-
naît, n auraient dû, d 'après les principes romains , s 'appliquer 
qu'aux Juifs peregrins et non aux Juifs citoyens romains 1 . Pour 
ceux-ci le droit commun eût été précisément, sinon l ' interdiction 
de tout culte non- romain 2 , du moins l 'obligation d 'adorer les 
dieux romains 3 . Cependant, par une faveur spéciale, on les fit 
bénéficier des privilèges des Juifs pérégrins. Bien plus, non seule-
ment ils n 'étaient pas punis et ne perdaient pas leur qualité de 
citoyens 4 mais pour que ces Juifs puissent joui r des avantages de 

qu'i ls consti tuaient une nat ion, et si la polémique ant i juive s 'efforced'en Caire 
des innovateurs, des Egyptiens rebelles, c'est pour ébranler ainsi, en quel-
que sorte, le fondement de cette tolérance. — Sur la pré tendue origine 
égyptienne des Jui fs , cf. Manéthon , cité par Jos. C. Ap. 1. 265 ; Polémon 
d llion cité par Eusèbe, Prsep. Evaiuj. io . 10. 15 ; Posidonius d 'Apamée 
dans Diodore de Sicile,. 34• 1 ; cf. Eusèbe, l. cit. 12 .13 ;12 .8 ;14 .ך; 
Ch;vrémon d'Alexandrie, cité par Jos. C. Ap. 1. 32 ; Lysimaque d'Alexan-
drie, ibid. 1. 34, cf. 1. 14-15 ; Apion, ibid. 2. 2 ; S t rabon, 17. 2. 5 ; 
Tacite Ihst. 5. 3 ; Just in 36. 2 ; Celse dans Origène, C. Cels. 3. 5 ; 4• 31. 

1. A l 'époque païenne l 'accusation d 'a théisme, cf. suprà p. 45 note 1 
n° 2, concernait , peut-être, seulement les Juifs citoyens grecs ou romains , 
qui refusaient d 'honorer les dieux des peuples dont ils avaient tous les 
droits, et non les Ju i fs pérégrins, car ceux-ci adoraient le Dieu de leur na t ion , 
cf. Jos. Ant. !4• 10. 23-24• A l 'époque chrét ienne les lois considèrent tous 
les Juifs (: les réunions juives) comme sacrilèges, C. Th. 16. 8. 7. 

2. Cf. Suétone, Claud. 25 [sur les citoyens romains et le culte celte]. 
Cf. ci-dessous note 4 lin. 

3. Ce problème se posa vite pour les Juifs affranchis : selon les règles de 
droit en la matière, ils auraient dû adorer les sacra de leur pa t ron . Ils le 
firent si peu que la cause de leur al lranchissement fut précisément l 'obser-
vance obstinée, intransigeante de la foi mosaïque, cf. Philon Leq. g 23 [M. Il 
568], (Cf. cependant , Mommsen, Dr. pénal, 2. 277). 

4• Ici encore, les Romains ont envers les Juifs la même conduite que plu-
sieurs rois des monarchies hellénistiques. Ces rois accordaient aux Juifs le 
droit de cité, et les dispensaient des actes du culte païen, auquel ils aura ien t 
dù être tenus. (Les chrétiens non plus ne perdaient pas la quali té de 
citoyens. Quand Tertul l ien, Apolog. 24 d i t : nec Romani habemur, quia non 
Romanorum deum colimus, cf. Lactance, De morte persecut. 11, il est évident 
qu'il fait là un considérant moral , mais non une distinction j u r id ique ) . Les 
Juifs citoyens romains pra t iquant leur culte sont assez nombreux, cf. infra 
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cette qualité tout en observant leur culte, on créa pour eux des 
privilèges appropr iés 1 . 

. * 
* * 

En l 'an 70 c'est .léhovali même que les l lomains, selon leurs 
conceptions, vainquirent en prenant Jérusalem et en détruisant 
son Temple. Ils auraient donc dû soit introduire le dieu juif dans 
leur Pan théon , le romaniser , soit « le faire disparaître ». Dans 
un cas comme dans l 'aut re le culte juif aurait cessé d'exister. 

.Mais, Vespasien choisit un moyen t e rme: tout en continuant à 
conserver aux Juifs leurs privilèges2 , il leur tit —ind i r ec t emen t 
— reconnaître le Jupi ter Capitolin en les lui rendant tributaires 
(par l ' impôt du fiscus judaicus)1. C'était le rachat de Jéhovah 
vaincu, la rançon pour laquelle on le laissail subsister. 

A ce prix il pouvait être adoré même par les Juifs citoyens 
romains. 

* 

L'attaque d 'Hadr ien contre le culte ju i f 4 , ses efforts pour le 
suppr imer furent inutiles. Pendan t toute la période païenne sein-
blable essai ne sera plus repris, le culte juif continuera à être 
toléré, à être une religio licitah. 

1. Ainsi, p. ex. , des privilèges en matière d ' a n n o n e ; par endroits , et tempo-
ra i rement , dispense du service mil i taire ; dispense de certains honneurs publics 
etc. Cf. infra les ch. 18 ,21 , seclion I et II , t. 2 p. 236 ss., p. 243 ss., 274 ss. Dans 
ces égards pour les Juifs citoyens, les Romains sont aussi précédés par les suc-
cesseurs d 'Alexandre le Grand . On ne peut donc pas soutenir que la pra t ique 
de leur culte juif ait fait perdre aux Juifs leur qual i té de citoyens romains. 

2. Cf. supra p. 225 note 3. La tolérance du culte reconnue, il faut consi-
dérer comme un acte pol i t ique, provoqué par la crainte de centralisation, 
l 'ordre de fermer le temple de L é o n t o p o l i s , Jos. B. J. 7. 10. 2 ss. •— Sur 
ce temple, supra p. 205 note 2, adde : S. A. l l i rsch, The Temple of O nias, 
dans Jews' College Jubilee volume p. 3g-80, 1 g o 6 L d . , et Sclnirer 3. 144-147• 

3. Voir infra ch. 2 1 Section III § 1 II, t. 2 p. 282 ss. 
4• Cf. supra p. 226 note 3. 
5. Tertul l ien Apolog. 21. 1 (cf. plus loin p. 422 note 8). — Le culte 

juif fu t même , par t ie l lement , reconnu c o m m e culte officiel à coté des autres 
cultes — ce qui était illogique au suprême degré — lors des essais, non réus-
sis, de syncrétisme religieux. Héliogabale, p. ex. : dieebal praeterea Iudaeo-
rum et Samarilanorum religiones et Christianam devotionem illuc [dans le temple 
d'Héliogabale] transferendam, ut omnium cullurarum secretum Heliogabali saeer-
dotium teneret, Lampride , Ant. Ileliogab. 3. 5 ; Strutliocamelos exhibuil in eenis 
aliquotiens, dicens praeeeptum ludaeis, ut ederenl, ibid. 28. 4 (sur ce dernier 
texte, voir Reinach Textes p. 348 note 1) ; il pra t iquai t sur lu i -même la cir-
concision ibid. c. 7. 2, et Dion 7g. 11. 1 ss., et s 'abstenait de la viande de porc 
Dion l. cit.; Alexandre Sévère fit un essai analogue. . . matutinis horis in 
larario suo, in quo et divos principes sed oplimos electos et animas sanctiores, 
in quis Apollonium et, quantum scriptor suorum temporum dicit, Christum, 
Abraham et Orfeum et huiuscemodi celeros habebat ac maiorum effigies, rem 
divinam faciebat, Lampride Al. Sever. 2g. 2, cf. H. Greppo, Dissertation sur 
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Pour expliquer, motiver cette tolérance exceptionnelle 
qu 'on lui accorda, pendant qu 'on dirigeait de cruelles persécu-
tions contre les clirétiens 1, et aussi pour empêcher le prosélytisme 
juif 2 , les empereurs s 'évertuèrent à accentuer le caractère national 
du culte juif . Pour mettre davantage en évidence ce caractère, 
Jul ien l 'Apostat essaya même de reconstruire le Temple de 
Jérusalem. Seul un incendie fit échouer l 'entreprise. 

les laraires de l'empereur Sévère Alexandre, 1834 Belley ; J . Réville, La 
religion romaine sous les Sévères 2. 2 66, 1886 P. ; G. Wissowa, Religion 
und Kullus der Römer p. 82, 83 note 1 ; W . Thiele, De Severo Alexandra Im-
peralore p. 40, 1909 B. — Il y a donc là un syncrétisme supérieur, légal, 
à l ' instar de celui, très ancien, employé dans les formules d ' incantat ion, 
sentences magiques, où Jehovah est invoqué à côté des dieux de l 'Olympe ou 
du Panthéon oriental : voir la litt, dans H. Leclercq, « Abrasax » DAC. 1  ־-12.
155; Schürer 3. 407-420. [Sur le syncrétisme dans l 'Empire romain , voir 
les op. cit. de Réville et de Wissowa ; V. Macchioro, Il sincretismo religioso 
e l'epigrafia 1907 P . , (extrait de la Rev. Archéol.); J . Touta in , Les Cultes 
païens dans l'Empire romain 1, 2. 227-270, 2 vol. i g i i P . , ( B H E . SR. 
l'asc. 25)[. 

1. Quand Dioclétien ordonna à tous les sujets de l 'Empire de sacrifier, 
Eusèbe, De martyr. Falsest, c. 3 (en 303-304), il excepta les Juifs de cette 
obligation, d'après un renseignement véridique que nous fourni t le Ta lmud , 
j. Aboda Zara 5. 4, cf. Graetz, 42• 302 note 2 ( = 4 4 • 277 note 1) et II. Kottck, 
Der Kaiser Diokletian in Palästina, Jahrbuch der jüdisch-literarischen Gesellschaft 
in Frankfurt-am-Mein 1(1g03) 2 13-233; cf. p. suivante note 1. 

2. Supra p . 34 ss. 
3. La reconstruction du Temple par Julien fu t mise en doute parce que 

Cyrille d'Alexandrie n'y fait pas allusion dans sa réponse à Jul ien ; parce 
qu'Orose n'en parle pas ; et que Prudence, contemporain de Jul ien, n'en 
dit rien. — On oublie d 'abord que de l'oeuvre de Cyrille il ne nous reste 
qu 'une partie (cf. supra p. 38 note 9) et qu'i l aurait très bien pu en parler 
dans un passage qui ne nous est pas t ransmis ; quan t à Prudence* il n'est 
pas historien et n'avait pas l'obligation d'en parler ; reste Orose dont le 
silence ne prouve rien, car nous avons plusieurs témoignages positifs d 'au-
teurs non moins contemporains que Prudence et de valeur incontestable 
qui nous attestent le fait. Julien danssa le t t re , (cf. suprap. 15g ss.), parle de 
ce p ro j e t ; un édit de Julien donné à A n t i o c h e , encore inédit , conservé 
pat.Lydus, ordonne cette construction. (Cf. aussi la lettre de Julien éd. I lert-
lein p. 379, Reinach, Textes n° 119 p. 209 ss.) ; le commencement de la 
construction est mentionné par Ammien Marcellin 23. 1. 2 -3 ; Lydus, De 
mens. 4• 54 éd. Wünsche ; Grégoire de Nazianze Or. 4 qui nous dit le motit 
de Julien : « pour qu'ils (les Juifs) puissent vivre selon la loi de leurs 
aïeux» et Le même, Or. 5. 3-4 et 6-7 ; 2 32 . ז . ; Rufin IT. E. 1. 37 et 3 8 ; 
Jérôme In Dan. 1 1 " ( P L . 25. 570) et Chron. ad an. 237g; Jean Chry-
soslome, Adv. Jud. 5. 11 (PG. 48. goo) ; Contra Judœos et Gentiles c. 16 
(ibid. 835) ; Liber in Sanctum Rabylum contra Julianum et contra Gentiles 
c. 22 (PG. 50. 567 ss.); Ambroise, Ep. 40. 12 ( P L . 16. 1105); Socrate, 
H. E. 3. 20 ; Sozomène, II. E. 5. 22. 4-13 ; Théodoret, II. E. 3. 20 ; Phi-
lostorge, 4• ! ; 7• g ; Artemii Passio 68 ; Théophane 1. 80 (éd. B o n n ) ; 

C'est à tort que C. Brockhaus, Prudentius, p. 3ג note 1 (cf. supra p. 100 n. 10), 
veut trouver dans Prudence des allusions h cette reconstruction. 
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E P O Q U E C H R É T I E N N E . — Les empereurs païens ignoraient 1 into-
lérance religieuse parce que la religion d 'Etat , la religion païenne 
se contentait de r i t e s , de l 'accomplissement d ' a c t e s , de c é r é -
m o n i e s ' , et laissait l ' individu libre de ses opinions, de sa foi, 
voire —- les rites accomplis — d e ses actes2 . A côté de la religion 
d 'Etat 011 pouvait donc observer d 'autres cultes. A leur tour ces 
cultes ressemblaient en tolérance à la religion d 'Etat et s ac-
commodaient fort bien de ses exigeances. La religion d'Etat 
pouvait donc demander des actes et des rites sans peser sur la 
conscience des sujets de l 'empire. 

C'est cette tolérance réciproque des cultes païens qui per-
mettait à l 'empire d 'accorder à ses sujets le droit de vivre selon 
b u r s coutumes religieuses, nationales. Cette liberté devint un 
principe fondamental du droit public. Et chose piquante, c'est 
à ce principe juridique qui a ses racines dans la tolérance des 
dieux entre eux, qu'on a sacrifié en faveur des Juifs, en Javeur 
de leur dieu intolérant, les exigences de la religion officielle, en les 
dispensant d'en accomplir les rites. 

Cédrène 1. 537 (éd. B o n n ) ; Zonaras 13. 12. 24 (éd. Bonn 3. 6 2 ) ; Isidori 
Junior i Chronica c. 345 ed. Mommsen (dans Chronica Minora 2. 467 ss. 
= MGIi. SS. Antiq. t. 13); Jean de Nikiou éd. Zotenberg p. 317 ; Michel le 
Syrien 7. 5 et 6 ( t rad . Chabot. 1 p. 283 et 289). — Les sources juives 
dans Gra:tz 42• 371 et W. Bacher, Statement of a contemporary of the Em-
peror Julian, on the rebuilding of the Temple, JOR. 10 (1898) 168-172. — 
B I B L I O G R A P H I E . Warbur ton , Julian or a discourse concerning the earthquake 
and fiery eruption, which de/eated the Emperor's attempt to rebuild the Temple 
of Jerusalem, in which the realty of a Divine interposition shown, the objec-
lions, the assent of a every reasonable man to a miraculous fact is considered 
and explained (320 p.) 1750 Ld. ; J . G. Michaelis, De templi Hierosolymitani 
Juliani imperatoris mandato per Judœos frustra tentata reslauratione, 1761 I lal le; 
Fleischer, Om den af Reiser Julianus begyndle Templebyning i Jerusalem, 
tilligemed an Korl Fortklaring over K. J. sande Karakleer (inaccessibles) ; 
Graîtz l. cil. ; M. Adler, The Emperor Julian and the Jews, JQR. 5 (18g3) 
5g1-652 ; W . Bacher, l. cil; P. Allard, Un précurseur du sionisme. Julien 
l'Apostat et les Juifs, Le Correspondant, 168 ( i g o i ) 530-543 ; J . M. Camp-
bell, Julian and Jerusalem A. D. 363, The Scottish Review 35 ( i goo ) 2g1-
306 (c'est une explosion de naphte qui aurait mis le feu aux constructions 
commencées). 

1. Cyprien, Mari, dans Cypriani Opera ed. Härtel 3, p. ex (CSEL. 3, 3 ) : 
Imperalores... praeceperunt eos qui Romanam religionem noncolunl, debere Ro-
manas caeremonias recognoscere. Et , encore cette obligation 11e devint-elle près-
saute que sous les derniers empereurs païens, Mommsen, Dr.pén. 2. 270 ss. ; 

Harnack, Der Vorwurf des Atheismus in den drei ersten Jahrhunderten 
p. 9 ss. 1go5 L. , (TU. 28, 4)• 

2. La défense de pratiquer d'autres cultes est à entendre comme le fait 
Mommsen, Dr. pén. 2. 284• — L'idée d'exclusivisme religieux semblait ba-
roque aux païens les plus instruits, voir, p. ex., Celse dans Origène C. Cels. 
8 . 2 . 
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En adoptant le christ ianisme comme religion officielle, l 'Etat 
romain remplaça sa tolérance religieuse par de l exclusivisme. 
Car les exigences du christ ianisme étaient différentes. P o u r 
l 'adorer il faut abhorrer tout ce qui n'est pas enseigné par lui ; 
le culte de toute autre religion lui porte directement atteinte, le 
nie, l 'exclut peut-on dire. Aussi, l 'empire qu'i l exerce sur ses 
fidèles est tyrannique : le christianisme dicte non seulement ce 
qu il faut faire mais aussi ce qu'i l ne faut pas faire, ce qu 11 faut 
croire ou ne pas croire, en un mot, il régit les consciences et de-
mande la foi. 

Se conformant à la nouvelle théologie, tout comme les Empe-
rears païens se conformèrent à Vancienne 1, les Empereurs chré-
tiens changèrent du coup un principe essentiel du droit public 
romain : Désormais les coutumes nationales des peuples de l'em-
pire ne seront plus respectées quand elles seront des coutumes 
religieuses. En dehors du christianisme toute autre religion, 
ou seulement doctrine religieuse, est délictueuse : délictueuse 
plus ou moins. D'où une classification de ces doctrines, — 
classification à laquelle correspond une échelle de peines et de 
déchéances. 

Quel fut le sort de la religion juive après l 'application de ce 
nouveau principe de droit? Car l 'abolition du principe de la 
tolérance des coutumes nationales retirait aux Juifs la hase 
sur laquelle ils fondaient leur droit à une existence ethnico-reli-
gieuse propre. 

Mais, ce que le nouveau principe du droit public leur enleva, la 
théologie chrétienne le leur rendit par ailleurs. Car en dehors du 
christianisme elle ne reconnaissait le droit à l 'existence qu'à un 
seul culte, au culte juif. 

De sorte que — résultat paradoxal — pour tolérer le culte juij 
les empereurs païens devaient lui sacrifier les exigences de la reli-
giori païenne, et se conformer aux principes du droit public, tandis 
que les empereurs chrétiens devaient, eux, apporter une exception 
aux nouveaux principes du droit public, mais cette fois-ci non pour 
s'écarter mais pou1• se conformer aux doctrines de la théologie 
régnante. 

Mais la tolérance du culte juij n'a lieu que pour les Juifs de 
naissance : 

Sous un régime qui opère avec des abstractions, qui 11e con-
naît que des doctrines, qui, théoriquement, ignore et 11e veut rien 

1. Nous nous servons de ce t e rme mais appl ique au paganisme, il ne peut 
pas contenir ce que nous en tendons par théologie, car u n e théologie païenne 
n 'appara î t Qu'avec P lo t in , cf. Duchesne, Hist. anc. de l'Église 1. 5^8 ss. 
3 vol. 1907-1910 P . 
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savoir des coutumes religieuses des peuples, le judaïsme s'est 
encore une fois imposé avec son caractère ethnique \ 

Cependant tolérance et droit de vie ne sont pas liberté. 
La théologie veut 1 existence des Juifs pour servir son but, 

pour démontrer la véracité de la religion chrétienne, — mais aussi 
la véracité des prédiclions évangéliques, la réalisation de la mi-
sère et de la déchéance des Jui ls . 

011 ne leur laissera donc que le m i n i m u m strictement néces-
saire à l 'existence de leur religion et on apportera des entraves 
à cette existence2 , on la rabaissera et , l 'avil ira3 . 

Il faudra que ce culte se terre, que ses édifices témoignenl qu'il 
n 'est que toléré : les lois les veulent délabrés, en ruine, et en 
petit nombre \ 

Les adhérents du judaïsme méprisable ne doivent pas être les 
égauxdu citoyen qu i a r econnu le Fils de Dieu s, — et les lois de 
frapper les Juifs de toute une série de déchéances : intestabilité 
partielle0 , restrictions quant à la factio testaments, règles spé-
ciales défavorables pour les successions ab intestat*, interdictions 
de certains mariages9 , d iminut ion du droit d 'acquérir , de vendre1 0 , 
etc., exclusion des honneurs publics " , inégalité pénale ' 2 , réduc-
tion de l ' au tonomie judiciaire '3, etc. 

Telle 011 telle autre ou plusieurs parmi ces déchéances frap-
paient aussi d 'autres non-chrétiens ou des hérétiques, mais cet 
ensemble de mesures, et leur proportion — cette combinaison, ce 
dosage — est spécifiquement fait pour les Juijs. 

Mais, malgré tout, la religion juive a une existence légale. Cette 
liberté restreinte, cette diminution de droits ne rend pas encore le 
culte juif délictuel : la procédure d'accusation ne fut pas intentée 
conlre le Juif en tant que ju i f 1 4 . C est à peine Jusl inien qui se 

1. Noter C. Th. 12. 1. gg (383) Iudœsa legis homines... [noter que la loi 
est donnée en Occident et adressée à u n fonctionnaire de l 'Occident, cf. 
supra p . 168 note 3 (sous 383)]. 

2. Voir la Section 111 du présent chapitre §§ 4 ss., plus loin p. 35/1 ss. 
3. Cf. supra p. 230 ss. 
4• Noir infra Ch. 4 Section IV § 1 plus loin p. 461 ss. 
5. Cf. supra p. 230 note 4• 
6. Voir infra Ch. 14 I™ Par t ie Section 2 II § 2 t. 2 p. 123 ss. 
7. Voir infra Ch. 13, t. 2 p. go ss. 
8. Ibid. 
g. Voir infra Ch. 7, t. 2 p. 46 ss. 

10. Voir infra les ch. 10, 11 et 12, t . 2, p. 65 ss. , 6g ss., 71 ss. 
i 1. Voir infra le Ch. 2 1, t. 2 p. 244 ss. 
12. Voir infra 10 Ch. !4 IIe Part ie Section 4 III § 3 t. 2 p. 178 ss. 
13. Cf. infra ch. !4 , t. 3 p. l o i ss., 157 ss., 15g ss. 
14• Cf. Mommsen, Dr. pénal 2. 321-322. P o u r le caractère délictuel des 

autres religions non-chrétiennes ou hérétiques, ibid. p. 320 ss. Ce que 
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l'est permis, el encore, par endroits seulement et temporal-
rement 1 . Une seule fois, et dans une seule localité, il alla 
même jusqu'à obliger les habitants juifs à embrasser le chris-
t ianisme2 . C'esl un de ses successeurs qui voulut forcer tous 
les Juifs au baptême 3 — mais notre étude s 'arrêle à l 'époque 
de Just inien. —. • 
, En résumé, la poli l ique religieuse chrét ienne fut dans sa mar-
che progressive une politique d'étouffement systématique, de 
rabaissement continu des Juifs el de leur culte^Néanmoins, parmi 
toutes les religions non-olTicielles la religion juive est la mieux 
traitée et, en somme, la seule tolérée. 

S DÉSIGNATION LÉGALE DU CULTE J - ־ U I F 

La différence entre la siluation du judaïsme à l 'époque païenne 
et celle qui lui fu t fa i le à l 'époque chrétienne ne se manifeste pas 
seulement dans les mesures que les lois édietaient, mais dans la 
terminologie même de ces lois. 

Mommsen, l. cit., dit des Juifs , c'est-à-dire que leur religion n'est pas délie-
tueuse quand elle est exercée par eux, puisqu 'on ne les poursui t pas en j u s -
tice est en contradiction avec ce que le même au teur dit op. cil. 2. 310 : 
« Il n'y a pas de te rme généralement reçu pour désigner cette d iminu t ion 
des droits civiques incontestablement considérée comme sanction d ' u n 
délit, et procédant de considérations religieuses ». 

1. Nov. ,/. 3y § 5 ( 5 3 5 ; valable en Afr ique) : Curx autem erit tuœ subli-
mitati, qualenus neque Arianis neijue Donatislis nec Iudœis nec aliis qui 
orthodoxam religionem minime colere noscuntur aliqua detur communio penilus 
ad ecclesiasticos ritus, sed omnimodo excludanlur a sacris el templis nefandi, 
et nulla eis licentia concedalur penilus ordinäre vel episcopos vel clericOs aul 
baptizare quascumque personas et ad suum furorem trahere, quia huiusmodi 
sectse non solum a nobis, sed etiam ab anterioribus legibus condemnatse sunt et 
a sceleratissimis nec non inquinatis coluntur hominibus. § 8 Sed neque synago-
gas eorum stare concedimus, sed ad ecclesiarum figuram eas volumus reformari. 
Neque enim Iudœos ne׳[ue paganos neque Donalislas neque Arianos neque 
alios quoscumque hœreticos vel speluncas habere vel quaedam quasi rilu ecclesias-
tico facere patimur, cum hominibus impiis sacra peragenda permittere salis 
absurdum est. Quoique la loi (g 12) semble être perpétuelle elle n'a sure -
ment pas été appliquée longtemps. En elfet, celle mesure ne se t rouve pas 
dans les résumés que font de cette Novelle 3ך, Anastase Abrégé t . 2 c. 6 
(dans Anecdota ed. G. E. Heimbach 1. 31838 ,ך L . ) ; Théodore le Scolas-
tique [dans Anecdola ed. C. E. Zachariac (de Lingenthal) p. 50, 1843 L . ] ; 
et Coll. Const, ecclesiast. tripartita, 3. 6 (Vœlli et Juslel l i , Bibl. 2. 135g). 

2 . Ainsi, à B o r i o n , Procope De Aedif. 6. 2. 
3. C'est Héraclius : Frcdegarius 4• 61 (MGH.SS.Merov. 2. 153). Ce ren-

seignement, à tort suspecté, vient d 'ê t re démont ré comme bon par la t rou-
vaille de la Doctrina Jacobi nuper baplizati, écrit de l 'an 634, (éd. N. Bonwetsch 
1910 B., dans Abhandlungen der Cesellsch. der Wissenschaften zu Güttingen, 
Philos.-bist. Klasse, N. F. I. 12 n° 3) . 
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E P O Q U E P A Ï E N N E . — La religion juive se présente comme les 
lois1 , les coutumes particulières du peuple juif comme ses usages 
nat ionaux 2 , ses sac/׳a3, sa croyance4 . 

E P O Q U E C H R É T I E N N E . — La religion juive est appelée religion5 , 
ou superst i t ion5 , loi1 , culte8 , secte9, corps1 0 , rile11 . Mais, c'est 

1. vo [A01 : Jos. A ni. \i\. l o . 2 § i g5 : lettre de César aux S i d o n i e n s et 
autres ; ibid. 14• 10. 24 ij 260. 261, termes d 'un S. C. ; ibid. 14• 10. 25 § 264, 
lettre d 'un proconsul aux E p h é s i e n s et dans le décret de ceux-ci ; 16. 16. 6. 
7 !5 172, lettre d 'un proconsul aux E p h é s i e n s (reproduction des termes 
d 'un édit d 'Auguste?) ; ibid. 19. 5. 3 i; 290, édit de Claude. — 01 Ttâxpioi 
voaoc : Jos. Ant. 14• 10. 17 !5 235, lettre d 'un propréteur aux S a r d i e n s ; 
ib. !4• to . 20 § 242, S. C. ; ibid. 16. 6. 2 § 163, édit d 'Auguste ( remarquer 
le singulier TOV •RTATOIOV vo'aov). — x i v ô p u a a : Jos. Ant. 14• 10. 8 § 216, let-
tre de proconsul aux P a r i e n s ; ib. 14• 10. 12 i; 227, D o l a b e l l a aux 
E p h é s i e n s et autres. — xà voaiÇoaeva : Jos. Ant. !4• 10. 24 S 200, pse-
phisme de S a r d e s , mais les termes semblent appartenir , § 260, au S. C. 
romain et être repris par le rédacteur du décret >;261. 

2. È60ç: Jos. Anl. !4• 10. 21 : le proconsul aux E p h é s i e n s ; ibid. 1g. 
6. 3 : Pétrone aux D o r i t e s ; ibid. ig . 5. 2 § 283. 285 : édit de Claude. 
— OEUJJIO׳' : Jos. Ant. 16. 6. 2 § 163 : édit d 'Auguste. — xà TROCTPTA 'É0  : ףו
Jos. Ant. 14• 10. 2 ij 1g4 : César aux S i d o n i e n s et autres; ibid. 14• 10. 8 
§ 216: un proconsul aux P a r i e n s ; ibid. ig . 5. 3 $ 2g8 : édit de Claude. — 
Ta Ttàxpia 1 8 1 ( 7 p : Jos. Ant. 14• 10. 12 v! 227 : Dolabella aux E p h é s i e n s 
et autres. — xà i t àxp ia : Jos. Ant. !4• 10. 7 § 172 : un proconsul aux 
E p h é s i e n s ; ibid. 14• 10. 8 §§ 213. 2 1 6 : un proconsul aux P a r i e n s ; 
ibid. 14• 10. 25 § 263 : un proconsul aux E p h é s i e n s ; ibid. 20. 1. 2 § 13 : 
édit de Claude. •— 0! wâxpioi vou.01 : voir note précédente. 

3. xà a y t a : Jos. Ant. 14• 10. 12 § 212 : Dolabella aux E p h é s i e n s et 
autres. — xà U p à : Jos. Ant. 14• >0. 8 ^ 1g4 : un proconsul aux P a r i e n s ; 
ibid. !4• 10. 12 § 227 : Dolabella aux E p h é s i e n s et au t re s ; ibid. !4• 10. 
20 § 242 : S. C. ; ibid. 14• 10. 2 1 : un proconsul aux M i l é s i e n s . — xà iepà 
I ouSai 'xa : Jos. Ant. 14-10. 13 § 228 : édit de Lentulus ; !4• 1 0 . 1 8 ^ 2 3 7 : 

édits des légats de Lentulus ; 14• 10. 1 g S; 240 : édit de Lentulus. 
4• SetoiSat [jLovi'a : Jos. Ant. 14• 10. !4 § 232 : un légat aux P a r i e n s . 

Le terme correspond au latin superstitio (n 'a pas un sens péjoratif), il se 
trouve à côté du terme ispà TouSaïxa : ibid. 14• 10. 18 S 237 9' 1 •^י 0  י

240. — 6 § p ï p x e ; a , Jos. Ant. 1g. 5. 2 S 283. 284 : édit de Claude. 
5 Religio: C. Th. 16. 8. 8, 10, 13, 20, 23. Sur Je terme religio, voir 

W . W . Fowler, Transactions of the third internat, congress of the history of 
Religions 2. 16g-!75, 2 vol. 1g08 Oxford; W . Otto, Religio and superstitio, 
Archiv für Religionswissenschaft, 12 ( i g o g ) 533-554; M. Kolbert, De ver-
bornm « religio » alque « religiosus » usu apud Romanos, Diss. Königsberg 
i g i o . 

6. Superstitio : C. Tli. 2. 1. 10; 12. 1. 157 et 1 58 ; 16. 8. 8 , 2 4 , 26, 28. 
7. Lex : C. Th. 7. 8. 2 ; 12. 1. gg ; 16. 8. 8, 13 ; C. ,/. 1. 9. 7. (Rap-

procher l 'emploi de ce mot dans la l i t térature patrist ique pour désigner 
l'A. T., cf. Zahn, Geschichte des neulestamenll. Kanons 1 p. g5 ss.). 

8. Cullus: C. Th. 2. 8. 2 6 ; 16. 8. 26. 
g. Sec/a: C. Th. 16. 8. 1, 2, 8, 9 ; 16. 9. 4• 

10. Corpus : C. Th. 13. 5. 18. 
i 1. Ritus : C. Th. 16. 7. 3, cf. C. Th. 3. 1. 5 : ludaicis sacramentis. 
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une triste et une abominable secte1 , une perversi té 2 , dont les 
réunions sont sacrilèges3 , dont le contact pollue '. 

Les Juifs sont pour le législateur les ennemis des lois romaines 6 , 
les insulteurs de la foi chrét ienne6 , gens aux sens obst iués 1 , les 
pires des hommes 8 , et leur nom même est affreux, h ideux 9 . 

S E C T I O N I I . - P R O S É L Y T I S M E 10 

Le judaïsme, aboutissant à une évolution presque complète de 
ses idées, débordant de vie, et conscient de sa force, sentit le 
besoin de se faire valoir, d 'acquérir des adeptes pour sa foi " . 

1. Nefanda superslitio : C. Th. 16. 9. h (417) ; Secla feralis, ...nefaria, 
C. Th. 16. 8. i et Nov. Theod. 3 §§ 1 et 4 (: in nefandam sectam ritumve). 

2. Iudaica perversdas : C. Th. 16. 8. 19, 24 ; perversa doctrina : Nov. 
Th. 3 § 5. 

3. Sacrileiji cœtus : C. TI1. 16. 8. 7. Le terme sacrilège est employé ici 
comme insulte seulement, et n'a pas de valeur jur id ique, car les réunions 
juives étaient permises. 

4• Iudaicis semet poüuere conlagiis, C. Th. 16. 7. 3 ; nec volentos cœno 
proprise sectœ confundal, C. Th. 16. 9. 4 ; incredulitate Iudaica polluatur, 
C. Th. 16. 8. 19. 

5. Supernœ maiestali el Romanis legibus inimici, Nov. Th. 3 § 2. 
6. Insultantes fîdei nostra;, Nov. Th. 3 § 2. 
7. Sensibus excsecatos Iudseos, etc., Nov. Th. 3 § 1. 
8. KïT0c7tTu<jT01 iv9pw01־, Nov. Just. 45 praef. 
9. Fœdum tœlrumque Iudœorum nomen, C. Th. 16. 8. 19. 

10. La litt, ancienne sur le prosélytisme juif dans Ugolino, Tlies. t. 22 ; 
H. Graetz, Die jüdischen Proselyten im Römerreiche unter den Kaisern Domi-
tian, Nerva, Trajan und Hadrian dans Jahresbericht des jüdischen-theologi-
sehen Seminars zu Breslau 1883 ; I. Weill, Le prosélytisme chez les Juifs selon la 
Bible et le Talmud, 1880 Strasb. ; M. Friedländer , La propagande religieuse des 
Juifs grecs avant l'ère chrétienne, REJ. 30 (1895) 161-181 ; A. Bertholet, Die 
Stellung der Israeliten und der Juden zu den Fremden 1897 F . i. B. ; Dobs-
chütz « Proselyten », PRE. 16. 112-123; Schürer 3. 150-188 et les ou-
vrages qu'il cite p. 164 note 47• — Les sources rabbiniques dans Weill , op. 
cit. ; Derenbourg, Palestine p. 220-229; Hamburger RE. s. v. Proselyten ; 
Bacher, Agada etc. ! Index s. v. Proselyten ; Isr. Lévi, Le prosélytisme juif, 
REJ. 50 (1go5) 1-9 ; 51 (1906) 1-31 ; 53 (1907)51-61. 

11. L'ardeur propagandiste remonte à l 'époque de l'A. T . , voir Isaïe 
4 2 1 8 ־ ' ־561 ,״־491 , . Cf. Stade, Biblische Theologie des Alten Testaments 1. 
g 133, 1g05 L. ; Bertholet, op. cit. 91-122, 1g1-1g5 ; Ed. Meyer, op. cit. 
p. 22 1 ss. — L'essor de la l i t térature judéo-grecque du 3e s. av. J .-C. (sur 
elle, cf. supra p. 1 ss.) s'explique aussi par l 'ardeur prosélytique des Juifs. 
Il y a, peut-être, un fond de vérité dans ce que nous dit Philon, Vita 
Mos. 2. 138 éd. Cohn (M. II 156), que la Bible fu t t raduite en grec 
dans un but de propagande (sur cette trad, voir l 'abondante bibl. dans 
Schürer 3. 424 ss.). — Les Macchabées imposaient le judaïsme à coups 
d'epée aux Iduméens et autres. Ainsi : Jean Nyrcan, Jos. Anl. 13. g. 1 
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P o u r aller vite en propagande, les Juifs ne repoussaient 
pas ceux des gentils qui n 'adoptaient que l'idée fondamentale 
du juda ïsme, le monothéisme, à laquelle ils pouvaient ou non 
joindre encore l 'observance de tel ou tel rite juif. Cette catégorie 
d 'adhérents ne devenaient pas Juifs, mais ils vivaient néanmoins 
dans le giron de la synagogue. C'étaient les « craignants Dieu » 
appelés sebomenoi, dans le monde des Juifs grecs, et metuentes 
à Home, pour les dist inguer de ceux qui devenaient entièrement 
Juifs et qu 'on nommai t prosélytes. 

Le droit romain ne connaît pas cette terminologie, mais il 
connaît la distinction, et il la fait en prat ique par des voies dé-
tournées d 'abord, par des lois expresses ensuite. 

§ 1. — PROSÉLYTES PROPREMENT DITS 

I . — P R I N C I P E S G É N É R A U X E T L O I S S U R L E P R O S É L Y T I S M E . 

Définition. — Dans un sens restreint , le terme prosélyte1 dé-

§ 267 C®• •1• 1• 2. 6) . Aristobule, Jos. Ant. 13. 11. 3 § 318, convertit les 
I turéens . Alexandre !année , Jos. Ant. 13. 15. 4 § 325, dé t ru i t les villes 
grecques qui n 'acceptent pas le juda ï sme . La tradit ion de la propagande vio-
lente 11e s'est pas perdue plus ta rd , ainsi on la pra t ique pendan t la guerre 
de 70, Jos. B. J. 1 . 2 . 17. Cf. aussi t . 2 p. 175 note 2. — Il est évident que 
ce n'est pas la violence qui fit le succès de la propagande juive , mais des 
moyens pacifiques, c'est peut-être la 1 l c religion qui ait su bien met t re à profit 
l 'activité des missionnaires — dont l 'histoire nous reste d 'ai l leurs presque 
inconnue. Cf. Ml. 2313 : « Pharis iens vous courez la mer et la terre pour 
faire u n prosélyte », (cf. H. Eléazar qui dit : ce Dieu a dispersé les Juifs pour 
faciliter le prosélytisme » b. Pesaliim 87''). D'ai l leurs, les Juifs faisaient indi-
viduel lemenl de la p ropagande ; cf. Horace, Sat. 1. 4• 142-143 : ac veluti te 
Iudaei cogemus in hanc concedere lurbam. — Toute u n e l i t téra ture spéciale, 
destinée à catéchiser les nouveaux venus en Israël, [voir la bibliographie citée, 
supra p. 77 note 5, cf. aussi plus loin p. 2g 1 notes 1ss . | nous mon t re que la 
propagande était efficace. Elle ne réussissait pas seulement auprès des petites 
gens, mais aussi auprès des grands de la Terre , cf. plus loin p. 256 note 3. 

1. T E R M I N O L O G I E . — E n hébreu ר ג . Sur l 'évolution du sens de ce mot , 
désignant d 'abord s implement l 'aduena, Y incola de Palestine, voir A. Geiger, 
Urschrift und Ueberselzungen der Bibel p. 34g ss. 1857 Bertholet , op. 
cit. p. 160 ss., et Schiirer 3. 0ךו ss. [ א ר ו י  Le correspondant araméen de ג
l 'hébreu ר ג , est passé en grec, yrjtipa;, yitopaç, yettopxc;, par l ' in termédiai re des 
LXX qui l 'emploient Exode 12'0 et haïe 14' , cf. Jus t in Dial. 122. 1 ; 123. 
i ; Jules l 'Africain dans Eusèbe H. E. 1 . 7 . 13 ; Théodoret In Is. 14' (PG. 
81. 332) ; voir d 'aut res exemples et l 'étymologie fantaisiste que donnen t de ce 
mot les byzantins, dans Sophocles, Greek Lexicon of the roman and byzant. Pe-
nods s. v. (p. 326), igoo N.-Y.] . La même évolution fu t suivie par le terme 
correspondant grec 7tp0<r/|XuT0ç, employé assez souvent dans LXX, voir Geiger 
op. cit. p. 353 ss., et par les auteurs : Phi lon , De monorchia 1 § 7 (M. II 2 1g) 
etc. , cf. Ber thole top. cit. p. 285-2go ; Josèphe, Ant. 18. 3. 5 (vopuaoïç •7rpoas-
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signe celui qui. avec l'idée fondamentale du judaïsme, la croyance 
en un seul Dieu, adopte aussi tous les rites de la religion juive 
et devient complètement ju i f 1 . 

E P O Q U E P A Ï E N N E . Peines contre le prosélyte. — A l 'époque 
païenne l 'adoption du judaïsme ne constitue pas un délit sui 
generis. Le prosélytisme juif n'est pas puni légalement comme 
tel. Cependant , la loi fait subir ses r igueurs à celui qui, n 'ayant 

X7]Àu8ù; TOÏ; TouBaïxoTç) ; autres citations dans Schürer l. cit. Il y a encore 
d'autres termes moins habituels qu 'on emploie pour désigner le prosélyte, 
voir Schürer /. cit. — Inscriptions. R o m e : Beturia Paulina... prose-
Uta, VR. 152 = CIL. 29756. (Il est curieux de rencontrer dans les écrits 
rabbiniques la mention fréquente d 'une prosélyte célèbre Beluria, cf. Mehilta 
ad Exod. 12' s et Massech. Gerim 2. 4 ) ; Felicitas proselita, Müller n° 77 
(cité par Schürer, /. cit.); proselyti, VR. 155; proselylo, Marruchi dans 
Armellini Chronichelte mensile 1883 p. 188 n. 1 ; J é r u s a l e m : une inscr. 
hébr. mentionne « Marie l 'ardente prosélyte » 1) ת ר ל ד ת ה ר י ג ה ה י ר מ I e 

quelle époque?) , Eut ing n° 64 et Cl.-Gan. Arch. Res. 1. 418 ss. — En 
droit il n 'y a pas de terme pour désigner le prosélyte : à l'époque païenne 
parce qu'i l n 'y a pas de délit propre ; à l'époque chrétienne parce que le mot 
prosélyte était aussi employé pour désigner les recrues du christianisme. 
Aussi la loi parle-t-elle de ceux « qui deviennent juifs ». Il est curieux de 
constater ainsi dans les lois c h r é t i e n n e s une dépendance de la littérature 
p a ï e n n e : en effet, celle-ci n 'emploie jamais le terme prosélyte, mais use 
de périphrases, p. ex., comme Tacite His t. 5 . 5 , « transgressa in morem eoruni », 
ou parlent de ceux qui deviennent juifs et adoptent cette appellation, ainsi 
Arrien Diss. Ep. 1. 1g et Dion Cass 37• 17. 1, cités supra p. 172 note 3. Sur 
la locution fieri •Judxus, voir plus loin p. 25g note 1. 

i . La loi juive exigeait du prosélyte: a) la circoncision. Sur celle-ci, voir infra 
Section II g 1 II plus loin p. 263 ss. ; b) le baptême. Ce bain n'est pas un simple 
bain de purification, mais une cérémonie : ainsi, à L a o d i c é e le patriarche 
Juda qui s'y trouve est retardé dans son départ par les Juifs, qui veulent le 
faire assister au baptême d 'un prosélyte, j. Yebamoth 8. 1 ; Arrien, Diss. 
Epict. 7. g, le mentionne aussi comme une cérémonie. Sur le baptême ju i f , 
voir Bengel, Ueber das Alter der jüd. Proselytentaufe, 1814 Tüb. ; Schnec-
kenburger, même titre, 1828 B. ; Isr. Lévi, art. cité, REJ. 53. 5g-61 ; Schürer, 
3. 181-1 85; W . Brandt , Die jüdischen Baptismen p. 57 ss., 120 ss., 1910 
Giessen ; cf. aussi les ouvrages cités supra p. 107 note 1 ; c) un sacrifice, 
qu'on supprima après la destruction du Temple. Sources rabbiniques, 
dans les ouvrages cités supra p. 253 note 10. On voit donc, que, en somme, 
le difficile c'était la circoncision et cela nous explique la raison pour laquelle 
le judaïsme réussit mieux dans sa propagande auprès des femmes que dans 
celle auprès des hommes; d) adoption des dogmes juijs (sur la question, voir 
la monographie de Seeberg citée supra p. 77 note 5) car il y avait aussi des 
chrétiens qui se baptisaient et se faisaient circoncire sans pour cela être juifs 
(c'est contre eux que s 'emporte Paul , Gai 5 ' : Quand on adopte la circon-
cision il faut aussi adopter la loi mosaïque en entier ; v. les exégètes sur ce 
verset). — Sur la situation juridique du prosélyte en droit juif , voir Saalschütz 
op. cit. c. 100 ss., t. 2 p. 684 ss., et Schürer 3. 186-188; sur sa situation 
sociale parmi les Juifs, voir les passages de Philon colligés par Bertholet, 
op. cit. p. 285-288, et les sources rabbiniques dans Isr. Lévi, REJ. 51. 1-29; 
sur le changement de nom des prosélytes, voir infra ch. 16, t. 2 p. 234. 
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pas le privilège accordé aux Juifs, refuse l 'adoration des dieux 
quand les circonstances l ' imposent et se rend ainsi coupable du 
crime d י athéisme1. Ce crime est une infraction par omission, 
punie indépendamment des motifs qui la font commett re : que 
ce soit une conviction philosophique ou l 'adoption du judaïsme. 
Le prosélyte juif ne sera donc pas puni comme tel, mais en tant 
qu 'a thée 2 . Car l 'athéisme n'est pas puni comme opinion, mais 
comme non-accomplissement d ' un acte, c'est-à-dire en tant qu il 
se manifeste extér ieurement par un refus d 'adorer les dieux. Si 
l 'adoption du judaïsme était compatible avec l 'adoration des 
dieux païens, ou plutôt, si celui qui devenait juif ne refusait 
pas le culte de la religion officielle païenne, le prosélyte ne 
serait jamais puni . Et, en fait, ceux des prosélytes qui n 'étaient 
pasintransigeanls et conciliaient leur conviction avec les exigences 
du culte païen n 'étaient pas inquiétés. Mais, ces prosélytes pra-
tiques étaient rares. Les nouveaux fidèles du judaïsme devaient 
plutôt être pressés de manifester leurs convictions et de faire acte 
d 'athéisme à la première occasion. 

Mais, ce refus ne pouvait se manifester h a b i t u e l l e m e n t que 
lorsqu il s'agissait de Y adoration des dieux domestiques. Or, 
l ' homme étant maître chez lui, personne ne pouvait le contrôler. 
Il en était au t rement de la femme. Sous la surveillance constante 
du mar i elle en pouvait être punie pour ses actes athées. Et il 
est curieux de constater que le premier cas connu de prosély-
tisme puni concerne précisément une f e m m e 3 . 

P o u r les hommes la question de l 'adora lion des dieux se posait 
surtout dans certaines circonstances de la vie publ ique; elle se 
posait nécessairement à ceux qui par leur situation devaient sou-
vent exercer ties rites païens, c'est-à-dire surtout aux fonctionnaires 
et à ceux de l 'entourage de l 'empereur . 

1. Cf. Mommsen , art. cit. supra p. 243 note 1 et son Dr. pénal 2. 
278 ss. ; A. I larnack, Der Vorwurf des Atheismus in den drei ersten Jahrhun-
derten, 1g05 L . , (dans TU. 28, 4)• 

2. Dans les passages (colligés par Bertholet loc. cit. 288) où il parle des 
prosélytes, Phi lon 11e suppose j amais qu' i l existe, contre eux, des entraves 
légales; au contraire, le seul empêchement contre le prosélytisme lui parai t 
venir de l 'orgueil des Juifs qui t iennent les néophytes à l 'écart. Cf. aussi 
infra § Il plus loin p. 2 64 note 2. 

3. Ainsi, sous Tibère, Fulvia adopte le juda ï sme , son mari Sa lurn inus la 
juge probablement tout seul, en tout cas il met l ' empereur au courant , et 
celui-ci ne prend des mesures que contre les Juifs , cf. Jos. Ant. 18. 3. 5 et 
infra ch. 14 II" partie Section 4 H § 2, t . 2 p. 170, c'est donc qu' i l n 'avait 
pas à s'occuper de Fulvia. — Sous Néron c'est Pomponia Graecina qui est 
déférée au t r ibunal domest ique pour superstitio externa, Tacite, Ann. 13. 32 
— pour juda ïsme, croit Mommsen, Dr. pénal. 2. 278 noie 2. 
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En résumé, le prosélyle n'est donc pas coupable, mais capable 
d'athéisme, ou si l 'on veut, il est v i r t u e l l e m e n t coupable 
d 'athéisme. Les Empereurs débonnaires, ou sceptiques, pouvaient 
fermer les yeux sur certains actes d 'athéisme non manifeste. Ils 
pouvaient faire semblant d ' ignorer les judaisants et ne pas pro-
voquer sciemment leur rébellion contre la religion d 'Etat . Mais, 
Domitien procéda autrement . Il poussait à l 'athéisme. Il encou-
rageait les délations contre ceux qui adoptaient le judaïsme pour 
les mettre dans une situation qui devait démontrer , 11011 pas qu ' i l s 
avaient adopté le judaïsme, mais qu'ils se rendraient coupables 
d 'un refus d 'adorer les dieux, d 'a théisme 1 . En droit strict, et vu 

i . C'est peut-être de quelque manœuvre de ce genre que furent vie-
limes le consul Flavius Clemens et sa femme Domi t i l l a , Dion Cass. 67. !4• 
I ss. : y.av t c o a ù t c o 'e t s c aAXouç t e toXXo'JÇ xal t o v <I>Xioucov t o ; K X / ^ a e v t s c 

ù-aTE1jovTa, xac—Ep àv£׳l10׳v ovxz xac yuvacxa xac aÙTcjV ffuyyev־?! ÉauTOî <l>Xaucav 
A o c l c t c X X o c v É / o v t o c , x a t é c r œ a ç e v ô A o u . i t c 7 . v o ; . ' F .7 :v ]ve ' /0?) îk àu.׳pocv EyxX7)ua 
à ô î ô t r , t 0 ; , ûo'rfi xocl aXXoc ê ç t a t w v 'IouSa'ov 7)0־/) ÉijoxéXXovTSç TtoXXoi 
xaTES1xcx<70r,c7av, xac oc ylv à7t£0avov, oc S à twv yojv 0׳ jerteov ËcjTEo׳/j0Y)aavף־ ׳ SI 
A o ç u t c X X » û1rep1op׳'׳T07] ; j .o ' /ov ê ç IlavSaTEscav. — Du contexte il r ésu l te avec évi-
dence q u e Dion considère Clemens c o m m e prosélyte juif . A u c u n a u t r e texte 
ne le cont redi t (Sué tone dit Domit. 15 q u e Clemens f u t exécuté ״ ex tennis-
sima suspicione »). l t ien n ' au to r i s e à considérer ce consul c o m m e chré t i en . 
S'il l 'avait é té , X iph i l i n , qu i r é s u m e ici D ion , se serai t empressé de le di re ; 
de m ê m e Eusèbe , H. E. 3. 18. 4 -5 , q u a n d il r acon te q u e Domi t i l l a , nièce de 
Clemens , étai t ch ré t i enne n ' a u r a i t pas m a n q u é de nous d i r e q u e C lemens 
l u i - m ê m e éta i t chré t ien . C'est à peine Syncel le , au 8 e s . , qu i lui d o n n e 
cette qua l i t é . 11 est , dans ces condi t ions , difficile de c o m p r e n d r e c o m m e n t 
p resque tous les a u t e u r s qu i se sont occupés de la ques t ion cons idèren t 
Clemens c o m m e chré t ien (la l i t t , d a n s S c h ü r e r 3. 1G8 note Dans no t r e 
sens, L e m m e , dans Neue Jahrbücher für deutsche Theologie 1. 362 ss. ; 
Graetz , 4• 435 ss. (ici de p r é t endus r ense ignemen t s r a b b i n i q u e s ) ; S. Gsell , 
Essai sur le règne de Domilien, p. 2g6-303 (discussion fort détai l lée) 18g4 1  ,•נ
(Bibl. des Ec. françaises d'Athènes et de Rome fasc. 65) . — D A T E . S u é t o n e , 
l. cit., d i t que Clemens fu t exécuté à sa sort ie d u consula t — or il fu t consul 
en 95 — le fait se place donc en g5. Ainsi , Gsell op. cit. p. 303 ; S te in , « Fla-
vius Clemens » (62) PW. 6. 2 5 3 9 ; W e y n a n d « Flauius Domitianus » (n° 77) 
PW. 6 . 2678 ss. Il n 'y a a u c u n e cont rad ic t ion e n t r e le texte de Sué tone 
tanlum non in ipso consulatu occisus et celui de Dion d i san t q u e l ' exécut ion 
eut bien lieu p e n d a n t le consula t ( ׳ j t i o c t e u o v t - j c ) — car Dion e n t e n d dire 
p e n d a n t l ' année de son consula t . A cette exécut ion font a l lus ion , E u t r o p e 
7. 23. 3 (Domit.) consobrinos suos inlerfecit.., et P l ine , Paneg. 48. 3 : illa 
immanissima belua (Domi t i en ) . . . cum ... propinquorum sanguinem lamberel. 
— On ne doi t pas confondre les mesures de Domi t i en relatives au fiscus 
judaicus, relatées par Sué tone Domit. c. 12, avec celles prises pou r com-
bat t re le j uda ï sme . En tout cas, le texte de Dion se concilie mal avec cecjue di t 
S u é t o n e : . . . Intra urbein ... praeter ceteros Iudaicus fiscus acerbissime actus 
est; ad quem deferebanlur, qui vel inprofessi Judaicum viverent vilam vel dis-
simulata origine imposila genli tribula non pependissent. Ce texte m o n t r e -
rai t au cont ra i re de la p a r t de Domi l i en u n e tolérance qu i ne voulai t en 
échange q u ' u n e t axe : le fiscus judaicus. Cependan t , c o m m e Sué tone se réfère 

1 7 



— § I — S E C T I O N 2 . C H A P I T R E I I . 258 

la nature spéciale du crime d 'athéisme, c'était provoquer le crime. 
C est contre ce système de délation que réagit Nerva en inter-

disant sévèrement les dénonciat ions1 . Mais, il n'a pas aboli les lois 
contre l 'athéisme et le système de la loi romaine a continué à 
rester ce qu 11 était. 

La création — sous Hadrien •—• du crime de circoncision '1 

n 'équivaut pas à une création du cr ime de judaïsme. Par la pé-
nalisation de la circoncision, le prosélytisme juif se trouva arrêté 
en f a i t , mais ne fut pas pun i comme tel en d r o i t . La peine pour 
la circoncision peut f rapper des gens n 'ayant aucune attache avec 
le juda ïsme ; et, par contre, n 'at leint pas les femmes prosélytes 
juives car elles n 'é ta ient 'pas soumises à la circoncision. 

L 'athéisme ou la circoncision, tout en pouvant motiver des 
poursuites contre les prosélytes juifs — et pas contre tous, par 
exemple la circoncision, qui est relative aux hommes seulement 
— ne les concernent pas spécialement 3 . Ce sont des crimes de 
qualification spéciale, mais dont , en général, peuvent se rendre cou-
pables des gens n 'ayant rien de commun avec les doctrines juives. 
La pénalisation de l 'athéisme et de la circoncision suffit, pour-
tant, à enrayer la propagande juive et il se peut même que plus 
d 'une fois les lois relatives à ces crimes n 'aient été renouvelées 
que dans le bul d 'empêcher la propagande ju ive 4 . 

à un fait de l ' an 85 (cf. infra ch. 11 Sect. II § 1 I I , t . 2 p. 284 n o t e 4) t and is q u e 
les é v é n e m e n t s na r r é s pa r Dion Cassius se p lacent en g5 , il est possible que , 
e n t r e ces deux dates , D o m i t i e n ai l changé de condu i t e envers les prosélytes 
j u i f s . Il se peu t aussi q u e D o m i t i e n ait eu d e u x poids et deux mesures : il 
a u r a i t taxé les pauvres qu i p r a t i q u a i e n t le j u d a ï s m e , sans leur en d e m a n d e r 
davan tage , t and is q u e , selon sa c o u t u m e , il p ré fé ra i t , p o u r pouvoir s ' empare r 
de leur f o r t u n e , accuei l l i r les dénonc ia t ions cont re les r iches et l eur d o n n e r 
sui te , c 'es t -à-di re m e t t r e les r iches dans u n e s i tua t ion où ils r e fuse ra i en t 
l ' adora t ion des d ieux officiels. Cf. aussi M o m m s e n , Dr. pén. 2. 278 note 2. 

1 . Dion Cass. 68. 1 . 2 : O NÉpouaç TOÛÇ T S xpivoiJiÉvouç E T ' ÀAEPEIA acpïjxe xa! 
T O J Ç cpeuyovTaç xar'/jyaye...0־JV àas^Eiaç OUT' TouSaixou ßtoo XÏTŒITixa'Ja: Tivaç 
<1uvE/cop7)r>E. Ce texte est à couper en deux , car Xiph i l in l 'a t r op s e r r é : Nerva 
rappela les exiles parce qu ' i l s é ta ien t t rop , et p r o b a b l e m e n t b e a u c o u p 
avaient été p u n i s i n j u s t e m e n t , mais sa m e s u r e c lémente concerne seu lement 
le passé. Il est peu p robab le qu ' i l a i t , p o u r ainsi d i re , r e n d u licite le c r ime 
d ' a thé i sme . Il i n t e rd i t s e u l e m e n t les déla t ions c o m m e il le fit pour le fiseus 
où il i n t e rd i t aussi la dénonc ia t ion , la calumnia fisci judai'ci (cf. infra ch . 
2 1, section I I I § 1 I I , t. 2 p. 284 ss.). 

2. Cf. infra II , p lus loin p. 264 ss. 
3. Cette d is t inc t ion étai t saisie par les écrivains chré t iens e u x - m ê m e s . 

Ains i , Or igène, C. Cels. 2. 1 3 , d i t q u e s i l ' on p u n i t les S a m a r i t a i n s c ' e s lparce 
q u ' i l s s e f o n t circoncire, e t n o n pas pou r leur foi (i l pouvai t d i re la m ê m e chose 
d u prosélyte j u i f ) , t and is q u e seals les chrétiens sont poursuivis p o u r leur foi. 

4• C'est p robab lemen t à propos d ' u n e mesure cont re la circoncision q u e 
Spar t i en di t , Severus 17. 1 : Iudaeos fierisub gravi poena vetuit, cf. note su ivante . 
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En somme, sous les païens, le fait d 'adopter le juda ïsme n'est 
pas encore un crime sui generis1. 

Peines contre les convertisseurs. —• Nous venons de voir à quoi 
s'expose celui qui adopte le judaïsme. Mais, quelles peines frap-
pent celui qui le fait adopter? 

11 faut distinguer selon que la poursui te se fait pour a) allié-
isme ou pour 6) circoncision. 

а) Etant donnée la nature du crime d'athéisme il n 'y a presque 
pas de complicité possible2 , — aussi prendra-t-on contre les 
propagandistes des mesures préventives, c'est-à-dire de police. 
Le caractère préventif de ces mesures se manifeste non seule-
ment dans la f a ç o n dont elles sont prises, mais encore en ce 
qu'elles frappent t o u s les Juifs, c'est-à-dire qu'elles n 'at teignent 
pas seulement les coupables ; c'est dans cette catégorie de mesures 
que nous devons placer les expulsions des Juifs de Rome en l an 
13g, av. J . - C . , parce qu ils essayaient « de corrompre les m œ u r s 
romaines » 3 et celle, postérieure, de Tibère 4 . 

б) E11 cas de circoncision, la complicité est possible : on puni ra 
donc celui qui fait l 'opération comme celui qui la subit. Mais, ici 
encore, ce n est pas pour complicité dans le délit de prosély-
tisme juif qu 'on sera puni , mais pour complicité à un crime 
spécial: la circoncision. 

IL E P O Q U E C H R É T I E N N E . Lors de son avènement au pouvoir, 

1. Pour qu ' i l y ait cr ime ou délit spécial, dit Mommsen , Religionsfrevel, 
Ges. Sehr. 3. 406, il fau t que le délit ait u n e désignation ou u n n o m , qu' i l 
y ait des normes législatives pour caractériser les faits, des règles fixes de pro-
cédure, et u n e peine fixée d'avance. Théorie excellente, et nous basant sur elle 
nous ne pouvons admet t re que Sept ime Sévère ait créé le cr ime de juda ï sme , 
comme le soutient Mommsen, Dr. pénal 2. 278 note .3, en invoquant le texte 
de Spart ien. Ce texte ne méri te pas une si grande confiance pour qu 'on puisse 
bâtir une théorie sur l u i ; car les auteurs de Yllist,. Aug. par lent des Juifs 
et des chrétiens en même temps, et se préoccupent plutôt d 'établir une sorte 
de parallélisme entre les mesures concernant chacun des deux. Et plus que 
ne le font les faits, c'est cette préoccupation li t téraire qu i dicle les termes 
des écrivains. Ainsi, Lampr ided i t Alex. See. 22. 4 : Iudaeisprivilégia reser-
vavit. Christianos essepassus est; Spart ien di t l. cit.: tudaeos fierisuh gravi 
poena vetuil. idem etiam de Christianis sanxit. Si l ' auteur avait d i t q u e pour 
enrayer la propagande juive, Sévère a renouvelé les mesures relatives à la 
circoncision, il aurai t rompu le parallélisme et aura i t allongé la phrase — e t 
c'est ce qu' i l ne voulait pas. E t dans notre sens nous avons un texte sûr , posté-
r ieur à Sept. Sévère, c'est celui d 'Origène cité p. précédente note 3 et repro-
dui t plus loin p. 267 note 2 fin. 

2. Cf. Mommsen, Dr. pén. 1. 114 ss. 
3. Val. Maxime 1 . 3 . 3, voir infra ch. !4 , II" partie, section 4, Il S 2> 

t. 2 p. 169, note 2. 
4• Jos. Ant. 18. 5. 3 etc., voir infra ch. 14, IIe partie, section 4, II § 2, 

t. 2 p. 170, note 2. 
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le christ ianisme crée le délit de juda ï sme . Ceux qui adopteront 
le judaïsme seront punis . 

Eléments du délit. — La loi entend pun i r l 'entrée dans la secte", 
l 'adoption de la doctrine juive2 , la circoncision le rattache-
ment à la communau té j u i v e ' , enfin, le l'ait de devenir Juif , de 
s 'appeler ju i f " . C o m m e l 'on voit, la loi, précise dans son but 
de pun i r le cr ime de juda ï sme, est vague dans la déterminat ion 
des éléments de ce cr ime. 

La peine. — Pour le prosélyte. D 'abord la loi 11e fixe pas 
le taux de la pe ine : c'est une peine arbi t ra i re 6 . Plus tard la loi 
dit que cette peine entraîne nécessairement la confiscat ion ' ; enfin, 

1. Si quis vera ex populo ad eorum ne/ariam seclam aceesserit, C. Th. 1 •i. 
8. 1 (315) ; si quis lege venerabili eonslitula ex Chrisliano ludxus effectus, C. 
TI1. 16. 8 . 7 ( ך35 ) ; qui Christiana? religionis et nominis dignilate neglecta 
Iudaieis semet pollnere contagiis, C. TI1. 16. 7. 3 ( 3 8 a ) ; si quis ex Christiana 
fide ineredulilate Iudaica polluatur, C. TI1. 16. 8. 19 (409) ; (qui)... ex cultu 
Christians religionis in nefandam seclam ritumve (transduxerit), \ov. Th. 3 
S 4 (438). 

2. Error, C. TI1. 16. 7. 3 ; perversilas iudaica, C. Th. 16. 8. 19; per-
versa doctrina, Nov. TI1. 3 5. 

3. Cf. infra II plus loin p. 266 ss. 
4• C. Th. 16. 8. i ( le texte reprodui t note 1 cont inue) et conciliabulis 

eorum se adplicaverit ; C. Th. 16. 8. 7 supra note 1 cont inue : sacrilegis 
cœtibus adgregelur. 

5. C. TI1. 16. 8. 1 9 ( 4 0 9 ) : laetrum Iudxorum nomen induere [cf. C. Th. 
16. 7. 3 (383) qui Christians religionis et nominis dignitale neglecta|. Il 
s 'agit ici de chrétiens prosélytes juifs , d e c e u x q u i deviennent j 11 i Is et se dési-
gnen t comme tels, mais non de ceux qu i adoptent seulement l 'appellation 
de j u i f : car voulant t i rer toutes les conséquences de la doctr ine chrét ienne 
qui soutient que les chrét iens sont le vrai Israël (cf. supra, p. 44 note a*), 
beaucoup de chrét iens se faisaient appeler Jui fs , cf. St. August in , Ep. 196. 
9 ss., (PL. 33. 894 ss.) faisant des remontrances à u n certain Aplus 
chrét ien qui se faisait appeler j u i f . . . Quod quidem sinon carne, sed spirilu 
hoc esse intelligitur, non debet ipsum nomen sibi in consueludine sermonis im-
ponere, sed spirituali intelligentia relinere, ne propter ambiguitatem voiabuli, 
quam non discernit quotidiana locutio, illud profiteri videatur quod est inimicum 
nomini chrisliano. Voir aussi Epiphane , llaer. 30. 1 (PG. 41• 405) qui 
reproche aux Ebionites d'avoir accumulé toutes sortes d ' impure tés , ent re 
autres ,IouSxuov Se rô OVOJJLÏ. 

6. Poenas méritas, C. Th. 16. 8. 1 ( 3 1 5 ) . 
7. Facullales eins dominio fisci iussimus vindicari, C. Th. 16. 8. 7 (357). 
* Voir aussi Marcus Eremita , De baptismo § 6 (PG. 65 . 9 9 3 ) . Cos faits jettent 

peut-être un jour nouveau sur Rom. 29נ. Cf. cependant la Didascalie ch. 13 trad. Nau 
2e éd. p. 117( trad. Acl ie l i sp. 7 1 = 2 . 60 . 3 éd. F u n k ) : « . . . Ceux que sans motif on 
« appelle j u i f s . . . Car ils se sont privés de ta force du Verbe parce qu'ils n'ont pas cru, 
« et aussi du n o m de ju i f s qu'ils se donnent , car ju i f s ignif ie confession, et ils ne sont 
« pas confesseurs, car ils ne confessent pas te meurtre du Christ qu'ils ont c o m m i s en 
« prévarication do la lo i ; ils ne peuvent donc p i s se repentir et vivre מ ; d'où Const. 
Apost. a. 6 0 . 3 : oï [1â17)v XÊ OJAEVOI ' louoaîoi. Les C. A. dérivent Judsei do Judas, et 
ce n o m signif ie , disent-el les, confesseur. Cf. m é m o étvmologie chez les Pères de 
l 'Église cités par Funk, dans son éd. t. 1, p. 173. Voir aussi la rubrique de Const. 
Apost. 0. 5 : ô ׳!*ëuâtuvyuo; '110a7JX. 
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à cette peine principale, suivie de confiscation, une loi plus 
récente ajoute, en outre, l ' intestabilité1 . 

Mais, il se peut qu 'un prosélyte ait échappé à la peine pendant 
sa vie parce qu ' on ignorait son acte — la loi le puni t même 
après sa mor t : son testament sera cassé. Cependant la loi y met 
des conditions. Il faut que : a) la dénonciation soit faite dans les 
cinq ans du jour de la mort du c o u p a b l e ״ ; 6 ) et qu'elle émane 
des suis et de ses héritiers légit imes3 q u i o n t i g n o r é l 'aposta-
sie d u v i v a n t du de cujus''. 

Remarquons que, s'il y a lieu, la loi entend faire cumuler ces 
peines avec celles pour la circoncision par exemple. 

1. Negala lestandi licentia, C. Tli. 16. 7. 3 (382) . Nous suivons ici l'opi-
nion de Mommsen, Dr. pén. 3. 360, qui soutient que la confiscation est tou-
jours une peine accessoire qui suppose une au t re peine, principale. Voir 
cependant p. suivante, note 5 où la loi dit d ' une façon expresse q u a n d , en 
outre de la confiscation et de l ' intestabili té, il y a u n e aut re peine. Pourquoi 
ne l 'aurait-elle pas aussi dit dans notre cas? 

2. C. Th. 16. 7. 3 (382) : Sed ne vel mortuos perpelua vexët erimina-
lionis iniuria vel heredilariae quiestiones temporum varietale longorum prorsus 
emortuœ in redivivos semper agilentur conflietas, liuiuscemodi qusestionibus me-
lam temporis adscribimus, ut, si quis defunetum violatse alque desertœ Chris-
lianas religionis accusal eumque in sacrilegia templorum vel in rilos ludaicos 
vel ad Manichseorum dedecus transisse contendil eaque gratia testari minime 
potuisse confirmât, intra quinquennium iuge, quod inofßciosis actionibus consli-
tulum est, etc. Ce délai de 5 ans persiste même après 426 quand la loi, C. 
Th. 16. 7. 7, déclare perpétuelle l 'action qu 'on peut in tenter contre le 
testament d 'un chrétien passé au paganisme. — C a r : a) C. Th. 16. 7. 
7 est spéciale à ce cas d'apostasie, voir Godefroy, ad. Ii. L, et b~) Jus t in ien 
C. J. i. 7. 2, aussi, maint ient le délai de 5 ans pour le cas du chrétien de-
venu j u i f ; donc, les lois dis t inguent entre la peine qui frappe celui qui 
passe au judaïsme et la peine qui at teint celui qui devient païen. 

3. C. Th. 16. 7. 3 proprias exeral acliones : ce sont les actions que 
peuvent exercer les sui et les héritiers légitimes en cas de succession ab 
intestat. 

4• C. Tli. 16. 7. 3 : . . . fu tur ique ludicii liuiuscemodi sortialur exordium, ut 
eodem in luce durante, cuius prœvaricatio criminanda est, fiagitii huius et 
sceleris prœsens fuisse doceatur publica sub leslificatione testatus, probet indi-
dum, neque enim eam superno nomine tacitus prœstitisse perfidiam sceleribus 
adquiescens prsevaricationem deinceps tamquam ignarus accuset. Donc, avant 
d'accepter l 'action rescisoire pour casser le tes tament , il y a une question 
préjudicielle à résoudre : celui qui intente l 'action a-t-il oui, ou non , connu 
l'apostasie du défun t? En cas négatif son action est bien in t rodui te , en cas 
affirmatif il est débouté de sa demande en puni t ion de son silence qui l 'a 
rendu coupable envers la divinité [car pour nomine il faut sû rement numini, 
ainsi Godefroy et Mommsen ; d 'ai l leurs, toute la phrase finale est obscure : 
Cujas la corrige : neque quam superno nomini tacitus prxstitit perfidiam eos 
ad prsevaricationem. Mommsen conjecture : neque enim eam superno numini 
(iniuriam facienti adsensum qui probatur) tacitus prsestilisse perfidia sceleribus 
adquiescens, prsevaricatione deinceps tamquam ii/narus aecuselj. 
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Il est à noter que la loi est plus douce pour le prosélyte que 
pour le convertisseur, comme nous allons le voir. 

Celai qui convertitSa peine est d 'abord semblable à celle 
qui atteint le converti, une peine arbitraire2 . Plus tard lapeine s'ag-
grave pour lui. Elle est aussi l intestabilité, mais, en outre, une 
peine extra ordinem3. Puis , la peine pour lèse-majesté \ Finale-
ment , capitale ex lege, qu' i l ait converti un ingénu ou un esclave ". 
]Les lois précédentes ne ))unissaient le maître qu'en cas de cir-
concision6 , tandis que maintenant , il l'est même en cas de con-
version d'esclaves femmes . ] 

* 

Les Empereurs chrétiens ont donc créé le crime de judaïsme, 
mais ils ont conservé en même temps les mesures dont se servi-
rent contre lui les empereurs païens. 

Toutes ces peines nouvellement édictées ne frappent le conver-
tisseur ou le converti qu 'autant que le prosélyte était chrétien . 

1. Auctores... persuasionis, C. TI1. 16. 7. 3. 
2. C. Th. !6. 8. 1. 
3. C. Th. 16. 7. 3 : Auctores vero persuasionis huius, qui lubricas mentes in 

proprium deflexerant consortium, eademque reos erroris huiuscemodipoena (l ' in-
testabilité) comitetur, quin etiam graviora plerumque pro motibus iudicum et 
qualitate commissi extra ordinem promi in nefarios sceleris huius artifices sup-
plicia censemus. 

4• C. Th. 16. 8. ig (40g) : Quam (fidem Christianam se.) quidam adliuc, 
vitœ suae etiam et iuris inmemores, adtrectare ita audent, ut de Christianis 
quosdam fœdum cogant taetrumque Iudaiorum nomen induere. El quamvis qui I1a!c 
admiserint, priscorum prineipum legibus iure damnati sint, non tamen pxnitet 
sœpius admonere, ne mysteriis Christianis inbuli perversilalem Iudaicam et 
aliénant Romano imperio post Christianitatem cogantur arripere. Ac si quisquam 
id crediderit esse templandum, auctores facti cum consciis ad pccnam prœteritis 
legibus caulam prœcipimus constringi, quippe cum gravius morte sit et inmitius 
cœde, si quis ex Christiana fide incredulitate Iudaica polluatur... si quisquam 
contra liane legem venire iemplaverit, sciât, se ad maiestalis crimen esse reti-
nendum. 

5. Nov. Th. 3 § 4 (438) : Quicumque servum seu ingenuum,invilum vel sua-
sione plectenila, ex cultu Chrislianse religionis in nefandam sectam rituiYive 
transduxerit, cum dispendio forlunarum capite puniendum ; Nov. Th. 3 g 5 : 
Cernai prœlerea bona sua proscripla pœnœ mox sanguinis destinandus qui fidem 
alterius expugnavil perversa doctrina. 

6. Plus loin p. 266 ss. 
7. Voir les citations, supra p. 260 note 1 d'où il résulte que la loi 

suppose toujours le cas de que lqu 'un qui ex Cliristiano devient j u i f ; les 
termes moins précis de C. Th. 16. 8. 1, où il est dit ex populo seulement, 
doivent aussi s 'entendre dans le sens à'ex populo Cliristiano, cf. Godefroy 
ad h. I. 
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Elles ne concernent pas les païens 1 qui n 'encourent de peine 
qu 'en cas de circoncision. 

J U S T I N I E N adopta la législation, que nous venons d 'exposer, 
dans sa dernière phase 2 . 

I I . C I R C O N C I S I O N 3 . 

La circoncision est tolérée aux Juifs. — La c i rconcis ion 1 

— le signe caractéristique des Juifs ' — a dû être inter-

1. Les lois contre le prosélytisme juif ne concernent pas les païens, c'est 
ce que nous montre le texte même de ces lois, voir note précédente. Mais, un 
autre a rgument ,dans notre sens, est à tirer du fait que les lois contre le pro-
sélvtisme juif contiennent à la fois des prescriptions contre le prosélytisme 
païen, ainsi, p. ex., C. Th. 16. 7. 3 et Nov. Th. 3 : elles prennent un air pro-
tecteur pour les chrétiens qui veulent apostasier, elles les défendent contre 
les entreprises des Juifs et des païens ; elles ne protègent pas les païens contre 
le prosélytisme jui f , pas plus qu elles ne protègent, chose bien inutile d'ail-
leurs, les Juifs contre le prosélytisme païen. 

2. C. J. i . 7. i , 2, 5 ; i . 9• 12. 
3. Bibliographie. La l i t térature sur la circoncision est d 'une incroyable 

abondance, on la trouvera dans L. Mayer dit Mayersohn De la circoncision et 
spécialement de la circoncision rituelle envisagée au point de vue historique, 
hygiénique, etc. p. 137-156 (thèse méd.) 1go5 P. Au point de vue ju r i -
dique la question se trouve traitée dans Mommsen, Dr. pénal 2. 355-356; 
Idem, Ges. Sehr. 3. 394 note 4 ; 405 note 6 ; Hitzig, « castratio » P I I . 3. 
1772; Idem, « circumcisio » PW. 3. 2570-2571. 

4• Définition. Disons en lat in, avec d 'autres, que en général circumcisionem 
esse i ircumductum ferro vu/nus, quod aliquid ampulatur. Zénon de Vérone donne 
une définition élégante de la circoncision rituelle : CÀrcumcisio est, fratres, 
in damnum rotundi vulneris ferro circulato cicatrix Op. I. 13 (De circumcis.~) 
(PL. i 1. 345) ; sur la ressemblance avec la définition du Traclatus Origenis 
4 p. 34 voir Bullet, de litt, ecclésiast. igoo. 1g5; G. Morin, dans Rev. 
bénédictine 1g (1g02) 227. Les lois ne définissent pas la circoncision mais 
supposent que tout le monde sait ce que c'est, voir les auteurs cités note 
suivante. 

5. Quoique pratiquée par beaucoup de peuples (cf. plus loin p. 267 note 3 et 
p. 271 note2) la circoncision était considérée comme un signe caractéristique 
des Juifs, et. Pétrone Sat. 102 (éd. Bïicheler' p. 70) ; circumcide nos, utludaeivi-
deamur; Tacite 11. 5. 5, dit aussi que les Juifs l 'emploient : ut diversitate noscan-
lur ; les lois, qui n 'emploient pour la circoncision la forme substantive qu 'une 
seule fois, l 'appellent, alors, nota Iudaica, C. Th. 16. 8. 22. — TERMINOLOGIE. 

Les lois, avons-nous dit, n 'emploient qu 'une seule fois une forme substantive, 
d 'habitude elles parlent de circumcidere : Paul , Sent. 5. 22. 3-4 ; Modestin D. 
48. 8. i ז . pr . ; C. Th. 16. 'S:. 26 ; 16. 9. 1 et 3. En g rec, les auteurs païens 
sont au courant du terme et appellent la circoncision TtepiToay, : ainsi, Tima-
gène d'Alexandrie dans Jos. Ant. 3. 11. 3 § 3 1 9 ; Strabon Géogr. 16. 537 
(71 Tispixoaai) ; cf. Diod. de Sicile 1. 28. 2 (irspiTeavEiv) ; les auteurs grecs 
chrétiens emploient très souvent cette forme substantive, voir .). C. Sui-
cerus Thesaurus ecclesiasticus e patribus grœcis s. v. •״epiToar,, 1682 Amste-
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dite toutes les fois qu 'on interdisait l 'exercice du culte j u i f ' . 
En droit romain, la première interdict ion2 formelle date d l ia-

laedami. En latin, le mot circumcisio, sous la fo rme substantive, ne se 
rencontre jamais chez les au teurs païens, mais, de plus en plus, chez les 
au teurs latins chrétiens, voir Thesauras line/use latinœ s. v. circumcisio. En 
échange, le verbe circumcidere dans le sens de circoncire r i tuel lement se 
t rouve chez les au teurs païens [cf. [ 'é trone et Tac. /. cit. ; les jurisconsultes 
et les lois cités] comme chez les chrétiens [voir pour ceux-ci les Indices de la 
PL. et du CSEL. et le Thesaurus ling. lat. s. v: circumcido] Cependant , 
l ' au teu r de la I ita //<7rfria/11 parai t avoir ignoré la na tu re et le caractère rituel 
de la circoncision juive, car il parle de mutilare genitalia [par ignorance et 
non par ironie, cf. plus loin p. 265, note 1] ; pour t an t , les au teurs païens savent 
très bien ce qu'est la circoncision car ils d o n n e n t d e s détails, [ Juvénal 6. 238 : 
praeputia ducit; I dem, 14• 99 ז praeputia ponunt ; cf. Pé t rone fgm. 37 (ed. 
Bücheler 3 p. 117) : ( ludaeus) nodalam solvent arte caput ; Rut i l ius Namat ianus , 
De reditu 1. 388 : Çgens) quae genitale caput propudiosa metit], — R A I L L E R I E S 

CONTRE LA cincoNcisioN. Les au t eu r s païens ont encore tout u n arsenal de termes 
de moquer ie : Horace Sat. i . g. 70 : curtis luda'is ; cf. Perse, Sat. 5. 184 ; Martial 
7. 30. 5 : recutitus ; Idem, 11. g4 : verpus ; Catulle 47 : verpus priapus ille. Que 
la circoncision était raillée nous le savons par Philon, De spec. leg. I i (éd. 
Cohn = M. II 2 10) et Jos. C. Ap. 5. 13. Moqueries reprises par les chrétiens 
d 'abord t imidemen t (cf. cependant S1 Pau l Philip. 3 2 ) cl en v a jou t an t des 
motifs théologiques : Dieu a donné aux Juifs la circoncision à cause de leur 
dure té de c œ u r ; et puis dans le but de les dist inguer pour faciliter la persé-
cution contre eux, ainsi , p. ex., r endre efficace, contre eux seuls, l ' interdic-
tion de séjourner à Jérusa lem (cf. infra le ch. 14, IIe partie, section 4, H § 2 
t . 2 p. 16g ss.; lesci tat ions desau teurs chrétiens que nousy faisons contien-
nen t presque toutes ce motif de la circoncision), mais la moquer ie se lait de 
plus en plus j ou r . S1 Ephraem appelle les Juifs des chiens circoncis, Opera 2. 
464 ; S1 Jean Chrysoslome dit que les Juifs sont marqués par la circoncision 
comme on m a r q u e les bêtes (׳נד. ß05x׳f|U.axa xai Ta àÀoya), In Ep. ad Eplies. 
Hom. 2 (PG. 62. 18) ; cf. S' August in Ep. 23. 4 (PL. 3 9 . 9 6 ) . — D I S S I M U -

LAT ION DE LA CIRCONCISION. Ces moqueries, et d 'aut res causes, eurent pour 
résultat d ' inci ter beaucoup de Juifs à cacher leur circoncision, cf. infra 
ch. 2 1 Seclion III g 2 II , t. 2 p . 284 ss. Cependant ces moqueries elles-mêmes 
devaient être provoquées, su r tou t à l 'époque chrét ienne, par l 'orgueil que 
mont ra ien t les Juifs de posséder la circoncision. Cf. St. Jus t in , Dial. 2g, et 
Lettre à Diognète c. 5 ; Optât de Milève 5. 1 (CSEL. 26. 1 1g) . . . Iudaei 
hoc sigillo... gloriantur ; Zenon de Vérone l. cit. (PL. 1 1. 345 ss.) ; Théodo-
ret Qusest. in Genes. 68 (PG. 80. 177). 

1. Ainsi, p. ex. , Antiochus Epiphane faisait crucifier ceux qui prat iquaient 
la circoncision, de même les parents qui laissaient circoncire leurs enfants et 
faisait pendre les enfants au cou de leurs parents ainsi crucifiés, 1 Mac. 
1Gi ss.; cf. i 8 3 et 2 Mac. 6 J n ; Jos. Ant. 12. 5. 4. 

2. Avant le 2° s., de notre ère, aucune loi romaine n ' interdisai t la circon-
cision. C'était un rite qu 'on pouvait accomplir au su de tout le monde. Si 
la chose avait été délictueuse Hérode n 'aura i t pas imposé la circoncision à 
Syleus le roi des Arabes, Jos. Ant. 16. 7. 6, qui voulait épouser sa sœur ; 
ni Agrippa I, pour lui donner sa fille, au roi de Commagène (qui d 'ai l leurs 
refusa de s'y soumet t re) , Jos. Ant. 1g. g. 1 ; 20. 7. 1 ; le roi d 'Emèse , 
Azizus, non plus, ne s'y serait pas soumis, Jos. Ant. 20. 7. 1 (en l 'an 52 ap. 
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drien. Il l 'assimila à la castration et la fit puni r comme telle, 
c'est-à-dire lui fit appliquer les peines édictées par la loi Cornelia 
de sicariis et venificis. Cette mesure souleva les J u i f s ' . 

Leur révolte dura jusqu 'à ce que Antonin le Pieux leur per-
m i t — et à eux seuls * — de prat iquer l ibrement la circoncision 

J . -C. ) , pas p lus q u e P o l é m o n roi du P o n t et de Cilicie, Jos . Ant. 20. 7. 3 (en 
l ' an 63 : cf. Schüre r 1. 556 note 34 n° 4 vers la l in ) . [Voir aussi d a n s P h i l o n , 
Quœst. et solut. 3 . 48 (éd . A u c h e r ) u n in té ressan t aperçu sur les causes de la 
dispersion géograph ique de la circoncision] . Il est p robable q u e la circoncision 
é t an t l i b r emen t p r a t i q u a b l e , beaucoup de païens , la p r a t i q u a n t , pouva ien t se 
faufi ler d a n s les rangs des Ju i f s et ê t re t ra i tés c o m m e J u i f s *. Domi t i en lu i -
m ê m e en in te rd i san t la cas t ra t ion [Sué tone Domit. 7 ; Dion 67 . a , (cf. 
M o m m s e n , Dr. pén. 2. 354 n . 6)] n e para i t pas lu i avo i r a s s imi l é la circon-
cision : peu t -ê t re q u e tout en p o u r s u i v a n t les r iches p o u r a t h é i s m e , la 
laissa-t-il m ê m e p r a t i q u e r l i b r e m e n t par les peti tes gens p o u r avoir pré tex te 
à des vexations fiscales, cf. infra ch. 31 Section III § 2 I I , t . 2 p. 284 ss., cf. 
supna, p . 257 s s • Nerva r ég l emen ta la cas t ra t ion , Dion 68. 1, et s u p p r i m a 
la calumnia fisci judairi, voir ibid., ma i s n 'édic ta r i en sur la c i rconcis ion. 
I m m é d i a t e m e n t avan t Hadr i en la circoncision ne para î t pas ê t re p u n i e d u 
t o u t , c o m m e on p e u t 1 i ndu i r e de Taci te Hist. 5 . 5 . ( Jud te i ) circumcidere 
genitalia instiluerunt... trangressi in morem eorum idem usurpant : s'il y avait 
eu peine , Taci te a u r a i t , avec son a d m i r a b l e concis ion, a j o u t é u n m o t , ou 
deux , pou r dire qu ' i l s le t i ren t c o n t r a i r e m e n t à des lois précises. 

1. Cf. Vila Hadriani !4• 2 : moverunt ea tempestate et Iudxi bellum, quod 
vetabantur mutilare genitalia. L 'ass imi la t ion légale avec la cas t ra t ion , q u e ce 
texte laisse supposer , est pos i t ivement at testée par le texte de Modest in , D. 
48. 8. 11 p r . , cf. p . su ivan te no te 1. A n t o n i n le P ieux laisse subsis ter l 'édi t 
d ' H a d r i e n , et n 'y appor t e q u ' u n e seule exception en faveur des Ju i f s . — L a 
date de l 'édi t d Hadr ien ne peu t pas être d é t e r m i n é e de façon ce r t a ine ; elle 
se place, en tou t cas, avant la gue r r e de Barcokhéba , qu ' e l l e p rovoqua , voir 
infra ch. 14, I I e Pa r t i e , Appendice Sect ion I , t. 2 p. 190 ss. Que la pe ine de 
la cas t ra t ion est celle de la lex Cornelia, nous le d i t U l p i e n , D. 48 . 8. 4• 2. 

2. Cf. notes suivantes . C'est donc u n privilège juif. 
*La circoncision qui permettait ainsi aux païens, qui •la pratiquaient, de se faufiler 

parmi les Juifs et d'usurper des privilèges réservés à ceux-ci seulement, la circoncision, 
disons-nous, étant librement pratiquable, ces usurpations devaient être fréquentes mais 
elles ne restaient pas moins des usurpations. Car si la circoncision était licite pour 
tout le monde l'observance stricte du culte juif, en tant qu'elle empêchait d'adorer les 
dieux officiels, n'était permise qu'aux Juifs. Cette permission ne s'étendait pas aux 
païens judaïsants. Ceux-ci, quand ils étaients circoncis, n'en profitaient que par une 
fusion de fait avec les Juifs, que par une supercherie que la circoncision rendait 
facile en fait mais non légitime. Il ne faut donc pas confondre le fait et le droit 
comme on pourrait être tenté de le faire en s'appuyant sur un texte que St. Jérôme 
écrit non comme historien, mais comme exégète, c'est-à-dire en laissant libre cours 
aux conjectures. En effet, à propos de l'épître aux Ga'atcs, dont il met un passage assez 
intelligemment en rapport avec la situation juridique des Juifs et des chrétiens, il dit 
Ad Gai. G1* (PL. 26. 435); Caius Cœsar, et Oclavianus Augustus, et Tiberius successor 
Augusti, leges promulgaverant, ut Judœi qui erant in loto Romani imperii orbe dispersi, 
proprio rilu viverent. et patriis cœremoniis deservirent. Quicumque iyilur circumcisus erat, 
licet in Christum crederet. quasi Judseus habebalur a Gentibus. Qui vero absque circumci-
sione se non esse Judœurn prœpulio prœferebat, perseculionibus tarn Genlilium, quam 
.Iudœorumfiebat obnoxius. Has igilur perseculiones hi qui Gala tas depravaverant declinare 
cupienles, circumcisionem pro defensione discipulis persuadebanl etc... Nam nec Judœi 
persequi eos poterant, nec Gentiles, quos videbant et proselytos circumcidere, et ipsos Legis 
prœcepla servare. 
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sur leurs coreligionnaires1 . C'est la seule modification qu 'Anto-
nin apportait à la loi d 'Hadrien : en dehors de ce cas, on devait 
donc appliquer les peines qui frappaient le crime de castration 
tant contre les non-Juifs qui se faisaient circoncire que contre 
les Juifs qui circoncisaient des non-Ju i f s . 

Les empereurs postérieurs ont maintenu la règle d 'Hadrien et 
! exception d 'Antonin . 

Peine contre celui gui circoncit un non-Juif. — Celui 
— Juif ou non — qui circoncit un non-Jui f , libre ou esclave, 
consentant ou non, sera, selon son rang social, mis à mort 
ou déporté et aura ses biens confisqués a. La qualité de médecin 
est une circonstance aggravante qui entraîne toujours la peine de 
mor t 3 . L ' a u t e u r m o r a l de la circoncision est aussi puni : 
a) no tamment le maître qui tolère la circoncision de ses esclaves 
est puni de rélégation perpétuelle4 ; b) celui qui manœuvre de 
façon à ce qu ' un autre l 'accomplisse, est, à l 'époque chrétienne, 
puni comme l 'auteur matériel 

Peine contre le non-Juij qui se laisse circoncire. — 
11 faut faire une distinction entre les hommes libres et les esclaves. 

Les hommes libres sont d 'abord punis du bannissement et de la 

1. Ü. 4 8 . 8 . 11 pr. (Modestin): Circumcidereludœisfiliossuoslantumrescripto 
divi PU permiltitur : in non eiusdem religionis qui hocfecerit, castrantis pœna irro-
gatur. Voi r ies peines pour castration dans Mommsen, Dr. pén. 2. 355 note 1. 

2. D. 48. 8. 11 pr . , cbn. avec Paul , Sent. 5. 22. 4 : Iudxi si aliéna; na-
tionis comparatos servos circumciderint, aut deportanlur aut capile puniunlur ; 
C. Th. 16. g. 2 (33g) = C. J. 1. 10. i : Si aliquis Iudxorum mancipium 
sectx allerius seu nationis crediderit comparandum, mancipium fisco prolinus 
vindicelur si vero emptum circumciderit non solum mancipd damno multelur, 
verum etiam capilali sententiapuniatur ; cf. aussi C. Th. 16. g. 1 (336 =Const. 
Sirm. 4) ; 3. 1. 5. (384) ; 16. g. 3 (415) ; 16. g. 4 (4!ל)• Cependant cf. 
C. Th. 16. 8. 26, ci-dessous note 5, la peine s'adoucit. C. Th. 16. 8. 
22 (415) : Si Christianum vel cuiuslibet sectx hominem ingenuuin servumve 
Iudaica nota fœdare temptaverit vel ipse (le patriarche) vel quisquamIudxorum, 
legum severilati subdatur. 

3. Medici capile puniuntur dit Paul , Sent. 5. 22. 3, ce qui veut dire: dans 
tous les cas, même quand , d'après leur rang social, ils auraient le droit de ne 
se voir appliquer que la peine de la déportation. Nous ne savons pas dans 
quelle mesure cette loi sévère s'est main tenue sous les Empereurs cliré-
tiens. (Rapprocher Paul , Sent. 5. 23. 13 : celui qui fait l 'opération de l à 
castration est puni de mort qu' i l soit libre ou esclave.) 

4• Paul , Sent. 5. 22. 3 : Cives Romani, qui... servos suos circumcidi pa-
tiunlur, bonis ademplis in insulam perpeluo relegantur. Encore une mesure 
qui n'est pas renouvelée à l 'époque des Empereurs chrétiens : mais, il est 
probable que cette mesure continuait à avoir force de loi, vu l ' importance 
pratique du recueil de Paul à la fin de l 'Empire romain. 

5. C. Th. 16. 8. 26 (423 = C. J. 1. g. 16) : Iudxi et bonorum proscrib-
tione et perpetuo exilio damnabuntur, si noslrx fidei hominem circumcidisse 
eos vel circumcidendum mandasse constiteril. 
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confiscation des biens*, puis de la peine de m o r t 2 . Aucune dis-
tinction n'est faite entre les citoyens romains et les non-ci toyens 

1. P a u l , Sent. 5 . 22. 3 , Cives Romani, qui se judaico rilu vel servos suos 
cirieumeidi patiuntur bonis ademptis in insulam perpetuo relegantur ; mediei 
eapite puniuntur. Cela c o n f o r m é m e n t à la loi d ' H a d r i e n (v . supra p. 265 , 
no te 1) qu i assimile la circoncision à la cas t ra t ion . O r , la cas t ra t ion étai t 
p u n i e d ' abord de ces peines (cf. no te su ivan te ) . Ce sont p r o b a b l e m e n t les 
m ê m e s p e i n e s — et non celle de m o r t — q u ' é d i c t a S . Sévère , S p a r t i e n , Sever. 
17. i : Iudaeos fieri sub gravi poena vetuit. La da te de l ' éd i t de Sévère p e u t 
ê t re d é t e r m i n é e a p p r o x i m a t i v e m e n t . E l le se p lace en l ' an 202 , car Spa r t i en 
parai t d i re , l. cit. 16. 9 -17• 1 q u e Sévère r end i t l 'édi t en a l l an t de Syrie 
à Alexandr ie (//! Syria consulatum inierunt. Post hoc... Alexandriam petit. In 
itinere Palaestinis plurima iura fundavit. Iudaeos fieri sub gravi poena vetuit etc.) 
or, ce vovage se place après la gue r r e p a r l b i q u e (cf. Dion Cass. 75 . 13. l ) e t 
le consulat qu ' i l p r i t était le t rois ième, or celui-ci c o m m e n ç a en j a n v i e r 202, 
donc . . . — La m e s u r e de Sévère n 'es t q u ' u n r e n o u v e l l e m e n t de celle d ' H a -
dr ien modifiée pa r A n ton in le P ieux , et c'est à tor t q u e K. N e u m a n n , op. cil. 1 . 
158, veut r e t rouver les t e rmes de l 'édi t de Sévère d a n s ceux de P a u l ; en effet , 
Modestin qu i écrit après Paul (cf. su/>ra p . 161 s s . ) n e r a p p o r t e pas les lois 
sur la mat iè re à Sévère, mais r e m o n t e à A n t o n i n le Pieux p o u r l 'except ion 
en faveur des Ju i f s , et pour la règle, s û r e m e n t , à I l a d r i e n , q u i a fixé le d ro i t , 
cf. supra p . 265 no te ז et p. 266 note 1. 

2. C'est exac tement l ' évolut ion qu ' a subie la pe ine de la cas t ra t ion , d ' à -
près ce q u e nous apprend le ju r i sconsu l te Marcien qu i écr i t après Caracalla 
(cf . Kr i ige r , Sources, § 27 , p. 299 ss., et H . F i t t i n g , op. cil. ch. 21, p. 121 ss.) , 
D. 48 . 8 . 3. 5 : l^egis Cornelia; de sicariis ei veneficis pœna insulse depor-
lalio est et omnium bonorum ademptio. Sed soient hodie capile puniri, nisi 
honestiore loco posili fuerint, ut pœnam legis sustineant : humiliores enim 
soient vel besliis subici, alliores vero deportantur in insulam. Transfugashcet, 
ubicumque inventi fuerint, quasi hosles interficere. Le texte de Marcien conci-
lie donc assez bien ce q u e dit P a u l , Sent. 5 . 22. 3 , où il ne s 'agit pas d e 
peine de m o r t , avec ce que rappor te Or igène , et où l 'on voit , au con t ra i r e , q u e 
c'est la peine de m o r t qu i s ' appl ique . La différence en t r e les peines q u e cite 
Pau l et celle d 'Or igène s 'expl ique par la da te des ouvrages de chacun d 'eux : 
pe ine plus douce au t emps de P a u l (sur l ' époque de son ouvrage , supra, p . 161, 
note 8) plus sévère au t emps d 'Or igène (sur la da te de C. Cels. supra, p . 35 
note 11). En effet , Or igène, C. Cels. 2. 13, (Or igenes , Werke 1. 142 dans 
CCS.) après avoir dit que les chré t iens seuls sont poursuivis pou r leur foi expli-
que q u e les Samar i t a ins ne sont poursuivis et pun i s de m o r t q u e pour leur 
circoncision, r i te permis a u x J u i fs seuls : 'AXXz cp^cei xcç OTIxal DaixapEÎçSià 
TTJV !OTUTOIV OEOTÉOSIGCV SIWXOVTZI. NPÔ;Ô'V TOIZÔTz epoöasv. OÎ EixapioiSià TT|V itepi-
TOUT־,•/ (soit c o m m e t o m b a n t sous la lex Cornelia de sicariis citée) w; äxp -TY]p10t״׳

Ço /TE;—z: ZT0 J; xzOsc7TwTaç vo jzouçxzt TZ ' louoz '01; cuyxe/_uip7)[J.£va u.o'VOI; àvacpouvTac. 

3. C est par une i n a d v e r t a n c e — é t o n n a n t e , il est vrai — q u e Pau 1, l. cit. 
ne parle que des cives Romani qu i se font c i rconcire : il est impossible q u e 
les non-ci toyens q u ' o n punissa i t pou r castrat ion — voir les textes cités 
par M o m m s e n , Dr. pén. 2. 354 note 6 — aient échappé à toute pe ine 
q u a n d ils se faisaient circoncire. Cependan t M o m m s e n , Historische Z. 
1890.409 •— Ces. Sehr. 3 . 405 note 6 , cf. aussi Hitzig, a r t . Circumcisio, 
l. cit., sout ien t q u e les non-ci toyens n ' é ta ien t pas p u n i s p o u r circoncision. La 
preuve que , au cont ra i re , ils l ' é ta ient , nous est donnée par le texte cité de là Vila 
Hadriani, supra, p. 265, note 1; en su i t e , pa r le texte précité d 'Or igène (celui-ci 
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Ces lois continuent à être valables, sous les Empereurs chrétiens. 
Aucune distinction ne semble avoir été laite entre chrétiens et 
païens1 . [Il est curieux de constater qu 'aucune loi ne renouvelle les 
prescriptions spéciale ment contre le chrétien qui se fait circoncire.] 

Les esclaves. Considérés comme n 'ayant pas de volonté propre, 

pour t an t moins probant car à l 'époque où Origène écrivait le C. Cels., les 
Samar i ta ins étaient p robablement citoyens romains ) ; puis, par u n texte d u 
Livre des lois des pays, de Bardesane ( j 2 23, cf. R. Duval , Litt, syriaque3, 2 37, 
1 907 P-)> ouvrage écrit en l 'an 200 (ibid., p. 239), 9 U ' n o u s d ' 1 § ^5 , t r ad . 
Nau, Bardesane L'Astrologue. Le Livre des lois des pays, 1899 P . ) : « Les 
« Romains ont pris récemment l 'Arabie (allusion à la conquête par S. Sévère 
« en 195-196, cf. Spar t ien , Sev. 9 .9 et Hérodien, 3. 5) et y ont suppr imé 
« toutes les lois en usage avant eux et , en par t icul ier , la circoncision qui y 
« était prat iquée. » Mais, la mei l leure preuve que la peine s 'applique aux 
non-citoyens nous est apportée par les papyrus d 'Egypte. Les prêtres égyp-
tiens n 'on t pas ob tenu , comme les Juifs , la permission générale de se circon-
cire. Chacun devait obtenir u n e autorisat ion spéciale et individuelle, accor-
dée, par le préfet , seu lement après une très minut ieuse enquête . [Voir Pap. 
Strasb. n • 6 après l) ־ 0 'an 15g) ; BGU. 82 (an 185) ; 347 ( a n 1 1 ל ) 
U .Wi lcken , Die œgyptischen Beschneidungsurkunden, APap. 2 (1902) 4 - 1 3 ; 
P . W e n d l a n d , ibid. 22-31 ; P. Tebt. 292 ( an 189-190); 293 (an 2g3), t . IL 
p. 58-63 ; Pap. Genève, n o s 260. 261-262, cf. le chapitre « Actes relati/s à 
la circoncision des prêtres en Egypte » de J . Nicole, Textes grecs inédits de la 
collection papyrologique de Genève, p. 22 ss., 1909 Genève, et le chap. Be-
schneidung (ici la reproduct ion d ' une grande par t ie des papyrus relatils à la 
circoncision) dans Ix. Sudhoff , Ärztliches aus griechischen Papyrus-Urkunden, 
p. 165-180, 1909 L . , (dans Studien zur Geschichte der Medizin, t . 5 -6) . 
Ajouter , P . Foucar t , Rescrit d'Antonin relat. a la cire, et à son applic. en 
Egypte, Journ. des Savants, i g u . 5 -14 ; U. 'Wilcken, Grundziige der Papyrus-
kunde, 1. 128 et 2. 102, (n° s 7477־)> D'ai l leurs , le gouverneur de l 'Egypte 
pouvait aussi autoriser la castration, cf. St. Jus t in , Apolog. 1. 2g et F . Krebs, 
A us dem Tagebuch des römischen Oberpriesters von Aegypten, Philologus 53(1894) 
577-587]. P a r t a n t , le texte de P a u l q u i n e parle quedes cities romani, n e p e u t 
s 'expliquer q u e p a r une inadver tance ou par la pe r t edu paragraphe spécial que 
Paul a probablement consacré aux pérégrins. [K. N e u m a n n , op. cil. 1. 15g, 
qui admet qu' i l y a eu un paragraphe spécial consacré aux pérégrins, essaie 
m ê m e de reconsti tuer ce tcx tepr imi t i î . Mais, N e u m a n n a tort de dire que Paul 
raya ce paragraphe quand Caracalla donna le droi t de cité à tous les sujets de 
l 'E mpire parce qu 'alors la distinction aura i t disparu ent re citoyens et non-
citoyens. Il n'y a rien à répondre à c e t a r g u m e n t , car il repose sur une e r r e u r : 
la mesure de Caracalla ne s 'appliquai t pas à tous les sujets de l 'Empi re et à 
l 'époque de Paul la distinction resta encore debout , cf. Girard, Manuel, 116 
ss., et elle continua à subsister sur tou t pour les Égyptiens, peuple qui pra-
t iquait la circoncision et 11e bénéficia pas de la mesure de Caracalla]. D'ail-
leurs, Mommsen semble avoir ret i ré son opinion tacitement dans son Dr. 
pén. 2. 355-356. Kühler , Kritische Vierteljahresschrift für Gesetzgebung und 
Rechtswissenschaft, 49 (1911) 17 ss., basé sur l 'opinion de Mommsen, est 
aussi conduit à de fausses conclusions pour expliquer le texte de Paul . 

1. Cf. cependant l 'observation que nous faisons supra, p. 262 note 7 et 
p. 263 note i . 
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011 11e les punit pas Au contraire, en récompense de la muti la-
tion qu'ils ont subie, le lég is la teur— à l 'époque pa ïenne 2 comme 
à l 'époque chré t ienne 3 — leur rend la liberté. L'esclave avait 
donc tout intérêt à se faire circoncire par son maître, et pour cela 
il feignait, probablement , plus d 'une fois, d 'accepter le judaïsme. 

De V application des lois en jail. — Si l 'on excepte les règnes 
des quelques empereurs syncrétistes qui la prat iquant , parfois, sur 
eux-mêmes 4 ne la punissaient pas, la circoncision fut toujours léga-
lement un crime. Malgré cela, elle continua à être prat iquée par 
et sur des non-,Juifs comme nous le prou vent les faits", el l ' incessant 

1. Pas plus q u ' o n n e les p u n i t q u a n d ils subissent la cas t ra t ion : cf. D . 
4 8 . 8 . 3 . 4 . 

2. La chose est cer ta ine pou r l 'esclave châ t r é , D. 48. 8. 6 ; cet te l iber té 
lu i est donc due d u m o m e n t q u ' o n assimile la circoncision à la cas t ra t ion . 
La loi du C. TI1. (cf . no te su ivan te ) décidant d a n s le m ê m e sens n e fait 
donc q u e conserver le droit de l ' époque pa ïenne . 

3. Le législateur chré t ien n ' i nnova i t donc p a s : C. Th. 16. g. 1 ( 3 3 5 ) = 
C. Sirm. 4 : Si guis Iudxorum Cliristianum mancipium vel cuiuslibel alterius 
sectse mercalus circumciderit, minime in Servitute retineat circumcisum, sed 
libertatis privilegiis, qui hoc suslinuerit, poliatur. — P e u t - ê t r e faut- i l m ê m e 
d i re q u e les E m p e r e u r s chré t iens on t des disposit ions cont ra i res à la l i be r t é ; 
ainsi , C. TI1. 16. g. 2 ( 3 3 9 ) décide q u e les esclaves chré t iens q u e les J u i f s 
a u r a i e n t circoncis seront revendiqués par le fisc, voir le texte supra, p . 266, 
no te 2, et C. Th. 3 . 1. 5 ( 3 8 4 ) décide m ê m e q u e les esclaves chré t i ens cir-
concis par les Ju i f s p o u r r o n t s eu lemen t ê tre rachetés par les chré t iens , et ne 
défend aux Ju i f s q u e de n o u v e l l e s acquis i t ions d'esclaves chré t iens . L'esclave 
chré t ien , circoncis, n ' a cqu ie r t donc p lus la l iber té , et l 'esclave païen est encore 
moins protégé par cet te loi, cf. infra ch . 12 § 1, t . 2 p  .ss ך2 .

4• Hél iogabale , p . ex . , (voir no te su ivante) . 
5. H A D R I E N . SOUS Hadr i en m ê m e , mais avan t son édit sur la circonci-

s ion, Juvéna l dans sa Sat. 14• 96, satire publ iée en 128, par le des sebome-
noi qu i mox et praeputia ponunt. E t , u n exemple concret de circoncision opé-
rée après l 'édi t d ' H a d r i e n nous est d o n n é par Aqui la le t r a d u c t e u r grec de 
la Bible : il pa ra i t s 'être fait circoncire après la gue r r e juive de Barcokhéba . 
[ I rénée Adv. User. 3. 21. 1 (dans Eusèbe , II. E. 5 . 8 . 1 0 ) ; E p i p h a n e De 
mens, et pond, i; 14-15 (qui l e d i t pa ren t d ' H a d r i e n ) ; les sources l a l m u d i q u e s 
dans Anger , De Akila p . 12-25, 1845 L. ; cf. Schüre r 3. 435-43g . Mais, 
Aquila est-il bien du P o n t ? ] . Le prosélyte Théodot ion passa- t- i l aussi au 
j uda ï sme sous H a d r i e n ? On no le sait , cf. Schüre r 3. 4 4 ! ss. 

ANTONIN LE P I E U X . S 1 J u s t i n dans son Dialogue avec Tryphon, c. 1 2 2 , 

parle des proposi t ions de se faire circoncire q u e lui fait son in te r locu teur juif 
— on pouvai t donc é luder les lois à cette époque . Nous avons vu sunra 
p. 56 note 2, q u e le Dialogue ne se place pas sous H a d r i e n , malgré l ' a f ï i r -
mat ion contra i re de S' J u s t i n . Cf. aussi J u s t i n , Dial. 46 . 2 où T r y p h o n di t 
qu ' i l est permis aux Jui fs de se circoncire. Ce q u i est plus difficile à résou-
dre c'est la quest ion de savoir si cette phrase de Jus t i n lui appa r t i en t , a u q u e l 
cas elle a u n e valeur documen ta i r e pour l ' époque de J u s t i n , ou s'il l 'a prise 
dans u n a u t e u r q u i lui servit de modèle , auque l cas elle n 'est p roban te q u e pou r 
le t emps de cet a u t e u r . Cependan t , le Dialogue m ê m e parai t avoir été écr i t , t ou t 
c o m m e 1 'Adv. Jud. de Te r tu l l i en , dans le bu t d ' empêcher un prosélyt isme juif 
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renouvellement des lois qui la répr iment . Les peines n'étaient 

contemporain, cf. c. 23 : « Try phon, et vous ceux qui voulez devenir prosélytes.» 
SEPTIME SÉVÈRE. C'est sous Septime Sévère queTer tu l l i en , Adversus Judœos 

1, parle d 'un prosélyte juif : Proxime accidit ; dispulatio habita est chrisliano el 
prosely to judœo ( P L . 2. 697). L'écrit même est dirigé contre la propagande 
juive. L ' é d i t d e S . Sévère venai tdonc à son temps provoqué par les succès de la 
propagande juive. Cf. aussi Chronique syriaque de l'an 846 trad. lat. de Chabot 
dans Corpus script. Christ, or. série 3 t. 4, Chronica minora pars secunda p. !45 

(IOu année de Sévère, soit 202-203) : Symmachus Samaritanas... sese convertit 
ad Judœos et secunda vice circumcisus est. Il est difficile d'expliquer les cas de 
ceux qui comme Domnus (ou Domninus) , Eusèbe, H. E. 6. 12. 1, ne voulant 
pas re tourner au paganisme se font juifs pour échapper aux persécutions de 
Sept. Sévère contre les chrétiens. Le juda ïsme pouvait-il donc offrir un asile 
légal à ces renégats et du paganisme et du christianisme? La circoncision 
était-elle donc officiellement tolérée? Neumann , op. cit. 1. 157, dit, non sans 
raison, qu' i l s'agit ici de sebomenoi et il trouve un argument dans les 
termes mêmes d 'Eusèbe qui au lieu de dire que Domninus adopta TT!V 
Tou8aixY|V 0 p ״/,ff x E ! x v dit T r! v TouSaïx־r|V I ÛS),09SÏ)CXE!'2V q u e N . t radui t «d ie 
freiwillige jüdische Gottesverehrung » ; cf. aussi S1 Jérôme De vir. ill. I\1 : 
. . . (Serapion évêque d'Antioche a écrit au temps de Commode) Ad Domnum, 
qui persecutionis tempore ad ludaeos déclin ave rat. 

IIÉLIOGADALE. V peine Sept. Sévère avait-il renouvelé la loi, qu 'Antonin 
Héliogabale, dans son essai de syncrétisme, l'abolit et pratiqua sur lui-même 
la circoncision : Vila Heliog. c. 7 ; Dion Cass. 79. 11. 1-2. Aussi, ce n'est pas 
par hasard que nous voyons juste sous son règne, Alcibiade d'Apamée venir 
à Home (en 220) pour faire de la propagande elkcsiaste et préconiser la 
circoncision: S' Hippolyte, Philosophumena g. 13 (PG. 16, 3. 3387) 
Origène Ad. Ps. 82, cf. Harnack DG. 1. 327-328 et 2. 536; D. J . Cliap-
man , La date du livre d'Elkasaï, Revue bénédictine 26 (1909) 22 1-223 et 
sur tout W . Brandt , Jüdische Baptismen p. 99 ss. et Elkhasaï, p. 15 ss. 
[Noter que cette secte est encore mentionnée au 4e siècle par Epiphane, 
Hier. 19. i ss. ; 53. 1 (PG. 4!• 260 ss., 1064) comme existant de son temps, 
l tenan Les Evangiles p. 456, 1877 P . , est le premier à avoir fait remarquer 
que les idées de cette secte ont eu une grande importance dans l 'adoption 
de la circoncision par l 'islamisme, opinion maintenant généralement admise, 
J . Wellhausen, Skizzen 3. 192. 212 et Harnack DG. 2. 536J. 

Les successeurs immédiats d'IIéliogabale n 'ont peut-être pas tout de suite 
renouvelé l 'édit d 'Hadr ien, cf. La Passio S. Pionii (probablement de l'an 250, 
cf. Bardenhewer, Patrol3. p. 204) S ' 3 : les Juifs veulent attirer à eux les 
chrétiens et leur faire adopter le judaïsme qui leur épargnerait des actes 
d'idolâtrie (qu'ils seraient forcés de commettre si pour échapper à la persé-
cution, de Dèce, ils retournaient au paganisme : le judaïsme est donc de nou-
veau un refuge contre les persécutions ! cf. ci-dessus l'exemple de Domninus. 
Vers la même époque, Origène, In Math. Comm. g 16 (PG. 13. 1621), écrit 
entre l 'an 246-249 (Harnack GAL. 2, 2 p. 35 ; Bardenhewer Patrol3, p. 
127, adopte la date de 244), s'indigne contre les païens qui deviennent 
prosélytes juifs. Mais, les papyrus nous prouvent par leurs dates (cf. supra, 
p. 267 note 3) que la loi d 'Hadrien ne tarda pas à rentrer en vigueur .— Les 
sectes suivantes ont adopté la circoncision : les Cérintliiens, Epiph. Hœr. 28. 2 
[PG. 41• 380 d'où Philaslre, Hœr. 2. 36 (CSEL. 38. 19 ss.) ; Augustin, Hser. 8 
(PL .42 . 27) ; Pra3destinatus, 1. 8 ( P L . 53. 5go) : (Cerinthianî)dicebant... carne 
circumcidi debere; Théodoret II. Fab. 2. 3 ( P G . 83. 38g)J ; mais les adeptes 
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donc pas appliquées, soit parce qu' i l y avait des moyens de les 
é l u d e r — et que nous ne connaissons pas — soit, surtout , parce 
qu'elles étaient trop sévères1 et les coupables, souvent, d ' un rang 
élevé2 ou par trop nombreux , (car plusieurs peuples de l 'Empi re 3 

et des sectes entières de chrétiens hérétiques la prat iquaient4) , 
et telle loi qui défend la circoncision pour l 'avenir recule devant 
la punit ion des crimes passés et les amnistie même expressément '. 
Cette impuissance de la loi fait comprendre commenl des foules 
entières purent prat iquer la circoncision jusqu ' au moyen âge 

de Paul de Samosate n 'on t pas adopté la circoncision quoique Phi las l re sou-
t ienne le contraire, Haer. 36 (64) 1 (CSEL. 38. 33) : Hic Christum hominem 
iustum, non deum verum praedicabat, iudaeizans potius, qui et circum-
cisionem docebal. Marouta n 'en dit r ien, voir A. Harnack , Der Ketzerka-
talog des Bischofs Maruta von Maiplierkal p. 8-10, 18gg L . , ( T U . 1g. 1). 
Epiphane Hxr. 65. 2 ( P G . 42. 13) dit expressément que Paul ne préconisait 
pas la circoncision. D'après Marouta -J- 420, éd. Harnack, p. 7, les Sabbatiens 
(une sous-division des Novatiens) l 'avaient aussi pra t iquée . Nous ne pou-
vons pas poursuivre ici l ' énuméra t ion de toutes les sectes qui ont adopté la 
circoncision, disons seulement que celle-ci était encore prat iquée au 12e s. 
par les Pasagii ou Pasagini d ' I tal ie , cf. p lus loin p. 271 note 6. 

1. Peut-ê t re y a-t-il m ê m e parfois des adoucissements légaux de la peine, 
p . ex. , C. Th. 16. 8. 26? cf. supra p . 266 note 5 et infra ch. 12 § 1, t . 2 
p. 3ך note 2. 

2. U n exemple : le patr iarche juif s'est r endu coupable de circoncision sur 
des esclaves chrétiens, la loi le menace pour l ' a v e n i r s e u l e m e n t , C. TI1. 
16. 8. 22 (415), reprodui te supra p. 266 note 2. 

3 . Voir Epiphane , Haer. 3 0 , 3 3 ( P G . 4 1 • 4 6 G ) . . . ÔTIOTE x a i c i E'ISIOXOXCC-

T p a i x a i JJ.׳.a1peïç TÛV Aiyuimiov T1£P1T0UY|V 'éyo'jcriv ; ׳AXXà x a i 0! S a p a x E Y | V 0 l , 

o î x a i I5[j1aY|XÏTat, •JÎEP1־Ï0[j.T,v e y o u a i , x a i Z a p - a p E i r a i , x a i ' l o u ô a î o i , x a i 

1Sou|1atot, x a i "Oy.Y,prea׳. ; Jé rôme, InJerem. !o25•26 ( P L . 24• 746) : Muliarum 
ex quadam parte gentium, el maxime, qux Judxx Paisestinxque confines sunt, 
usque hodie populi circumdunlur, el prxcipue /Egyptii, et Idumxi, Ammonilx 
et Moabilx, et omnis regio Sarracenorum. 

4• Cf. supra p. 26g note 5 fin et ci-dessous note 6. 
5. Ainsi, C. Th. 3. 1. 5 (384) et 16. g. 1 (33g), supra p. 26g note 3 et 

t . 2 p. 73 note 2. 
6. Ains i ,p .ex . , l es Samar i ta ins ,qu i existent encore, les Elkesiastessupra p. 

26g note 4, etc. . . . et beaucoup d 'autres chrétiens comme nous le révèlent 
les Canons d 'Epiphane(pa t r ia rche de Constantinople de 520-530) . Ces canons 
sont un résumé de la Novelle 6 de Justinien (faite el le-même sous l ' inspira-
tion d 'Epiphane et adressée à lui) . Mais, tandis que la Novelle ne parle pas 
de circoncision, les canons ont une disposition fort curieuse qui s'y rérère 
et nous la mont re en prat ique : Can. 18 (comme ces canons sont conservés 
en arabe nous reproduisons la t raduction al lemande qu 'en a faite W . Riedel, 
Die Kirchenrechtsquellen des Patriarchais Alexandrien p. 2g1, igoo L. ) : 
« Wenn ein Laie sich nach der Taufe beschneidet, soll er drei Jahre lang 
« vom Opfer fort gebannt sein, weil er ein Feind seiner selbst geworden ist. 
a Die Beschneidung ist keine Tradi t ion . Wer sich v o r d e r Taufe u n d vor 
« dem Priester tum beschnitten hat , t rägt keine Schuld. Wer sich nach der 
« Taufe und dem Pr ies ter tum beschneidet, ist un te r allen Umständen 
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Même à l 'époque païenne, il y avait des Juifs qui abandon-
liaient leur religion pour suivre celle du pays où ils se t rou-
vaient 2 . Mais, quand après réflexion ils voulaient re tourner au 

« fernzuhalten. » Cf. la t rad. lat. dans Jos. Sim. Assemani, Bibl. jur. or. 
lib. III p . !44 ss. 1760 Rome. A voir la persistance de ce rite, malgré et 
contre toutes les lois, on peut se demander s'il ne s'est pas continué jusqu 'au 
moyen-âge et no tamment si les hérétiques qui le pratiquaient à cette 
époque n 'étaient pas des cont inuateurs plutôt que des innovateurs. Ainsi 
on pourra mieux comprendre les origines de la secte de Passagiens dont la 
circoncision devait être combattue et punie jusqu'à la fin du 13e s. [Sur 
eux, Charles Molinier, Les Passagiens. Etude sur une secte contemporaine 
des Cathares et des Vaudois, Mémoires de l'Académie des sciences, inscr. et 
belles-lettres de Toulouse, 8e série 10 (1888) 428-458 ; C. Schmidt et Zöckler, 
« Passagier », PRE. 14• 705-706.] 

1. Au point de vue du christianisme c'est une apostasie, mais nous 
évitons ce terme qui peut donner lieu à des équivoques, car les Juifs 
appelaient aussi apostats ceux qui qui t ta ient le judaïsme. Theodorus columna 
synagogœ nostrœ... apostatare compulsus est... S. Sévère Ep. ( P L . 20. 740)*. 
— Mentionnons ici l 'opinion de 1 'Ambrosiaster qui considère même tous 
les Juifs comme apostats : le Christ leur est venu après leur avoir été annoncé 
par les prophètes, or, en ne le reconnaissant pas ils abjurent les prophètes, 
ils sont donc apostats et comme tels dignes de mort : Judœi apostatœ (PL. 
17. 139). Ce n'est q u ' u n e conséquence tirée de la théorie des Pères, qu ' i l 
adopte, ad Rom. g1" : ... Judœi veleres sperando futurum Christum redemplorem, 
christiani erant (PL. 17. 137); donc les Juifs sont des anciens chrétiens.. . 
retombés dans le judaïsme, et Ambrosiaster de conclure/« Ep. ad Rom. 1128 

(PL. 17. 153): Judœi... dignisint morte; tamen... regressiad fidem suscipientur 
cum lœtilia. Cf. aussi St. Ambroise InPs. 3 g et In Luc. 8 (PL. 14• 1062) ״  ״

(PL. 15. 1784) : at vero Judœi per patriarclias assumpti, circumcisione signati, 
per Legemeruditi, non tamquam ignoti peribunt ,sed tanquam s a c r i l e g i punienlur. 

2. Soit mode, ent ra înement , ambition : parvenir aux charges, ou moyen 
de se libérer de la férule de la communauté juive. — Ainsi parmi ceux qui 
pratiquaient l'épispasme (voir infra ch. 21 Section I1I§ 2 II t. 2 p. 284 note 4) 
beaucoup abandonnaient effectivement le judaïsme comme le dit d'ailleurs 
expressément Philon, De spec. leg. i § 8 ed. Cohn (M. Il 221) : « Quelques-
uns courent vers les idoles etc. »De pœnit. 2 (§ 180 ss. éd. Cohn t. 5 p. 
322 ss. = M. 11406) : ceux qui « qui t tent les saintes lois, les apostats, 
« sont intempérés, injustes, amis de la fausseté et du par jure , prêts à 
« vendre leur âme pour les plaisirs... qui apportent la ruine au corps et à 
« l 'âme ». — Des exemples de Juifs devenus païens se rencontrent dans la 
famille même de Philon, ainsi son neveu Tib. Ju l . Alexander. Les descen-
dants des Hérodiens semblent être tous passés, u n à un , au paganisme. D'au-
très exemples sont cités dans le Talmud. Mais, il est évident que tant que le 
paganisme était religion dominante beaucoup de ceux qui parmi les Juifs 
voulaient arriver vite, l 'adoptaient. Dans la prière journal ière des Juifs, 
appelée les Dix-Huit Bénédictions (texte du Caire publié par Schechter 
JQR. 10(1898) 656 ss.), la 12e bénédiction porte : « Aux apostats ( ם ד מ ש מ ל ו ) 

* La terminologie rabbinique pour les Juifs apostats : Ivaufmann-Kohler, « Apostasy 
and apostates from Judaism », JE. 2 . 12 ss. 
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judaïsme, les peines qui pouvaient frapper les prosélytes juifs 
ne leur étaient probablement pas appliquées. 

C était là une règle de droit que l on suivait même quand le 
christianisme devint religion d 'Eta t 1 . P lus ieurs consti tutions de 
différents empereurs , nous dit une loi qui les réitère, avaient 
expressément décidé qu'i l n 'y avait pas lieu d 'appl iquer aux Juifs 
baptisés qui voulaient retourner au judaïsme les lois contre les 
apostats2 [comme le faisaient à fort des juges trop zélés]. 

11 s'agit là d 'une mesure d'équité, car par ailleurs, les lois en-
courageaient les Juifs au baptême 3, non seulement en les proté-

pas d'espoir ». Comme le texte de la prière semble r emon te r à l ' époque 
païenne, cetle bénédiction se réfère à ceux des Ju i fs qui adoptaient le |3aga-
n isme. On voit donc à quel point Josèphe (C. Ap. 2. 32 § 232) exagère la 
fidélité des Juifs à leurs lois*. A l 'époque chrét ienne les Juifs n 'avaient 
plus intérêt à embrasser le paganisme et Pseudo-August in (Ambrosias ter?) 
peut dire, avec raison, que j amais Jui f ne devient païen, Quœstiones, etc. 
quiEstio 115, 14 (CSEL. 50. 3 2 3 ) : Et quid, illud est, ut cum tanta multitudo 
Iudaeorum sit per totum mundum, nemo inmutetur ex his ut fiat gentilis, cum 
videamus ex paganis, licet raro, fieri ludaeos ? 

1. Isaac Judœus Juif baptisé et puis relaps — en qu i on a voulu re-
conna î t re l 'Ambrosiaster , cf. supra p. 64 note 7, — n'a pas été condamné 
comme relaps, mais comme calomniateur du pape Damase, cela résulte 
du rescrit de condamnat ion même, p romulgué par l 'Empereu r Gratien 
(en 378), Mansi, Conc. 3. 626. Sur la na tu re des calomnies d'Isaac, voir 
Mansi, Conc. 3. 419 et 62 1 ss., et Uber Pontificalis (éd. Duchesne) 1. 214 
note 15, cf. Jos. Wi t t ig , Papst Damasus I, 1902 (dans RO. Supp lemen t -
band n° 14) passim ; voir aussi la l i t t , citée supra p. 64 note 7. 

2. C. TI1. 16. 8. 23 (24 septbr. 4 1 6 ) : Et veteribus et nostris sanctionibus 
constitutum est, cum propter evitationem criminum et pro diversis necess 'tatibus 
Iudaicœ religion s homines obligatos ecclesiœ se consortio sociare voluisse didiceri-
mus, non id devotione fidei, sed obreplione simulandum fieri. Lnde prouinciarum 
iudices, in quibus talia commissa perhibentur, ita nostris famulatum slatutis 
deferendum esse cognoscant, ut hos, quos neque constantia religiosœ confessionis 
in hoc eodem cultu inhœrere perspexerint neque venerabilis baptismalis fide et 
mysleriis inbutos esse, ad legem propriam, quia magis Christianitati consulitur, 
liceat remeare. Cette loi qui ne contient q u ' u n e p e r m iss i o n , est résumée dans 
les Ant:qua summaria comme si elle o b l i g e a i t les Ju i fs de re tourner à leur 
loi : iudeos qui pro necessitate, non devotione mentis vel religionis per subrep-
tionem dispendia cupiunt evitare propriœ religionis reddantur. 

3. Ces baptêmes étaient rares et, en outre , les baptisés re tournaient à leur 
ancienne religion. La difficulté qu 'on avait — je ne parle pas des premiers 
temps du christianisme — à décider un Juif à se faire bapt iseréta i t grande, 
et explique pourquoi dans l 'histoire de la vie des personnages impor tan t s de 

Jos. (C. Ap. 2. 32 § 232 ss.) : « Est-cc que chez nous on a connu deux ou 
« trois seulement , qui aient trahi les lois on redouté la morl ; je ne parle pas de la 
« mort facile dans les combats, mais de la mort accompagnée de la torture du corps, 
« qui semble être la plus affreuse de toutes? C'est au point que , selon moi , quel-
« ques-uns de nos vainqueurs nous maltraitaient, non par haine, en songeant que 
« nous étions à leur discrétion, mais afin de contempler l'étonnant spectacle d 'hommes 
« pour qui l 'unique malheur est d'être contraints de c o m m e t t r e une action ou do 
« prononcer une parole contraire à leurs lois. » 

18 
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géant, avec raison, contre la fureur de leurs anciens coreligion-
naires mais encore en leur ouvrant , à eux seuls parmi les Juifs, 
l 'accès des fonctions publiques et même en édictant en leur faveur 
une sorte de pr ime immorale : le baptisé qui avait commis u n crime 
contre ses parents juifs pouvait néanmoins leur succéder '2. 

J U S T I N I E N qui reprodui t la loi qui protège le Juif baptisé contre 
ses anciens coreligionnaires 3, ne dit rien des Juifs relaps. Ceux-ci 
étaient-ils punis comme apostats? Nous 11e le savons pas 4 . — 
Rappelons que Just in ien est le premier empereur qui ait forcé 
des Juifs au bap tême 6 . 

§ 2 . — L E S D E M I - P R O S É L Y T E S 

E P O Q U E P A Ï E N N E . — Dans sa fougue prosélytique, avons-nous 
dit, le judaïsme se contentait d 'acquérir des adeptes seulement 
du monothéisme, son idée fondamentale . C'était les denn-pro-
sélytes6 — des gens qui attirés par la conception juive de 

l 'Église se t rouve raconté le bap tême d ' au moins u n Ju i f , cf. supra p. 10g, 
note 2. Nous renvoyons à ce que nous avons dit de la conversion des 
Juifs , supra p. 102 ss. ; aux. exemples de baptêmes des Juifs qui y sont cités 
on peu t encore a jou te r les suivants . Vers 415 ? (après l 'expulsion des Ju i fs 
d 'Alexandrie) se place le baptême des Juifs de C r è t e , dépités p a r l e s t rom-
peries d ' u n faux Messie juif n o m m é Physkis [(?) ainsi Jean de Nikiou qui 
est seul à lui donner u n n o m ] , Socrate II. E. 7. 38 ; Jean de Nikiou, 
c. 85 ss., t r ad . Zotenberg p. 347348־ ; Michel le Syrien 8. 6 ( t rad . Chabot 
2. 25 ss .) ; Prosper place cet événement en 427, Chronica Minora éd. Th . 
Mommsen 2. 1. 268 (dans MGII. Auct. Ant. 13). Pierre l ' ibér ien Peters des 
Iberers Leben herausg. u n d übersetzt von R . Raabe p. 118, 1895 L. , dit 
avoir baptisé à la fin de sa vie (485 ou 49 0 u n ^e l a m n i a (cf. aussi 
infra ch. 7, t . 2, p. 49, note 1). 

1 . C. Th. 16. 8. 1 (315), cf. infrach. ! 4 I I e Par t ie , Section III § 1 , t . ' a , p . 15g 
note i ; 16. 8. 5 (335) : Earn, qui exIudœo Christianus factus est, inquietare luda׳os 
non liceat, vel aliqua pulsare iniuria, pro qualitate commissi istiusmodi contu-
melia puniencla etc., et Const. Sinn. 4 (qui nous a conservé le texte in té-
gral de la const i tut ion où est prise la loi que nous venons de citer) dit : 
Quod si ex Iudœo Chnstianum factum aliquis Iudœorum iniuria putaverit esse 
pulsandum, volumas istius modi contumeliœ machinatorem pro criminis qualitate 
commissi pœnis ultricibus subiugari. 

2. C. Th. 16. 8. 28 (426) , cf. infra ch. 13 g 3, t . 2 p. 8g ss. 
3. C. J. 1. g. 3 = C. Th. 1 6 . 8.' 1. 
4. La formule byzantine d ' ab ju ra t ion du juda ïsme étudiée supra p. 11.) 

ss., men t ionne les peines des lois impériales [xas rxïç no'.vaïç TWV HOXITIXWV 

vo'awv, P G . 1. 1462] applicables aux Juifs baptisés et relaps, mais la for-
mule est postérieure à Jus t in ien avons-nous vu, supra I. cit. 

5. Les Juifs de B o r i o n seulement , Procope, De œdif. 6. 2. 
6. L. Salom. Deyling, De UESOU-EVOCÇ TOV OEOV dans Observationes sacrœ, 

Observ. 38, t. 2, p. 352-357, 1 1 1  L• ; J• Bernays, Die Go ties fürchtig en ל
bei Juvenal dans Commentationes philol. in honorem Th. Mommseni, 563-56g, 
1877 L . , - J . Bernays, Gcsam. Abhandlungen, 71-80 . Cf. aussi la b ibl . , supra, 
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la divinité, entendaient se l 'approprier sans s 'éloigner du paga-
nisme. Aussi répandus que les Juifs eux-mêmes 1 , ils formaient 
près du judaïsme une classe à part sous un nom spécial « les 
craignant Dieu », les sebomenoi ou les metuenlesä. 

11 est évident que leur conception de Dieu différait de celle 
qu'avaient les Juifs ; car au t rement ils auraient totalement aban-
donné les païens. Mais, cet éclectisme avait pour eux l 'avantage 
de ne pas les pousser à l ' intransigeance et par tant de ne pas les 
exposer à se rendre coupables d 'a théisme. 

Beaucoup d 'entre eux, voire m ê m e d'autres païens 3 , adoptaient 

p. 253, note io. — T E R M I N O L O G I E : aoëoùp. svoi TQV 6 E O V , Actes, 102•22 ; 
1316•26; — <7£<90 ' [ / . T ל£01 0 V 9 EO'V , Jos. Ant. 1 4 . 7. 2 ; Actes, 1343. 16 u י18 . ; 
— ou (JESôu-evot tout court , Actes, 1350. 174•1' ; Jos. Ant. 2. 20. 2 ; 14• 
7 . 2 ; 2 0 . 8 . U ; B. J. 2. 18. 2 ; — ' L O U Ô X I Ç O V T E Ç , ' I O U B O C ' Ç E Î V , P lu ta rque , 
Cic. 7 ; Jos. B. J. 2. 18. 2 ; cf. Gai. 2U ; cf. le correspondant hébreu de ce 
mot , dans Esther, 817, ם י ד ה י ח  iudaeidiare et : ךCommodien, Inslr. 1. 3 ; מ
en acrotische iouSa'̂ EIV ; — 9E05EST|Ç, terme employé par Jos. Vita 3 et Ant. 
20. 8. 11 pour indiquer le demi-prosélytisme de Poppée ; à M i l e t : TO'TTOÇ 

EIOUOEGIV TCÙV xai 0 ־ 0 ל £ ? i o v , (sic), Deissmann, Licht vom Osten, p. 326, (cf. supra, 
p. 172, note 4 ) e t à R 0 m e sur une inscr.: Ayprairaç... 9E&<TES7)Ç, VR. 41 = • 
IGrR. 1. 180; — m e tuens paraît être le correspondantlat in, te rme employé 
surtout par Juvénal à propos des demi-prosélytes ainsi, Sat. 14• 96, me-
tuentem sabbata... Iudaicum metuunl ius, cf. Bernays, art. cité ; te rme qui se 
trouve aussi sur des inscriptions : B o r n e : Aem. Valenti Eq. Romano metuenti, 
VR. 141 = Eph. ep. 4 n° 838; deum metuens, VR. 170. 173. 187 = CIL. 6. 
29759, 29760, 29763 ; P o l a : matri pienlissimœ religionics') judeicse me-
tuenli, CIL. 5. 88; K.S0u 1 ׳ - e l - G h e n n a i a (Numidie) : fidelis metuens, CIL. 
8. 432 1, cf. P . Monceaux, Païens judaïsants, R. Arch. 40 (1902) 208-226 
(inscr. d ' H e n c h i r D j o u a n a ) . C'est encore à un craignant-Dieu que se ré-
l'ère l'iriser, de R o m e du ...juste legem colens, VR. 168 = CIL. 6. 29758. —Les 
écrits rabbiniques n 'ont pas de terme technique pour désigner le demi-prosé-
R t e : le terme ק ד צ ר ; désigne le prosélyte proprement dit גרי ה ע ש  dans גרי ה
le Talmud ne désigne pas, comme on l'a soutenu, le demi-prosélyte, mais 
l'advena (comme l'a démontré Schürer, 3. 177 ss. ; cependant, en sens con-
traire, Isr. Lévi, REJ. 53. 56-58) ; le terme ראי שמים  est cependant י
employé aussi pour désigner le demi-prosélyte et il se rencontre pour la 
première fois dans le inidrasch Mekhiltah ad Exode 222 0 , voir l ' Introd. de la 
trad, allemande de ce midrasch, p. vin ss., (cf. supra p. 2 1 note 5) où se trouve 
une longue discussion sur ce te rme; mais, ces termes sont employés aussi à 
propos des Juifs, ainsi pour l 'inscr. d 'un Juif de V e n o s a ם , י מ ש י ה א ר  an) י
810), Ascoli, Inscrizione, etc. n° 33. — Les lois, comme nous l'avons dit, 
n'emploient aucun de ces différents termes pour désigner les metuenles. 

1. Cf. les citations note précédente et ci-dessous note 3 et les pages suivantes, 
en note. Des metuenles, à A t h è n e s , Actes, 1ך1ך ; A n t i o c h e , Jos. B. J. 7. 
3. 3; A n t i o c h e P i s i d i s e , Acles, 1316• 28.1a. 50. T h e s s a l o n i q u e , Actes, 174. 

2. Bertholet, op. cil. 328 ss., assimile, à tort , cette classe aux prosélytes 
proprement dits. 

3. Josèphe nous dit : « la mult i tude aussi est depuis longtemps prise d 'un 
« grand zèle pour nos pratiques pieuses, et il n'est pas une ville chez les Grecs 
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tel on tel autre rite juif : ce faisant ils ne s 'exposaient, en principe, 
à aucune peine. S'ils en encouraient une c'était au cas où une loi 
spéciale défendait, comme délictueuse, telle ou telle pratique, 
qui pouvait , ou non , être, en même temps, un rite juif , 
par exemple, la c i rconcis ion '  Ces faits sont alors punis ־— .
en tant que f a i t s déterminés et non en tant que rites, et il est 
indifférent qu'ils soient ou non accomplis dans un but rituel. Le 
demi prosélyte qui les commet encourt la peine non parce que 
judaïsant . mais comme ayant transgressé une règle de droit dont 
seuls les .1 uifs de naissance sont dispensés par égard pour leurs 
coutumes nationales, égard dont il ne peut pas se réclamer. 

!Mais, en dehors de ces interdictions expresses de faits déter-
minés, la liberté de l ' individu restait entière. Et ce à quoi on 
n 'appor ta aucune entrave, c'était à sa liberté d 'opinion, car la 

« ni un seul peuple chez les Barbares, où ne soit r épandue notre cou tume du 
« repos hebdomadai re , oir les j eûnes , l 'a l lumage des lampes, et beaucoup de 
« nos lois relatives à la n o u r r i t u r e ne soient observées.. . de même que Dieu 
« s'est répandu dans le monde ent ier , de m ê m e la loi a voyagé parmi tous les 
« hommes . Que chacun examine lu i -même sa patrie et sa famille, et il ne 
« met t ra point en doute mes paroles », C. Ap. 1. 39 § 282 ss. ; cf. Ant. 3. 8. 
9 J j 2 1 ־ . Les dires de Josèphe, mér i t en t créance car ils sont confirmés par ce 
que dit Sénèque : Cam interim usque eo sceleralissimae gentis consuetudo 
convaluit, ut per omnes iam terras reeepta sit; vidi vicloribus leges dederunt. 
Illi tarnen causas ritus sui noverunt ; maior pars populi facit, quod cur facial 
ignorât (Augus t in , De civitate Dei, 6. 11 CSEL. 40, 1. 2g8). Cf. Ter tu l l ien , 
Ad nationes, 1. 13. — Commodien , Inslr. 1. 28 V.II ss. (CSEL. 15. 31) 
reproche encore aux païens : 

Quid in synagoga decurris saepe bifarius ? 
Ut tibi misericors fiat quem denegas ultro ? 
Exis inde foris, iterum tu fana requiris ; 
Vis inter utrumque vivere, sed inde peribis. 
Et Inst. 1. 3ך est int i tulée Qui Iudaeidiant fanatici (CSEL. 15. 49 ss). 
Ibid. 1. 3  ?ss., Quid? médius Iudaeus, médius vis esse profanus ־. 8

Exis pro foribus, inde et ad idola vadis. 
Interroga primum, quid sit in lege praeeeptum, 
Dicat Uli tibi, si iussum est cleos adorare. 
Il est possible que Commodien lu i -mcme ail été juda ïsan t avant de passer 

au christ ianisme. Ebert , Aommodians Carmen apologeticum, Abhandlungen 
der philos.-hist. Klasse der königl.-sächsischen Gesellsch. der Wissenschaften, 
5 (1870) l\ 15, et, après lui, O. Bardenhewer , Gesch. der altkirchl. Lit. 2. 585, 
sout iennent même qu ' i l était d 'abord prosélyte ju i f . — Commodien a pro-
bablement vécu au 3" s., et non au 5ה s. , comme le voudrait démont re r IL 
Brewer, Kommodian von Gaza ein arelatensischer Laiendichter aus der Mitte des 
5 Jhdls., 1906 Paderborn (dans Forschungen zur christlichen Litleratur u. Dog-
mengeschichte, 6. 1-2). Voir la litt , sur cette controverse, dans Barden-
hewer, Patrol3. p. 197 (§ 57). 

i . Voir supra, § 1. II, p. 263 ss. A E p h è s e , par exemple, on punissait 
aussi la célébration du sabbat, Jos. Anl. \l\. 10. 25. 
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religion officielle 11e s ' inquiète pas du tout de l'opinion, de la joi 
de ceux qui la prat iquent . 

Le demi-prosélytisme juif ne rencontrait donc pas d 'obs-
tacles à l 'époque païenne, car la foi en un seul Dieu, 1 obser-
vance des rites juifs, non expressément défendus, étaient 
permises. 

Cette liberté accordée à la propagande juive eut pour résultat 
d'accroître le nombre des demi-prosélytes, et. par conséquent , 
celui des prosélv tes, car c est parmi ceux-là que se recrutaient les 
prosélytes qui grossissaient les rangs d'Israël dans la Diaspora 1 

— ou fournissaient le plus fort contingent de l 'armée chré t ienne 2 : 
car ce sont eux qui. par le fait même de leur existence, ont con-
tribué pour beaucoup, peut• on dire, à faire naître le christianisme 
sous sa forme universelle. Donc, qu ils soient devenus juifs 
ou chrétiens les metuentes désertaient la religion païenne. Celle-ci 
devenait ainsi victime de sa tolérance. 

E P O Q U E C H R É T I E N N E . — Contra i rement à la religion païenne, 
le christianisme est, p a r s o n essence même, opposé à ces transac-
tions et à ces tolérances. !Mais, en ce qui concerne les pratiques 
juives de ses fidèles il devint part iculièrement intransigeant. Et 
cela de plus en plus et pour de bons motifs. 

Issu lui-même du judaïsme, dont 11 gardait l 'empreinte , le 
maintien des distinctions qui l'en séparaient était pour lui une 
question de vie ou de mort . Par de très grands efl'orts, il venait 
de déraciner le paganisme de ses fidèles, de les rapprocher d 'une 
conception métaphysique plus purifiée, de les rendre, en somme, 
plus accessibles à la conception juive de la divinité. Il s'agissait 
maintenant de les empêcher d adopter intégralement celte cou-
ception, autrement le christianisme risquait de fournir aux Juifs 
des metuentes d 'un nouveau genre, plus faciles à cueillir et à trans-
former ensuite, encore plus vile, en bons prosélytes juifs. Les doc-
trines de l'Eglise, la liturgie, toutes les manifestations rituelles du 

1. Juvénal , Sat. it!. g6 ss., (de l 'an 128), dit avec ra i son : Quidam sor-
tili metuenlem sabbala patrem Nil praeter nubes et eoeli numen adorant, 
Née dislare putant humana carne suillam, Qua pater abslinuit ; mox et 
praeputia ponunl. Romanas aulem solid contemnere leges, ludaicum ediscunt 
et servant ac metuunt ius, Tradidit arcano quodeumque volumine Moses, Non 
monstrare vias eadem nisi sacra colenti, Quaesitum ad fonlem solos deducere 
verpos. Sed pater in causa, cui quaeque fuit lux Ignava et partem vitae non 
attigit ullam. 

2. Voir, par exemple, dans les Actes des Apôtres comment Pau l , dans sa 
propagande, s'adresse aux Juifs et aux sébomenoi, comment il convainc 
ceux-ci et passe d 'eux aux autres païens. Consul ter sur tou t Renan, St. Paul, 
passim et A. Harnack, Die Mission und Ausbreitung des Christentums, 1. 13־y 
ss., a c éd . igoG L. 
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christ ianisme rappelaient à chaque instant que le judaïsme était 
comme son précurseur nécessaire, indispensable, sa source, 
— aussi la conscience des chrétiens, des néophytes surtout , était-
elle inquiétée : ceux qui détenaient celte source ne détenaient-ils 
pas aussi la vérité ' P 

Clair dans ses dogmes, prôné comme doctrine divine par 
ceux mêmes qui le combattaient , le juda ïsme séduisait les chré-
tiens que les inexplicables théories du christ ianisme troublaient 
maintenant , après les avoir, comme « mystères », attirés quand 
ils étaient encore païens. 

La propagande juive avait maintenant des facilités inattendues. 
« L'espèce de charme que le juda ïsme avait exercé sur les païens 2מ 
pouvait devenir persuasion, conviction, en opérant sur les chré-
tiens. C'est une garde de tous les moments que le clergé devait 
monter autour de ses ouail les3 . 

Beaucoup, sans passer carrément au pidaïsme, devenaient de 
mauvais chrétiens : leur conscience et leurs actes oscillaient entre 
le juda ïsme et le christ ianisme. Pour la nouvelle religion d'État , 
ils étaient les plus dangereux, car ils l 'empêchaient de s'indivi-
dualiser, mêlaient son cours avec sa source, l'y ramenaient obsti-
nément . 

Chaque dogme chrétien se rattachait , plus ou moins fortement, 
à un enseignement juif , à une interprétation des livres juifs, et 
presque chaque n i e chrétien était la continuation modifiée d 'un rite 
juif4 . Sous peine de la isser le judaïsme s ' introduire dans l'Eglise 
d ne fallait pas que le dogine chrétien reçût une interprétation 
juive, ni que le rite chrétien fût ramené à sa forme primitive. 

Or, c'est cela qu'essayaient de faire beaucoup de chrétiens6 . Ils 

1. Que telle était la menta l i té d ' u n cerveau païen on peut s'en convaincre 
en lisant Celse, l ' anonyme de Macaire, etc. 

2. E. Renan , S' Paul p. 56. 
3. S1 Jé rôme, Ep. C)i(PL. 22. 769 ss.) : Algue utinam Sanclorum orationibus, 

non nos inquielarent Judaici serpentes, et Sainaritanorum incredibilis stultitia, 
alque Gentilium apertissimœ impietates, quorum lurba quamplurima el ad veri-
lalem prxdicalionis omnino auribus obturantes in similitudinem luporum gregem 
Christi circuienles, non parvas nobis excubias, et laborem incutiunt, dum volumus 
oves Domini custodire, ne ab his dilacerentur ; S' Jean Chrysostome aussi 
déclare dans le préambule de son quat r ième discours contre les Juifs Adv. 
Jud. 4 ij i ( P G . 48. 871) qu ' i l veut préserver les brebis chrét iennes, des Juifs , 
qu i , pires que les loups, tournent au tour d'elles. 

4• Voir l 'appendice de la présente section plus loin p. 304 ss. 
5. C'était déjà la crainte de S' Pau l , Gai. 4 ״ l ״ , etc. , cf. aussi les Pères 

de l 'Église sur ces versets. Noter sur tout Ep. de Barnabe 1. 2. Voir, plus 
tard , p. ex. , S' Jé rôme Ep. 14g ( P L . 22. 1220 ss.) . Cf. note suivante 
et plus loin p. 284 note 2 et p. 287 note 1. 

6. Parfois, exaspérés de cet a t tachement aux rites juifs , les Pères de 
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élevaient même leurs pratiques et leurs interprétations à la hau-
teur d'articles de foi qu'ils voulaient imposer à toute l 'Eglise — 
c'étaientles hérétiques, ou ceux qui les suivaient sans pour cela 
vouloir rompre avec l 'Église. Pour vivre, celle-ci dut entrepren-
dre une lutte acharnée contre les hérésies. Or, la lutte contre elles 
était le plus souvent la lutte contre l'adoption de coutumes ou de 
doctrines juives ou subissant l'influence juive1. Mais, sa lutte, 
l 'Eglise la menait avec peu de résultats par ses propres moyens, 
elle se servait surtout du bras séculier — et, que cela paraisse, ou 
non, paradoxal, il en est ainsi : les lois impériales contre les héré-
tiques sont en même temps des lois contre des doctrines et des cou-
tûmes juives. 

Et les lois — chose étonnante -— en v inrent à traiter souvent 
des metuentespaïens comme de . . . simples hérétiques, quoiqu' i ls 
ne le fussent pas. 

Et d 'abord, pour éviter l ' influence ju ive , les lois défendent la 
fréquentation des réunions religieuses des Juifs 3, que rien 11'em-
péchait à l époque païenne 3 . 

l 'Eglise s'écrient avec Ruffin Apolog. in Hieron. 1. ך (PL. a i . 5 4 6 ) : « Nisi 
forte a Judœis aliquibus noua nunc lege promulgatur Ecclesise, ut etiam istam 
dicamus. » 

1. Il est à r emarque r que presque toutes les hérésies judaïsantes sont 
nées dans des localités où il y avait de fortes juiveries, Antioche, Rome, 
Alexandrie, Constantinople etc. On pour ra i t dire que cela est na ture l , la 
vie intellectuelle y é tant concentrée. Qu 'on pense donc aux hérésies nées 
dans des endroits qui étaient de moindres centres de cul ture , ou qui ne 
l 'étaient pas du tout mais où il y avait de fortes juiveries, ainsi en Palestine, 
en Asie mineure , en Phrygie su r tou t , à celles qui sont nées en Egypte, p. 
ex., aux idées millénaristes de Nepos d 'Arsinoé, aux hérésies de 1 Afr ique , 
de Carthage centre j u i f , c'est de là qu 'est Praxéas ; le modal isme, sous 
la forme intransigeante de Noët , est d 'Ephèse , (Epiphane , Haer. 57• 1, 
PG. 4 1 • 9 9 6 ) . 

2. Voir infra ch. 4, section I, § 1 plus loin p. 413. L ' in te rd . commence , 
comme de juste , dans les œuvres des Pères de l 'Eglise, p. ex., Origène, 
Sel. in Exod. (PG. 12. 285 ss.), Jean Chrysostome Adv. Jud. 4 § 7 (PG. 48. 
881) ; elle passe dans le droit canon : Const. A post. 3. 61. 1 et 8. 47• 65 (c'est-
à-dire ce qu 'on appelle Canon. Apost. 65, cf. supra p. 7g note a), noter 
l ' interdiction de faire de p r i è r e s : E' ' xtç xX-/]01>co; •J! Xaïxôç eicéXSoi eiç 
dV f)'׳jvxyt»-f>|v 'IouSa׳j׳ , aîpeTixwv n p o f f E u t j a c O a i , xa0a1pe!'(18u> xat àœopiÇEffOio ; 
Conc. Laodicée (381) can. 64, déposition de l 'évêque, excommunicat ion 
des laïques coupables; la version arabe des Canons de S' Basile, can. 7,3 
(dans W . Riedel, Die Kirchenrechlsquellen des Patriarchats Alexandrien 
p. 367, igoo L.) . 

3. A A n t i o c h e les Grecs assistaient au culte ju i f , Jos. B. J. 7. 3. 3. 
A A n t i o c h e en P i s i d i e , S1 Paul s'adresse aux metuentes de la synagogue, 
Actes 13'°׳ä6• 4 3 י 5 "• , de même à A t h è n e s , Actes 171 '. Les païens, mêmes adver-
saires du judaïsme, considéraient comme u n e quali té de celui-ci le fait qu ' i l 
admettai t tout le monde à son service divin. Cf. plus loin p. 413 note 2. 
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Le sabbat, fut célébré l ibrement par les non-Juifs , un peu par-
tou t ' , à l 'époque païenne; interdit par l 'Eglise2 il l'est, à l 'époque 

t . Voir Jos. C. Ap. 2. 3g § 282, cité supra, p. 25ך note 3 ; encore au 
3° s. , beaucoup de païens célébraient le sabbat, Tertul l ien, Ad Naliones 1. 
13. A R o m e même, un unus mullorum qui observe le sabbat est cité par 
Horace Sal. 1. g. 6 8 - 7 2 ; Perse, Sat. 5. 176 ss. ; Juvénal Sal. 14• 96 ; 
Sénèque Ep. go. 47 ; à R h o d e s , Suet. Tib. 32 : Diogène le grammai-
rien l 'aurait observé. Près d ' E l a ï o u s s a (cf. supra p. 1g3 note 1) il y a un 
collège de 2 a 6 s a t 1 < 7 t 0 ! ׳ ' adorant TOV 9èov t o v ^.xSSniixv. Nous sommes pro-
bableinent en présence de païens judaisants qui observaient le sabbat. Le 
mot .T7AÊ6ZT׳'Çe1v est employé dans LXX pour « célébrer le sabbat ». La dési-
gnation de Dieu est étrange. Cf. Scluirer 3. 166 note 4g. (A k a s t o l u p e d i o n , 
près Philadelphie en Lydie, on vient de trouver une dédicace Haêaô[1xw?], 
J . Keil et A. v. Premerste in , Bericht einer zweiten Reise in Lydien n° 224, 
i g i i W . , ( d a n s Denkschriften der Akademie... in Wien, Philos.-hist. Classe 
t . 54) ici un long commentaire et la bibliographie. — M. Friedländer, 
Synagoge und Kirche in ihren Anfängen 14-32, 1908 L. ; P . Lejav, Le sabbat 
ju'f et les poètes latins, Rev. d'hist. et de lillérat. religieuses, 8 (1g03) 313 ss. 

2. Cependant l 'observance du sabbat fut probablement de r igueur dans 
certains endroits et se généralisa même à la lin du 3 e s . , cf. Const. Aposlolicas, 
1. 5 -6 ; 2. 36, 3g, 4 7 ; 5. 18, 1g, 20 ; 7. 23. Voir, de façon générale, 
Th . Zahn Geschichte des Sonntags vornehmlich in der alten Kirche dans ses 
Skizzen aus dem Leben der alten Kirche3 160-208, 1g08 L. , p. 1g6-1g7 
p. 368 ss., et note 50. Cf. aussi Constitutions d'IIippolyte 16. i (Pi t ra , Juris 
monum. 1.67) détendant de faire travailler les esclaves le samedi et le 
dimanche. Le concile de Nicée aurait aussi d'après les ac es arabes 
can. ig (Mansi, Conc. 2. 1046), déclaré le sabbat jou r sa in t : « Sabba-
thus est dies feslus veleris legis, proinde sacrum eo die Christianis audiendum 
est, secl integrum illis est, opera servilia in eo facere, et frangere jejunium. » 
Cependant l 'authenticité de ces actes est niée par Hefele, Histoire des conciles 
( tr . f r . ) 1, §§ 23, 41 p. 3g 1, 51 1 ss., et par Thomas Reu. de théolog. et philo-
Sophie (Genève) 18g3. 163 ss. Ce détail des actes reçoit, pourtant , un appui 
très grand dans un aut re texte: Eusèbe Vita Const. 4• !8, dit que l 'empereur 
Constantin a ordonné de fêter dans tout l 'empire les jours de dimanche xat 
xà; TOu sotîêxTo,! ; à cause de l 'étrangeté de cette mesure, Valois a corrigé ces 
mots en rrjv t.zo (•:OU) ffaëêocxou c'est-à-dire le vendredi, correction appuyée 
sur Socrate, H. E. 1. 18, qui dit que Constantin a déclaré férié le dimanche 
et TYjV 7toô Tijç éêooy.ï];. Zahn, Skizzen3 p. 1g7 et 368 note 50, accepte cette 
correction et dit que Constantin a voulu donner au vendredi, comme jour 
de la Passion, la même importance qu 'au dimanche, jour de la Résurrection. 
Cette explication se heurte à une autre difficulté. Au 4e s., un renouveau 
inat tendu de la fêle du sabbat a lieu dans l 'Eglise; qu'i l soit, ou non, sim-
plemcnt , le sursaut de vitalité d 'une coutume qui fut , p lusou moins bien, et 
par tout , observée depuis les temps primitifs de l'Eglise — controverse dans 
laquelle nous ne pouvons entrer — ce renouveau doit cependant avoir des 
causes : pourquoi la mesure de Constantin n'en serait-elle pas une? Zahn 
(suivi par Thomas / . cit. 18g3. 158; contra, Neander, Kirchengeschichte i 3 , 1 
p. 162 ss. ; 1a, 2 p. 574 ss. 2 vol. 1856 Gotha) nie que l'observance du 
sabbat au 4e s., soit le renouveau d 'une coutume qui se rattacherait aux 
temps primitifs de l'Église et nie, en outre, qu'elle se rattacherait à la 
mesure de Constantin ; il admet , par contre, qu'à causedela nouvelle obser-
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chrétienne, aussi par les Empereurs 1 . 
Les autres fêtes juives défendues aux chrétiens par les conciles 

et les canons des Pères de l 'Eglise2 , le sont aussi par les lois. 

vance du sabbat on interpola le texte d'Eusèbe. — Il y a là deux hypothèses 
qu'i l faudrait démontrer . En tout cas, le texte d'Eusèbe -— que le nouvel 
éditeur, Heikel, [Eusebius Werke t . 124, 1902 L. , (GCS. ) ] a conservé sans 
le corriger — nous t ransmet une loi curieuse. (Zahn, l. cit., dit qu 'on 
pourrait l 'expliquer à la r igueur par un essai de syncrétisme de Constantin ; 
sans le vouloir, Zahn se trouve donc accorder à l ' influence juive une 
importance qu'i l lui refuse par ailleurs). Cette loi ne dura pas longtemps. 
En Occident l'observance du sabbat fut vite abandonnée par l'Église ; il n 'en 
fut pas de même en Orient, c'est pourquoi l'Eglise occidentale accusa celle 
d 'Orient de judaïser (cf. les citations dans Zahn, l. cit., et Thomas, Revue 
citée 1893. 50 ss.) , mais, par la suite, toute l 'Eglise se mi t d'accord pour 
interdire comme coutume juive l'observance du sabbat : Didascalie ch. 2 1 
trad. Xau 28 éd. p. 176 ss. = trad. Achelis p. 132 - 5. 20. 1. ss., 
éd. F u n k ; Cone. Laodicée (381) can. 2g, prononce l 'anathème contre 
ceux qui observent le sabbat (sur ce canon, Thomas Rev. citée 18g3. 164 ss.) 
et désormais les orthodoxes évitent tout ce qdi pourrai t faire croire qu'ils 
honorent le sabbat. [Cf. Ps.-Athanase, Hom. de semenle (PG. 28. 143) : 
« èious nous sommes réunis en ce jour de sabbat, non comme si nous étions 
a malades de judaïsme. . . etc. »]. Mais, l 'observance du׳ sabbat n 'en resta 
pas moins enracinée chez beaucoup de fidèles. Cvrille de Jérusalem l ' interdit 
Calech. 4• 37• Encore en 603, Grégoire le Grand, Ep. 13. 3, admoneste les 
Romains qui observent la loi sabbatique en ne travaillant pas le samedi. — 
Pour ne pas sembler garder une coutume juive, beaucoup de chrétiens jeû-
naient le samedi. Voir pour le 3° s. , Victorien de Peltau (Styrie), De fabr. 
mundi dans Routh, Relie/, sacra 3. 453, 457 = PL. 5. 306 ; au 4e s., 
S1 Jérôme, Ep. 71. 6 ( P L . 22. 672) (en Espagne et à Rome) ; au 5e s., 
Innocent 1 Ep. 25 c. 4 ( P L . 20. 555), S' Augustin Ep. 54• 2 ss., (PL . 
33. 200 ss.), Socrate II. E. 5. 22, nous attestent encore cette coutume 
pratiquée à Rome. Cf. P. Thomas, Revue de théologie el philos. 18g3. 46 ss. ; 
H. Achelis « Fasten », PRE. 5. 771 [souvenons-nous, à ce propos, que pour 
beaucoup de païens les Juifs jeûnaient le samedi ; Strabon Géogr. 16. 2. 
40 ; Auguste d'après Suétone, Aug. 76 ; Trogue Pompée-Just in 36. 2 ; 
Pétrone, f rgm. 3ך éd. Bücheler; Martial Epigr. 4. 4- 7. Cette façon de 
représenter le sabbat comme un jour triste avait, peut-être, un but polé-
mique, c est en tout cas sûrement dans ce but que, à une certaine époque, 
les Pères de l'Eglise qualifient le jour de repos des Juifs , jour de tristesse, 
voir plus loin p. 314 note 4]• 

1. Deslois civiles, interdisant spécialement lesabbat aux chrétiens ou païens, 
manquent . Mais, parmi les conciles qui interdisaient cette célébration quel-
ques-uns avaient force de loi. Les Pères de l'Eglise lut tent tous contre cette 
observance et ils écrivent même des traités spéciaux, cf. supra p. 58 note 5 et 
p. 60 note 3 et plus loin p. •310ss. St. Jérôme Ep. 14g§§ 1.3. 4 ( P L . 22. 12 20ss.). 

2. Ps.-Ignace, Philip. 14. 2 (Paires apostol. éd. Funk 2. 122). Les can. 
37 et 3Sdu Concile de Laodicée (381) interdisent aux dirétiens de célébrer 
n ' importe quelle fête avec les Juifs ou d'accepter des cadeaux juifs. D'eux 
dépendent Const. Apost. 8. 47• 70 (c'est-à-dire Can. Apost. 70 ) : E'׳ TIÇ 
eit'.axoxoc '׳] aXÀoç xX־r!p1xo; vr,gtzûh iitià ־IOUSX׳'OJV r] éop-riÇet p.sx' aùttûv •J־] 
o t y t T a ! aurfitv T X T>,Ç àopT7jç çév!œ, otov aÇuu.A ז־] t. TGIOUTOV, xa0cao£׳'ffO(o• E'1 
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La célébration de la pàque avec les Juifs1 — soit à la même date2 

soit de la même façon 3 — est sévèrement punie par l 'Eglise4 et 
par la loi". Just inien, pour empêcher les chrét iens de célébrer les 
pâques en même temps que les Juifs, s'avise même d 'un moyen 
original, 11 empêche les Juifs de célébrer la fête juive à la date 

Xaïxo;, àziop 1ÇÉc790׳. Cf. 8. 47• 71, qui interdit , sous les mêmes peines, de 
porter de l 'huile aux synagogues des Juifs , ou d ' i l luminer à l'occasion des fêtes 
juives. Synode de Jésuyab 1 e r (A. D . 5 8 5 ) , can. 25 ( t rad. Chabot Synodicon 
orient, p. 4 ! 7 s s . ) « Nous avons appris que des chrétiens, soit par ignorance soit 
« par imprudence, "vont trouver des gens d 'autres religions et prennent 
« part à leurs fêtes, c'est-à-dire vont célébrer des fêtes avec les juifs, les 
« hérétiques ou les païens, ou bien acceptent quelque chose qui leur est 
« envoyé des fêtes des autres religions. — Nous prescrivons donc, par l ' au -
« torité céleste, q u ' u n chrétien ne peut aller aux fêtes de ceux qui ne 
« sont pas chrétiens, ni accepter quelque chose qui est envoyé aux chré-
« tiens de ces fêtes; car c'est une partie de l 'oblation faite dans leur sacri-
« fice. » Les homélies de St. Jean Chrysostome contre les Juifs sont plutôt 
adressées aux chrétiens qui fêtaient avec les Juifs les grandes fêtes juives 
de l ' au tomne, cf. supra p. 62. 

1. Sur la controverse pascale, voir sur tout , L. Duchesne, La question de 
la Pâque au concile de Nicèe, Rev. des questions historiques 28 (1880) 5-42 ; 
Idem, Histoire ancienne de l'Eglise I3 . 285-2g1 ; 2. !4 ! ss., cf. !48 note 1 ; 
E. Preuschen, « Passai1, altkirchliches und Passalislreitigkeiten » PRE. !4• 
720-734 (ici la bibl .) ; Th. Reinach, La Pâque, 1906 P. ; Hefele, Histoire 
des concilesl, 1 p. 133 ss., 450 ss., 1907 P . , et les ouvrages cités plus loin 
p. 308 note 3, p. 31g note 3. 

2. Le 14 du mois de nisan, premier mois du calendrier juif (corresp. à 
mars-avril) . Dans l'Église primitive l 'usage était pourtant de fêter les Pâques 
le 14 du mois de nisan, cf. entre autres, Didascalie t rad. Nau, 2־ éd. p. 171 ss. 
( — t r a d . Achelis p. 110 = 5. 17. 1 ss. éd. Eunk) et c'est celle-ci qu ' invoquent 
(cf. Epiphane, Ilaer. 70. 10, PG. 42. 356), à une époque où l'usage con-
traire prévalai t : les A u d i e n s [cf. G. Krüger , « Audianer », PRE. 2. 217 ; 
Hefele, Hist, des conciles t rad. fr . 1. i p. 47g488־. Lois sur les Audiens: 
C. Th. 16. 5. 65 ( = C. J. 1. 5. 5[ ; les N o v a t i e n s , et no tamment 
leur sous-division les P r o t o p a s c h i t e s ou Sabattiens (sur eux W a l c h , 
Historia protopaschitarum 1760 Gœt.) visés par C. Th. 16. 5. 5g, 6 5 ; 16. 
6. 6 ; C. ./. 1. 5. 5, cf. aussi Michel le Syrien 7. 7 (trad. Chabot 1. 300). 

3. Ce sont les Q u a r t o d é c i m a n e s proprement dits, et d 'autres, cf. la 
litt, citée ci-dessus note 1. 

4• Const. Apostol. 5. 17. 1 ; 8  Conc. Elvire (306) can. 50; Concile י7 •47.
de Nicée (325) le canon qui règle la question est perdu, mais cf. les Pères de 
l'Église cités par Hefele Conciles f , 1 p. 460 ss. ; le concile fut convoqué par né-
cessité urgente dit Atlianase De synodis (épitre de 35g) ; Conc. Antioclie 34! 
can. 1 ; Concile de Laodicée (381) can. 38, cf. l art . de Mahler cité page 
suivante notes 1 et 'ן• — Notons ici que pour ne pas ressembler du tout aux 
Juifs les A é r i e n s refusaient de célébrer les Pâques parce qu'elles ressem-
blaient aux fêtes juives, cf. Epiphane, Jlœr. 0ך (PG. 42• 505 ss,) ; St. Au-
gustin Hxr. 53 ( P L . 42. 40); cf. Walch, Historie der Ketzereien 3. 32 1 ss. 
Voir l 'Appendice de la présente section, plus loin p. 308 ss., p. 311 ss. 

5. Cf. surtout C. Th. 16. 5. 9. 
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établie par la loi mosaïque \ N'obtenant pas de succès, i l a journe 
les pàques chrétiennes quand elles coïncident avec la pâque 
juive2 , mais cela ne lui réussit pas non plus. 

L'interdiction de la circoncision \ des observances al imen-
taires juives \ ou des jeûnes juifs0 , est sanctionnée par des peines 
sévères, directement, par des lois, ou, indirectement, par l a p -
probation impériale donnée aux conciles qui défendaient ces 
pratiques rituelles. 

Ce ne sont pas seulement les actes que les lois proscrivent, 
mais aussi les opinions. 

Poussé par l 'Église, le législateur prohibe les doctrines rappro-
chant le christianisme du monothéisme juif et no tamment les 
doctrines christologiques qui n 'admet ten t pas la divinité de Jésus 
[soit en ne le considérant pas comme fils de Dieu incarné — 
enseignement o r thodoxe— mais homme « devenu Dieu progrès-

1. Cf. plus loin p. 306 ss. C'était su r tou t pour éviter une coïncidence ent re 
la pàque juive qui avait lieu dans cette année-là à la même date que les 
pàques chrétiennes. Voir le tableau de ces coïncidences dans E. Mahler, The 
subject of Easier at the councils of Xice and Antioch, Proceed. Bibl. 26 
( 1 9 0 6 ) 153 ss. ; cf. aussi les au teurs cités plus loin p. 308 note 3. 

2. En 546, quand il y eut une nouvelle coïncidence avec la pàque juive , 
Malalas, ind . VII nov. , p. 482 éd. Bonn ; Théophane ad an . 6038 = 538, p. 
349 éd. Bonn ; Cedrène 1. 657 éd. Bonn (1 g" année de Jus t in ien , cette date 
est plus correcte). 

3. Voir le § que nous lui consacrons supra p. 263 ss. 
4• Conc. Elvire (306) can. So : Si vero quis clericus vel fidelis cum Iudxis 

cibum sumpserit, placuit eum a communione abslineri, ut debeat emendari ; cf. 
can. 70 ; Conc. Laodicée (343 ou 381) can. 38 défense d'accepter des pains 
azymes des Jui fs ; ibid. can. 50 prononce l 'exclusion de la c o m m u n a u t é contre 
l ec le rcayant mangéavecdes Ju i f s ; Const, apostol. 8.4,7 can. 70; Conc.Vannes 
(465) , can. 13 même défense; de m ê m e Conc. d'Agde (506) can. 40 ; Conc. 
Epaon (517) can. 15, défend aux laïcs de manger avec les Juifs ; de même 
Conc. III Orléans (538) can. 13; Conc. Màcon (581) can. 15. — Aphraate , 
Homelie 15 : Ueber die Unterscheidung der Speisen, S; i : « G a r sehr werden 
« beunruhig t die Gemüther unerfahrener und beschränkter Menschen über 
« das was zum Munde eingehl , das doch den Menschen nicht verunreinigen 
« kann. Und also sprechen diejenigen, die sich damit quälen : Gott hat seinem 
« Knecht Mose Anweisung und Belehrung gegeben über die unre inen und 
a reinen Speisen, etc. » t r a d . Bert p. 25g. Ephraem, I)e fine et admonitione, 
Sermo I, 18 (édit . t rad. Lamy 3. 166) : Vae magnum in ilia die ( j ou r du 
jugement dernier) Uli qui manducat cum Judœis; Cyrille de Jésusalem, 
Catech. 4• 37; Evagrius Altercatio Simonis g 30 dit azymas tuas manducare 
velamur. De St. Ililaire de Poitiers dit sa Vila c. 3 (par Venanl ius For-
tuna tus ) qu'il ne mangea jamais avec les Juifs . 

5. Voir A. Linsenmayer, Entwickelung der kirchlichen Fastendisziplin, 1877 
Munich; H. Achelis, a Fasten», PRE. 5. 7 7 0 - 7 8 0 ; Duchesne, Origines du culte 
chrétien, 232 ss. 4" éd. 190G P. Encore à la fin du 4° s. (la date supra p. 62 
n o t e r ) Jean Chrysostome fait sa deuxième homélie anti-juive « Adversus 
eos qui Judseorum jejunium jejunant ». Cf. aussi les auteurs cités plus loin p. 315 
note i . 
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sivement et par adoplion » ' , etc. , on en confondant le Père et le 
Fils2 , soit en ne lai donnant pas les mêmes attributs que l'Eglise 

1. Ce sont les Adopliens — secte fondée à la fin du 2e s. par Ar témon et 
Théodotè le Corroyeur [v. Eusèbe, H. E. 5. 28, cf. Duchesne, op. cit. 1. 
303 note 1, Epiphane User. 54 ( P G . 4 1. 905 ss.) ; cf. Harnack, DG. i 4 . 
706 ss. j Duchesne, op. cit. 1. 292 ss.J — qui sont assimilés aux Ebionites, 
(cf. sur ceux-ci plus loin p. 287, note t ) , c 'est-à-dire accusés (Hippolyte, 
Philosophilm. 7. 35, PG. 16, 3. 3 4 ! ) de judaïser ; leur doctrine parait s 'être 
conservée pure jusqu 'à la fin du /ן" s. St. Augus t in , Confess. 7. 19, croyait 
avant de se convert ir , qu 'el le représentai t la doctr ine chrét ienne orthodoxe. 
Mais, elle fu t , à son tour , modifiée. D'abord, par Pau l de Samosate: Augus-
t in, Hxr. 44 ( P L . 42. 34) : Pauliani a Paulo Samosateno, Christum non 

semper fuisse d cunt nec eum aliquid amplius quam hominem pillant. Isla 
hœresis aliquando cujusdam Arlemonis fuit : sed cum defecissel, inslaurala 
est a Paulo. [Celui-ci évêque d 'Ant ioche, depuis 260, a subi l ' influence 
des discussions modalistes (cf. note su ivante) , mais sur tout , d i rectement , 
celle des Jui fs , c'est pourquoi plus d ' u n Père de l 'Église l 'appelle « le 
Jui l », d 'aut res l 'accusent même d'avoir enseigné la pra t ique de la c i r -
concision (cf. supra, p. 269, note 5 tin ; voir sur Paul , Schwab, Disser-
latio de Paulo Samosalo vita atque doclrina, 1839 Harnack, DG. i 4 . 
722 ss.). Même la reine Zénobie qui le protégea est affublée de l 'épit l iètede 
« j u i v e » [TouSata ^v Zr!vôS'a di t St. Athanas e, Hist. arr. 71 ( P G . 25. 777) ; 
cf. Fi lastre , Haer. 65 (CSEL. 38. 3 3 ) ; Michel le Syrien, 6. 8 t rad. Chabot, 
2. 196). Lois contre les Pauliens : C. Th. 16. 5. 65 (C. J. 1 . 5 . 5)J. La 
doctrine de Paul se cont inua modifiée par Lucien d 'Antioche (cf. Harnack, 
DG. i 4 . 731 et Le même, « Lucian » PRE. 1 1. 65465־g) don t l'école fut le 
séminaire de l 'ar ianisme. — Les Ariens sont car rément assimilés aux Ju i fs , 
et St. Athanaseles appelle m ê m e Néo-Juifs. St. Athanase Tcspi tt!ç 'KvavSpw-
7nj<rs(uç TOU Àôyou ( P G . 25. 97) ; Contra Arianos, 1. 3 8 ; 2. 16, 17; 3. 16, 
27 ss. ; ( P G . 26. 164, 165, 177; 28. 692) . D 'aut res Pères discutent sérieu-
sement s'ils sont assimilables aux Juifs ou pires que ceux-ci et c'est dans ce 
dernier sens que décident : Lucifer de Caralis, De non eonveniendo cum hxre-
ticis ( P L . 13. 767 ss.), œuvre adressée à Constance m ê m e ; St. Ambroise, 
Ep. 21. 13 ; 22. 31 ( P L . 16. 1005, 1016) ; Cyrille d 'Alexandrie, ln Joann. 
1• 7 ( P G . 74. 2 5 ) ; St. August in , In Joann. Tract . 49• 10 § 7 ( P L . 34-35. 
1744); cf. d 'au t res citations dans Harnack, DG. 2 . 2 0 g , note 2. Alexandre 
d 'Alexandrie, dans Théodoret II. E. 1 .3 ( P G . 82. 88g) , accuse les Juifs 
d'avoir partie liée avec les Ariens, et Pierre d 'Alexandrie , Lettre, dans Théo-
d o r e t , / / . E. i\. 18 ( P G . 82. 1167), dit que les Juifs ont aidé l 'arien Lucius 
contre lui. Celte p ré tendue amitié ar iano-juive n 'empêcha pas Constance 
de faire des lois anti- juives : C. Th. 7. 8. 2 ; 16. 8. 13. Cependant Valen-
linien était un protecteur des Juifs , cf. Michel le Syrien II. E. 7. 7 (éd. 
Chabot 1. 29 ss), de même le roi Théodéric plus tard. Sur les persécutions 
qu ' on t subies les Ariens, voir les monographies citées par Hefele, Conciles, 
1. i p. 34g, note 2, et les lois du C. Th., 16. 5. 1, 6, 8 , 11, 12, 13, 16, 
5g, 60, 65, 66, avec le commenta i re de Godefroy. 

2. C'est l'école modaliste, (cf. A. Harnack, « Monarchianismus », PRE. 13. 
303-336 ; Idem DG. 1. 2 1 7 ss., 7 2 0 S S .  .(ss. ; Duchesne, op. cil. 1. 2g2-32 5 ך3ך ,
A cause de leur confusion du Père et du Fils, Tertul l ien ridiculisa les modalistes 
en leur reprochant d'avoir crucifié le Père et leur donna le sobriquet , qui 
leur resta, de Palripassiens. Praxéas. le premier parmi les Patripassiens, se voit 
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or thodoxe ' , etc.]. L'Eglise déclare hérétiques, et la loi punit 
comme tels, ceux qui interprètent les livrés saints comme les Juifs2 , 
011 ceux qui adoptent les idées juives relatives au messianisme 3 . 

reprocher son judaïsme par Tertull ien (Adv. Prax. c. 31, PL. 2. 196): Cete-
ram judaicœ jidei res est, sic anam Deum credere, ut fdium aclnumerare ei nolis 
et post filium spiritum. Quid enim erit inter nos et illos nisi differentia ista. 
Xoët déclarait « je ne connais q u ' u n Dieu, ce n'est pas un autre que lui 
qui est né, qui a souffert, qui est mort ». (Sources dans I larnack, PRE. 
13. 325-326, 328 ss.). Sabbellius fait un essai désespéré d ' int roduire f ran-
chement le monothéisme juif dans l'Église et St. Basile de dire, avec raison, 
Ep. 189 et 210 (PG. 32. 685. 772) que le Sabellianisme c'est le judaïsme 
introduit dans l'Eglise, et Jean Chrysost. De Sacerd. 8. 4 (PG. 48. 667) 
de répéter que les Sabelliens et les Ariens diffèrent des Juifs par le nom 
seulement. Plus tard, les Photiniens furent assimilés aux Sabelliens et, par 
conséquent, aux Juifs, I larnack, PRE. 13. 332 ss. ; Vincentde Lérins, Com-
monitorium, c. 12 (PL. 50. 654) dit : Dicit (Phot inus) . . . deum more judaico 
confitendum. Le pape Innocent I dit , Decret. c. 49 (PL. 67. 256 ) : hi (les 
Photiniens 011 plutôt la secte de Banosiens qui les continue) cum Judœis, 
qui cum deitatem negaverunt, et nunc usque negant, participium liabeant dam-
1talionis. Lois contre les Photiniens : C. Th. 16. 5. 6, 65, [cf. aussi Walch, 
op. cit. 2. 548 et 3. 67 (t . 3. 1-70 : bonne étude sur les Photiniens) et la 
bibl. citée par Loofs, « Photin von Sirmium », PRE. 15. 372-374]• 

1. Nous ne pouvons pas entreprendre ici l'exposé comparatif entre le ju-
daïsmeet les conceptionschristologiques (sur celles-ci, voir M. Rallier, « Chris-
tologie (Schrifllehre) », PRE. 4• 4• 16 et Loofs, « Clirislologie (Kirchenlehré) », 
ibid. 16-56, cf. aussi J . Tixeront, Hist, des dogmes, 2. 19-130, 3 vol. 1909-1911 
P. Mais, parmi les sectes ayant des conceptions christologiques hérétiques, les 
Nestoriens, qui contestaient à Marie la qualité de Deipara et disaient que Jésus 
devint Dieu, mais ne naqui t pas tel (à rapprocher des Adoptiens), fu ren t à tel 
point identifiés avec les Juifs — surtout depuis qu 'on leur refusa le titre 
de chrétien, C. Th. 16. 5. 66 — qu'on les appela même « Juifs » tout 
court. Voir les lois anti-nestoriennes, C. Th. 16. 5. 66, (cf. C. J. 1 . 5 . 
6) et le comment, de Godefroy, cf. aussi C. ./. 1 . 5 18. 

2. L'interprétation de l'A. T. est pour l'Église d 'une importance capi-
taie. — C'est dans l ' interprétation de t'A. T. que le christianisme puise ses 
raisons théoriques d'existence. Les hérétiques prennent dans le même recueil 
leurs arguments contre l'Église, et c'est parce qu'ils interprètent selon le 
sens commun, n'allégorisent pas, — c'est cela qu'on a appelé interprétation 
judaïque, littérale, — comme font aussi les Juifs qui s'en t iennent à leur 
foi, ou, comme dit Théodoret, Prxf. In Ps. (PG 80. 860 ss.), cherchent à 
excuser leur incrédulité. Aussi l'Église contrôle-t-elle ces interprétations et 
empêche, comme dit Théodoret l. cit., qu'elles ne puissent rendre des ser-
vicesaux Juifs ou de faire naitre les hérésies. Cf. H. F. Jacobson, Ueber den 
gesetzlichen Charakter des römisch. Katholizismus und die Autorität der Hei-
ligen Schrift besonders des Allen Testaments, Z. für Kirchenrecht 7 (1867) 
11)3-251. Cf. la bibliographie, plus loin p. 322 note 4• 

3. Sur les idées messianiques juives chez les chrétiens, voir Harnack, 
DG. 1 ' 1 8 note 1. C'est le millénarisme, ou le chiliasme, l ־. 7 'attente du 
règne des mille ans, qui a, surtout par l'Apocalypse de Jean, pénétré dans 
l'Église et dont on n'a pas pu le déraciner. Un orthodoxe comme St. Jérôme 
avoue lui-même, In Is. 65 Prolog. (PL. 24. 627), la difficulté de ne pas 
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La même Eglise qui fait puni r ce qui rapproche du judaïsme, 
fait, par ailleurs, sévir contre ceux qui s'en éloignent trop, si l 'on 
peut ainsi dire, ou qui essayent de le réduire à une religion 
quelconque comme le faisait le gnosticisme, qui rabaissait le 
Dieu d 'Israël1 , ou comme les marcionites qui rejetaient l 'A. T . 2 

j uda ï s e r sur ce p o i n t . . . et qua ratione intelligenda sit Apocalypsis Joannis, 
quam si juxta lilteram accipii.us, judaïzandum est ; si spirilualiter, ut scripta 
est, disserimus, multorum uelerum videbimur opinionibus contrarie : Latinorum, 
Tertulliani, Victorini etc.; In Ezek. c. 36 ( P L . 25. 33g) , voir aussi In Os. 
220 ss. (PL 35_ 8 4 ! ) ; c e p e n d a n t cela ne l ' empêche pas d 'accuser les Apoll i -
naris tes de j uda ï s e r à cause de l eu r s idées mi l lénar i s tes , S t . J é r ô m e In Joel. 
In Zach. 14 9 s ;י• 8 3 s 2 1 ׳ 9 8 ׳ ( P L . 25 . 97g, 152g ss., 1538 : Judœi, et judaizantes 
nostri, immo non nostri, quia judaizantes, sperant fulura corporaliter, utique et 
circumcisionem sibi, et conjugia in mille annorum imperio promittenles), de 
m ê m e q u e le fai t S t . Basi le Ep. 263 ( P G . 32 . 980) . — Les idées mil le-
nar is tes se m a i n t i n r e n t chez les chré t iens j u s q u ' à nos j o u r s , cf. s u r t o u t 
p o u r le 17 s . , P . J u r i e u , L'accomplissement des prophéties 1686. A oir aussi 
la b ib l iogr . citée d a n s S c m i s e h e t - B r a t k e a Cliiliasmus », PRE. 3 . 805-807 . 
— P a r m i les mi l lénar is tes ci tons su r tou t Népos qu i « enseignai t - di t E u -
sèbe Ii. E. 7 . 14• i ss. - « q u e les promesses faites aux sa ints devaient 
c< être réalisées selon u n e i n t e r p r é t a t i o n tou t à fai t j u i v e ; il imag ina i t qu ' i l 
« y a u r a i t u n mi l l i e r d ' a n n é e s de plaisirs corpore ls sur cet te t e r r e ». S u r 
Népos voir la l i t t , citée par Bonwetsch , « Nepos », PRE. 13. 710. 

1. S u r le gnos t ic isme et les d i f férentes sectes des gnos t iques , voir AV. Bous-
set, « Gnosis » et « Gnostiher » , P I E . 6. 1503-1533 et 1534-1547 et la 
l i t t c r a t u r e q u ' i l cite. U n exposé, c lair , rap ide , mais i ncomple t , d a n s Duchesne , 
Iiist. anc. de l'Eglise, i 3 . 152-194 (le ch. xi : La Gnose el le Marcionisme). Cf. 
aussi M. F r i e d l ä n d e r , op. cil. 79-123 , le ch. 3 : Ein Christuskultus vor Jesus; 
voir Le m ê m e , P e r vorchristliche jüdische G noslicismus, 1898 Göt t . Les lois, r é -
p r i m e n t les d i f férentes sectes gnos t iques par des mesures p lus ou mo ins sévères. 

2. Ce q u e fa isaient d ' a i l l eurs aussi la m a j o r i t é des gnos t iques d o n t Mar-
cion ne lit q u ' a d o p t e r les op in ions su r cc po in t , idée a p p a r t e n a n t aussi aux 
Ju i f s gnos t iques an t é r i eu r s à J . - C . , cf. F r i e d l ä n d e r , op. cit., p . 13, 88 ss. , et 
H a r n a c k , DG. 1*. 269 ss., cf. 2 5 0 s s . , et 283 note 1. — S u r les Marcioni tes , con-
su i te r , c o m m e source, T e r t u l l i e n , Adv. Marc, e t , c o m m e é tudes , H a r n a c k , P G . 
1. 292 ss., et G. K r ü g e r , PRE. 12. 266-277 . A l ' époque ch ré t i enne les Marcio-
nites f u r e n t absorbés pa r les Manichéens qu i professaient p o u r l'A. T. le 
m ê m e mépr i s q u ' e u x . Les lois édictées con t r e les d e u x sectes se t r o u v e n t 
é tudiées d a n s les divers ouvrages cités dans l 'excellent ar t ic le , qu i s 'en 
occupe aussi , de K . Kessler « Manichäer », PRE. 12. 193-228. — l i e s t 
p i q u a n t de r e m a r q u e r q u e ces sectes son t accusées par les or thodoxes de 
j u d a ï s e r : elles sont d 'accord avec les Ju i f s et a d m e t t e n t , avec eux, q u e les pré-
dict ions de l'A. T., ne sont pas relatives à Jésus . (Ce reproche revient 
souvent sous la p l u m e de T e r t u l l i e n , l. cit."). La véri té est q u e ces héré t iques 
se sont éloignés de l 'o r thodoxie parce qu ' i l s é ta ien t ébranlés dans leurs con-
v i d i o n s à la fois par les Ju i f s et s u r t o u t pa r la p o l é m i q u e pa ïenne cont re 
l'A. T. (cf. supra, p . 34 ss. , et plus lo in , p . 2g3 note 2) . La cont rad ic t ion dans 
laque l le se me t t a i t l 'Eglise pa r son respect pou r u n code, l'A. T., qu 'e l le 
n 'observai t pas , f rappa i t les espri ts ; et ce f u t le t o u r des héré t iques , des Ma-
nichéens s u r t o u t (cf. p lus loin p. 2g3 note 2), d 'accuser les chré t iens o r tho -
doxes d ' ê t r e des jui fs incomple ts . Disons enf in , que si l 'Église n 'observait pas 
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011 voit donc que le chr is t ianisme or thodoxe a tracé sa voie à 
une distance hien mesurée du juda ï sme et a considéré c o m m e 
hérésie ce qui l 'en rapprochai t ou l 'en éloignait t rop. Le j u d a ï sm e 
sert à repérer les hérésies chrét iennes . 

Mais, l 'Eglise ne fait pas sévir seulement contre ses propres 
f idèles: sous son impuls ion, la loi traite c o m m e des hérét iques 
chrét iens, et les puni t c o m m e tels, certains Juifs qui , sans r enon-
cer aux prat iques de leur culte, se formant en secte, adoptèrent les 
idées chrét iennes 1 relatives à la messianité de Jésus ; de m ê m e les 

l'A. T. comme les Jui fs , et elle l ' in terpré ta i t à sa façon (cf. plus loin p. 304e t 
p. 322 notes i ss.), elle avait néanmoins adopté le canon de l'A. T., sous f i n -
lluence juive. [Voir A. Loisy, Histoire du canon de l'Ancien Testament, 79 ss. 
100 ss. , e tc . , 18go P . ; L. Dennefeld , Der alttestamentliche Kanon der Antio-
chenischen Schute, 1909 (dans l e t . !4 des Biblische Studien éditées par Barden-
hewer), l ' au teur cherche à mont re r qu 'au 4' s., c'est l ' inf luence juive, qu i s'est 
exercée sur la fixation du canon par l 'Eglise, influence qui avait sur tou t lieu 
dans les centres ju i fs . Cf. aussi Harnack, DG. i 4 . 194-199, O20 ss. ; 2. 70 ss.] 

1. Ainsi les E B I O X I T E S , des Ju i l s attachés à toutes les prat iques d u j u -
daïsme, concevant le monothé isme comme les Juifs et soutenant que Jésus 
était le fils de Joseph. Ils n ' admet ta ien t comme évangile que celui de saint 
Matthieu, Eusèbe H. E. 6. 17. Ceson t les mêmes qui por tent plus tard 
le nom de Symmachiens d 'après u n de leurs chefs, nom sous lequel les 
connaissent, comme existant encore de leur temps , au 4e et 5e s. : Epi-
phane, De mens, et pond. 18-19; Marius Viclorinus Bhet . In Galat. 1. 
19 ; 2. 26 (PL. 8. j 155, 1 158) ; Phi las t re , Haer. 37 (CSEL. 38. 20) ; St. 
August in , Contra Fauslum 19. 4• 17 (PL. 42• 200 ss.) ; Contra Cresconium 
1. 31 (PL. 43. 465) — cet au teur nous apprend qu' i ls ne sont pas nom-
breux — ; etc. Cf. Harnack, DG. r' ' . 32 1 ss. ; Schmidtke , op. cil. (cf. supra 
p. 25, note 5), p. 178 ss., 223 ss. ; W . Beveridge, « Ebionism מ dans 
J . Hastings, Encyclop. of Religion and Ethics 5. 13g-145(ici la bibliogr.) — 
Les N A Z A R É E N S sont , comme le di t , avec raison, St. Jé rôme Ep. ad August. 
1 12. 13 (PL. 23. g23 = August in , Ep. 0ך, CSEL. 34• 303 ss .) , une hérésie 
juive plutôt que chrét ienne : Usque hodie per tolas orienli synagogas inter 
ludaeos liaeresis est, quae dicitur Minaeorum et a Pharisaeis hue usque damnatar, 
quos vulgo .\azaraeos nuncupanl, qui credunt in Christum etc... sed dum volunt 
et Iudaei esse el Christiani, nec ludaei sunt nec Chrisliani. Cf. Le même, In Mat. 
if*(PL. 26. 205) : Legi in quodam Hebraico volumine, quod Nazarxnse seclx 
mihi Hebrœus obtulil ce qui prouve hien le caractère e thnique des Nazaréens. 
Voir aussi Epiphane, Haer, 2g. 1-7. Sur les Nazaréens, cf. , en dernier lieu, 
Schmidtke, ap. cil. p. g8 ss. ; P. Schwene, Nazareth undNazaräer ZWTh. 54 
(1g12) 56-67. Les lois devaient forcément hésiter d 'abord à répr imer ces 
sectes, car parmi les Pères de l 'Eglise, il y en avait, et non des moindres, qui 
soutenaient qu 'on pouvait laisser entrer dans le giron de l 'Eglise les Juifs de 
naissance qui adoptaient la foi chrét ienne et conservaient les prat iques juives, 
mais l 'opinion intolérante a vaincu nécessairement, St. Jé rôme Ep. cil. : Sin 
autem haec nobis incumbit nécessitas, ut ludaeos cum legitimis suis suscipiamus, 
etlicebiteisobservare in ecclesiis Christi, quod exercuerunt in synagogis Salan'ae, 
— dicam, quod senlio, —non Uli Chrisliani fient, sed nos ludaeos facient. Cf. 
supra p. 112 note 2. Sur les Juifs qui on t adopté des idées chrét iennes, voir 
Harnack, DG. 1''. 3 ! o s s . , et s u r l e u r diaspora, Le même Mission und Ausbrei-
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païens qui sous l ' influence juive adoptèrent l ' idée monothéiste 
et sans prat iquer les rites juifs, vivaient en sectes, plus ou moins 
fermées. Ces sectes, à cause de leur manque d intransigeance 
envers le culte officiel, subsistaient paisiblement à l 'époque 
pa ï enne ' , et main tenant , sous un régime cpii aurait dû les favo-
riser, se trouvaient, au contraire, traquées comme coupables 
d 'hérésie2 , elles qui n 'avaient jamais adopté le christ ianisme. 

lung i 2 . 77 ss. (Disons ici que Cérinth n'est pas Jui f , Harnack DG. 14. 271 n . 2). 
1. On pourrait se demander si, à la r igueur , on n 'aurai t pas pu leur ap-

pliquer le rescrit de Marc-Aurèle D. 48. 1g. 30 : Si quis aliquid fecerit, 
quo leves hominum animi superstitione numinis terrentur, divus .1 [arcus liuiiismodi 
homines in insulam relegari rescripsit ;cf. Paul Sent. 5. 2 1. 2 : qui novas seclas 
vel ratione incognitas religiones inducunt, ex quibus animi hominum moveanlur, 
lionesliores deportantur, humiliores capite puniunlur. Mais, précisément, parce 
que ces païens n 'embrassaient pas la religion juive en entier ils pouvaient 
passer pour n'avoir pas adopté de nouvelle foi. 

2. Elles adoptaient généralement la loi en un seul Dieu. La liste de ces 
collèges dans E. Schürer Die Juden im bosporanisclien Reiche und die Genossen-
Schäften der CTE60'1J.EV01 ÖEOV u'iaiTov ebendaselbst, Sitzb. Berlin 1897. 200-
225, complétée p a r : F. Cumont , Ilypsistos, (Supplément à la Revue de l'in-
struetion publique en Belgique 18g7); Schürer Th. Lz. 1897. 236 et 505; 
G. Heinrici Deutsche Literaturzeitung 1897. g21-g25; ajouter , E. Kaiinka, 
Antike Denkmäler in Bulgarien no s 133 et 145, 1906 W . , et I . Keil et A. v. 
Premerstein op. cit. no s 28. 2g. 237- — Ces sebomenoi ont u n caractère spé-
cifique, ils sont organisés en collèges à par t et on ne peut donc pas les confondre 
avec les demi-prosélytes ent rant directement et individuellement dans le 
giron de la synagogue et participant à la vie juive des Juifs. Il s'agit seule-
ment d 'une influence juive, cela est incontestable, mais il Y a aussi un 
mélange de paganisme. — Qu qu'il en soit, la loi des empereurs chrétiens 
traite ces gens en hérétiques. Ainsi, les HYPSISTAHIUNS qui adoraient un seul 
Dieu « sous ses manifestations visibles du feu et de la lumière », observaient 
l e sabba t e t au t r e scou lumes ju ives— mais non la circoncision — étaient sûre-
ment organisés dès l 'époque païenne. Les lois chrétiennes ne les traitent sûre״-
ment pas moins mal que les EUPHÉMITES OU M1•׳. S s A L1 n .ץ s ( F . • ׳ ני 7 ב ! U. ?XA I, MasaaXmoi, 
cf. l 'hébreu ן י מצל Esra 6'° ; Dan. 6 י " ; Messaliani, C. Th. 16 .5 . 65), ou Euchiles 
EÙ/ÎXAT, l e C. Th. 16 . 5 . 6 5 l e s a p p e l l e Eucliitae) o u Coreutes (X0:SUT7.•') q u i 
étaient aussi des païens monothéistes. Cf. contre eux, C. Th. I. cit. [Littérature 
surles Hypsislariens : S o u r c e s : Grégoire de Nazianze Orat. 18. 5 (PG. 35. 
ggo ss.) ; Grégoire de Nysse, Adv. Eunoin. 2. 2 (PG. 45. 482 ss.) : le premier 
les désigne comme mi- juifs , mi-pa ïens ; le second les met parmi les Juifs. 
Bibliographie:G. Boehmerus, De Hypsislariis, opinionibusque, quae super eis 
propositae sunt, commenlationem scripsit. Praefatus est, Neander, 1824 B. ; 
C. Ul lmann , De Hypsislariis seculipost Christum nalum quarti secta commen-
talio, 1823 Heidelberg; Idem, Gregorius von Nazianz1 38g ss., 1867 Gotha 
(dans C. Ul lmann , Werlte t. 5 ) ; Harnack DG. 2. 527 ss. ; Duchesne, Hist. 
anc. cle l'Église 2. 583 ss. ; 3. 303 ss. Littérature sur les Euphémites. 
S o u r c e s : Epiphane, llacr. 80 (PG. 42. 756 ss.) ; Cyrille d'Alexandrie De ado-
ratione in Spirilu 111 (PG. 68. 282) ; les auteurs que résume Photius Cod. 52 ; 
Théodoret, IL F. 4• 1 י (PG. 83. 42g), II. E. 4• 10; Mansi Conc. 4• !477 
et surtout Jean Damascène De haeres. c. 80 avec les notes de Lequien (PG. 
g4-727 ss.); !S'icéphore Calliste, U.E. 2. 14 (PG. !45. 789); Epiphane l. cit. 
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Resserrant brutalement la liberté des actes, oppr imant les con-
sciences, la loi implacable et arbitraire réussit à enrayer la pro-
pagande juive, et à saper 1 influence du judaïsme. 

Au fur et à mesure qu 'on / l a i s sa i chrétien e t q u ' o n ne le devenait 
plus, l 'opposition contre la loi se modéra, le ra t tachement au 
judaïsme se relâcha1 . 

La force attractive du judaïsme fut , voyons-nous, grande 2 . On 

dit que נ .80 , à cause des persécutions qu' i ls endura ien t , ils se faisaient appeler 
MapTÛptocvoi. Bibliographie : Lequicn l. cit. ; T i l l emont , Mémoires d'histoire 
ecclésiastique 8. 52ך ss. ; Bonwetsch « Messalianer », PRE. 12. 661 ss. (la dis-
tinction que fait Bonwetsch ent re u n e secte païenne et u n e secte h o m o n y m e 
chrét ienne, ne me paraît pas fondée)]. — Les D E I C O L « (QEOTE^EÏÇ) que Cyrille 
d 'Alexandrie, l. cit. I l l ( P G . 68. 282), di t très répandus en Palest ine et 
en Phénicie, adoraient le Dieu u^pta-roc; et, en outre , différents objets de la 
création — t i è-xipsTa twv xT1c>aaT<ùv — : la terre, le ciel, le soleil, la lune , 
les principales étoiles. Cyrille les considère aussi comme ayant un mélange 
d idées païennes et juives. Il v a là, di t , avec raison, C. U l l m a n n Greg-, 
p. 3 9 2 , un mélange de monothéisme et de sabéisme. — Sur les C.ELICOL.E, 

voir supra p. 175 note 3. 

1. La loi a eu son effet : les successeurs de Jean Chrysostome n 'ava ient 
plus à dire aux fidèles Adv, Jud. 3 § 5 ( P G . 48. 868) : « Vous préférerez tout 
endurer plutôt que de rompre ent ièrement avec les coutumes juda ïques ». 
Celui qui adoptait encore les rites juifs devait se ter rer , car il se sentait de 
plus en plus isolé. Disons ici, à propos de Jean Chrysostome, qu 'on 11e peut 
pourtant pas admet t re qu 'en 415 ! influence juive ait d iminué à A n t i o c h e 
au point qu ' ind ique Théodoret H. E . 5. 35 (il y a là une phrase oratoire de 
Théodore(, et non « une réminiscence de l ' au teur », comme le dit A. Gülden-
pfennig, Die Kirchengesclnchle des Tlieodoret von Kyrrliosp. g5, 1889 Halle), 
non un fait historique, impossible vingt ans après les homélies de Jean Chry-
sostome qui nous mon t ren t la vigueur de l ' influence juive dans cette ville. 

2. Encore sommes-nous très mal renseignés sur les succès de la propagande 
juive. 11 faut faire le silence autour du succès prosély tique des Juifs , pour que 
les ennemis de l 'Eglise ne s'en réjouissent, dit Jean Chrysostome Adv. Jud. 
8. 4 (PG. 48. 934) — Le silence est organisé surtout, pour éviter les imita-
tions. — L'inlluence du judaïsme s'exerça non seulement sur les individus, 
mais aussi sur les cultes ; non seulement sur le culte chrétien [comme nous 
l 'avons vu, et comme nous allons le voir dans l 'Appendice de la présente 
section, | , mais aussi sur les religions qui lui étaient le plus éloignées. Voir , 
p. ex., l ' influence juive : sur le culte de Cybèle, L. Graillot, Rev. arcli. 
1904. L 328 notes 4, 7 , cf. Perdrizel, BCH. 23 (1899) 5g8 ; sur le culle 
d'Attis, F . Cumont , Les religions orientales dans le paganisme romain3 g4 ss. 
1909 P . , etc. — .. . E t nous ne pouvons guère que supposer les succès des 
sectes juives, multiples et variées, pendant l 'époque que nous étudions, et sur 
lesquelles nous sommes si peu informés. C'est par hasard que nous apprenons 
quelque chose sur l'activité propagandiste d ' u n e secte du 6e s. : Grégoire le 
Grand, Ep. 3. 3 5 ־ ( g 3 ) : Libertino praetori Siciliae... Fertur siquidem quod 
Nasas, quidam sceleralissimus Iudeorum, sub nomine beati Ileliae altare punienda 

1 9 
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la compr imaavec beaucoup de peine, mais on ne put la supprimer . 
Elle allait maintenant s 'épanouir en dehors de I Empire. C'est peu-
dant l 'époque chrétienne, quandles loisatteignaienl même ledemi-
prosélytisme jui f , que le judaïsme s ' implantait au delà des frontières 
romaines, en Afrique amenait à Jéhovah les tribus berbères1 , et, en 
Arabie, t ransformait en Juifs des populations entière de Bédouins2 . 

P renan t une autre forme, se modifiant encore une fois, le 
judaïsme deviendra en dehors de l 'Empire , l ' islamisme, comme 
il était devenu, à l ' intérieur, le christ ianisme. 

Il aurait englouti ses rejetons s'ils n'avaient pas pris des me-
sures à temps La lutte contre le demi-prosélytisme fut plus 
efficace encore que celle contre le prosélytisme intégral. 

A P P E N D I C E A L A S E C T I O N II 

L E S J U I F S E T L E J U D A Ï S M E D A N S LA P R O P A G A N D E P R O S É L Y T I Q U E E T LA 

L I T U R G I E C H R É T I E N N E S . 

Nous venons d'étudier les mesures prises contre le prosélytisme juil 
par les lois civiles et canoniques. Mais, l'Église n'a pas toujours pu lut-
ter à coups de lois contre la propagande juive, et même lorsqu'elle a pu 
le faire, elle ne s'est pas contentée de sanctions, qui, forcément, n'arri-
vaient qu'après le fait accompli, mais eut recours à une méthode préven-
tive, éducative, à l'élaboration d'une conscience antijuive chez ses fidèles, 
conscience sur laquelle la propagande juive aurait moins de prise3. 

§ 1. — CATÉCHISATION ET CONVERSION AU C H R I S T I A N I S M E DES P A Ï E N S . 

En faisant l'histoire de la propagande chrétienne parmi les païens, 
de ses méthodes, des rites employés pour ceux qui se convertissaient à 
la croyance en Jésus-Christ, on fait, en même temps, l'histoire de la 
lutte entre le christianisme et le judaïsme pour la prépondérance, et, 
aussi, celle de la formation d'une mentalité antijuive chez la population 
bientôt intégrale de l'empire romain. 

temerilate conslruxerit multosque illic Christianorum ad adoranduin sacrdega 
seductione deceperil. E l les sectes juives n 'ont guère cessé de surgir même 
après cette date. Cf., p. ex., supra p. 116 note 1 (ij 10). 

1. Voir la litt, citée supra p. 207 note 12. 
2. Supra p. 203 note 4• — Mentionnons ici la conversion des khazars 

au 1x־ s . , sur eux H . Rosenthal , « Chazars », JE. 4• 1-7 et la bibliographie 
qui y est citée. 

3. Pour ne pas mult ipl ier les citations dans les notes des pages suivantes, 
nous renvovons d ' une façon générale aux écrits de polémique ant i ju ive é tu-
diés dans l ' In t roduct ion , supra p. 54 ss., pour pouvoir, de préférence, citer 
des textes éparpillés dans le reste de la l i t térature chrét ienne. 
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PROPAGANDE'. — E m p r u n t a n t au j u d a ï s m e s e s a r m e s d e c o m b a t e l d e p r o -
p a g a n d e , le c h r i s t i a n i s m e leur fo rgea t ou t de su i t e des po in tes an t i j u ives . 

E n effet, les d e u x re l ig ions lu t t a i en t c o n t r e l ' ido lâ t r ie et le p o l y -
thé i sme p a r les m ê m e s m o y e n s p r é p a r é s p a r les p r o p h è t e s d ' I s r aë l et 
p a r l e s J u i f s d u m o n d e h e l l é n i s t i q u e 2 , m a i s les c h r é t i e n s y a j o u t a i e n t 
des a t t aques con t re le j u d a ï s m e , car a u t r e m e n t ils r i squa ien t d ' a p p u y e r 
le p rosé ly t i sme de ce de rn i e r . 

Les d e u x essaya ien t d ' e f f r a y e r le m o n d e a n t i q u e p a r le d e r n i e r j u g e -
m e n t de D i e u 3 , le c h r i s t i a n i s m e en fit j u s t i c i ab l e s et c o n d a m n a b l e s 
pa ïens et J u i f s . E t ceux-c i , pa ïens et ch ré t i ens . S ' a t t a q u a n t a u x m œ u r s 
pa ïennes , les ch ré t i ens accusen t auss i celles des Ju i f s , l eu r p h a r i s a ï s m e 
et l eu r h y p o c r i s i e 1 ; et en m e n a n t la lu t t e con t r e le P a n t h é o n pa ïen ils 
fon t en m ê m e t e m p s l ' assaut de la S y n a g o g u e . 

S ' ad re s san t ensu i te à la r a i son , les d e u x , J u i f s e t c h r é t i e n s , oppo -
saient aux idées idolâ t res et a u x e n s e i g n e m e n t s des p h i l o s o p h e s pa ïens , 
la ph i losoph ie s imp le de l ' A n c i e n - T e s t a m e n t 1 , et tous deux r é p a n d a i e n t , 
à q u i mieux m i e u x , cet te œ u v r e en c o m p t a n t su r l ' i n f l u e n c e é n o r m e de 
son verbe et de sa h a u t e i n sp i r a t i on , qui r e m u a i e n t s imples et r a f f inés 6 . 
Mais, les J u i f s ava ient la pa r t facile q u a n d la l ec tu re « po r t a i t », car la 
séduc t ion s 'exerça i t n a t u r e l l e m e n t à l eur prof i t p u i s q u ' i l s é ta ien t , e u x , 
les p ropr ié ta i res de cet te œ u v r e , eux les hé r i t i e r s d i rec ts de ces anc iens 

1. Cf. A. Harnack, Die Mission und Ausbreitung des Christentums in den 
ersten drei Jahrhunderten ; G. Hoennicke, Das Judenchristentum im ersten 
und zweiten Jahrhundert ; voir aussi la bibliographie sur l 'apologétique chré-
t ienne, supra p. 43 note 2 ; H. Gebhardt , Die an die Heiden gerichtete Mis-
sionsrede der Apostel und das Johannesevangelium, ZNTW. 6 ( 1 g 0 5 ) 236-24g; 
cf. aussi ce que nous disons supra p. 102 ss.* 

2. Cf. Schüre r ,3 . 548 ss., 553 ss. ; P. W e n d l a n d , Die hellenistisch-römische 
Kultur in ihren Beziehungen zu Judentum und Christentum, p. g i ss., 202 ss., 
2e éd. ig 12 T ü b . , exagère la par t d ' e m p r u n t faite, dans cette cri t ique des 
dieux, à l'école stoïcienne par les Juifs et par les chrétiens. 

3. Cf. Tit ius, Die Neutestamentliche I^ehre von der Seligkeit und ihre Be-
deutung für die Gegenwart, Der geschichtlichen Darste l lung, zweite Abtei-
l u n g : Der Paulinismus unter dem Gesichtspunkt der Seligkeit, i goo Tüb . 

4• Cf. supra p. 103 note 2 et plus loin p. 308 note 2. Il fallait mon t re r 
que la vie pure que les Juifs avaient la pré tent ion de mener (cl. Phi lon 
passim et /. cit. supra p. 272 note 2) n 'étai t pure qu 'en apparence — appa-
rence que le christ ianisme reconnaissait ainsi lu i -même. Quel parti les Juifs 
ont-ils t iré de ce fait ? 

5. Cf. supra, p. 243 note 2. 
6. \ oir Harnack, op. cit. 1. 2 34-242; Le même, Der Briefdes Ptolemäus an die 

Flora, Sitzb. Berlin 1 g02. 50545-ך [édition et é tude sur la lettre de Ptolémée re-
produite par Epiphane, Haer. 33. 37־ ( P G . 41 • 557-568] ; cf. aussi Le même , 
Ueber den privaten Gebrauch der heiligen Schriften in der allen Kirche, ig 1 2 L. 

Nous regre t tons de n 'avoir pas pu met t re à profi t E . Norden , Agnostos Theos, 
Untersuchungen zur Formengeschichle religiöser Rede 1913 L . , ouvrage paru r é c e m -
men t , et consacré spécialement au discours de Paul devant 1'A.réopage d 'Athènes (Acies 

et> c n général , aux discours de p ropagande re l igieuse dans l ' an t iqui té . Norden 
p rend , avec rai son, Actes 1 ^ 2 ־ 3 c י o m m e le type des discours chrét iens adressés aux païens, 
et Actes 7 1 discours d) ״ 'É t i enne ) c o m m e te type de ceux adressés aux Ju i fs . (Cf . sur le 
discours d 'E t i enne , en dern ier l ieu, Pahnckc , Der Stephanismus der Apostelgeschichte, 
Theologische Studien und Kritiken, 85 (1912) 1-38. [La bibl . supra p . 102 note 4 est à 
compléter par les auteurs que nous venons de ci ter . ] 
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philosophes, or l'ancienneté aussi imposait1; le fait même que ces 
philosophes étaient un « peuple » rendait plus compréhensibles leurs 
coutumes différentes2. — Aussi, les chrétiens commencèrent-ils par 
usurper ces titres au respect des nations3 et, en même temps que la pro-
pagande pour l'Ancien-Testament, qu'ils faisaient comme les Juifs, en 
en répandant des extraits4, ils faisaient, en accompagnant ces extraits 
d'un commentaire5, — et ainsi la diffusion de l'Ancien-Testament par 
les chrétiens allait devenir aussi celle de la polémique antijuive, — 
ils faisaient donc, dans ces extraits, par une dialectique serrée, elle 
aussi empruntée aux Juifs, la démonstration qu'ils étaient eux, les 
chrétiens, le véritable Israël, l'élu de Dieu6, eux les seuls à bien com-
prendre ce livre', eux les possesseurs du Messie prédit par les pro-
phètes8, Messie, qui provoqua la punition des Juifs, leur exil, la des-
traction de Jérusalem et de son Temple, etc.9, eux les seuls à pratiquer 
les véritables usages prescrits par ce code, usages qui suivis selon f in-
terprétation exacte1", — celle des chrétiens, la seule correcte •— étaient 
en même temps plus faciles à observer'1. 

1. Cf. supra ch. 1 § 1, p. 244 note 4• 
2. Ibid. p. 243 ss. 
3. Ils ridiculisaient aussi les Juifs qu i voulaient se faire passer pour les m a i -

très des nat ions , cf. Rom. a28*55• reprod. supra p. 103 note 2 et Jean Chrysos-
tome In Ps. 8 § 4 ( P G . 55. I 12) : 'Ep(5!'cfY!asv, !va xal 818â׳jxaX0! yEVwjxeâa Tr!ç 
0ix0u1jivT|Ç. La réponse de la po lémique juive supra p. 22g note 2 ; Aphraate , 
Hom. 16. 

4• Cf. supra p. 58 note 1. 
5. C o m m e exemple on peut citer les Testimonia de Cyprien (cf. supra 

p. 57 note 6 ss.) , de Ps . -Grégoire de Nysse (supra p. 5g note 7) etc. 
6. Cf. supra p. 44 note 2. 
7. E t ici des chrétiens avaient l 'avantage d'éviter certains reproches de la 

polémique païenne contre les obscurités et les contradict ions etc. , de l 'A. T. 
— Cf. supra p. 34 note 4• 

8. Cette in terpréta t ion portait sur l 'esprit des païens. Cependant , leur mé-
fiance était éveillée par les pieuses f raudes des chrétiens et ils cherchaient à con-
I râler l 'existence des textes bibliques dans les exemplaires des livres sacrés en la 
possession des Juifs. Cf. St. Augus t in , Sermoilio, l\(PL. 38-3g. !457) : Nonnulli 
euim paijanorum ut nouerint Christum ante prophetatum quando eis de Scripturis 
clara proferimus,suspecti ne forte a Christianis isla eonfieta sint, malunt credere 
codicibus Judœorum — et ceux-ci refusa ient , probablement , de se prêter aux 
oxigences des propagandistes chrét iens et ne les mont ra ien t pas toujours , etc. 

g. Cf. supra p. 104 note 6. 
10. Cette polémique ant i ju ive des chrétiens, qui tourne au tour de Tinter -

prétal ion d ' u n code don t le caractère sacré est indiscutable pour les deux 
controversistes, n'est en somme, jamais arrivée à se débarrasser de son 
caractère primitif de controverse ent re des partis d ' une même religion 
qu 'é ta ient d 'abord le chris t ianisme et le judaïsme. 

i ז . Les entraves que les rites ju i fs apportaient à la vie étaient ridiculisées. 
Les difficultés, p. ex., que les scrupules al imentaires des Juifs faisaient surgir 
dans les relations sociales n 'é ta ient pas ignorées des païens (cf. Tacite, II ist. 
5. 5) et étaient très bien relevées par les chré t i ens : cf. , p. ex. , St. Jé rôme 
In Gai. 3* (PL. 26. 350) : Consideremus infelices Judœos, quanta saperstitione 
et obserualionis labore viuant inter cœteras nationes, dicentes, ne tetigeris, ne gus-
taveris, ne attrectaveris. Cf. supra p. 45 note 1 (1°, g). 
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Ce dernier point était celui sur lequel les chrétiens appuyaient 
le plus — de sorle que la propagande juive et chrétienne prenait 
presque l'aspect d'un concours pour la qualité et l'efficacité des 
rites'. 

Les Juifs combattaient pied à pied les arguments chrétiens, mon-
traient, à leur tour, les contradictions entre le N. T. et l'A. T.ä, expri-
niaient l'espoir que Jérusalem serait rebâtie ', le culte juif observé par 
t le monde1 , démontraient qu'en attendant, ils étaient eux le véritable 

1. Ce même concours a lieu q u a n t à l'efficacité des exorcismes pra t i -
qués par les missionnaires des deux religions pour prouver la puissance 
d u Dieu prêché et l ' amour qu ' i l avait pour ses fidèles. (Voir sur cette 
concurrence les commenta i res sur Actes 1g1 3 s s et , en général , A. I la rnack , 
Mission 1. 108-126; cf. la bibliographie de H . Leclercq, dans ses articles 
« Abrasax » et « Amulettes », DAC. 1. 127-105, 1784-1860, et de 
Schürer , 3. 407-420 ; les formules magiques de l ' an t iqu i té m o n t r e n t 
une influence juive étendue) . Il en est de même des miracles, seuls ceux 
des chrétiens réussissent le mieux, cf. supra p. 66 ss., de même que les 
prières chrét iennes se m o n t r e n t seules efficaces là où celles des Juifs 
échouent , cf . , p. ex. , Socrate II. E. 7. 4 ; Grég. de Tours , De virt. S. Mar-
tini, 50 (ilIGH. SS. Mer. h. 644) ; Le même , Gloria Mart, gg, 100 (ibid. 1. 
554), etc. ; Le même , Hist. Fr. 5. 5 (ibid. 1. 198). Cf. Harnack op. cit. 1. 
87 ss., 113 ss. 

2. Les réponses des missionnaires juifs à ceux des chrétiens ne nous sont 
parvenues que par bribes. Cf. cependant Celse chez Origène G. Cels. 6. 2g, 
et les Homélies d 'Aphraate . Mais, il est curieux de voir que le manichéisme, 
qui est né et s'est développé dans des centres juifs , a été le plus implacable à 
montrer les contradictions entre le N. T . et l 'A. T . — n'a-t-il pas trouvé 
la voie frayée par les Juifs? C'est à supposer, mais dans l 'état de nos rcn-
seignements on ne peut rien décider. Voir les opinions manichéennes dans 
Hegemonius, Acta Archelai, §§ 12 ; 45 ss. éd. C. II. Beeson, cf. supra p. 106 
note 3 fin; et leurs objections, dans les répliques qui leur étaient faites 
par les Pères de l 'Eglise. [Cf. sur cette l i t téra ture an t i -manichéenne , 
H. Jordan , Gesch. der allchristl. Litt. p. 2g1-2g5]. 

3. Cf. supra p. 60 note 8 et p. 104 note 6. La ville devait être rebâtie 
et les Juifs fixaient même les bornes de la nouvelle cité, St. Jé rôme 
In Zachar. 14 ' s 5 (PL. 25. 1 5 2 9 ) : Ponitque locorum vocabula a quo 
loco usque ad quem locum œdificanda sit Jerusalem : (le colle Remmon etc. 
Ce sont, au contraire, les Juifs qui étaient arrivés à faire adhérer les 
chiliasles chrétiens à l 'espérance que le culte du Temple de Jérusalem 
serait un jour restauré, et les rites juifs observés par tout le monde. Cf. St. 
Jérôme In Joel. 378־ (PL. 25. 982) : IJœc illi et nostri Judaizantes, qui mille 
annorum regrium in Judsese sibi finibus pollicentur, et auream Jerusalem, et 
victimarum sanguinem, e t c . ; Le même, In Zachar. 14i,s~ (PL. 25. 152g): 
Exslructionem urbis Jerusalem, et aquarum ecjressum de medio ejus, quae ad 
utrumque defiiiant mare, Judœi el Christiani judaizantes, ultimo sibi tempore 
repromiltunt, quando rursum exercenda circumcisio sil, el immolandœ victimœ, 
el omnia Legis prœcepla servanda, ut non Judœi Christiani, sed Christiani 
Judœi fiant. In die, inquiu.nl, illa, quando Christus in Jerusalem aurea ahpie 
gemmata sederil regnatarus, non crunl idola nec dignitatis cullura di versa, sed 
erit Dominas amis. 

4• Cl. note précédente, 
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Israël , le d e s c e n d a n t d ' A b r a h a m ', et q u e D i e u l ' avai t p u n i p o u r ses p é -
cliés et n o n à cause de J é s u s 2 . 

Sous les e m p e r e u r s p a ï e n s 3 , l ' É t a t v e n a i t bien souvent d é m o n t r e r aux 
ch ré t i ens qu ' i l s n ' é t a i en t pa s les vér i tab les J u i f s 4 . Ceux-c i l 'y poussa ien t 
auss i , peu t -ê t re 0 , pa r espr i t de conse rva t ion , q u a n d , pa r leurs p rovoca -
t ions , les ch ré t i ens sou leva ien t les pa ïens , et p o u r éviter a insi de se laisser 
so l idar i ser avec des adversa i res . Les J u i f s che r cha i en t m ê m e à p rof i t e r 
p o u r l eur p r o p r e p r o p a g a n d e 1 ' , des p e r s é c u t i o n s d i r igées con t r e les chré -

1. Voir , p. ex. , la réfuta t ion dans Aphraa te Homélie 16, L eber (las Voll 
und die Völker, $ 6 ( t rad . Bert , p. 278) : « weil die Juden sich r ü h m e n 
« und sprechen: Wi r sind das Volk Gottes u n d die Kinder Ahrahams ». \ 
cette répl ique des Jui fs , les chrétiens t rouvèrent comme réponse que Dieu a 
« dépouillé » les Ju i fs de leur parenté avec Abraham, cf. Cyrille d 'Alexandrie 
In Joli. 10. 26 ( P G ou, comme disent d ;(ן1ך. 206 . 'aut res Pères de l 'Église, 
p. ex. , Maxime de T u r i n C. Judœos (PL. 5797 .ך ss.) : Dicunl enim (Judœi se.) : 
Nos circumcisionem habemus, el filii sumus Abrahœ... l'os filii estis potius 
viperarum. Dicunl adhuc Judœi: Filii sumus Abrahœ; quibus dicimus : Filii 
Abrahœ estis, sed ex ancilla. E t , à l ' inverse de l ' in terpréta t ion juive , Jacob, 
selon l 'Eglise, personnifiai t les chrétiens et Esaü les Jui fs , cf., p. ex., Augus-
tin Sermo 5 (catéchétique) §§ 4-8 (PL. 38. 55-5g) . 

2. Cf. Jean Chrysostome In Ps. 8 § 3 (PG. 55. 110), cf. supra p. 22g 
note 2 et p. 2g2 note 3. 

3. Cf. supra p. 226, 247• 
4• Les païens, en général , r idiculisaient celle prétention des chrétiens 

d 'ê t re les véritables Juifs ou u n tertium genus, cf. les textes cités par Har -
nack, Mission 1. 2 2 7 - 2 3 4 . 

5. L'accusation revient souvent chez les Pères-de l 'Église, cf. Just in, Dial. 17, 
3 ; 4g, 8 ; 108 ; 117 ; 131, 2 ; Ter tu l l ien , Ad Nat. 1. 14 ;Adv. .]tare. 3. 2 3 ; Adv. 
Jud. 13; Scorp. 10: Svnagogœ Judseoram fontes perseculionumÇPL. 2. 143); les 
Juifs auraient même envoyé des missionnaires et des lettres pour provoquer ces 
persécutions, cf. les textes des Pères de l 'Église, cités Section suivante ^19, plus 
lo inp .388ss .Cf . aussi Irénée, Adv. Ilaer. 4 . 2 1 . 3 : ecclesia insidias elpersecutiones 
a Judaeispatitur ; 4• 28. 3 : Judaeis... persequentes ecclesiam; Cvprien Ep. 5g, 2 
(CSEL. 3 , 3 . 667) : nam et gentiles et Iudaei minanlur. 11 semble que les pro-
sélytesdes Juifs étaient par t icul ièrement acharnés : Jus t in , Dial. 122 ; Ter tu l l . 
Adv. Jud. i ; Epiphane Ilœr. 2g. g (PG. 41• 404)• Dans les écrits chrétiens 
la par t prise par les Juifs dans ces persécutions a été exagérée de façon générale, 
et cela au lui׳ et à mesure que les nar ra teurs étaient plus éloignés des événe-
ments qu ' i ls racontaient , cf. , par ex. , les Actes apocryphes des Apôtres [voir 
B. A. Lipsius, Apokr.Apostelgesch.(c(. suprart. 42 note 3), l ' Indexs . v. Juden] ; 
Commodien , Carm. Apol. 847 ss. ( sur la date, cf. supra p. 275 note 3) d 'après 
qui les Juifs aura ien t été la causede persécutions de Néron *, accusation sans 
fondement . Des accusations analogues étaient lancées par les chrétiens contre 
les fidèles des différents cultes païens, cf. déjà les Actes des Apôtres ; accusations 
contre le clergé de Mithra, citées dans F. C u m o n t , Textes et monuments figurés 
relatifs aux mystères de Mithra, 1. 344, 2 vol., 18gg-1goo Bruxelles ; mais, pour 
être mult iples , f réquents et devenus de style, ces reproches ne manqua ien t 
pas d ' u n certain fondement , cf. aussi infra ch. 14, IIe Part ie , Appendice, 
Section II, t. 2, p. 198. 

6. Cf. Mart. Polyc. c. 12 ss. ; 17; 18; Mari. Pionis 13. 1 : 'Axoûw oè 
'(CSEL. 15. 170) : cruciati nempe Iudaei 

Mulla adversus eum (Hetiam) confiant in crimina Jalsa. 
Incendunlque prius senatum consurgere in ira 
El dicunl Hetiam inimicum esse Iionianis. 
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tiens et les opposaient à ceux-ci qui parlaient de la misère des Juifs ' . 
Mais, en somme, le païen que la propagande chrétienne ou juive 

avait ébranlé dans son attachement à ses dieux, se décidait plus faci-
lement à passer du polythéisme à une religion Irinitaire; il était da-
vantage tenté par une discipline plus facile à observer que celle du 
judaïsme, et n'avait pas peur de se rallier à une religion où l'initiation ne 
comportait pas, pour les hommes surtout, comme dans le judaïsme, une 
opération aussi douloureuse que la circoncision2. Car, même lorsque le 
judaïsme avait séduit par sa doctrine, il éloignait par ce rite pénible. 

Cette question de l'initiation jouait un grand rôle dans le succès d'une 
propagande religieuse. 

Parcourant le monde pour offrir le salut à celui qui viendrait à eux3, 
les missionnaires des deux religions concurrentes devaient faire porter 
leur lutte, non seulement sur les avantages des deux cultes, mais, aussi 
sur les qualités du rituel d'initiation des deux religions. 

Le chrétien promettait le salut, et le pardon des péchés en n'exigeant 
pour l'initiation que l'ablution baptismale. L'inconvénient de cet avantage 
était que l'initiation chrétienne se présentait ainsi comme un fragment de 
l'initiation juive qui comprenait, elle, en outre de l'ablution5, d'autres for-
'i-׳. xai T'.VXÇ uacov 'IouBaïoc XGCÀOOC.V eiç sovaycoyiç, dit le mar ty r en s'adres-
sant aux chrétiens qu ' i l con ju re de ne pas donner suite à ces invitations 
et commet t re ainsi ce sacrilège, le plus g r a n d ; cf. 14• 15 ss. 

1. Voir, p. ex. , Aphraate , Homélie 21 *, qui par son récit véridique de ce 
qui se passait en Perse nous mon t r e que ce n'est pas sans justice que dans 
l ' empire romain l ' au teur de Acta Pionii 4• 8 , fait demander par le mar ty r 
aux Juifs pourquoi ils r ient de ceux des chrétiens qui sacrifient spontané-
men t ou en cédant à la violence. Remarque r comment dans ces Actes le 
récit de la désolation de la Judée suit immédia tement ces moqueries comme 
une r iposte: concours de malheurs . Rapprocher d 'Aphraa te , l. cit., Msiha 
Zkha éd. A. Mingana Sources Syriaques, 1. 130 : « Alors [pendant les pe r -
sécutions de Sapor II) , « nous fûmes la risée des païens et des infidèles. 
« Les Juifs nous raillaient disant : où est votre Dieu? qu ' i l se lève mainte-
« nant , votre Christ crucifié dans l 'opprobre sur le Golgotha, qu ' i l vous 
« secoure et fasse mour i r vos persécuteurs. Ne vous a-t-i l pas dit : je suis avec 
« vous jusqu 'à la fin des temps ». Ce texte dépend-il d 'Aphraate , l. cil.? 

2. Cf. supra p. 263 ss. 
3. Cf. supra p. 253 note 10. 
4• Cf. les citations dans H. Windisch , Taufe und Sünde im ältesten Chris-

tentum his auf Origenes, 1908 T ü b . 
5. Cf. supra p. 255 note 1. VVindisch, op. cit. p. 23ך ss. d i t : « Die Idee 

einer messianischen Neugeburt ist jüdisch , das Sakrament dagegen hat im 
J u d e n t u m kein Vorbild ». 

Horn. 21, Die Unterweisung von den Verfolgungen : § 1 (p. 329 ss-> éd. Bert): 
« Und noch mehr zog sich die Wolke über mir zusammen, da auch die Juden uns 
« schmähen, und sich über die Kinder unseres Volkes erheben. Es traf sich, dass 
« eines Tags ein Mann, der ein Weiser der Juden genannt wird, mich fragte und 
« sprach jesus, der euer Lehrer genannt wird, hat euch geschrieben.. . (Mt. 17'20, 
« 21 2 1 ) : . . . « Wenn ihr Glauben habt wie ein einziges Senfkorn, so werdet ihr zu die-
« sem Felsen sprechen : Weiche, so wird er vor euch weichen » Und ist denn so 
« in eurem ganzen Volk nicht ein einziger weiser Mensch, dessen Gebet erhört wird. . . 
« dass eure Vefolguncjen von euch ablassen ?... Und da ich sah, dass er lästerte und 
« vieles gegen den Weg (10 christianismej redete, ward mein Geist erregt ; und ich 
« wusste, dass er keine Erklärung der Worte, die er zu mir geredet, annehmen würde. 
« Ua fragte auch ich ihn Worte aus dem Gesetz.. . » Et ainsi commence un véritable 
dialogue avec le Juif (p. 32Q-339), véritable défense contre les Juifs. 
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malités. Les Jail's tiraient savamment parti de ce fait, comme des avantages 
el de l'autorité qu'une longue tradition confère aux rites, et raillaient les 
vertus que l'on voulait attacher au baptême seul 1,et fiers de la circoncision3, 
la vantaient et la déclaraient indispensable pour se concilier la grâce divine. 

Pour répondre à ces attaques juives, les Pères de l'Eglise dévelop-
pèrenl surtout la polémique spéciale relative à la circoncision3 et au bap-
tème, mais cette polémique devait ses succès plutôt à la frayeur qu'ins-
pirait la circoncision qu'à sa propre force, car elle ne consiste que dans une 
série d'affirmations. Le baptême du rituel d'initiation juive est ravalé au 
rôle d'un simple lavage4; seul le baptême chrétien est une purification 
de l'âme, il réunit en soi les qualités de la circoncision sans en avoir 
les inconvénients douloureux : faveur grande que le Seigneur entendit 
réserver à ceux qui viendraient à lui, tandis que, en prévision de leur 
perfidie, il prescrivit aux Juifs, -— afin qu'ils pussent obtenir, et cela 
seulement avant la venue du Christ, un salut pourtant moindre que 
celui que confère le christianisme, — une opération pénible5, infamante1', 

1. Note r q u ' a u fur et à m e s u r e q u e le b a p t ê m e p r e n a i t le carac tère d ' u n e ini-
t ia t ion mys t i que il tombai t sous les rai l leries d o n t les J u i f s accablaient depu is 
long temps les in i t ia t ions et les mys tè res pa ïens , cf. , p. ex . , P h i l o n , De spec. let/. 
g ss. (éd ך) le sacrificant. 31 .1׳1) . Cohn = M. II . 360) . — Phi loxène de Mab-
boug , De Incarn., c. ך (Corpus script, christ, orient., Scrijitores Syri Series se-
c u n d a t . 27 p. g5) , fait p r o b a b l e m e n t a l lus ion aux object ions et à l ' i ronie des 
Ju i f s et des païens r e l a t i vemen t au symbol i sme de l ' in i t i a t ion bap t i smale , 
q u a n d il conseil le aux fidèles de r é p o n d r e : Ecce enim, si forte quis paganus 
v el Iudaeus adsit tempore quo baptizandi ad catecliesim conveniunt et videat ea 
quae apud illos peraguntur : scilicet eos super stragulam pilosam nudis pedibus 
stantes, tunicam eis detrahietc. Si Iudaeus erit iste, eum docebis non dubitare 
eoqnod Deus primas naturas ex nihilo creauit et ex eis mundum hune visibilem 
fecit et formavit et ornavil, et etiam e signis diversis quœ a prophetis patrata 
sunt ; sin autem paganus etc. Cf. aussi Op tâ t de Milève, De Schism. Donatist. 
5. 3 (CSEL. 26 . 123) : Iudaeus inimicus est christiani baptismatis. 

2. Les Pères de l 'Eglise r ep rochen t c o n s t a m m e n t aux J u i f s cette fierté, 
cf. supra p . 263 no te 5 fin, et plus loin p. 314 no te 4• 

3. I l y a p lus ieurs écrits pa t r i s t i ques su r la circoncision. Mais, ces m o n o g r a -
pliies ne fo rmen t q u ' u n e p a r t très rédu i te de la l i t t é r a tu re pa t r i s t ique sur le su je t . 

4• C y p r i e n , Ep. 13 ( éd . Här te l CSEL. 3 , 2. 8 1 g ) : le b a p t ê m e est spi-
r i tue l , Si enim carnale est, nihildijferunta Iudaeorum baptismo, quo sic Uli utun-
lur ut eo tamquam commuai et vulgari lavacro tantum sordes abluantur ; Da -
mase. ( 3 6 6 - 3 8 6 ) Ep. 4• 24, à Pau l i n d 'An t ioche (PL. 13. 364) : In Pâtre, et 
Filio, et Spiritu sancto solum baptizamur, et non in archangelorum nominibus, 
aut angelorum, quomodo Hseretici, aut Jinlœi, aut etiam Gentiles dementes fa-
ciunt ; Ambro ise , De myster. 23 (PL. 16. 412 ss.) ; Optâ t de Milève, De schism. 
Donatist. 5. 3 (CSEL. 26. 124) : dum lavant, sordidant; J ean Chrysos to ine , 
Catecli. adllluminanclos 1. 2 (PG. 49• 225-226) : " E<7TI TO xotvov àiraVTMV àv0po>-
•JUOV XouTpov TO 5tà TCÖV ßaXavEttov, 0 TOV TOÜ AIOPTATOF «TIOAAYJYEIV S'1(»0e pûîrov 
EGT׳. SE xat X0UTC0V i0־J0a't'X0V, ÈXETVO'J J X E V <JE[J.VOTep0V, TOU 0£ TY,Ç 7apiTO; 7C0XÙ 
xaTMTEpov xat auTO ptiv yàp cro'jijiaTixôv a1toop.־^Et pû7rov,àXX' 0•r/ àiiXwç 5cou.a-
Ttxôv, àXXà xat (ÏUVEIBO'TO; à7rT0';jt£v0v à׳j0£voSç, cf. aussi ibid. 1 . 3 ; I d e m , De 
baptismo Christi, a ss. (PG. 4g. 366 ss .) ; Théodore t In Ilebr. 64־G (PC. 82 . 
7 1 7 ) ; le b a p t ê m e ju i f lave le corps, celui des chré t iens , l ' âme , les péchés. 

5. Cf . , e n t r e au t res , F a u s t u s de l i iez, d a n s sa d e u x i è m e Ilomilia de sym-
bolo (cf. supra p . 98 note 1). 

6. Cf. supra p . 45 note 1 sous 1° d et p. 263 note 5 ; voir aussi 
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d e v e n u e d ' a i l l eu r s ineff icace d e p u i s l ' a v è n e m e n t d u S e i g n e u r qu i la s u p -
p r i m a en abol i ssan t tous les r i tes j u i f s 1 et d ' a i l l e u r s , si elle é ta i t i nd i s -
pensable au sa lu t , p o u r q u o i ne la p resc r iv i t -on pas a u x f e m m e s ? 2 — 
Mais, l ' ex is tence et la d u r é e de cet te p o l é m i q u e p e n d a n t tou te l ' é p o q u e 
r o m a i n e ne s ' exp l iquen t q u e p a r la pe r s i s t ance des nécess i tés qu i la f i ren t 
n a î t r e : la c o n c u r r e n c e de la re l ig ion j u i v e . 

S ' ad ressan t s u r t o u t a u x n o n - c h r é t i e n s , qu 'e l les in té ressa ien t en p r e m i e r 
l ieu, ces d i scuss ions sur l ' i n i t i a t ion ne lu ren t pas inu t i l es m ê m e a u x 
fidèles d e l ' É g l i s e , à ceux n o t a m m e n t q u i p e n c h a i e n t vers l e j u d a ï s m e . 

* 

Avec l ' a v è n e m e n t d u c h r i s t i a n i s m e c o m m e re l ig ion d ' E t a t , l ' é touf fé-
m e n t légal de la p r o p a g a n d e ju ive dev ien t de p lus en p l u s for t . L ' e x -
tens ion d u c h r i s t i a n i s m e est de m o i n s en m o i n s d u e , d a n s l ' E m p i r e , au 
zèle de ses mi s s ionna i r e s et à ses ve r tu s i n t r i n s è q u e s q u ' a u x m e s u r e s 
légales, aux pe ines édictées c o n t r e ceux qu i ne l ' adop te ra ien t pas. Le p ro -
sé ly t i sme in tégra l p a r m i les f idèles de l 'Eg l i se est r e n d u excess ivement 
difficile aux J u i f s à cause des c h â t i m e n t s q u ' e n c o u r a i e n t les apos ta t s . 
La lu t te en t re les d e u x re l ig ions devient de p l u s en p l u s celle de l ' E t a t 
con t r e le j u d a ï s m e 3 . 

* 

C A T É C H I S A T I O N — A y a n t réuss i à déc ider le pa ïen à se ral l ier à 
elle, l 'Eg l i se ne lui d o n n a i t pas tout de su i te le b a p t ê m e , ma i s , lu i 

Ephrem, cf. plus loin p. 32ך note 4 ; Jean Chrysostome In Ep. ad Epltes. 
ch. i hoin. 2 § 2 ( P G . 62. 18) ; 'Eu׳ipayt1j0T|(7av xai 0׳. 'I<7paï|XÎTa1, àXXà 
Ttep1T0aT|, xa6â7tep xai TX ßoix^p-axa xai TA aXoya ; Optât de Milève, 5. 1 
(CSEL. 26. 11g). Noter que si la circoncision est le signe (cf. supra p. 263 
note 5) du Ju i f , le baptême est cependant aussi le « signe » du chrét ien, 
mais un « signe » spiri tuel , cf. E. J . Dölger, Sphragis, Eine altchristliche 
Taufbezeii'hnung in ihren Beziehungen zur profanen und religiösen Kultur des 
Altertums i g i i Paderborn (dans Studien zur Geschichte und Kultur des 
Altertums 5, 3-4) . 

1. Comme les autres rites chrétiens, le baptême a son type dans l 'A. T. : 
(Juod baptisma Christianorum in Hebraeorum circumcisione fuerat adumbratum, 
Optât de Milève, 5. 1 (CSEL. 26. 1 19). Mais, ce type n'est pour tant pas tou-
jours la circoncision, c'est le Déluge, la Mer Rouge, etc. 

2. Cf. sur tout l'Altère. Eccl. et Synag. 
3. Supra p. 25g ss., 277-290. 
4• Jo. Chr. Vlayer, Geschichte des Katechumenats und der Katechese in 

den ersten sechs Jahrhunderten, 1868 K e m p t e n ; C. von Zezschwitz, System 
der Katechetik, 2° éd. 4 vol. 1863-1874 L. ; F. Probst, Katechese und Predigt 
vom Anfang des IV bis zum Ende des VI Jahrhunderts, 1884 Br. ; Le même, 
Geschichte der katholischen Katechese, 1886 Br. ; une rapide indication des 
sources dans [A. G.] Weiss, « Katechetik » chez F . X. Kraus Realenzykl. d. 
christl. Altert. 2. 136-147; « Katecliumenen », ibid. 2. 147-153, cf. aussi 
« Neophylen », ibid. 2. 488-4g3 ; IL Lcclercq, « Catéchèse, Catéchisme 
Catéchuménat », DAC. 2. 2530-257g, ici une abondante bibl iographie; 
P. de Punie t , « Catéchuménat », ibid. 2. 2580-262 1. 
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e n s e i g n a i t d ' a b o r d , p e n d a n t u n e p é r i o d e assez l o n g u e 1 , les p r i n c i p e s et 
les r i tes c h r é t i e n s . C e t t e i n t r o d u c t i o n d a n s la n o u v e l l e r e l i g ion deva i t 
ê t r e fa i te avec b e a u c o u p d ' a d r e s s e , c a r p e n d a n t q u ' e l l e d u r a i t , et q u e 
le c h r i s t i a n i s m e n ' é t a i t p a s e n t i è r e m e n t c o m p r i s p a r le c a n d i d a t , la c o n -
c u r r e n c e j u i v e , q u i se r a b a t t a i t s u r ces r e c r u e s de s c h r é t i e n s 3 , é ta i t pa r -
t i c u l i è r e m e n t d a n g e r e u s e , c a r elle s ' e x e r ç a i t s u r de s g e n s chez q u i la 
m e n t a l i t é p a ï e n n e é ta i t e n t a m é e et la m e n t a l i t é c h r é t i e n n e e n c o r e en 
f o r m a t i o n ; e t chez q u i ce t t e c o n c u r r e n c e n e r e n c o n t r a i t p l u s d e u x a d v e r -
sa i r e s , le p a g a n i s m e et le c h r i s t i a n i s m e , m a i s u n seu l , le d e r n i e r , l u i -
m ê m e en é t a t p r é c a i r e . L e s J u i f s p o u v a i e n t a l o r s a i s é m e n t a n g o i s s e r 
ces n é o p h y t e s v e n u s c h e r c h e r le s a l u t d a n s le c h r i s t i a n i s m e , en l e u r 
m o n t r a n t c e lu i - c i c o n s t a m m e n t en c o n t r a d i c t i o n avec l u i - m ê m e , en 
t o u r n a n t c o n t r e l u i , c o n t r e sa d o c t r i n e d e la T r i n i t é ' 1 , ses p r o p r e s a r -
g u m e n t s c o n t r e le p o l y t h é i s m e , e t en fa i san t p ro f i t e r J é h o v a h , le D i e u 

1. E l le pouva i t a l ler j u s q u ' à deux ou trois ans . 
2 . Cyr i l le de J é r u s a l e m Caleclt. 13. 3ך : Ka i âàv e'IÇ auÇ^tv^civ TTOTÈ ÈIATTÉ-

<r׳]; xai UT, T0Ù; Xo'youç rrjç à-itoSefçew; e/t]Ç, 7] Ttfcxiç ÉBaai'a aevÉx(•) 7rapà sot. 
u.àXXov os TC0Xup.a97)ç ysvo'aevoç 'Iouoai'ou; È'iïKJTo'puÇe iy. TO>V 1rpocp7]Twv xai e'ÀX'q-
vaç èx TCÜV 71xp'auT0îç uuôoXoyouu.E׳vu>v. Nicétas de Rémés i ana , Explanatio sym-
boli, c. 5 ( P L . 52. 869 = éd. B u r n p . 43) : Siforle aliquid infidelitas Iudaeo-
rum vel slullilia gentium de magnified Christi eruce blasplremare voluerit, 
memento semper died dominiei (Ml. i o ' 2 ) ; ibid. c. g (PL. 52. 870 ss. = é d . 
B u r n p . 47) : Si Indaeus Christum Dei Filium credere non suadet, sed libi 
tamquam hostis, ant impugnandus, si lanta tibi est scienlia scripturarum, aut 
eerle devitandus, si exercilalio deest; A u g u s t i n , De Catechizand. c. 11 (PL. 
40. 317 ) : Tum vero inslruencla et animanda est infirmitas hominis adversus 
tentationes et scandala, sive foris sive in ipsa intus Ecclesia : foris adversus 
Gentiles vel Judœos vel hxreticos; etc.; cf. 34 ss. ( P L . 40 . 335 ss .) ; c. 48 
(PL. 40 . 3 4 3 ) : Sed tamen ici etiam aliquando conalur et per Judxos tentare, 
atque seducere ; c. 55 (PL. 40 . 347) : ...cave tentationes... : ut non solum per 
eos qui extra Ecclesiam sunt, sive Pagani, sive Judœi, sive hxretici, non le 
hostis ille seclucat. 

3. C'étai t u n écueil é n o r m e , sur lequel on n ' insis te guè re , q u e de prêcher 
la t r in i té en a t t a q u a n t le po ly thé i sme*. Cf. ci-dessus p. 283 ss., les hérésies 

* Cf. Grégoire de Nysse, Or. calech 1. 1 : . . .« il ne faut pas que notre exposé, en 
u luttant contre les Grecs [contre leur polythéisme, auquel on oppose le monothéisme] 
« se laisse entraîner aujuda'isme. 11 convient donc à l ' a i d e d ' u n e d i s t i n c t i o n 
k } l a b i l e , de corriger à son tour, l'erreur qui se manifeste sur ce point; 1. 10: Si 
te donc l'esprit des auditeurs distingue par un terme, marquant la relation, le \ erbe 
« lui-même de celui dont il procède, ce mvstere ne risquera plus, en combattant les 
« corruptions païennes, de s'accommoder aux doctrines des adeptes du judaïsme. Il 
« évitera au contraire l'absurdité des unes et des autres en reconnaissant que le Verbo 
« est à la fois vivant, actif et créateur, ce que refuse d'admettre le Juif. . . ; 3. 2 : Le 
« pouvoir de la souveraineté unique ne se divise pas en un morcellement de divinités 
« différentes, et d'autre part, la doctrine ne se confond pas avec la croyance juive, 
te mais la vérité lient le milieu entre les deux conceptions, elle purge de ses erreurs 
« chacune de ces écoles, et tire de chacune ce qu'elle renferme de bon. La croyance 
« du Juif est redressée par l'adjonction du Verbe et la foi du Saint-Esprit. I.a croyance 
« erronée des païens du polythéisme se Irouve effacée par le dogme de l'unité de 
a nature, qui annule l'idée fantaisiste d'une pluralité. § 3 : Gardons de la conception 
« juive la notion de l'unité de nature, et de la croyance païenne retenons seulement la 
« distinction des personnes, en corrigeant do part et d'autre l'impiété par le remède 
« correspondant. Le dénombrement de la Trinité est, pour ainsi dire, le remède de 
« ceux qui s'égarent au sujet do l'unité, et la doctrine de l'unité, celui des esprits que 
« disperse leur croyance à la pluralité. » 



c a t e c h i s a t i o n e t c o n v e r s i o n a u c h r i s t i a n i s m e d e s p a ï e n s 2i)ך 

u n i q u e , (le la d émons t r a t i on établie en faveur du Dieu u n e n t r o i s 
p e r s o n n e s 1 , en m e n a n t la cha rge con t re ! , Egl i se , qui dé formai t ce 
qu 'e l le leur e m p r u n t a i t et n 'observai t pas le code qu 'e l le sanct i f ia i t 2 . 
Aussi l ' ense ignement des candida ts au b a p t ê m e , des c a t é c h u m è n e s , 
ctait-il fait dans le b u t de les cuirasser cont re les menées j u ives 3 . En 
même temps que d'initiation dans les doctrines et tes pratiques chrétiennes, 
cet enseignement était antijuif\ 

Dans les mul t ip les explanationes du symbo le ', f o r m u l e b q u e le ca t échu-
m è n e devait réciter lors du bap tême et qu i , success ivement modif iée י , con-

que la conception tr initaire a fait naître. Rapprocher à un autre point de 
vue Arnobe Adv. Nat. 3. 12 (CSEL. 5. 119). 

1. Cf. note précédente et supra p. 283 ss. 
2. Cf. Jus t in , Dial. 47• C'est à quoi se réfère, probablement , Cyrille de 

Jérusalem, Catech. 4• 2 : O'L oï sx •reepiToa-R!?, Sià T 5 V ÔEI'WV ypacpûv, A ; 

1tape^71yoSvTat xotxwç, T où; Ttpo5Epyo;J.E׳vou; DBTATÜFFIV' èx Ttaioi'ou [ J - E X E T O W T E ; I ' M ; 

yVjpwç, ׳/.y. àv àaot9£a xaTa־pr|pMVT£ç, cf. Le même l. cil. p. précédente note 2. 
3. Le catéchuménat reprenait et complétait ainsi la polémique anti juive 

des missionnaires, de même que la liturgie la continuait pour les fidèles. 
[Incidemment, et en partie seulement, Probst, s'est aussi rendu compte, 
d ' u n c ô t é de cette cohésion entre les différentes formes de l 'apologétique 
chrétienne, cf. Probst , Liturgie der ersten drei Jahrh. p. 47 ; Lehre und Gebet 
p. 07 ss. ; Liturgie des vierten Jahrh. p. 60 ss.] 

4• Aux citations faites supra p. 292 ss., et p. précédente note 2, ajouter 
Cvrille de Jérusalem Procatech. 10*. 

5. On trouvera une étude minutieuse sur ces explanationes dans F . Kat -
tenbusch, Das apostolische Symbol (cf. supra p. 74 note 5 ) ; J . Kunze, 
Glaubensregel, Heilige Schrift und Taufbekenntnis, 189g L. Voir une série 
d'études avec éditions de textes, par l ' initiateur de ces recherches : C. P . 
Caspari, Ungedruckte, unbeachtete und ivenig beachtete Quellen zur Geschichte 
des Taufsymbols und der Glanbensregel, 3 vol., 187g Christiania ; Idem, 
Alte und neue Quellen zur Geschichte des Taufsymbols und der Glaubensregel 
187g Christiania. Cf. aussi A. C. Me Giffert, The Apostle's Creed. Its origin 
its purpose, and its historical interpretation 1902 N.-Y. ; A. Harnack, DG. 1. 
353 ss. 

6. Sur la formule voir, en outre des ouvrages cités note précédente, 
Th. Zahn, « Glausbensregel », PRE. 6. 682-688. Le symbole se serait appelé 
d'abord m'emç dit Kattenbusch ; op. cit. 2. 50g, car le christianisme a été con-
sidéré d'abord non comme un rite, « als vielmehr als V e r k ü n d i g u n g und 
zwar recht unglaubwürdige oder anstössige (den Hellenen Thorheit , den 
Juden Ärgernis) » . — C f . Rufin Comm. inSymb. 2 (PL. 21. 337 ss.): Indicium 
aulem, vel Signum idcirco dicitur, quia in illo tempore, sicut Paulus Apostolus 
dicil (1 C o r . 11), et in Actibus Apostolorum ( A c t e s 15), refertur, malti ex 
circumeuntibus Judaeis simulabant se esse Apostolos Christi, lucri alieujus, vel 
veritris gralia ad prœdicandum proficiscebanlur, nominantes quidem Christum, 
sed non integris tradilionum lineis nuncianles. 

7. Un recueil des f o r m u l e s du symbole — des formules, mais non des 
explications du symbole — se trouve dans A. Hahn , Bibliothek der Symbole 

* riapafxEVE Ta'׳; zat7]7_/־)<jEa1v־ a ־/.al 7toXXà jtapatsiycofAEv Xe'yovts;, [xt\kqte rt Stavoia aou 
ÈxXu87)• 07:Xa vàp Xa|xôàvE1; /.atà ctyiixEtpivEt; èvspyzla;• oitXa Xau.6ivs1? 7.atà aîpéaEiov, 
-ata 'Iou?a;'(1)v, /.ai Sa(j.apE1Twv, /.ai 'EOvmv îtpXXojj È/Opjù; tye 15, noXXà ßsXr! Xà[1-/־
Çavs• spo; 7T0XX0Ù; yap a/.oyufc[;• ypda. ao! [iaOEîv 71l־j; xa־taxovT1'!5r|; tov "EXXrjva, 
-m; ayaiviar] r.pôi aîpEtc/.ov, npo; 'touSaiov /.a! Sa[1ap3׳'tT]v. 
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t ena i t l ' é n u m é r a t i o n des a r t i c les essent ie l s d e la foi c h r é t i e n n e , a u x d ive r s 
s tades d e son évo lu t i on , d a n s ces explanation.es, on m o n t r a i t au c a n d i d a t 
c o m m e n t c h a q u e a r t i c l e d u s y m b o l e étai t c o n s t r u i t p o u r s o u l i g n e r l ' o p p o -
s i l ion e n t r e les d o c t r i n e s essent ie l les d e l ' E g l i s e et celles de la S y n a g o g u e 1 , 

und Glaubensregeln der alten Kirche, 3° éd. par G. L. H a h n , 18g7 Br. , il es ta 
complé te r par les indica t ions q u e d o n n e Kat tenbusch , op. cit. 2. 1055-1056. 
H . Denz inger , Enchiridion symbolorum, 11e éd. i g i i Er . i. B . , est insuff isant . 

1. P o u r plus de commodi t é , p renons les articles essentiels de la foi chré-
t i enne tels que nous les t rouvons dans le Symbole dit des Apôtres (évolut ion 
h i s to r ique de sa rédact ion , dans Ka t t enbusch , op. cil. 2. 501-540) et m o n -
t rons c o m m e n t on en faisait u n c o m m e n t a i r e an t i ju i f . 

Le P R E M I E R A R T I C L E d u svmbole , la croyance en u n seul dieu père tout 
puissant, est ainsi conçu dit Cyri l le*, Catech. 1 .8 ; 2 .ך, pou r combat t re 
les circoncis ( I T F B ; xoùç ÈX 7IEC,.TO׳J.Y|Ç U.A^ÔU.EFJA) ; Nicélas de Rémésiana , 
Explanatio in Symbolo c. 2 ( B u r n p. 3g s s . ) : C R E D O IN D E U M P A T R E M O M N I P O -

T E N T E M . . . Et haec est pia confessio in Deum, ut eum non solum Deum scias, 
sicul Iudaei, sed cognoscas et Patrem ; F a u s t u s de Riez Horn. I de Symbolo, 
éd. Caspari , Anecdola 1. 317 ss. : C R E D O IN D E U M , dicere et Iudaei et Arriani 
possunt, C R E D O IN D E U M P A T R E M iam Iudaei (vel Arriani) dicere non possunt. 
— P s . - A u g u s t i n , Exposilic fidei Catholicae, éd. Caspari , Anecclota 1. 
304 ss. : Credimus, unum deum secundum scripturam esse credendum, non, 
sicut. Iudaei aut haeretici, solilarium, sed in mysterio trinitatis. [Cette Expo-
sitio appar t ien t -e l le à Césaire d 'Ar les? Cf. Ka t t enbusch , op. cit. 2. 454 note 
37, 745 ss. ; cf. 1. 191 note 4] **• 

D E U X I È M E A R T I C L E d u svmbole , la croyance en Jésus-Chris t , rédigé avec 
u n e po in te an t i - ju ive : le Messie c'est Jésus , [car, c o m m e l ed i t fort bien Ka t -
tenbuscl i op. cit. 2. 494 note 2 1, ( don t nous ne pouvons d 'a i l leurs pas adopter 
toutes les conclusions) , à l 'or igine onr ne pouvai t guère , pou r en par le r , penser à 
des gens qui ignoraien t l 'espérance messianique c o m m e les païens, mais a u x 
Ju i f s : Also der Gegensatz dieser Christengemeinde (qui rédige le symbole) ist 
die Synagoge, cf. ibid. p . 542-545 , ] poin te qui est expliquée aux ca téchu-
mènes , cf. Cyril le de J é r u s a l e m , Catli. 10. 2 : M־I! <1UP.7rapacpépou xoïç T O ׳ J -

oai'oiç Ttavoôpyn); XÉyoirai 10, Eiç © E O ; u.ovoç" àXXà uExà XO׳J EÎSÉvai 0x1 EIÇ ©EOÇ, 

־ ׳ !VWCXE or! xai Ytôç È7׳XI © E O Î P.OVOYEVT!Ç, et Cyrille con t inue en appo r t an t la 
démons t r a t ion : « ce n 'est pas moi qui le dis le p r e m i e r , mais c'est le psal-
« miste qui di t de la pe r sonne d u Fils : « Le Seigneur m'a dit c'est loi mon 
« fils ». [Cf. pou r cet a r g u m e n t , Ka t t enbusch op. cit. 2. 570 note 1.11]. 
i! N'écoute donc pas ce q u e disent les Ju i f s , mais ce q u e disent les prophètes . 
« T ' é tonne ra i s - tu , qu ' i ls mépr i sen t la voix des prophètes , eux qu i on t 
« lapidé et tué les p rophè tes? » ; cf. aussi 10. 8 - 2 0 , et spécia lement , 10. 
1 4 - 1 5 : 'IooScx'oi yàp xaxaBÉyovxat xo ELVXI aùxov ' I T C O J V , xo SÀ xai Xpccxbv 
E t v a i xoù'xov, OÙXEXC : or , en n i a n t que Jésus soit le Christ (le Sauveur ) ils 
m e n t e n t , c o m m e le dit Jean 1 i 2 2 , car les prophètes eux-mêmes l ' on t annoncé , 
de m ê m e qu ' i l s on t prédi t que ses adeptes auront, u n nom nouveau , or 
Chrét iens en est u n et dérive de Chris t les Ju ׳01 , i f s ont - i l s changé de n o m ? 
n o n , ils se sont t ou jou r s appelés Ju i fs et Israélites et c'est ainsi q u ' o n les 
appelle encore, 10.1G: 'IouSaïoi yàp xai 'IspayiXïxai ènl MIOCEMÇ xai xôiv àXXtov 
npo!f־qT(0v ÉxaXEÎffClE, xai P . E x à TTJV EX BaëuXmvoç ÈTÎ׳XVOSOV xai P S Y P L xoS •״a-

*Nous citons de préférence Cyrille (cf. supra p. 86) pour montrer clairement qu'il 
s'agit bien d'un enseignement catéchétique. Dans les notes de Toutée (reprod. PG. 33) 
on pourra voir les passages parallèles des différents Pères de l'Église. Voir, en général. 
les écrits antijuifs cités dans l'Introduction du présent ouvrage, et qu'on pourrait 
découper en tranches pour tes faire presque tous entrer dans l'explication du symbole, 

**Cf. aussi Ambroise, De fide, 1. 1. 6 (PL. 16. 530) : Asserlio autem nostra fidei 
hœc est, ut unum Deum esse dicamus : neque, ut gentes, Filium separemus: neque ut Judîei. 
natum ex Pâtre ante tempore, et ex Virjinc poslea edilum denegemus j Le môme, De 
inearn. 2. 6 (PL. !6. 820). 
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povro;, or les Juifs étaient destinés à rester limités dans u n seul pays, tandis 
que les chrétiens, répandus jusqu 'aux confins de la terre, annoncent par tou t , 
par leur nom, le nom du Chris t ; suivent encore d 'autres démonstrat ions 
contre les Juifs que Jésus est le Christ, le Messie. Cf. aussi 12. 2*. 

Vu T R O I S I È M E A R T I C L E relatif à la naissance de l 'Esprit Saint et de Marie 
vierge s'attachait toute la vive discussion sur les faux des Juifs relativement 
à haïe •7 ״ , et la discussion sur l ' interprétation du mot « Emmanue l », cf., 
p. ex., Jus t in , Dial. 48 ss., et, le catéchumène était mis au courant . Cf. Cyrille, 
Calec. 11. 14; 12. 2 ss. ; surtout 12. 13, 16, 21, 27 ; R u f i n , o p . cit. 11 (PL. 
21. 350). Noter, p. ex., ibid. 12. 2^-30 comme il était plus facile de répondre 
aux Grecs — à cause de leur Panthéon fabuleux — qu'aux Juifs**. 

Ps.-Augustin, De symbolo sermo ad Calech. 4 (PL. 40. 655) : Exiet virijade 
radice Jesse etc. (Isaïe 11 ' ) : virgam significans virginem Mariam, et florem 
virgœ, filium virginis Dominum Jesum Christum. Judœi antequam isla fierent, 
legebant, el non inlelligebanl : cœperunt impleriqua! promissa sunt, el non gau-
debant, sed polius invidebant... Merodes a Jndœis ubi Christus nascatur inquiril. 
Ouœrunt simul, non sieut Magi adorandum, sed invenlum necandum ; aut re 
Sermo de symbolo ad catech. pseudo-augustinien § 4 (PL. 40. 664) : Magi 
Judœorum regem prœdicant. Judœi abnegant: Uli quœrunl adorare, isti quserunt 
occidere... 0 Judœi, ad hoc ferenles in manibus lucernam Legis, ut aliis viam 
demonstretis, el vobis tenebras ingeratis. 

11 est curieux de constater que la culpabilité des Juifs dans la passion du 
Christ n'est pas indiquée [dans certains symboles pour des raisons de ry thme? 
ou autres?] dans le Q U A T R I È M E A R T I C L E * * * : qui sub Ponlio Pilalo crucifixus est 
et sepultus cf. cependant la formule de Ps.-Ignace, Ad. Magnesianos 11. 3 (éd. 
Funk , Patres Apostol. 2. go****] — mais, elle n'était que mieux mise en reliel 
lors de l'explication de cet article : crucifixus est a ludœis sub iudice Pilato 
Ponlio lit-on dans l'explication de Martin de Bracara, De corr. rustic, c. 13 
(éd. Caspari p. 2 0 ) ; Cyrille, Catech. 13. g-22, 2g ; St. Augustin Sermo ad 
Catech. io (PL. 40. 634) nous donne un bon exemple de la façon dont on 
faisait sentir aux candidats au christianisme, le crime des Juifs, en vivifiant et 
en rendant encore plus éloquent les récits évangéliques par des raccourcis sai-
sissants qui mettent sur le compte des Juifs des actions que d'après l 'Évan-
gile même, ils n 'ont pas commises : Ibi est finis Domini. Tenent Judœi, in-
sullant Judœi, ligant Judœi, spinis coronant, sputis deshonestant, flagellant, 
opprobriis obruunt, hgno suspendunt, lancea Jodiunt, postremo sepeliunt. Ps.-
Augustin, De Symbolo sermo ad Catech., 15 (PL. 40. 645) : Ecce lempus est : 
modo Judœi suam impleant volunlatem, quando dignalur ipse dare potestatem. 
Agile, Judœi, nescientes nuptias Agni, date prœmium pecuniœ malo nebuloni 

*Voir aussi Aphraate, Hom. 17, Die Unterweisung die von Christus zeigt, dass er 
Gottes Sohn ist, g i (trad. Bert, p. 279 ss.) : « Zusammenstellung der Worte gegen die 
« Juden, die da lästern über das [Christenjvolk aus den Völkern. Denn also spre-
« clien sie : Ihr verehret und dienet einem geborenen Mann, und einem gekreuzigten 
« Menschensohn : und ihr nennet einen Mcnschensohn Gott. Und während Gott kei-
« nen Sohn hat, sprecht über ihn : Dieser gekreuzigte Jesus ist der Sohn Gottes. 
« l .nd sie geben die Erklärung, dass Gott spreche (Deut. 32 3 9) : Ich bin Gott und 
<( kein anderer ausser mir; und wiederum spreche er (Exode 3 4 l v ) : Du sollst keinen 
<( anderen Gott anbeten. Also stellet ihr euch, (sagen sie), gegen Gott und nennet einen 
« Menschensohn Gott, » j Ps.-Augustin, De symbolo Sermo ad Catechumenos, 12 
( P L . 40. 643 ss.), ...quem porlavit Virgo ...nascitur. ...veniunt Magi admoniti, inquirunt 
Judœi lurbati. ...0 munde immunde, venil qui te redimat, et turbaris ; et tunc earn vis 
perdere, quando Ute te disposuil liberare l Q Judœorum terra impia, non congruis cœlo. 
Cœlum demonstrat, ut adorelur ; tu quœris, ut infans necelur. llle tibi annuntiat Deum 
hommem suseepisse pro te, et tu vis perdere eurn qui venit redimere le. ...Coltige, collige, 
Hedemptor : non glorietur dispersor. Vindica in eos qui te parvulum persequuntur, parvuli 
ipsorum pro te moriantur. Vindica, sie vindica. 

" Rapprocher Ps. Jean Chrysoslome In Isai. 1 § 9 (PG. 56. 25). 
Ce n'est, en tout cas, pas de ce silence qu'on pourra induire leur innocence 

ד a 7 0 .׳p ץ ai 7cpoç TWV./־ àûo; uxoaiâvxt^ (׳: ai./־ **** . TO vtov 'IOUSO^ÜJV Ik\ 
riovTcou IliAaTO'j fjEfj.üvo;. 
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Judx: agite ut Ute qui natus est de virgine, a Pontio Pilato suspendatur in 
eruce. ...Quid egit vesana impietas Judxorum, quia invitati non solum venire 
notuerunt, sed insuper sponsum oeeiderunl? Quid est iniquilas Judx qui eum 
veiulidit, a quo redimi debuit? Ecce nec Judas tenuil pretium, nec Judxi quem 
comparaverant Christum. Illi dico, Ubi est quod accepisti? Judxo died, Ubi est 
quod emisti? ...Exsulta, Christiane; in commercium inimicorum tuorum tu 
vicisti ; voir aussi u n a u t r e Sermo de Symb. ad catecli. p seudo-augus t in i en 
t; 5 (PL. o. 656) . U n a u t r e Sermo de Symb. ad cul. pseudo-augus t in ien § 5 
(PL. 40. 665) : Excitantur Judxi, veniunl cum facibus, laternis et armis : 
quxrunt mulli unum, et veniant filii lenebrarum, Jerentes in manibus lucem,per 
quam illam veram aliis demonstrarent, quam ipsi cœcati corde non poterant reti-
nere e t c . ) , et si nous t rouvons de longs développements sur la mauvaise action 
des Ju i f s [dont l 'épi thète « déicide » devient couran te , cf. supra p. 45 note 1 n ° 2 ] , 
il est encore p lus é t o n n a n t de voir l 'ef for t q u e l ' on fait pou r r épondre aux 
Jui fs qui objecta ient la Passion c o m m e preuve de non-d iv in i té , cf. Cyrille, 
Catech. 13. 1 - 8 ; cf. § ך les Ju i f s t ou jou r s prê ts à cont red i re , e tc . , 'AXX' 
âvTiXeyouciv oi IouBotîo; 0! naVTOTS âvTÎpprjcrtv eto;IJ.ol ; § 8 les mu l t i p l e sob j ec -
t ions des Ju i f s , TTOXXT!? Se T7־jç àvTippTjoetoç 61ל' GCÙTMV yivouivv); e tc . ) , la m o r t 
sur la croix su r tou t qui étai t i n f a m a n t e , cf. Cyri l le , Catech. 13. 19-22, et 
des preuves des Ecr i tu res Saintes sont apportées p o u r m o n t r e r que tous les 
détails du procès de Jésus et de sa crucifixion et de son i n h u m a t i o n é ta ient 
prévus par les p rophè tes* , Cyril le, Catech. 13. 23 ss. ; R u f i n , op. cit. 14-
28 (PL. 2 1. 352 -364 ) . 

Le CINQUIÈME A R T I C L E , e x p r i m a n t la croyance que Jésus était ressuscité le 
t ro i s ième j o u r , d o n n a i t l i e u à des rail leries ju ives , à des contradict ions achar-
nées, Cyri l le , Catech. 4• 12 ; 14• 15-19• Les Ju i f s admet ta ien t bien q u e 
Jésus était m o r t et en te r ré , mais non qu ' i l ait ressuscité, on l eu r opposera 
alors , est-il enseigné, les t r ibu la t ions de Jonas [Cyril le, l. cit. ; P s . - A u g u s -
t in, Sermo de symb. ad catech. § 6 (PL. 40. 665 ss.)] ; ils sou t i ennen t que si 
la t ombe fu t t rouvée vide, c'est q u e l 'on eut soin de dé te r re r le cadavre et de 
le cacher (Cyri l le , Catech. 14• 20), des a r g u m e n t s sont fourn is aux ca téchu-
mènes pou r r épondre [Cyrille op. cit. 14• 2 0 - 2 6 : cf. § 2 6 : Kai OTCIV OÜ'TW; 

7tpo; 'looSaiouç mxXa1'<R/)ç, otav É£ 6 |x0t0־rr jT0ç vix-RÇCRJÇ XTX.]; A u g u s t i n , Sermo 
2 15, In redd. Symboli, § 6 (PL. 38. 1075) : Nam quia morluus est et sepul-
tus, et Pagani modo credunt, et Judxi tune viderunl : quia vero tertia die 
resurrexit a mortuis, nec Paganus nec Judxus admittit. 

S u r la po lémique an t i ju ive lors de l 'explication des SIXIÈME E T SEPTIÈME 

ARTICLES**, voir ci-dessous à propos du descensus ad inferos. 
Le H U I T I È M E ARTICLE par lequel on expr ime sa foi en la venue d u Seigneur 

pou r j u g e r les vivants et les mor t s est u n e m p r u n t a u x idées messianiques 
j u i v e s ; à ce propos il y a bien la lu t t e cont re les idées chiliastes des Ju i f s , 
et il est enseigné que ceux-ci seront séduits par l 'Antéchr i s t , Cyri l le , Catech. 
15. 15. 

Les QUATRE D E R N I E R S ARTICLES, 9-12 ***, donna i en t l ieu, lors de l ' ense ignement 
caléchét ique, à une po lémique an t i ju ive encore plus mi t igée , ce qui é tonne , car 
les g s et 10°, s u r t o u t , expr imaien t des différences fondamenta les en t re les deux 
re l igions(cf . sur ces différences, Ka t t enbusch , op. cit. 2. 718 ss.). Les a t t r ibu t s 
de l 'Esp r i t Sa in t é ta ient démon t r é s à l 'a ide de l 'Anc ien -Tes tamen t (voir la 
16e Catéchèse de Cyr i l le ) , q u a n t à l'Ecclesia, elle était s û r e m e n t opposée à la 
Synagogue, elle l 'é tai t v io l emment dans la po lémique an t i ju ive , cependant 

* La conformité des récits évangéliques. avec les prophéties, démontrée à chaque 
pas, ne donnait certes pas aux catéchumènes, c o m m e aux critiques modernes, l'idée 
que ces récits étaient faits précisément pour être conformes aux prophéties, cf. supra 
p. 40 ss. 

** Ascendit in caelos, Sedet ad dexteram Patris. Notons cependant, que le Martyr. 
Pionii xi i i ss., contient toute une polémique contre les Juifs qui disaient que le Christ 
est monté avec la croix par la force de la magie . Cf. aussi les Acta Pilati. 

« Et in Spiritum Sanctum, Sanctam Ecclesiam, remissionem peccatorum, carnisresur-
rectioncm )>. 
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des hé ré t i ques des pa ïens ; à ces explanationes on r a t t a cha i t l ' exégèse d u 
N o u v e a u - T e s t a m e n t , l u i - m ê m e œ u v r e de p o l é m i q u e an t i j u ive 2 , et celle 
de l ' A n c i e n - T e s t a m e n t ' fai tes en sens a n t i j u i f ; on i n c u l q u a i t au cand ida t 

Cyrille n'insiste pas là-dessus dans son ense ignement catéchétique [voir 
pour tan t Catech. 18. 25 et l ldephonse de Tolède, De cogn. bapl. ch. 77 (PL. 
96. 1391)], le pardon des péchés n 'é tan t accordé qu ' aux baptisés on rappelai t 
que les Juifs seront damnés (cf. p. suivante, 304, note 3 ) ; sur le point de la 
résurrection la polémique était plutôt dirigée contre les Samar i ta ins (cf. Cy-
rille, Catech. 18). 

D E S C E N S U S AD I N F E R O S , cf. sur les controverses avec les Juifs , chez les 
Pères de l 'Eglise, et les in terpré ta t ions que ceux-ci font subir aux textes de 
l 'A. T . , F r . Huidekoper , The belief 0J the first three centuries concerning 
Christ's Mission to the Underworld, passim, et sur tou t p. 38-44, 7 ־ é d . 1887, 
N . - \ . ; cf. aussi J . Monnier , La descente aux enfers, 1905 P . ; et la biblio-
graphie que cite F . Loofs, « Descent to Ilades (Christ's) » dans J . Hastings et 
J . A. Selbie, Encyclopaedia of Religion and Ethics, 4 (1911) 654-663 ; Gesell-
wind, Die Niederfahrt Christi in die Unterwelt, Ein Beitrag zur Geschichte 
des Taufsymbols, i g i 1 Münster i. W . ; u n des buts pr incipaux de l'Evangile 
de Nicodème semble avoir été de prouver aux Juifs la véracité de l 'ascension 
et de la descente, cf. aussi Huidekoper , op. cil. p. 153-156 et Monnie r / . cit. 

9 I ־ I 0 7  ־
D'ail leurs, il ne faut pas oublier que les catéchumènes, en dehors de l'ensei-

gnemen t qui leur est réservé, assistent aussi au service divin e ty en tendent , 
par conséquent , les différentes homélies (cf. plus loin p. 322) qui com-
plètent leur éducat ion, au point que St. August in , p. ex., Sermo 214, 1 (PL. 
38-39• 1065 ss.) se réfère à ce cours complémentai re de la catéchisation 
comme ayant fait acquérir aux candidats les explications nécessaires du sym-
bole. — Au cours des temps il fal lut compléter le symbole officiel de l 'Église 
pour le met t re en accord avec les dogmes nouveaux établis contre les en-
seignements hérétiques. L 'enseignement catéchétique de ces addit ions com-
prenai t alors une polémique contre les hérésies qu'elles avaient en vue (cf. 
note suivante) et par ricochet, le plus souvent, une polémique anl i ju ive , car 
la p lupar t des hérésies étaient considérées par l 'Église comme judaïsantcs 
(cf. supra p. 277 ss.). Le symbole devint alors vra iment le signurn(cf. supra 
p. 296 note 6, et p. 299 note 6) qui dist inguait les fidèles des hérétiques et 
des Juifs . Synode de Mar Jésuyab I e r : (A. D. 585) , Profession de foi, après 
avoir reproduit la profession de foi, le Synode explique les art icles: « avoir 
« détrui t e tc . . . , l ' impiété d 'Arius par la proclamation de l 'égalité d 'essence; 
« après avoir imposé silence à la puérilité des Juifs par la distinction des per-
« sonnes etc. », t rad. Chabot Synodicon Orient, p. 3g5, cf. aussi p. 453 [texte 
de Jésuyab seulement] : « La loi en toutes ces choses [relatées dans le sym-
« bole.. . par elle est répr imandé et jugé le judaïsme qui a méprisé les mys-
« tères, les paraboles, les explications de la vérité, et a été privé de la par-
« faite confession de la richesse de la Trini té . » 

1. Sur l ' influence des hérésies sur les rédactions successives du symbole, 
voir Kunze op. cil. ; Me Giffert, op. cit. ; cf. aussi G. Krüger , Das Taafbe-
kenntnis der römischen Gemeinde als Niederschlag des Kampfes gegen Marcion, 
ZNTW. 6 (1go5) 72-79. 

2. Cf. supra p. 43 note 1. 
3. L n modèle de cet enseignement, dans les formes les plus modérées, nous 

est fourni par St. August in De catech. rud. c. 35 ss. (PL. 40. 335 ss.). Nous 
renvoyons à l 'ouvrage de Kunze (cité supra p. 29g note 5) pour l 'é tude de 
l ' importance que jouait l ' interprétat ion de l 'Ancien et du Nouveau Testa-
ment , non seulement dans l 'enseignement catéchétique, en général , mais, 
part icul ièrement, aussi dans l 'explication du symbole. 
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le p r i n c i p e q u e de l ' A n c i e n - T e s t a m e n t , il ne devai t pas adop te r le sens 
l i t téral j u i f , qui s ' i m p o s a i t l o g i q u e m e n t , ma i s u n sens a l l égor ique , s y m -
bo l ique , t y p o l o g i q u e e t voi r d a n s les r i tes de l ' A n c i e n - T e s t a m e n t n o n 
des u sages à su ivre à la m a n i è r e des J u i f s 1 , m a i s s e u l e m e n t à la façon 
d o n t le fait l 'Egl i se 5 . A ce pr ix s e u l e m e n t était le sa lut d o n t les m é c r é a n t s , 
Ju i fs ׳ ' , pa ï ens , e tc . , é ta ient pr ivés . — E n s o m m e , les explanationes d u 
s y m b o l e c o m p r e n a i e n t de vér i tables s e r m o n s c o n t r e le j u d a ï s m e , et ce r -
ta ines d ' e n t r e elles sont n e t t e m e n t des écr i ts an t i ju i fs ' ־ . 

Q u a n d cet e n s e i g n e m e n t se t rouva i t ineff icace, l 'Eg l i s e p référa i t exc lure 
d e son sein les c a t é c h u m è n e s j u d a ï s a n t s p lu tô t q u e de les laisser en t r e r 
d a n s la c o m m u n a u t é c h r é t i e n n e avec des idées d a n g e r e u s e s . 

* 

A l ' é p o q u e où les lois se c h a r g è r e n t d ' a u g m e n t e r le n o m b r e des 
ch ré t i ens , l 'Eg l i s e s ' a p p u y a n t su r elles r édu i s i t la d u r é e d u c a t é c h u m é -
na t , •—• m a i s la p o l é m i q u e ju ive cpii se m o u r a i t a insi sous u n e de ses 
f o r m e s se c o n t i n u a d a n s le service l i t u r g i q u e de l 'Eg l i se où elle d u r a 
d e p u i s t o u j o u r s . 

s 2 — LE J U D A Ï S M E ET LES J U I f S DANS LE R I T U E L CHRÉTIEN . 

L A L I T U R G I E J U I V E D A N S L ' E G L I S E . 

L E S J U I F S D A N S L A L I T U R G I E D E S F Ê T E S C H R É T I E N N E S D ' O R I G I N E J U I V E . — 

A t t a q u a n t le j u d a ï s m e d a n s ses p r a t i q u e s cul tue l les et d a n s ses fêtes, 
l 'Eg l i se ne lui en e m p r u n t e pas m o i n s u n e b o n n e par t ie des u n e s et des 

1. C y r i l l e d e J é r u s a l e m , Catecli. 4• 3 K : ך a i [AT̂ TE £!Ç S a a a p E i x i t x a o v F] 
T o u S a i s u b v 6x71s77׳]ç״ IXuTpwcraxo y a p NE XOITÎOV ' I T ^ O U Ç 0 X p i ' I T O ; . I l x a ï | Ç a a 6 -
Saxtov 7TAPATY|p7]<JEW; ו051זמ x ־!0[׳ a i TOÜ, xc.vôv 7ן àxâOotptov Xsyeiv, TC eTva! T5V 
àSiatfdptov ßPWIAATIOV. 

2. La position de l 'Eglise était assez délicate : Ter tul l ien la résume ainsi, 
De oral. 1 ( P L . 1. 1151) : Quidquid retro fuerat, aut demutatum est, ut cir-
cumcisio, aut suppletum, ut reliqua lex ; aut implelam, ut prophetia ; aut perfec-
tum, ut fides ipsa. Omnia de carnalibus in spiritaalia renovavit, nova Dei gratia, 
superducto Evangelio expunctore totius retro vetustatis. St . August in , Ep. 82 
dira brièvement que la Loi (l 'A. T . ) doit être comprise, mais non observée. 
Cf. Le même, Sermo 160. 2, 6 ( P L  ss., 876 ss.). — Seuls les ל83 .38 .
hérét iques étaient plus radicaux et parlaient aussi d ' une abrogation, ainsi 
Ptolémée Epître à Flora chez Ep iphane Hœr. 32 ; voir la réfuta t ion d ' E p i -
phane ibid. 33. 11 ; cf. les observations de Harnack, Sitzb. Berlin 1902. 523. 

3. Cyrille de Jérusalem Catech. 14• 6 ; Nicétas de Rémésiana Explanatio 
symbolic. 12 (PL. 52. 872 = é d . Burn p. 5 1 ) : ...liane vitam (la vie heu-
reuse de l 'au-delà) nec gentilis habebit, nec iudaeus incrcdulus possidebit ; St. 
August in , voir supra p. 1 12 note 2 sous-note ; Ps . -August in(EulgenceP) Defide 
ad Petrum sive de régula verse fidei liber unus Regula 35 (ch. 81) ( P L . t\0. 
776) : Firmissime tene, et rmllatenus dubites, non solum omnes Paganos, sed el 
omnes Judœos, et omnes liœreticos atque schismatieos, qui extra Ecclesiam catho-
licam prœsentem finiunt vitam, in ignem œlernum ituros, qui paratus est dia-
bolo et angelis ejus (Ml. 2 5 . (  ״

4• Cf. supra p. 5g, 74• 
5. Nous ne connaissons pas de travail d 'ensemble sur la ma t i è re ; les a r -
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a u t r e s 1 . E l le c h e r c h e à j u s t i f i e r ce t t e i n c o n s é q u e n c e en p r é t e n d a n t q u e 
s o n c u l t e , à el le , est le seu l l é g i t i m e 2 , le seu l sv cchrf ida, s p i r i t u a -

ticles q u e nous c i tons p lus loin p. 325 note 2 et p. 335 no te 1, sont relat i fs à 
des poin ts spéciaux et 11e s 'occupent q u e du moyen âge. Cf. aussi J . H e r r m a n n , 
Essais sur l'origine juive du culte chrétien dans ses rapports avec le judaïsme, 1886 
P . , ( ré impress ion d 'ar t ic les de l'Univers Israélite; apo logé t ique ) ; le relevé des 
ressemblances en t r e les l i turgies de la Synagogue et de l 'Eglise, d a n s C. \ 1-
t r inga , De synagoga velere libri très : (piibus tum de nominibus, structura, origine, 
praefectis, ministris et sacris synagogarum agitur tum praecipue formam 
regiminis et ministerii earum in ecelesiam translatim esse demonstralur, 1696 
F r a n q u e r a î , 2' éd . 1726 Leucopetrse ; cf. Monum. eccl. liturg. 1 p . xu ss. 
(que lques e r r eu r s et l a cunes ) , ici la b ib l iographie ; W a r r e n , Liturgy and 
ritual of the antinicene Church 1907 L d . , ( inaccessible) , d o n t le ch. 4 , s 'oc -
cupe de Connect ion between ihe L i tu rgy a n d r i tua l of the Jewish and 
Chris t ian C h u r c h ; G. Loeschke, Jüdisches und heidnisches im christlichen 
Kult, 1910 B o n n ; cf. aussi F . Cabro l . , « Culte chrétien », d a n s A. d 'Alès , 
Diet. Apologétique de la Foi Catholique, 1. 831 -851 . 

1. Il ne fau t pas outi l ler q u e l 'Église fit aussi beaucoup d ' e m p r u n t s aux 
aut res cultes, mais ces e m p r u n t s son t , en géné ra l , pos tér ieurs à ceux faits au 
j u d a ï s m e , et on t a idé préc isément à modif ier ces de rn ie r s . S u r les e m p r u n t s 
l i turg iques faits aux païens , on p o u r r a consul ter : G. Anr i eh , Das antike Myste-
rienwesen in seinem Einßuss auf das Christentum, 18g4 Göt t . ; G. W o b b e r m i n , 
Religionsgeschichtliche Studien zur Frage der Beeinflussung des Urchrislen-
turns durch das antike Mysterienwesen 1896 B. ; H. H o l t z m a n n , Sakra-
mentliches im Neuen-Testament, Archiv, für Reliiponsiuissenschaft 7 ( i g o o ) 
58-6g ; C. C lemen , Religionsgeschichtliche Erklärung des Neuen Testaments, 
Die Abhängigkeit des ältesten Christentums von nichtjüdischen Religionen und 
philosophischen Systemerl, i gog Giessen ; A. H a r n a c k , DG. 2 . 4 3 7 4 ־ g o ; G. 
Loeschke, op. cit. ; le savant c o m m e n t a i r e q u ' a d o n n é à u n texte i m p o r t a n t 
A. Dieter ich , Eine Mithraslilurgie 2e éd . 1910 L . , et B. ; L. D. S c h n i d l e r , 
Die altchristliche Arkandisziplin und die antiken Mysterien ( P r o g r . ) 1911 
Tetschen : cf. aussi U l l m a n n , Vergleichende Zusammenstellung des christlichen 
Feslcyclus mit vorchristlichen Festen publ ié dans F r . Creuzer ' s Deutsche Schrif-
ten, neue und verbesserte, Ers te A b t h e i l u n g , Symbolik und Mythologie der 
alten Völker besonders der Griechen, Vie r te r The i l , 3e éd . p. 7 2 3 - 7 7 6 , 1842 
L . , et D a r m s t a d t . Voir la b ib l iographie dans F . Bon welsch, « Arkandisziplin », 
PRE. 2. 51-55 (c 'est la discipline a rcane de l 'Égl ise qu i a le plus u n e ori-
gine p a ï e n n e ; cependan t F r o m m a n n , De disciplina arcani quse in velere eccle-
sia Christiana obtinuisse fertur, 1833 l e n a , sou t i en t q u e m ê m e cette disci-
pline a été e m p r u n t é e aux Ju i f s ) . 

2. La Dicascalie ch. 23 section 2 qu i por te la r u b r i q u e : « [Cette section] 
« m o n t r e q u e Dieu a b a n d o n n a le peup le j u i f e t le T e m p l e et v in t à l 'Église ». 
« . . . Pu i squ ' i l a a b a n d o n n é le peuple ( j u i f ) , il ne leur a laissé aussi q u ' u n 
« temple dévasté, il a déchi ré le voile (du t emple ) et en a enlevé le sa int 
« Espr i t , qu ' i l a envoyé à ceux des gent i ls qu i on t c r u . . . Il enleva d o n c l ' É s -
a pr i t sa in t , la puissance de la parole , et t ou t le service à ce peup le et l 'é ta-
« blit dans l 'Église », t r ad . Nau p. 131 = 2e éd. p . 185 ( = t r ad . Achelis 
p. 120 = 6. 5. 7 éd. F u n k ) d ' où Const. Apost. 6 . 5. 4 : èwel °ùv xat ־tov 
Xàov âyxaTEXniôV, xat TOV vaov à̂־ r|Xev e־ p « oyt'aaç 10 xaxaTtETaafAa TOÙ 
vaoù » ( M t . 2 7 m ) x a t X a ë ù v era' aÙTtûv TO x v e ü a a TO oîytov i t ï o a ç y à p 
 jvau.tv Xoyou xal èvépyetav xat TYJV TOtâvSe êTttsxoTrriv draâpaç 6 Oeoç èx TOÙ׳0
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lisé don t le cu l te juif était le t y p e 2 , insiste sur la facilité de l ' obse rver 3 , 
a t t i re su r tou t l ' a t t en t ion sur les p ra t iques qu 'e l le a b a n d o n n e 1 , déguise 

 ; stç ûp-aç •ro'jç è; èâviiv ÈOETO ; voir aussi Eusèbe Théoplianie 4• 23 ,׳000,(
Jean Chrysostome Adv. Jud. 5 ; 6 ; 7. Cf. aussi Isaac d'Antioche Carmen 
34 vers 750 SS. (éd. et t rad. Bickel 2 p. 199): Festa quœ Judœi observabanl, 
Deus rejecit, quia in feslis suis culpa mulliplacabant et de façon générale les 
commentaires des Pères de l'Eglise sur les prophètes qui faisaient dire par 
Dieu aux Juifs qu'il haïssait leurs fêtes et leurs sacrifices, p. ex., Amos, 
Isaïe etc. Ces idées devenaient populaires non seulement par l 'homélie et la 
polémique, mais aussi par les œuvres d'édification comme les Actes des 
martyrs , cf., p. ex., les Actes cites supra 2g5 note 1, les Actes des Saints 
Philée et Philorome, Ru inar t Acta Sincera p. 547 ss., etc. 

1. Cf., p . ex., Irénée, Adv. Haer. 4• 1 7 . 5 ; 4• 18. 2 etc., et l'exposé de sa 
doctrine sur cette question, dans Harnack, DG. 1. 626-630*. Cf. aussi Sal-
vien, Ad ecclesiam 2. 6. 23 {CSEL. 8. 252)**. 

2. Les Pères de l 'Eglise veulent même prouver que, voir, p. ex., Ps.-
Ambroise, De Sacrament. 1. 4• 10 ss. (PL. 16. 438 ss.), Accipe quœ dico, 
anteriora esse mysteria Cliristianorum quam Judxorum, et diviniora sacramenta 
sunt Cliristianorum quam Judœorum; cf. 1 . 6 . 23 (PL. 16. 424) •' In diluvio 
quoque fuit jam tunc figura baptismatis, et adque utique non erant mysteria 
Judœorum. Si ergo hujus baptismatis forma prœcesserit, vides superiora mysteria 
Cliristianorum, quam fuerint Judœorum ; Jean Chrysost., In Ep. ad Hebr. ch. 7 
homél. 13 (PG. 63. 105): 7tàvxa T U T I O I T|0av, IRÂVTOC trxià, TtEpiTopù), Ôutji'a, 
ïâêëa-rov, ä oûx ïg^ucev oiaëvjva! ecç tt|V 1|/ux׳׳jv. Dans les lettres à Januar ius , 
Augustin Ep. 55, 18 ss., (CSEL. 34• 188 ss.), donne une énumérat ion 
des rapports, différences, etc., entre les fêtes juives et chrétiennes. 

3. St. August in , Ep. 53. 1 (CSEL. 34• 159) : itaque tenere te volo, quod 
est huius disputationis caput, dominum nostrum lesum Christum, sicut ipse in 
evangelio loquitur, leni iugo suo nos subdidisse et sarcinae levi. Unde sacramentis 
numéro paucissimis, observatione facillimis, significatione praestanlissimin socie-
talem novi populi conligavit, sicuti est baptismus trinitalis nomine consecratus, 
communicatio corporis et sanguinis ipsius el si quid aliud in scripturis canonicis 
commendatur exceptis Iiis, quae servitutem populi veleris pro congruenlia cordis 
illorum et proplietici temporis onerabant, quae et in quinque libris Moysi legun-
lur. 

4• Tertull ien, De idol. 14 (PL. 1 . 6 8 2 ) : Nobis quibus sabbala exlranea sunt 
* Voilà comment tes théologiens expliquent l 'usage de la l i turgie juive dans l 'Eglise : 

« es war kein Zurückfal len auf den alt testamentlichen Standpunkt , sondern ein 
tc Ueberwinden desselben durch E r h e b u n g und Vollendung. Wie die eucharistischo 
« Feier gleich bei ihrer Einsetzung so recht augenfäl l ig als nirjpcjutx des jüdischen 
!< Paschaopfers sich darstellte, so ist der gesammte Kult der Christen die Er fü l lung 
« des mosaischen, letzterer die rsv.ta (Col. a1 7 ; Hebr. i o 1 3 ) , ersterer das lebensvolle 
« 0tT)fj.a, letzterer der Schattenriss, ersterer das vollendete Bild, in welchem der Grun-
tc tlriss — freilich in verklärter !,1orna — noch vorhanden ist », Thalhofer , op. cit. 1 
336. Cf. aussi Probst , Liturgie der drei ersten chrislt. Jahrh., p. 103 ss., 290; F. 
Cabrol, art. cité. Voir des essais d'explications non apologétiques, dans A. Ititschl, 
Entstehung der altkatholischen Kirche p. 312 ss., 331 ss., 2° éd. 1854 Bonn, et A. 
Harnack DG. 1. 316 note 1. 

**Nous aurons plus foin à renvoyer à ce passage, reproduisons-le ici : Iudaei quippe 
habebant quondam iimbram reram nos veritatem : Iudaei fuerant servi nos adoptivi : Iudaei 
acceperunt iugum nos libertatem. Iudaei maledicta nos gratiam, Iudaei litteram interfi-
cientem nos spiritum vivißcantem : Iudaeis servus magister missus est nobis filius : Iudaei 
per mare transierunt ad heremum nos per baptisma introimus in regnum : Iudaei manna 
manducavere nos Christum, Iudaei carnes avium nos dei corpus, Iudaei pruinam caeli nos 
deum caeli. 
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celles qu , el le ga rde , en leur d o n n a n t u n e a l lure an t i ju ive , ou les diss i -
m u l e , ad ro i t emen t , en les t r a n s f o r m a n t en mys t è r e s accessibles seule-
m e n t aux init iés. 

* 

Heures des prières. — E m p r u n t é aux Ju i f s , l ' usage de pr ier trois 
l'ois pa r j o u r 1 , devra , d a n s l 'Ég l i se , c o m m é m o r e r le c r ime des Ju i f s 
cont re le Se igneur״ . 

Année liturgique juive. Changement de la date des fêtes empruntées 
à la Synagoque. — L 'Lg l i se adopta aussi l ' année ju ive avec ses d ivi -
sions en mo i s et en semaines ' ' , et con t inua l ' u sage jui f de sanct i f ier les 

el neomenise et feriœ a Deo aliquando dilectœ ; Tertull ien répète cette observa-
tion plusieurs fois dans ses œuvres ; St. August in , Ep. 55. 13 (CSEL. 34• 
183 ss.). 

1. E. von der Goltz, Das Gebet in der ältesten Christenheit, p. 101-113, 
igo i L. ; Suitb. Bäumer Hist, du bréviaire t rad. fr . 1. 45 ss. ; 0 . Iloltz-
mann , Die tägliche Gebetsstunden im Judentum und Christentum, ZNTW. 
12 (1911)97-107 ; cf. G. Klein, Die ursprüngliche Gestalt des Vaterunsers, 
ZNTW. 7 (1906) 34-50. 

2. Pour la 6e heure, Constitutions de l'Eglise égyptienne 32. 13-14 (éd. F u n k 
t. 2 p. 117): 13. Similiter iteramhorasexla ores. 14• Cum enim Christus craci ad-
fixus esset, dies ille divisus est, et tenebrae magnae ortae sunt. Quare liora illa 
orationem validam orent, vocem eius imitantes, qui (tum) oravit, cum tola créa-
Iura obscurata esset ludaeis non credentibus ; Ibid. 32. 28-29 • Similiter exsur-
gens hora, qua gallus cantal, ores. Hora enim ilia filii Israel Christum negave-
runt ; Canones Hippolyli, 2.7 : Deinde etiam hora sexta orale, quia illa hora 
universa creatura perturbata est propter facinus sceleslum a Judœis perpetra-
tum. 

Pour la g» heure : Const. Apost. 8. 34• 5 : èvâ-rï) 8è, on •TOXVTIX xexi'v-qto 
TOÜ 3£ ׳ J71Ô XUpOUaÉv0'J, ÇpiTTOVTa Tf|V T׳QU (7T־ O X P X V TCÜV §UC7!7EÊ(5v 'IouSxtWV, [AT! 

a׳epovxa T0ט xupt'ou TY!V uëpiv. 
3. L'indication des fêtes se trouve dans les calendriers anciens et les Mar-

tyrologes, voir les textes et leur critique dans IL Achelis, Die Martyrologien, 
supra p. 51 note 5. Voir la bibliographie sur le calendrier l i turgique chré-
tien, dans Krieg, « Feste », dans Kraus, Realencykl. d. christl. Altert. 1. 486-
503 ; Carl Bertheau, « Feste, Kirchliche », PRE. 6. 52-5g ; Idem, « Kirchen-
jalir », ibid. 10. 3g3-398 ; Piper et Zöckler, « Kalender » ibid. g. 715 ; K. A. 
I L Kellner, Heurlologie oder die geschichtliche Entwicklung des Kirchenjahres 
und der Heiligenfeste von den ältesten Zeiten bis zur Gegenwart, 3° éd. ig i 1 
Fr . i. B., la 2° éd. a été traduite en français p a r J . Bund sous le t i t re : L'année 
ecclésiastique et les fêles des Saints dans leur évolution historique s. d. ( i g i o ) 
P . ; James G. Carleton, « Festivals and Fasts (Christian) », dans J . Hastings, 
Encyclop. of Religion and Ethics, 5. 844-853. Pour l 'Orient : J . Archatzikaki, 
Etude sur les principales fêles chrétiennes dans l'ancienne Eglise d'Orient (thèse 
Berne) 1904 Genève (sans importance). [La série do monographies sur 
les fêtes chrétiennes, reproduites dans J . E. Volbeding, Thesaurus com-
menlationum seleclarum el antiquiorum et recenliorum illustrandis antiquilatibus 
chrislianis inservientium, 2 vol., 1847-49 L. , est vieillie et peut servir tout 
au plus comme recueil — incomplet — des textes relatifs à ces fêtes ; la liste 
des monographies contenues dans le Thesaurus: Cabrol, Introd. aux études 
liturg. 75-78]. — Pour la semaine, E. Schürer, Die Siebentägige Woche im 
Gebrauche der christlichen Kirche der ersten Jahrhunderte, ZNTW. 6 (1go5) 
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d i f f é r e n t s j o u r s de la s e m a i n e p a r des p r a t i q u e s r i tue l l e s et des p r i è r e s . 
S e u l e m e n t , p o u r c a c h e r l ' e m p r u n t l'ait a u j u d a ï s m e , elle s ' e f fo rce d e 
c h a n g e r l ' o r d r e des j o u r s c é l é b r é s . 

L e p r i n c i p a l j o u r d e la s e m a i n e est e n c o r e q u e l q u e t e m p s le s a b b a t , 
m a i s le d i m a n c h e p r e n d r a p r o g r e s s i v e m e n t sa p l a c e 1 . Les j o u r s d e j e û n e 
j u i f s , le l u n d i et l e j e u d i , s o n t r e m p l a c é s p a r le m e r c r e d i et le v e n d r e d i 5 . 
L e m ê m e t ravai l de t r a n s p o s i t i o n est e n t r e p r i s à p r o p o s des a u t r e s 
fê tes . 

M a i s , ces c h a n g e m e n t s d e d a t e n e se f a i sa ien t p a s s ans sou leve r de vives 
o p p o s i t i o n s chez les f idè les c h r é t i e n s qu i n ' o s a i e n t p a s a b a n d o n n e r les 
j o u r s fér iés des J u i f s , des j o u r s sanc t i f i é s d e p u i s u n e si h a u t e a n t i q u i t é . 
U n des m e i l l e u r s e x e m p l e s de ces o p p o s i t i o n s , n o u s est f o u r n i p a r la 
fê te d e la P â q u e 3 . L e c h a n g e m e n t d e d a t e r e n c o n t r a t a n t d e d i f f icu l tés 
q u ' à u n m o m e n t d o n n é l ' E g l i s e v o u l u t r e n o n c e r t ou t à fa i t à ce t t e fê te 4 . 

L a P à q u e c h r é t i e n n e é t a n t c é l é b r é e d ' a b o r d en m ê m e t e m p s q u e 

1-66. Noter q u e la n u m é r a t i o n des j o u r s — car en hébreu ils n ' o n t pas de 
n o m s — est encore en v igueur dans le service l i t u r g i q u e ca thol ique e tg réco-
or thodoxe . 

1. Voir T h . Z a h n , cité supra p. 280 note 2. — Noter q u ' o n l 'appelai t 
d ' abo rd « le 8e jour » ( B a r n a b a s , Ep. 15. g ; J u s t i n . Dial. 24• 1 ; 41• 4 ; 
Didascalie syr. ch. 26 t r ad . F l e m m i n g et Vchelis p. 137 s s • = éd. F u n k 6. 
18. 15 = t rad. Nau'2 p. 20g ss . ) . L'Église a, ici, mal caché son décalque, car 
elle appela le d i m a n c h e hu i t i ème jou r — parce qu ' i l suivait le samedi qu i 
étai t le sept ième. Cf. aussi p lus loin p . 311 note 1. 

2. Didaché 8. I : Ai Sà VY(nxixis ûixàW u.71 ÏZTIÔCZV y.£7y. TCOV u7׳toxp1T<oy vTja-
TEuouai yàp SÏUCÉPX caSêaTtov xod 7réjj.7rTV| • û;j.eÏç 8k v7)<7T£u<1aT£ TETpàSa xai 
7rapa<7x£U7]v. H a r n a c k Apostellehre p . 15 considère , avec ra ison, q u e le t e r m e 
hypocr i tes désigne les Ju i f s ; en sens cont ra i re , F u n k d a n s son édit ion de la 
Didaché. Ce sont ces j o u r s q u e E p i p h a n e Hier. 16. 1 désigne c o m m e j o u r s de 
j e û n e pour les Phar i s iens , de m ê m e le ms . Coislin 2g6 fol. 62" que r ep rodu i t 
Z a h n Forschungen?). 317 • T'• 01 'louS^'ot עןדז Ssuxe'pav (sic) TÙV <7aëëàTCDV X.X\ 
rfj •jréij.'jtT^ vr|(TTSuoua1v ; Asirrépy. Gzêëârou krûyyzvsv ei'vxt, OTE '0 vao; ûnô TOU 
NaêouyoSovo'ïop TO TtpoTEpov êvsupV)cjflr), 1TÉPWTT>] Se, OTE û7to TOV TI 'TOU TO OEUTE-

pov 'ÉTIOÙE ; Const. Apost. 7. 23. 1. 

3. Les Pères de l 'Egl ise qu i on t écri t su r la fête pascale sont plus n o m -
breux encore q u e ne l ' i n d i q u e H. J o r d a n , Gesch. der allchristl. Lill.\>. 338-
340. Les é tudes scientif iques sur les querel les pascales et su r l 'évolut ion de 
la fête sont t rop nombreuses pour ê t re énumérées ; ma is , a u c u n e ne d o n n e 
des solut ions m ê m e provisoi rement définitives ; les suivantes on t élucidé 
p lus ieurs points de d é t a i l : L. Duchesne , La question de la Pdque au Concile 
de Nicée, Revue des questions historii/ues, 28 (1880) 5-42 ( u n art icle fort 
i m p o r t a n t qu i a mis beaucoup de choses à point) ; cf. Le m ê m e , Origines 
du culte clirét. p . 240-261 ; E . P reuschen , « Passah, altkirchliches und Pas-
sahstreitigkeiten », PRE. 14• 7 2 5 7 3 4 ־ ; ( P . ) D r e w s , « Passah, altkirchliches, 
liturgisch», ibid. 734750־ ; Le m ê m e , « Woche, grosse », ibid. 21. 414-428 
(dans ces articles on t rouvera une a b o n d a n t e bibl iographie) ; E . Schwartz , 
Christliche und jüdische Ostertafein, 1go5 B. , (dans Abhandlungen der konig-
liehen Gesellschaft der Wissenschaften zu Güttingen, phi losoph. -b is t . Klasse, 
Nouv. Série, t . 8 , n° 6 ) ; Le m ê m e , Osterbetrachtiingen, ZNTW. 7 (1g06) 
1 -33 . 

4• Chron. Pasch. ad an . 5540 (1 . 424 ss. éd. B o n n ) . 
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celle des J u i f s 1 , ce s y n c h r o n i s m e c o n s e r v a i t à la fê te c h r é t i e n n e 
u n r i t ue l juif י et m a i n t e n a i t s e r r é s les l i ens e n t r e le c h r i s t i a n i s m e e t le 
j u d a ï s m e . Il fa l la i t c h a n g e r la d a t e . P a r e n d r o i t s , l ' É g l i s e e s s a y a d e n e 
c é l é b r e r la P â q u e q u ' u n seul j o u r , le 14 N i s a n ' ! p a r a i l l e u r s , et ce f u t 
l ' u s a g e q u i se g é n é r a l i s a , elle fixa la S e m a i n e S a i n t e p e n d a n t la s e m a i n e 
où t o m b a i t le 14 N i s a n ( j o u r o ù commence la fê te j u ive ) , et t r a n s p o r t a 
la fê te , q u i ava i t dé j à c h a n g é d e c a r a c t è r e , a u d i m a n c h e q u i s u i t la Se -
m a i n e S a i n t e . D a n s t o u s les cas , il y ava i t u n e d é p e n d a n c e d u c a l e n -
d r i e r j u i f , u n e « s u j é t i o n h u m i l i a n t e 1 ' » d e la S y n a g o g u e e t q u i p e s a i t 
à l ' É g l i s e \ Auss i ce l le -c i c h e r c h a - t - e l l e à c a l c u l e r d ' u n e m a n i è r e a u t o -
n o m e la d a t e d u 14 N i s a n , c ' e s t - à - d i r e u n e d a t e j u i v e , ce l le d e la P a s -
sion d u S a u v e u r 8 . Ces ca l cu l s f i n i r e n t , q u o i q u e d i f f i c i l e m e n t 5 e t a p r è s 
d e l o n g u e s l u t t e s , p a r s ' i m p o s e r à t o u t e l ' E g l i s e q u i , a l o r s , e n a r r i v a à 
r e p r o c h e r a u x J u i l s d e m a l c a l c u l e r l e u r f ê t e 1 0 , t o u t e n se f é l i c i t an t d e 
ce t t e d i s c o r d a n c e d a n s la d a t e . 

1. Aphraa te , Die Unterweisung vom Pascha § 8 ( t r a d . Ber t p. 194) : « D e n n 
« auf das Pascha folgen die sieben Tage de r u n g e s ä u e r t e n Brote bis z u m 
« e inundzwanz igs ten » ( d u 14 au 21 N i s a n : c o m m e les J u i f s ) ; Didascalie 
ch. 2 1 ( t r ad . Nau 1" éd. p. 172 = t r ad . Achelis p. 1 0ז = éd. F u n k 5. 17. 1) : 
« Commencez (le j e û n e pascal) q u a n d le peuple ( j u i f ) fait sa p à q u e » . . . (Nau 
2° éd. p. 177 = Achelis p. 114 = éd. F u n k 5. 20 . 1 0 ) : « j eûnez p e n d a n t 
q u e le peuple ( j u i t ) observe sa p â q u e . » 

2. Cf. p l u s loin p. 315 ss. 
3. Ce fu t p r o b a b l e m e n t u n usage ancien (cf. Eusèbe , H. E. 5. 24 et 25 , 

chapi t res d ' u n e obscur i té vou lue , d i r a i t - o n , et où le n o m b r e et l ' i n t ens i t é 
des conflits sont r édu i t s au m i n i m u m ) q u e seuls les Q u a r t o d é c i m a n s o n t con-
servé plus t a r d . 

4• On r encon t r e aussi u n e cé lébra t ion du 15 N i san , q u ' o n peu t , avec vrai-
semblance , considérer c o m m e u n e a u t r e sor te d'essai de s ' émanc ipe r de la 
date ju ive . (Il ne f a u t cependan t pas oubl ie r la controverse sur la da te de 
la Passion) . 

5. Eusèbe H. E. 5 . 24• 11, d i t : « ( I r énée ) écrivit au n o m des f rères qu ' i l 
« gouverna i t en Gaule . Il é tabl i t d ' abord qu ' i l f au t célébrer s eu l emen t le 
« j o u r du d i m a n c h e le mys tè re de la Résur rec t ion du Se igneur » ; P ion ius , 
Polyc. c. 2. avec les explicat ions de Schwar tz , Ostertafeln p . 104-105. 

6. C o m m e le dit -Mgr. Duchesne . 
7. Ps . -Cvpr ien , De pascha computus c. 1 (CSEL. 3 , 3. 249) : se propose 

de m o n t r e r numquam posse Christianos a via veritatis errare et tamquam iqno-
rouîtes, quae sit dies Paschae, post Iudaeos caecos et hebetes ambulare. C 'é ta i t 
parce q u e les Ju i f s se van ta i en t de d é t e r m i n e r les fêtes ch ré t i ennes , cf. ci-
dessous note 10, q u e l 'Eglise f u t forcée de s ' émanciper au plus vite. — O n ne 
tient guère compte dans l 'his toire de l 'Eglise de l ' in l luence é n o r m e q u e les 
polémiques , pa ï enne et ju ive , on t eu sur l ' évolut ion des doctr ines et des 
ins t i tu t ions chré t iennes . 

8 . Voir Schwartz op. et art. cit. 
9. Le discours de C o n s t a n t i n , cf. no te su ivan te , fu t t e n u préc isément 

p o u r imposer le ca lendr ier a u t o n o m e à l 'Eglise d 'Or i en t . Voir aussi supra 
p . 282 SS. 

10. L 'Eglise d 'Alexandr ie t ena i t à ce q u e la P â q u e t o m b â t t ou jou r s après 
i ' équinoxe de p r i n t e m p s et reprochai t aux Ju i f s de 11e pas t en i r compte 
de cette observa t ion: P ie r re d 'Alexandr ie , Lettre à Tricentus dans Cliron. 
Patch, éd. Bonn p. 7 ; discours de Cons tan t in à Nicée, Eusèbe , Vita Const. 3. 17 



32/, CHAPITRE II. SECTION II. APPENDICE. § 2 

Q u a n t à la P e n t e c ô t e 1 , l ' E g l i s e c h e r c h a t o u t de su i t e à se d i f f é r en -
c ier de la S y n a g o g u e en c é l é b r a n t , n o n c o m m e cel le-ci , u n e fête q u i e u t 
l i eu sep t s e m a i n e s a p r è s P à q u e s , m a i s , les c i n q u a n t e j o u r s m ê m e s 5 

a p r è s P â q u e s , et ce n ' e s t q u ' e n s u i t e q u ' e l l e fêta le 50" j o u r s e u l e m e n t 3 . 
Motifs différents donnés aux fêles chrétiennes d'origine juive. — Dans 

le m ê m e b u t q u ' e l l e fa i sa i t ces c h a n g e m e n t s d e d a t e , e t cela lui servai t 
auss i à les j u s t i f i e r , l ' E g l i s e , p o u r m i e u x c a c h e r l e u r o r i g i n e ju ive et 
m a s q u e r l e u r d e s t i n a t i o n p r i m i t i v e , d o n n a a u x fêtes j u i v e s qu ' e l l e 
a d o p t a , u n b u t d i f f é r e n t d e ce lu i q u ' e l l e s a v a i e n t chez les J u i f s et l eu r 
i m p r i m a , en o u t r e , u n c a c h e t a n t i j u i f . Les j o u r s d e j e û n e d o i v e n t 
ê t r e d é p l a c é s , n o u s d i t la D i d a c h é 4 , p o u r n ' a v o i r r ien d e c o m m u n 
avec les J u i f s h y p o c r i t e s , et p o u r r a p p e l e r , au c o n t r a i r e , n o u s 
d i r a la D i d a s c a l i e , l e u r s c r i m e s : le p r o c è s de J é s u s , q u i c o m m e n ç a u n 
m e r c r e d i , et le j o u r d u c r u c i f i e m e n t , q u i f u t u n v e n d r e d i 5 . L e d i m a n -

( t r a d . Duchesne art. cité p . 23 ) : « Il est regre t tab le de les en t end re 
« (les J u i f s ) se van te r q u e sans eux les chré t iens ne saura ien t observer 
« leurs Pàques . D 'a i l l eurs , depuis leur déicide, ils sont aveuglés et ne peu-
« vent servir de guides à qu i q u e ce soit : n ' en sont - i l s pas venus à faire la 
« P à q u e deux fois dans la m ê m e année ? » El Mgr. Duchesne observe : 
« Ici l ' E m p e r e u r a é v i d e m m e n t en vue , n o n l ' année r o m a i n e qu i pa r ta i t du 
p remie r j anv ie r , n i les diverses années de Syrie ou d 'Ëgvp te qui comrnen-
çaienl à l ' a u t o m n e , mais l ' in terval le e n t r e deux equinoxes de p r i n t e m p s 
consécutifs . D u m o m e n t où on ne tenai t pas à la règle de célébrer t ou jou r s 
la P à q u e après l ' équ inoxe , il est clair q u e l 'on pouvai t avoir deux P à q u e s , 
au lieu d ' u n e , e n t r e deux équinoxes de p r i n t e m p s consécutifs ». — P o u r -
t an t , Chrysos tome, Adv. Jud., se voit encore obligé de d e m a n d e r , en p r o -
testant contre la p r a t i que de cer ta ins chré t iens de son t emps , si c'est aux 
Ju i f s qui on t crucif ié le Chr is t qu ' i l appar t i en t d ' a p p r e n d r e aux fidèles q u a n d 
ils devront solenniser le c ruc i f i emen t? Voir cependan t Sévérien de Gabala , 
Hom. 14 ( t r a d . lat . de Aucher p . 4 4 ! ) : Observa diem quoque ; nam qaando 
azymus, tune et Pascha Passionis ; et quando ovis, tune etiam agnus. 

1. Voir la bibl. dans Zöckler , « Pfingsten », PRE. 15. 2 5 4 - 2 5 5 ; voir 
aussi I I . Achelis, Das Christentum 1. 1 18 ss. ; 2. 83 ss., 424 ; (cf. II . G r i m m , 
Das Israelitische Pfingstfest und der Plejadenkull, 1907 P a d e r b o r n , dans 
Studien zur Gesch. u. Kultur des Altert. 1, 1). 

2. T e r t u l l i e n , De bapl. i g ; Le m ê m e , De idol. !4 ; Or igène , De oral. 22, 
cf. 27 et Le m ê m e , C. Cels. 8 . 22. 

3. Conc. d 'E lv i re can. 4 3 ; Eusèbe Vila Const. 4• 64• 
4• Cf. supra p . 308 note 2. 
5. Didascalie ch. 21 ( t r a d . N a u ' 2 p . 168 ss. = t rad . Elemming-Achel i s p. 107 

= 5. !4• 18 et 21 éd. F u n k ) : « D 'après le Nouveau-Tes tament q u e j e vous 
« d o n n e , vous j eûnerez pour eux (pou r les Ju i f s ) le mercredi , parce q u e c'est 
a le mercredi qu ' i l s c o m m e n c è r e n t à pe rd re leurs â m e s . . . et le vendredi 
« j eûnez pou r eux parce que , en ce j o u r , ils m ' o n t crucifié d u r a n t les fêtes de 
« leurs Pàques ». P ie r re d 'Alexandr ie Canons tirés de son homélie Pœni-
tentia can. 15 (éd. P i t r a , Iuris eccles. grœc. hist, et monum. 1. 561) : o׳jx 
ÈyxaXÉasî TIÇ 7j,u.ïv TtapaT7)p0ojj.£vo׳.ç TETpâSa xai ״apa<TxE0T|V, èv aiç xai V*)ÎT£Û£׳.V 
•/][AÏV xaxà TtapâSouiv eùXôytoç Tup&GTSTAXTAT* TY!V ptèv TETpàoa, 8׳.à TO y=vo;j^vov 
<jojj.S0uX1 ov irao TWV 'IooSaîwv, ÈTÙ T7) 7tp0S0<j׳'a TO׳J [\up!OU- TTJV Ss TCapa<7xEU7)V, 
otà TO T1E7׳rovÖ£vac AUTOV Û7rsp TJAÀJV* TYJV BÈ xupcax7]V xaP!xocruv7]ç V]p.epav 
ayojj.EV, Scà TOV À V A S T A V T A Èv aÙTfl, Èv 7) oùBÈ •jo'vu xXi'vstv •7tapE1X7jaa[j.EV. 
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che c o m m é m o r e la résur rec t ion du Se igneur , la victoire sur les J u i f s 1 . 
P lu s labor ieuse fu t la découver te d ' u n bu t p o u r la fête de la P â q u e . I n t r o -

dui te dans l 'Egl i se par les p remie r s chré t iens d 'o r ig ine juive, qu i cont i -
nua ien t à la célébrer c o m m e fête nat ionale \ — la sort ie d ' E g y p t e — elle 
perd vite ce caractère , et p ré t end , en se t r a n s f o r m a n t en la so lenn i sa t ion 3 

1. Sermo de dominicse observatione (adaptation laline d 'un sermon attri-
hué à Eusèbe d'Alexandrie, dont l 'original grec a été t radui t par Th . Zahn, 
dans son article cité supra p. 280 note 2, qui l 'a t t r ibue à Eusèbe d 'Emèse) 
éd. G. Morin. Rev. bénèd. 24 (1907) 531 ss., (ce qui est entre crochets ne 
se trouve pas dans l 'original grec) : [Et in hae die initium diei est, quando 
condidit mundum, id est primus dies saeeuli : in ipso formata sunt, elementa 
mundi, in ipso ereati sunt angeli. Manna eodem die in heremo primo de caelo 
data est; sic enim dicit dominus: Sex diebus colligetis. Sexta enim dies 
est parascephen, quae anti sabbatum ponitur. Sabbato autem septima dies est, 
quem Sequilar dominicus, in quo primum manna de caelo venit. Unde intellegant 
Iudei, iam tunc praelatam esse iudaico sabbato dominicain nostrum, iam tunc 
indicatum quod in sabbato ipsorum gratia ad eos de caelo nulla descenderil, sed 
in nostra dominica, in qua primum manna dominus pluit. Dies tarnen dominicus, 
non Iudaeis, sed Christianis, per resurrectionem domini declaratus est, ut ex illo 
habere coepit festivitatem suam. Ipse est enim dies primus, qui post septimum 
repperitur octai'us]. Cf. aussi la comparaison entre le sabbat et le dimanche 
dans Augustin Ep. 55, 18 ad Ian . , (CSEL. 34• 188 ss.) , et St. Jérôme, In 
Ps. 108 (In Die dominica pascliae), Anecdola Maredsolana 3, 2. 4•4ז 

2. C'est* pourquoi elle en conserva le nom. Le « Martyrologium syria-
cum » a. 4>1, 6 avril, appelle la fête chrétienne la « semaine des pains non 
levés », cf. Achelis, Das Christentum 1. 117 note 5. 

.3. Il est cependant curieux de voir la Didascalie ch. 21 ( t rad. Nau p. 1 17, 
1' éd. p. 169 = Flemming-Achelis p. 108 = éd. Funk 5. 14• 22 ss.) donner 
comme motif de solennisation non la Passion du Christ, mais l 'obtention du 
pardon pour les Juifs coupables de cette Passion. « Vous donc, jeûnez fidè-
« lement ces jours-là toujours , surtout vous qui êtes de la gentilité, parce 
« que le peuple [des Juifs] n'a pas obéi, je les ai délivrés [les gentils] de 
« l 'aveuglement et du culte des idoles et je les ai reçus, afin que, grâce à 
« votre jeûne et à celui des gentils, grâce à votre service [religieux] en ces 
« jours-là, quand vous priez et suppliez au sujet de l 'erreur et de la perdi 
« tion du peuple [des Juifs], votre prière et votre supplication soient reçues 
« devant mon père dans le ciel Sachez donc, mes frères, au sujet du 
a jeûne que nous jeûnons à la Pâque, vous jeûnerez pour nos frères qui 
« n 'ont pas obéi, quand même ils vous haïraient , nous sommes obligés de 
« les appeler frères parce qu' i l est écrit dans Isaïe (cf. 66 ׳) « Appelez frères 
« ceux qui vous haïssent etc. ». Il nous faut jeûner et pleurer sur e u \ et sur 
« le jugement et la destruction du pays, afin de nous réjouir et de nous 
« délecter dans le mondeà venir . . . Il nous faut donc avoir pitié d'eux, croire, 
« jeûner et prier pour eux, parce que quand notre Seigneur est venu près 
« du peuple [des Juifs], ils ne l 'ont pas cru quand il les instruisait et ils ont 
« fait passer son enseignement loin de leur oreille. Parce que ce peuple n'a 

* Schwartz, Osterbetr. ZNTW. 7. 1 ss. : « Den . . .ä l testen G e m e i n d e n . . . s teht ein 
jährliches Gedenken an den Tod und die Aufers tehung Jesu nicht an, so wie die 
\ \ itive die Zeiten ihres Schinerzes und ihrer Hoffnung auf Wiedersehen nicht 
abzählt, solange sie mit dem Toten weiter l ebt : erst wenn das altägliche Leben sie 
zwingt , dann muss die Erinnerung aufgespeichert und von Zeit zu Zeit gefe ieH 
werden » . 



3 1 2 C H A P I T R E I I . S E C T I O N I I . A P P E N D I C E , § 2 

d u c ruc i f i emen t du C h r i s t 1 , ê t re la vér i tab le p â q u e d o n t la fête ju ive 
n ' a été q u e le t ype , r appe le r le vér i table sacrif ice pasca l , celui d u 
C h r i s t , q u e le sacrif ice de l ' a g n e a u pascal chez les Ju i f s p r é f i g u -
ra i t 2 . 

D é s o r m a i s , la P â q u e des chré t i ens , tou t en c o n t i n u a n t encore à ê t re 
s v n c h r o n i q u e avec celle des Ju i f s , consis tera en u n j e û n e . Cet te t r a n s -
f o r m a t i o n de la P â q u e , fit d ' u n e fête gaie u n e fête a t t r is tée p a r le sou-
veni r d u c r i m e j u i f 3 , et des t inée à p r o v o q u e r chez les fidèles, au m o i n s 
p e n d a n t sa d u r é e , un cer ta in é lo ignemen t des Ju i f s . 

a pas écouté, il vous a reçus, frères de la gentil i té ». (Trad . Nau 2e éd. 
p. 120 ss., = trad. Achelis p . 112 = 5. 19. 2 ss., éd. F u n k ) : « Quand notre 
« Seigneur a souffert le mar ty re des trois jours , nous avons [ce sont les 
« apôtres qui sont censés parler] veillé, prié et supplié au sujet de la per-
« dition du peuple ( j u i l ) qui erra et ne confessa pas not re Sauveur [cf. 
« cependant Innocent , Ep. ad Decent, c. 4 ( P L . 20. 463 ss.)]. Vous prierez 
« de m ê m e , que le Seigneur ne leur impute pas leur faute, j u squ ' à la fin 
« à cause de la perfidie dont ils ont usé envers le Seigneur, mais qu ' i l les 
« admet te à la pénitence, au repentir et à la rémission de leur iniquité »; 
cf. Const. Aposl 5. 19. 2 ss. 

1. Pascha devient alors le synonyme de passio : •Kacyix i-,to TOÜ •xiayetv. 
Cf. Ter tu l l ien , Adv. Jad. 10; De bapl. 1g ; Irénée, Adv. Haer. 4• 10. 1 ; 
4• 2 3 ; Lactance, Div. Inst. 4• 36. 

2. a. La fête juive était le type de la solennité chré t ienne; et, en effet, les 
Juifs ne doivent plus la célébrer depuis l ' avènement du Christ. Car celui-ci 
a aboli la fête juive en dispersant les Juifs et en les met tan t ainsi dans l ' im-
possibilité d 'accomplir les rites pascaux qui ne doivent avoir lieu qu 'à Jé ru-
salem, Aphraate, Unter weis.vom Pascha, § 3 : « W e n n es nämlich, .. .so-
« lange Israel in seinem Lande war, ihm nicht er laubt war, überall das 
« Paschalamm zu schlachten, sondern allein v o r d e m e i n e n Altar , in J e ru -
« salem, wie kann es heute das Geheimniss des Paschas feiern ? da sie unter 
« den Heiden als Fremdl inge zerstreut sind » (p. 185 trad. Bert) ; voir encore 
Eusèbe, De solemn, pasch. § 7 ( P G . 24• 701); — è) la fête juive était la figure 
de la Passion du Christ. Jésus ״n s 'offrant en sacrifice rendit inutile une 
solennité qui servait jus tement à fêter d'avance ce sacrifice, qu i , lui, est la 
véritable Pàque : Aphraate op. cit. § 4 : « Und das vorbildliche Pascha ver-
« wandelte er seinen Jünge rn in das wahre Pascha » ( t rad. Bert p. 188). 
Voir ibid. §§ 47־ ('• eil. p. 187-193) les comparaisons en détail ; Fulgence de 
Rüspe Ep. !4, Quaest. 5 §§ 43-44 ( P L . 65. 431 ss.) : comedit pascha Judxo-
rum, quo pronnssus est Christus, ut veniret ad pascha nostrum quo immolalus 
est Christus. Cf. Jean i 2 9 et les commentaires patristiques et modernes sur 
ce verset. Cette assimilation est assez ancienne, et elle n 'a pas été sans 
influencer les récits même de la Vie de Jésus, cf. Schwartz, art. cité, ZNTW. 
7. 22 ss., et II. I lo l tzmann, Lehrbuch der ni. Theologie 2 , 2. 525 note 3 et la 
bibliographie qui y est citée, cf. aussi ibid. 1. 548 note 2 ; — c) Les chré-
tiens en commémoran t celte Passion, commémorent la pàque vérilable, el 
cela consciemment, non comme les Hébreux antérieurs à l 'avènement du 
Christ qui ignoraient ce qu' i ls célébraient. 

3. Par sa Passion, le Christ a endeuillé la fêle juive, et le j eûne est le 
signe du deuil. Cf. le texte de la Didascalie cité p. précédente note 3 ; cl 
Can. Hipp. 22 : cibus autem, qui tempore •niayot convenit, est panis cum sale et 
aqua. 
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C ' e s t là u n e p r e m i è r e é t a p e d a n s l ' é v o l u t i o n d e la P â q u e c h r é t i e n n e . 
M a i s , ce l le -c i , fê te d e t r i s t e s se , n e p u t s u p p r i m e r l ' a t t r a i t q u ' e x e r ç a i t la 
p â q u e j u i v e s u r les f idè les c h r é t i e n s , p a r s o n c a r a c t è r e p r i n t a n i e r et g a i . 
L ' É g l i s e c o m m e n ç a à d é n i e r ce c a r a c t è r e à la fê te j u i v e 1 — et l ' i m i t a . 
C e sera la s e c o n d e é t a p e d a n s l ' é v o l u t i o n d e la P â q u e c h r é t i e n n e , e t 
elle f u t f r a n c h i e c o m m e su i t : 

L e j e û n e d e la P â q u e c h r é t i e n n e , é ta i t t o u j o u r s i n t e r r o m p u le d i m a n -
c h e , j o u r d e la R é s u r r e c t i o n d u C h r i s t 2 , o ù il é ta i t d é f e n d u d e se m o r -
t i f i e r . O r , p e n d a n t q u e d e son cô lé le s y n c h r o n i s m e e n t r e les fê tes 
j u i v e et c h r é t i e n n e é ta i t en vo ie d e d i s p a r i t i o n , ce t t e i n t e r r u p t i o n d o m i -
n i c a l e d u j e û n e p a s c a l c h r é t i e n a l la i t p r ê t e r son m o t i f à t o u t e la P â q u e 
c h r é t i e n n e q u i , en se p l a ç a n t d é s o r m a i s le d i m a n c h e e t le j o u r su ivan t ׳ ' , 
d e v i n t e l l e - m ê m e la fê te d e la R é s u r r e c t i o n d u C h r i s t 1 : n o n p a s , c a r 
l ' a n c i e n n e fête d e la P â q u e , q u i c o n s i s t a en u n j e û n e , p e r s i s t e r a , ce se ra 
la S e m a i n e S a i n t e q u i p r é c é d e r a la n o u v e l l e P â q u e , la P â q u e p r o p r e m e n t 
d i t e . 

P o u s s é e p a r la néces s i t é d ' é l o i g n e r les f idè les c h r é t i e n s d e s c é r é m o -
n ies j u i v e s , l ' E g l i s e s ' es t t r o u v é e a ins i d é d o u b l e r u n e fê te e m p r u n t é e 
à la S y n a g o g u e , v o i r e , p a r la m ê m e c a u s e , o b l i g é e d e d o n n e r de s m o t i f s 
a n t i j u i f s d i t f é r e n t s à c h a c u n e des d e u x p a r t i e s d e la fê te a ins i d é d o u b l é e : 
l ' u n e , la S e m a i n e S a i n t e , fê te t r i s te , c o m m é m o r e le c r i m e des J u i f s ; 
l ' a u t r e , le d i m a n c h e et le l u n d i q u i s u i v e n t la S e m a i n e S a i n t e , la P â q u e 
p r o p r e m e n t d i t e , le c h â t i m e n t d e ce c r i m e , la v i c t o i r e s u r les J u i f s , l e u r 
d é c h é a n c e 0 . 

L a P â q u e c h r é t i e n n e finit a in s i p a r d e v e n i r , p a r ses m o t i f s , la fête 
d e s t i n é e à i n f i l t r e r le p l u s , chez les c h r é t i e n s , la h a i n e d u J u i f , à r o m -
p r e m ê m e les r a p p o r t s s o c i a u x e n t r e J u i f s e t c h r é t i e n s . C ' é t a i t là u n 
b u t q u e l ' E g l i s e p o u r r a b i e n t ô t r éa l i se r en o r d o n n a n t b r u t a l e m e n t q u e 
les f idè les n e d e v a i e n t pa s se m ê l e r a u x J u i f s p e n d a n t les P â q u e s 6 . 

1. Athanase , Die Fest-Briefe aus dem syr. übersetzt von F . Larsow, p. 90 , 
125, 1852 L. E n réal i té , la P â q u e ju ive est u n mé lange de gaielé et de tr is-
tesse, et l ' on p o u r r a i t p resque d i re q u e ce m é l a n g e est décomposé d a n s les 
deux fêtes chré t i ennes juxtaposées, si l 'on ne savait l 'évolut ion de ces dern iè res . 

2. Cf. ci-dessus p . 30g. 
3. Voir supra p. 309 note 5 . Cf. Schwartz L cil. 
4• P e n d a n t q u e dans l 'Occident cet te évolu t ion est déjà accompl ie , cf. 

Ps . -Cypr ien , De pascha computus ( composé en 243) , c. 2 (CSEL. 3 , 3. 250) : 
[Et ideo qui iam non secundum imaç/inem sicul ilti (les J u i f s ) , sed secundum 
veritatem in commemorationem passionis filii Dei Pascha celebramus... c. 7 
(CSEL. 3 , 3. 2 5 5 ) : ad Christum pervenimus, et diem passionis et resurrectio-
nis eius oslendimus], Aphraa le en Or ien t ignore encore la fête de la R é s u r r e c -
t ion . — La t e rmino log ie ne p o u v a n t p lus ê t re changée , c'est l ' é tymologie 
q u ' o n changea : passa s ignifiera transitas, otaëaaiç, «pas sa t ion » [si l 'on avait, 
eu ce t e rme !] de la m o r t à la vie, voir , p. ex . , S t . Augus t in Ep. 55. 2 ss. , 
(CSEL. 34• 170 ss . ) , et d ' au t res ci tat ions dans Drews , PRE. 14• 7 3 6 ; voir 
ibid. p. 740 les t ra i ts de gaieté i m p r i m é s à la fête . 

.). C'est en tou t cas u n e victoire sur les Ju i f s q u i é ta i t célébrée pa r des 
réquisi toires véhéments con t re eux. Grég. de Nysse Oral, in Resurr. Christi 
(PG. 46 . 6 8 5 ; texte cité supra p . 59 note 7) nous m o n t r e , pa r u n exemple 
assez cur ieux j u s q u ' à quel poin t pouvai t a l ler , à ces occasions, l ' a ccumu-
lation des épithètes ant i ju ives . 

6. 2' Concile d 'Or léans (538) can. 34 (MGH. Conc. Merov. 1. 83) : Quia 
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Q u a n t à la Pentecô te nous ne savons pas à par t i r de quelle date elle est 
considérée c o m m e la fête qui célèbre la mani fes ta t ion de l 'Espr i t Saint dans 
les disciples de J é s u s - C h r i s t 1 ( t andis que chez les Ju i f s elle cornmé-
m o r a i t l a récept ion de la L o i ) 2 : c 'est assez tard que les Pères de l 'Eg l i se 
c o m m e n c è r e n t à faire la compara i son , désavantageuse p o u r les Ju i f s , 
en t re l ' é tab l i s sement de l ' A n c i e n n e Loi et de la Nouvel le 3 . 

Rituel des fêtes chrétiennes d'origine juive. — Transportées à d'autres 
j o u r s , mot ivées d i f f é r e m m e n t , ces fêtes garda ien t n é a n m o i n s u n rituel 
j u i f : 1 Egl ise por tera son effort , à le c h a n g e r , p rogress ivement : l 'ob-
servance du d i m a n c h e p a r les chré t iens ne devra pas, par sa r i gueu r , 
ressembler à celle du sabbat p a r les Ju i f s 4 ; les j e û n e s chré t iens seront 

Deo propitio sub catholieorum regutn dominatione eonsislimus, Iudei a die 
cinae Domini usque in secunda sabbali in pasca, hoc est ipso quadriduo, proce-
dere inter Christieanus, neque calholicis populis se ullo loco vel quacumque 
occasione miscire praesnmant. 

1. Actes des Apôtres ch. 2. 
2. Exode 3422 ; Deut. 1610. 
3. Voir Léon le Grand , Sermo •מן ss. in Pentec. (PL. 54• 400 ss.) ; Augus-

tin Ep. 55, 27 ss. ad Ianuar., (CSEL. 34• 200 ss .) ; cf. aussi Grégoire de 
Nazianze, Oratio (41) in Pentecosten (PG. 36. 427 ss.). 

4• Cf., p. ex., St. August in, Ep. 55, 17 ss., (CSEL. 34• 187 ss .) ; et conc. 
d 'Orléans (538) can. 28. Mais, les Juifs étaient fiers de leur Sabbat ; Aphraate, 
Homélie 13, sur le Sabba t : § 1 p. 196 trad. Ber t : « Ueber diesen Tag des 
« Sabbaths nämlich, mein Lieber, auf welchen trotzet, und dessen sich 
« rühmet das Volk der Juden , und sprechen : Dadurch haben wi rdas Leben, 
« dass wir den Sabbath halten und die Sitten » . . . §8 (final, p. 206) : « Diese 
« kleine Belehrung habe ich dir geschrieben über den Sabbath gegen die-
« jenigen, welche sich dessen r ü h m e n » ; Le même Horn. 15 ( t rad. Bert 
p. 269) : « das Volk der Juden stoltz und ubermüth ig ist und sich r ü h m t , 
a dass sie fü r unrein erklären und unterscheiden die Speisen. Denn dieser 
« drei Dinge r ü h m e n sie sich : der Beschneidung und der Sabbathfeier 
« und der Unterscheidung der Speisen nebst anderen Dingen » ; et l 'Eglise 
entreprit de ravaler cette fête, voire la présenter comme une fête de deuil. 
Cf. surtout Didascalie ( t rad. Nau p. 122-123, 2e éd. 175-176; t rad. Achelis 
p. 1 12 ss. = 5. 1g. 9 ss. ; 5. 20. 1 ss., éd. Funk) , qui dit aux chrétiens : « Jeûnez 
« aussi le samedi parce que c'est la dormition de notre Seigneur, jour où il con-
« vient de jeûner comme l'a ordonné Moïse, le bienheureux prophète de tout 
« cela; il le savait par l 'Espri t -Saint , et Dieu tout puissant le lui révéla, lui 

« qui savait tout ce que le peuple ferait à son fils chéri Jésus-Christ aussi 
K il les enchaîna d'avance dans le deuil, quand il leur sépara et leur éta-
K hlit lesabbat . Ils méritaient le deuil , eux qui renièrent leur vie et levé-
« rent la main sur celui qui les vivifiait, puis le livrèrent à la mort . Voilà 
« pourquoi il leur imposa d'avance le deuil de leur perdition. Remarquez 
« bien, mes frères, que la plupart des hommes dans leur deuil imitent le 
« sabbat [les pratiques du sabbat[, et ceux qui font le sabbat semblent être 
« en deuil : Celui qui est en deuil n 'a l lume pas de lumière, ni le peuple 
« I juif] au sabbat, d'après l 'ordre de Moïse, qui le leur a ainsi ordonné. 
« Celui qui est en deuil, ne se lave pas, de même le peuple au sabbat. Celui 
« qui est en deuil ne fait pas de festin, ni le peuple au sabbat, mais il se 
« prépare tout dès la veille; ce leures t une punition dans le genre d 'un deuil, 
» parce qu'ils devaient porter la main sur Jésus. Celui qui est en deuil ne 
« travaille pas, ne parle pas, mais reste assis dans la tristesse ; de même le 
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a u t r e m e n t o b s e r v é s q u e les j e û n e s j u i f s ' , e t c . E n f i n , c ' e s t le r i t u e l d e 
la p à q u e , d o n t le c h a n g e m e n t s o u l è v e r a e n c o r e le p l u s d e d i f f i c u l t é s : le 
r e p a s p a s c a l de s c h r é t i e n s , p a r l e q u e l c e u x - c i o n t t o u j o u r s c o m m e n c é 
l e u r f ê t e 2 , m ê m e q u a n d el le n e c o n s i s t a i t q u ' e n u n j e û n e , i m i t a i t les 
u s a g e s j u i f s : s ac r i f i ce d e l ' a g n e a u , n o u r r i t u r e a v e c d u p a i n a z y m e , e t c . ' : 

« peuple au sabbat . Il a été d i t au peup le au sujet, d u sabba t : « T u ne lève-
« ras pas le pied p o u r fa i re u n ouvrage , et a u c u n e parole ne sor t i ra de ta 
« bouche », etc. — Sur le sabba t c o m m e fête t r i s te , voir les c i ta t ions supra 
p. 280 note 2 fin. C 'é ta i t là u n reproche fait à la fête j u i v e q u i n e pouva i t 
por ter q u e dans le m o n d e pa ïen i g n o r a n t la vér i tab le n a t u r e du sabbat . Les 
Pères de l 'Egl ise p r e n d r o n t le pa r t i con t r a i r e et accuseront les J u i f s d ' ê t r e , 
p e n d a n t ce j o u r , t r op gais : de boi re et de s ' a d o n n e r à la l u x u r e , cf . , p . ex . , 
St . A u g u s t i n , De cons, evangelist. 2 . 77 (CSEL. 43 . 255 ss . ) : quod, malum 
sabbati nomine propterea significatum est, quia haec oram iam, sicuti et nunc 
est, Iudaeorum pessima consueludo illo die deliciis afluere, dum spiritale sab-
batum ignorant ; Sermo g . 3 (PL. 38 . 77) : Dicitur tibi ut spiritualiter obser-
ves sabbatum : non quomodo Judœi observant sabbatum carnali otio ; vaeare 
enim volunt ad nugas atque luxuriös suas ; g. 6 (ibid. 80) . 

1. Voir A n t . L i n s e n m a y e r , Entwicklang der kirchlichen Fastendisziplin 
bis zum Konzil von Nicäa, 1877 M u n i c h , et la b ib l iographie de A. J . Maclean , 
a Fasting (christian) » d a n s J . Has t ings , Encyclop. of religion and Ethics 
5. 765-771 ; cf. que lques observat ions in té ressantes de J . H e r r m a n n , op. cil. 
p. i g ss. — Noter St . Léon Sermo 8g (al . 87 ; PL. 54• 444) : Cum ergo vos, 
dilectissimi, ad quœdam quœ etiam in veteri Testamento instituta sunt cohortamur, 
non Judaicœ vos observanliœ jugo subdimus, nec consuetudinem vobis populi 
carnalis indicimus. Excellit super illorum jejunia continentia Christiana; et si 
quid nobis atque Ulis־ commune est in temporibus, non concordat 
in moribus. IJabeant Uli nudipedalia sua, et in trislitia vultuum ostentent 
oliosia jejunia ; nos in nullo ad habitas nostri honeslatem dissimiles, nec a justis 
et necessariis operibus abstinentes, edendi licentiam simplici parcitate cobibemus : 
ut in usu ciborum modus eligatur non creatura dainnetur. — Les J u i f s 
relevaient les différences et se van ta i en t de leurs j e û n e s : Cyri l le d 'Alexan-
dr ie , Hom. Pascli. 1. 5 (PG. 77 . 417)• Les œuvres pa t r i s t iques sur le j e û n e 
sont assez n o m b r e u s e s . 

2. P o u r excuser la ressemblance , ce repas signifiera la c o m m é m o r a t i o n 
de la de rn iè re p à q u e q u e Jésus a célébrée en des formes légales juives. V o i r i e s 
ci tat ions no te su ivan te . 

3. Apol inna i re d 'Hiérapol i s dans Chron. Pasch. éd. B o n n 1. 13, pro tes te 
con t re ceux qu i m a n g e n t l ' agneau : ils on t t o r t , car le Se igneur ne le m a n -
gea pas , pu i squ ' i l f u t l u i - m ê m e sacrifié à la place de l ' agneau ; m ê m e pro tes ta -
t ion dans Clément d 'Alexandr ie , ibid., et dans le Traité contre toutes les héré-
sies où il s 'adresse à ceux qu i observent le r i t ue l juif en d i san t : « Le Chr i s t a 
fait les pàques le jour où il a souffer t ; il f au t b ien q u e j e f a s s e c o m m e lu i . 
— C'est u n e e r reu r ; au t emps de sa Pass ion, le Chris t ne mangea pas la P à q u e 
légale ; c'est lui qui était la P à q u e a n n o n c é e et réalisée au jou r m a r q u é ». 
Mgr. Duchesne , art. cité p. 14, observe avec ra ison , cf. supra p. 30g notes 2 et 6 : 
« Du m o m e n t où on célébrai t la fête le 14, on étai t assez por té à la célébrer 
à la ju ive et à observer le r i te c o m m e on observai t la da te ». Quoi qu ' i l en 
soit, le r i tuel ju i f s'est conservé dans l 'Église avec p lus de ténaci té , peu t -ê t r e , 
q u e la da te . Voir plus loin p. 325 no te 4 les h y m n e s d ' E p h r e m contre l 'usage 
des azymes ; voir aussi la sortie violente de Sévérien de Gabala dans Home-
lia 5, Sermo de Pascha, deque Calharis, qui mundi vocitantur, atque 
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l 'Eg l i se e n t r e p r i t u n e lu t t e a c h a r n é e p o u r d é r a c i n e r ces p r a t i q u e s 1 , elle 
s ' e m p l o y a , avec pe r sévérance , à d é m o n t r e r l eur i nan i t é et , c o m m e d ' h a b i -
t u d e , s ' a p p l i q u a à p r o u v e r q u e les J u i f s o n t e u x - m ê m e s to r t de c o n -
server ces r i tes , m ê m e d ' a p r è s l eur p r o p r e in te rp ré ta t ion de l ' A n c i e n -
T e s t a m e n t 2 . 

L E S E R V I C E D I V I N S Y N A G O G A L D A N S L ' É G L I S E , SA T R A N S F O R M A T I O N E T 

SON R Ô L E C O M M E F A C T E U R D E L ' É M A N C I P A T I O N D U C H R I S T I A N I S M E D E S E S 

O R I G I N E S J U I V E S . — P o u r a b o u t i r d a n s ces mod i f i c a t i ons successives 
su r les po in t s d ivers d u r i tue l , l 'Eg l i se , à p a r t i r d u r è g n e de l ' E m -
p e r e u r C o n s t a n t i n , au ra recours au bras sécul ier q u i , n o u s l ' avons v u , 
p u n i r a toutes sor tes d ' a t t a c h e s avec le j u d a ï s m e ', m a i s , m ê m e a lors , 
elle c o n t i n u e r a à e m p l o y e r les m o y e n s éduca t i f s d o n t elle usa i t avan t . O r , 
cet te é d u c a t i o n elle la faisait p o u r les n o u v e a u x venus au c h r i s t i a n i s m e , 
lors de l eur c a t é c h i s a t i o n e t p o u r les f idèles, lors d u service d iv in . 

Magaeris, sive c.oquis t rad. Aucher p. 180 ss., (cf. supra p. 84 note 16)*, 
Jean Chrysostome, De Prod. Juda; 1. 5 ; 1. 5 ( P G . 49• 37g ss., 388 ss . ) ; 
lu Martyr. 1 (PG. 50. 663 ) ; Hom. 15 in I Cor. (PG. 61. 125-126) : le pain 
non levé était l 'ombre du nôt re , m ê m e si, t éméra i re , le Juif le nie... Dans 
les villes les Ju i fs font cuire le pain non levé : enfant i l lage et non près-
cription légale, etc. Sur la conception que Jean Cbrysostome avait des deux 
fêtes, ju ive et chrét ienne, cf. spécialement Naegle op. cit. (supra p. 84 note 10) 
p. 148 ss. ; voir aussi les ך homélies pascales (catéchétiques ?) de Ps . -Chry-
sostome, In Pascha (PG. 5g. 721-756) ; cf. l ' énuméra t ion des hérésies pas-
cales, dans leur rappor t avec le judaïsme, qu ' i l fait ibid. 7. 1 (PG. 59. 
747 ss.). Su r les survivances, cf. quelques indications dans S. Pétridès 
« Agneau pascal », DAC. 1. g05 (article d 'a i l leurs insuf l isant) ; F . Cony-
beare, Les sacrifices d'animaux dans les anciennes Eglises chrétiennes, Revue 
de l'histoire des religions, 44 ( 1 g 1 su ,׳11) 108-1 4 r tou t p. 113 ss., cf. aussi 
Lejay, c. r . dans Rev. d'hist. et de litt, relig. 8 (1903) 5g2-5g3 ; n (1g06) 
379 s s• > A.• Harnack Sitzb. Berlin 1g03. 834• Les Pères de l 'Eglise s 'ef-
forçaient de déraciner toutes les ressemblances avec les Juifs . Ainsi, 
St. E p h r e m , llom. sur la croix, faite pendant la Pâque ( t r ad . Zingerle : 
Ausgewählte Schriften des ht. Ephraems von Syrien, 1. 372, 3 vol. 1873־ 
1886 K e m p t e n , dans Bibliothek der Kirchenväter, t . 7 et 2 1) : « Bekränzen 
« wir die Plätze vor den Thi i ren wie Christen u n d nicht wie Heiden mi t 
« Lorbeeren u n d Blumen u n d anderem Zeuge, wie es die Heiden und 
« Juden t h u n . » 

1. Pour les sanctions, ci-dessus p. 282 ss. 
2. Car l 'agneau ne devait ê tre sacrifié q u ' a u Temple , cf. les citations 

faites ci-dcssus p. 312 note 2 et plus loin p. 3.7י note 1. 
3. Voir supra p. 277 ss. 
4• Cf. supra p. 2g7 ss. 

* Cum Judaeisne pascham celebrant, qui Christo induti fuere ? Nam cum Christi oppu-
gnatoribus communicant Christum uestientes? Christophoros cos voco propter nomen, quod 
profilenlur: sed quae communia lacis cum tencbris sit, aut quae concordia Judaeorum cum 
Christo, aut quae parilas mcnsae Christi cum foeda mensa Judaeorum? atqui filiipietatis 
una cum canibus pascham cetebrent ? illi, quibus oporteret cum Angelis hymnos cantarc, 
cum canibus blaterant Pius cum Angelis glorifical ; qui vcro ordines Ecclesiae corrum-
pit, cum cinibus festum célébrât. Qui caelcstes lampades acceperinl, cum Judacis dicm 
Luminum agant ? gui Agnum Dei susceperunl, et Pascham agunl, cum Judaeis ooes immo-
lant? 0 insipientiam ! Umbra veritalem vult destruere ; et qui verilalem admisere, um-
bras sequunlur. Cur accendis lumen cum Judaeis. nisi ut nomen luum ab Evangelio extin-
guatur ? 
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T o u t c o m m e l ' e n s e i g n e m e n t c a t é c h é t i q u e , le se rv ice d i v i n d e l ' E g l i s e 
d e v i e n d r a d o n c a n t i j u i f , c a r , o n y i n t r o d u i r a au s s i la p o l é m i q u e a n t i j u i v e . 
Mais , a i n s i , ce t t e p o l é m i q u e e l l e - m ê m e se t r o u v a i t , c h o s e r e m a r q u a b l e , 
ê t r e fa i te , p o u r a i n s i d i r e , d a n s des f o r m e s j u i v e s , c a r le s e rv i ce d i v i n 
c h r é t i e n é ta i t , lu i a u s s i , c a l q u é s u r ce lu i q u i é ta i t e n u s a g e d a n s les 
s y n a g o g u e s des J u i f s 1 . M a i s , le se rv ice d i v i n c h r é t i e n , q u i a s s u m a i t 
la t â c h e d e d o n n e r u n c a r a c t è r e s p é c i f i q u e m e n t c h r é t i e n a u x e m p r u n t s 
l i t u r g i q u e s fa i ts a u x J u i f s , e t d e v e n a i t a n t i j u i f , d é g u i s a i t , en p a r t i e , p a r 
c e t t e t â c h e m ê m e , ses a p p a r e n c e s j u i v e s . 

* 

L o r s d e l e u r s r é u n i o n s s y n a g o g a l e s , les J u i f s ' 2 : a. d i s a i e n t d e s 
p r i è r e s ; b. e n t r e ces p r i è r e s ils i n t e r c a l a i e n t d e s c h a n t s d e p s a u m e s ; 
c. f a i s a i e n t , e n s u i t e , la L e c t u r e d e la Loi ; d. et f i n i s s a i e n t , h a b i t u e l -
l e m e n t , p a r u n e h o m é l i e s u r les p a s s a g e s b i b l i q u e s l u s . — L e s c h r é -
t iens o r g a n i s è r e n t l e u r p r o p r e se rv ice d i v i n 3 d e la m ê m e f a ç o n 4 , s e u -
l e m e n t ils e s s a y è r e n t d e lu i d o n n e r u n e a l l u r e s p é c i f i q u e m e n t c h r é -
t i e n n e . 

Prières et messe. —- L e s p r i è r e s c h r é t i e n n e s s o n t e m p r u n t é e s a u x 
J u i f s 5 e t m o d i f i é e s en c o n f o r m i t é avec la n o u v e l l e f o i 6 , v o i r e d a n s le 

1. Celui des synagogues et non celui d u T e m p l e de J é r u s a l e m , car c o m m e 
le d i t , avec ra ison , Mgr. Duchesne , Origines46 : « Il n ' y a r ien de sér ieux 
dans les r a p p r o c h e m e n t s q u e les exégètes du moyen-âge a i m e n t à é tab l i r 
en t re le r i tue l d u P e n t a t e u q u e et celui de l 'Église », cf. c ependan t p lus 
loin p. 319 note 3. 

2. Nous a u r o n s à reveni r sur le service d iv in d a n s la Sect ion su ivan te 
du présen t chap i t r e , § 16, p lus loin p. 369 ss. , c 'est là q u e n o u s d o n n o n s la 
b ib l iographie . 

3. S u r le service divin d a n s l 'Égl ise , voir les ouvrages g é n é r a u x sur la 
l i turgie , cités supra p . 81 note 5 , et , en o u t r e , T h . H a r n a c k , Der christliche 
Gemeindegottesdienst im apostolischen und allkatholischen Zeitalter, 1854 E r l a n -
g e n ; cf. la descr ipt ion de St . J u s t i n plus loin p. 319 no te 2. 

4• Duchesne op. cit. p . 48 : a Mais si l 'Egl ise accepta en bloc tou t le ser-
vice re l ig ieux des synagogues , elle y a jou t a u n ou deux é léments n o u v e a u x , 
dans lesquels rés ide l 'o r ig ina l i té de la l i t u rg ie ch ré t i enne : la Cène ou 
repas sacré et des exercices spi r i tuels ». Les exercices sp i r i tue ls , ou i , mais 
ils d i spa ru ren t b ien tô t ; q u a n t à la Cène elle n 'es t pas u n é l émen t n o u v e a u , 
cl. pp . suivantes . — Sur la ques t ion de savoir si p r i m i t i v e m e n t le service 
divin avait lieu j o u r n e l l e m e n t , voir 'Achelis, Das Christent. 2. 421 notes 51 
et 52 . 

5. Su r les prières chré t iennes , voir no te su ivan te , et supra p . 307 
note i ; S . B â u m e r , Histoire du bréviaire t r a d . f r . pa r K. Bi ron , 2 vol . , 
1900 P . ; la b ibl iographie citée pa r II . Leclercq, « Bréviaire » DAC. 2. 
1262-1316. Voir aussi k . Michel Gebet und Bild in frühchristlicher Zeit, 
1902 L . , dans Studien über christliche Denkmäler h rsg . von G. F icker , 
( m o n t r e l ' inf luence q u e le con t enu des pr ières ju ives e m p r u n t é e s par les 
Chré t iens a eue sur l ' a r t chré t ien ; s u r t o u t l ' in f luence des eulogies 
juives). 

6. Ainsi , les pr ières de la Didaché ב. g ss.; voir des compara isons dans les 
ouvrages cités ci-dessus p. 77 note 5 et p . 307 note 1, et , en généra l , E . von 
der Goltz, Tischgebete und Abendmahlsgebete in der altchristlichen und in der 
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s imple b u t de les différencier de leurs o r i g i n a u x 1 , ou nouve l lement c o m -
posées, ou e m p r u n t é e s aux pa ï ens 2 . C e p e n d a n t , quel le que soit leur ori-
g ine , dans toutes on a i n t rodu i t des eulogies ju ives , des fo rmules 
j u i v e s 3 , qu i p rononcées c o n s t a m m e n t dans l 'Égl ise devaient rappeler 
aux fidèles, les pe r suade r qu ' i l s sont le vér i table I s r aë l 4 . E t , en 
ou t re , toutes ces pr ières con t i ennen t , à côté des différents au t res élé-
m e n t s ant i ju i fs , u n e quan t i t é d ' ép i thè tes an t i ju ives 3 , qu i e m p r u n t e n t 
ainsi au style des pr iè res u n e al lure grave , solennelle . 

Les pr ières chré t i ennes , qu i euren t tou t d ' a b o r d lieu lors d u 
repas sacré, la cène 6 , f o r m è r e n t , q u a n d ce repas devint u n s imple 

griechischen Kirche, 1905 L. , (dans TU. 29, 2 b) ; A. Baumstark, Das eucha-
rislische Hochgebet und die Litteratur des nachexilischen Judentums, Theologie 
und Glaube, 1910. 353-30 F ;(inaccessible) ן . Cabrol, Le livre de la prière an-
tique, 1900 P . , et Poitiers. — Les prières ont été empruntées avec leur rituel : 
génuflexion, extension des mains du prêtre pendant les oraisons et la 
messe (comme les prêtres, cohanim, juifs) etc. Voir la bibliographie dans 
Rietschel, op. cil. 1. 482 ss. 

1 . Didaché 8. 2 : qu 'on fasse les prières selon les Evangiles et non comme 
les hypocrites (sur ce terme, cf. supra, p. 308 note 2); d 'où Const. Apost. 7. 
24• i • 

2. Cf. P. Wendland et B. Reitzenstein, art. cité plus loin p. 334 note 1, 
et T11. Scherinann op. et art. cités supra p. 89 note 2, et la bibliographie 
citée supra p. 305 note 1. 

3. Parmi lesquelles: amen (cf. aussi F. Cabrol « Amen » DAC. 1. 1554־ 
et la bibl 3ך15 iographie); alleluia (cf. Cabrol, « Alleluia, Acclamation litur-
gique», DAC. 1. 1229-1246 et la bibliographie); hosanna ; pax vobis ; le tri-
sagion. Cf. aussi l 'ouvrage de lx. Michel cité p. précédente note 5 et, en 
général, cf. [P.] Drews, « Liturgische Formeln », PRE. 11. 545-557• 

4• Noter sur tout la fo rmule : Deus Abraham, Deus Isaac, Deus Jacob, Deus 
Israël, qui est restée dans la li turgie. Cf. les citations dans E. Cabrol, 
« Abraham dans la liturgie », DAC. 1. 121-127. [La formule passa, peut-être, 
aussi chez les magiciens païens, à qui , d'assez bonne heure, les chrétiens 
reprochent de s'en servir, cf. les citations dans l'art, cité; cela pourrai t être 
comme un premier e m p r u n t l i turgique fait aux Juifs par les païens si l 'on 
adopte la théorie de A. Dieterich, op. cit., p. 28 ss., que l 'on doit chercher 
les textes d e l à liturgie païenne dans les formules magiques antiques]. 

5. Cf. les exemples cités plus loin p. 325 ss., en note. 
6. Les agapes étaient en usage dans tous les cultes, et aussi dans le culte 

ju i f (cf. Section suivante, g 8 plus loin p. 35g), et il est probable que c'est 
plutôt aux Juifs qu 'aux païens que les chrétiens les emprun tè ren t , puisque 
les prières dont ils les entouraient étaient aussi juives (cf. p. précédente notes 5 
et 6); mais, chez les chrétiens ce repas effectif devint vite symbolique, réduit 
aux simples éléments essentiels d ' u n banquet , le pain et le vin ; ceux-ci devin-
rent représentatifs du sang et du corps du Christ, symbolisme que Jésus lui-
même aurait institué lors de son dernier repas, la Cène [Mt. 2626 : « Prenez, 
mangez, ceci est mon corps » ; 262728־: « Buvez-en tous, car ceci est mon 
sang מ ; Me. 142s ss׳ ; Luc 2219 : « Ceci est mon corps, qui est donné pour 
vous ; faites ceci en mémoire de moi »J. Ce repas, l 'agape l i turgique, doit 
être distingué de celui qui continua à rester en usage chez les chrétiens, lors 
des funérailles etc., et qu 'on appelle agape de charité. Voir, en outre des publi-
cations sur la messe, que nous énumérons p. suivante note 3: lIüffling,Z)(eLe/1r« 
der ältesten Kirche vom Opfer 1851 Erlangen ; Cremer, « Abendmahl, Schrif-
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s y m b o l e , so lennisé , lors des r é u n i o n s de l 'Ég l i se 1 , p a r la f r ac t i on d u p a i n , 
la d i s t r i b u t i o n d u pa in et d u v i n a u x fidèles, les p r iè res avec c e s a c t i o n s 
s y m b o l i q u e s , f o r m è r e n t e n s e m b l e la messe'2 '3 . O r , t ou te la m e s s e va 

lehre »,PRE. 1. 32-38 ; Loofs, «Abendmahl , Kirchenlehre», ibid. 38 -68 ; ( P . ) 
Drews, « Eucharistie », ibid. 5. 560-572 ; Allen, The eucharist and agape, 
1907 Ld. ; H. Leclercq, « Agape », DAC. 1. 775-848, ici une abondan te 
bibl iographie; A. Harnack , DG1. 1. 226 ss. , 231-235 , 462-469, 475-479, 
807 ss. ; 2. 452-467 ; 3. 1Ô7 ss. ; G. Rauschen, Eucharistie und Busssakra-
ment .in den ersten sechs Jahrhunderten der Kirche, 2e éd. i g i o F . i. ß . ; 
H. Achelis, Das Christentum, 1. 172-184 ; 2. 72 -79 ; u n recueil de textes, 
en t raduct ion a l lemande, dans F . S. Renz, Die Geschichte des Messopfer-
Begriffs, 2 vol. i g o i Freisingen ; cf. aussi Hor t , Eù^apisT!«, eù^apiaxeiv (chez 
Phi lon) , Journal of theol. Stud. 3 (1g02) 5g45־g8 ; H u g h W a t t , « Eucharist » 
dans J . Hastings, Encyclop. of Religion and Ethics 5. 540-555 (1g12) . 

1. Noter que ces réunions mêmes r e m é m o r e n t la Passion d u Chris t , coin-
mémorat ion qui rappelle tou jours la culpabili té des Ju i fs . 

2. Déjà au temps de S1 Ju s t i n , qu i , Apol. 1. 65 ss., nous donne la 
première description de ce qu 'on peut appeler les r u d i m e n t s de la messe; 
I . 65. 2 ss.: « Quand les prières sont terminées, nous nous donnons le bai-
« ser de paix. Ensui te , on apporte à celui qui préside l 'assemblée des 
« frères, d u pain et u n e coupe d 'eau et de vin t rempé. Il les p rend et loue 
« et glorifie le Père de l 'univers par le nom du Fils et du Sa in t -Espr i t , 
« puis il fait une longue eucharistie pour tous les biens que nous avons 
« reçus de lui . Quand il a t e rminé les prières de ] eucharistie, tout le peuple 
« présent pousse l ' exc lamat ion: A m e n . . . 1. 66. 1 : «Nous appelons cet 
« a l iment Eucharis t ie , et personne ne peu t y prendre par t , s'il ne croit à 
« la vérité de not re doctr ine, s'il n 'a reçu le bain pou r la rémission des 
« péchés et la régénérat ion, etc. » 

3. Nous voyons donc que la messe est u n e inst i tut ion qui ne s'est for-
mée que très l en tement . Cependant , certains au teurs , cf. supra, p. 317 
note 1, sout iennent qu 'el le a été faite d i rectement d 'après les formes 
du culte du Temple de J é r u s a l e m ; d 'aut res , ainsi, G. Bickel, Messe und 
Pascha, 1872 Mainz, et , en dernier l ieu, F . Wie l and , Mensa und Confessio. 
Studien über den Altar der altchristlichen Liturgie, I. Der Altar der vorcons-
tantinischen Kirche, p . 17 ss., 1g06 München (dans Veröffentlichungen aus 
dem kirchenhistorischen Seminar München, II, Reihe, Nr. 11, et Altar und 
Altargrab der christlichen Kirchen im / / . Jahrhundert, Neue Studien über 
den Allar der altchristlichen Liturgie, p. 2 2 ss., ig 12 L. , (cf. aussi les au-
teurs cités dans l 'a r t . « Agape » DAC. 1. 780 note 14), voient dans la messe 
une imitat ion de la fête pascale domest ique juive ; G. Beer, dans son In t ro-
duct ion, u n peu décousue, à son édition du trai té mischnaïque Pesacliim 
(cf. supra p. 18 note 2) p. g2-10g, n ' adme t q u ' u n e m p r u n t partiel . Drews 
art. cité, PRE. 5. 563 suivi par Goltz, Tischgebete, etc., el, en dernier l ieu, 
par G. Rauschen op. cit., p. 102-106, y voit, au contraire, u n e m p r u n t fait 
à la solennité du repas sabbatique des Juifs ; A. F . Skene, The Lord's Supper 
and paschal ritual 18gt E d i m b u r g (inaccessible). Cf. aussi l 'hypothèse de 
G. H. Box, The Jewish Antecedents of the Eucharist, Journal of theological 
Studies 3 ( i g o i - 1 g02) 35736־g (l 'origine serait le Kidousch, bénédiction du vin, 
qui inaugure le sabbat et les fêtes juives). Une description très claire des messes 
antiques, dans Duchesne, Origines, 57-64, 82-85 (pour l 'Orient) , 164-231 
(Occident). En général, voir les abondantes bibliographies indiquées dans 
les très bons articles de F . Kattenbusch, « Messe, dogmengeschichtlich » PRE. 
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assez tôt p r e n d r e le carac tè re d ' u n e man i f e s t a t i on d ' a u t o n o m i e de l 'Eg l i se 
pa r r a p p o r t à la S y n a g o g u e , deven i r le s igne q u e celle-ci était d é c h u e 
de la p ré fé rence q u e , avan t l ' a v è n e m e n t du C h r i s t , lui m o n t r a D i e u le 
P è r e . 

E n effet, l ' e n s e m b l e des p r iè res de la messe se divise en d e u x p a r -
t i e s : l ' une q u i p r é c è d e les ac t ions s y m b o l i q u e s , l ' ob la t ion e u c h a r i s -
t ique d u pa in et du vin , et l ' a u t r e qu i les a c c o m p a g n e . A v a n t de p r o c é -
der à ce t te d e u x i è m e pa r t i e , et p o u r d o n n e r u n cache t m y s t é r i e u x à son 
r i tue l 1 , l 'Eg l i se exclua i t de son t e m p l e les n o n f idèles — Ju i f s , pa ïens 
et c a t é c h u m è n e s 2 — c a r i e s « c h i e n s ne do מ 3 iven t pas , p a r l eur p ré sence , 
p r o f a n e r u n s a c r e m e n t qui est fa i t p o u r les fidèles s e u l e m e n t , qu i 
sanct i f ie , q u i est le vér i tab le sacr if ice 4 q u i a r e m p l a c é celui des 

12. 664-697 ; [P.] Drews, « il/esse, liturgisch » ibid. 697-723 . (On peut 
encore recourir à P. L e b r u n , L'explication littérale, historique et dogmatique 
des prières et cérémonies de la messe, 4 vol. , 1716-1726 P . ) . 

1. Cf. la bibliographie citée supra p. 305 note 1. 
2. Avant le commencemen t de la seconde par t ie de la messe i! y avait 

l ' invitation à sortir : Si quis catechumenus procedat, si quis Judxus procedat. 
St. Germain de Paris , Expositio etc.: epistola I ( P L . 7 2 . 9 2 ) . De catecumino: 
Caticaminum ergo diaconus ideo clamai juxta anticum ecclesix ritum, ut tam 
Judxi, quam hxrelici, vel pagani instrucli, qui grandis ad baptismum venie-
bant, et aille baptismum probantur starenl in ecclesia, et audirent consilium 
Veteris el Xovi Teslamenli, postea deprecarent pro illos levitx, diceret sacerdos 
collecta, post prece exirent postea foris, qui digni non erant stare, dum infere-
batur oblatio, et foras aille ostium abscultarenl prostrati ad terram magnalia : 
qux cura ad diaconum vel ad ostiarium pertinebat, ut Ulis admonerel exire, 
iste providerel ne quis indignus retardaretur in templo dicenclo nolite dare 
Sanctum canibus, neque mittatis margaritas vestras ante porcos. Quid enini in 
terra sanctius confectione corporis et sanguinis Christi? et quid plus immundum 
canis et porci ? Simititudine comparanclum eo, vel qui non est purgatus baptismo, 
vel non monitus crucis signaculum. Cf. aussi quelques renvois, à des textes 
plus récents cependant , dans la Paléographie musicale 6 ( 1 g o o ) 262 ( m u s i -
que ancienne sur Si quis catech. etc.); Revue bénédict. 22 (1go5) 571-572 ; 
II. M. Bannister , An Ancient office for holy Saturday, Journal of theological 
Studies 6 (19öS) 603-60g ; 7 (190Ö) 273-278. — Les Pères de l 'Eglise, dans 
leur polémique ant i ju ive , 11e manquaient• certes pas de tirer avantage de 
cette exclusion, pour opposer aux Juifs l ' ignorance des rites chrétiens qu' i ls 
combat ta ient sans savoir comment on les célébrait, voir déjà Ter tul l ien , De 
pudic. c. g ( P L . 2. 998 : hxc vero qux in Ecclesiis agitur, ne Judxis quidem 
nota est), cf. Probst , Liturgie der drei ersten Jahrh. p. 366). 

3. Sur l 'expression, cf. Mt. 7" et les Pères de l 'Eglise sur ce verset. — 
Didaché g. 5 : « Que personne ne mange ni ne boive notre eucharistie, s'il 
n'est baptisé au nom d u Seigneur ; car c'est de ceci que le Seigneur a dit 
« Ne donnez pas le saint aux chiens ». « Les choses saintes sont pour les 
Saints » est la formule , cf. Ter tu l l ien De oral. 3 et Const. Apost. 8 . 1 3 . 1 2 etc. ; 
cf. Ephrem In Deuter. 23 18 : pretium canis sunt opera misericordix et oblationes 
Gentilium et Judxorum; Jean Chrysostome, In Ep. ad Philipp, cap. 3 hom. 10 
tj 1 ( P G . 62. 256); Idem Adv. Jud. 1. 2 ( P G . 48. 847) : Autrefois c 'étaient 
les gentils qu 'on appelait chiens, m a i n t e n a n t ce sont les Juifs que l 'on 
appelle ainsi. Cf. aussi St. Germain de Paris , note précédente. 

4• Au début c 'étaient les prières qui étaient considérées comme sacri-
Jice, cf. les ouvrages cités supra p. 318 note 6 et p. précédente note 3 ; 



LE J U D A Ï S M E e t L E S J U I F S DANS L E H I T U E L C H R É T I E N 3 2 t 

J u i f s 1 q u e Dieu a aboli en d é t r u i s a n t F e n d r a i t où on l ' a p p o r t a i t , le T e m p l e 
de J é r u s a l e n v . E t , en sanc t i f ian t les f idè les 3 , l ' ob la t ion e u c h a r i s t i q u e 
les m e t au -des sus des au t r e s , les en sépa re non s e u l e m e n t p e n d a n t qu ' e l l e 
d u r e , mais impose , au con t r a i r e , aux c r o y a n t s l ' ob l iga t ion de se t en i r 
é lo ignés , m ê m e d a n s la vie sociale de ceux q u i ne sont pas c h r é t i e n s 
o r t h o d o x e s 1 . 

cf. plus loin p. 347 note 1 ; l ' idée que les actes symboliques qu i ont 
lieu pendant la messe const i tuent un sacrifice, ne s ' introduisi t qu'assez 
tardivement comme on peut le voir en consul tant les matér iaux ras-
semblés par Renz, op. cit.; les ouvrages cités de F . Wie land sont aussi 
destinés à démont re r que l'idée de sacrifice était é t rangère à la messe 
primitive. C'est seulement quand la messe pri t ce caractère qu 'on in t roduis i t 
dans l 'Eglise l 'autel et certains rites sacrificatoires, voir la bibliographie dans 
H. Leclercq, «Aute l » DAC. 1. 3155-3189, et surtout F. Wie land , op. cit. et 
Harnack, DG. 2. 455 ss. [Les deux auteurs différent cependant sur la date de 
l ' introduct ion de cette idée]. La polémique païenne qui reprochait aux chré-
tiens de ne pas être un culte parce qu ' i ls n'avaient pas de sacrifices, n 'est peut-
être pas étrangère à l ' in t roduct ion de rites sacrificatoires. [Noter q u ' u n e 
fois certaine d'avoir des sacrifices, l 'Église reprochera , à son tour , aux hélé-
tiques de ne pas en posséder, voir, p. ex. , Augus t in , Contra Faustum, 20. 
15 ss .,(PL. 42. 380 ss.), à plus forte raison aux Juifs] , Se t rouvan t ainsi 
posséder des sacrifices, l 'Église les justif ia en disant que seuls les sacrifices 
ju i fs furent abolis (Ps.-Basile Comm. sur Is., passim), que c'est seulement les 
sacrifices sanglants des Juifs que Dieu a en hor reur (Cyril le de Jé rusa lem, 
Catéchèses, passim); Jean Chrysostome, voir les citations dans Renz, op. cit., 
i . 3gg ss. ; d 'aut res Pères s'efforcent de mon t r e r la supériori té des sacrifices 
chrétiens seuls agréables à Dieu, voire les seuls qui permet ten t une com-
munion avec Dieu, tandis que les Juifs n 'avaient de communion qu'avec 
l 'autel (Jean Chrysostome, In Cor. l o , !4-21 hom. 24• 2, PG. 61. 201) ; etc. 
Les différences ainsi relevées entre la na tu re des deux sacrifices, juifs et 
chrétiens, ne l 'é taient , le plus souvent , qu 'à cause de la polémique juive. 

1. Voir , p. ex. , St. Jé rôme In Arnos 52 1 ss• ( P L . 25. 10 5 4 ) : Odietpro-
jeci feslivitates veslras, elc...: Manijestius et verius hsec post adventum 
Domini dicuntur populo Judxorum,qui deslructo templo et altari, Iwstias offerre 
se credunt : quorum Deus odit et projicil festivitates, et non capit odorem cœtus 
eorum.. Et si obtulerint holocausta in synaqoqis, et munera in concilis satanx, 
et vota pinguissima, non ea respicit Dominus, sicut non respexit munera Cain. 
Qui bene quidem unum Deum colunt, et rede offerunt ; sed in eo non respi-
ciuntar, quia non dividunt in Patrem, et Filium et Spiritual sanctum confessio-
nem. Nostra autem munera, id est, Ecclesix, qux offerimus deprimitivis nostris, 
respicit Deus, sicut respexit quondam sacrificia Abel. (Cf. cependant Salvien 
Ad eccl. 2. 6 23 supra p. 306 note 1). 

2. Cf. les citations supra p. 305 note 2. 
3. Cf. les notes suivantes et p. précédente notes 2 ss. 
4• Les commerçants , eux aussi, savaient tirer parti de cette sanctifica-

lion comme nous le prouve le texte suivant , un peu tardif , il est vrai, qu 'on 
dirait presque rédigé de leurs m a i n s : « Synode de Mar Georges I" (A. D. 
a 676), Can. 17. Du dérèglement des fidèles qui méprisent l ' honneur des 
« saints mystères. — Nous avons appris que, dans ce pays, des chrétiens, 
« après avoir reçu les saints mystères, s 'empressent en sortant de l'église 
« aux jours de messe, d 'aller aux tavernes des Juifs boire du vin. Ils avilis-
« sent , dans leur insanité, le saint sacrement qu' i ls ont reçu, par leur iné-

21 
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Lectures. — P o u r les lec tures 1 , la modif icat ion consis tai t dans le 
choix des passages à l ire de ! , Ancien -Tes tamen t ; dans l ' ad jonc t ion d ' au t res 
pr i s au !Nouveau-Testament et où la culpabi l i té des Ju i f s est relevée à 
c h a q u e p a s 2 . 

Homélies. — Hab i tue l l emen t , les homél i e s ch ré t i ennes 3 expl iquent 
a l l égor iquemen t , s y m b o l i q u e m e n t , les m o r c e a u x lus 4 , in te rprè ten t les 

« lange avec les Juifs qui ont renié la grâce. E t cela, alors même qu' i l ne 
« manque pas de tavernes de chrétiens dans lesquelles ils peuvent satisfaire 
« leur désir de boire du vin, selon leur coutume. — Nous réprouvons et 
« abolissons cela ; qu ' d n'en soit plus ainsi parmi les chrétiens. Si que lqu 'un 
« méprise (celte défense) et ose encore faire cela, qu'i l soit réprimé par 
« )'évêque au moyen d 'une sanction ecclésiastique »,Chabot , Synodicon orien-
laie, p. /18g. 

1. E. l ianke, Das kirchliche l'erikopensystein aas den ältesten Urkunden 
der römischen Liturgie dargelegt und erläutert, 18/17 B.; Cheetham, «Lection» 
Diel, of christ, antiq. 2. g51-g53; F. 11. A. Scrivener, « Leclionary », ibid. g53-
967 (ici des tableaux des morceaux lus à l'occasion des dimanches et des 
fêtes de l 'année l i turgique dans les Eglises des différents r i tes); Paul Glaue, 
Die Vorlesung heiliger Schriften im Gottesdienste I Teil : Bis zur Entstehung der 
altkalholisclienKirche, 1907 B. ; W . Caspari, «Perikopen», PRE. 15. 131-159; 
S. Beissel, Enstehung der Perikopen des römischen Messbuches, 1908(96 Er-
gänzungsheft der Stimmen von Maria-Laach). 

2. Sur l 'esprit anti juif du N. T . , cf. supra, p. 43 note 1. 
3. C. G. H. Lentz, Geschichte der christlichen Homiletik, ihrer Grund-

sälze und der Ausübung derselben in allen Jahrhunderlen der Kirche, donne des 
extraits, 2 vol. 183g Braunschweig ; H. Hering, Die Lehre von der Predigt, 
I Hä l f te : Geschichte der Predigt, 18g418־g7 ; E. Bindemann, Die Bedeutung 
des Alten Testaments für die christliche Predigt, 1886. Voir la bibliographie 
indiquée dans la monographie qu 'on t donnée Christlieb et M. Schian, 
« Predigt, Geschichte der christlichen », PRE. 15. 623747־> voir spécialement 
623-63g. 

4• C'est par cette exégèse homilét ique (voir r émuné ra t i on des homélies 
exégétiques des Pères de l 'Eglise, dans H. Jordan, Gesch. der altchristl. Litt. 
18g-1go), que l'on arrivait à éloigner les chrétiens du sens littéral, « judai-
q u e » , du texte, et leur inculquer le sens symbolique et allégorique des 
livres de l 'Ancien-Testament. 11 est évident que le tout n'allait pas sans 
attaques contre les Juifs : Les invectives des prophètes (cf. supra, p. 44 
note 6) ont très bien aidé les chrétiens à montrer les Juifs , comme marqués 
de tout temps des mêmes défauts ; les personnages sympathiques de l 'An-
cien-Testament préfiguraient les chrétiens, les autres les Juifs (cf. supra, p. 
44 note 0); ou d 'une façon plus abstraite, les uns l'Église, les autres la Syna-
gogue. Une interprétation analogue avait lieu à propos des différents ani-
maux et c'est pour cela que l 'on rencontre toute une série d'assimilations 
des Juifs aux bêtes que les humains n 'a iment pas. — Le catalogue de ces 
comparaisons constituerait une appréciabe contribution à la polémique 
ant i juive; mais, de façon générale, un dictionnaire des symboles que con-
tient l 'A.-T. , selon l ' interprétat ion chrétienne, rendrai t de grands services; 
il y en a bien quelques-uns, mais très mal faits. Cf. cependant l 'ouvrage de 
Hofmann cité ci-dessus p. 43 note 4 ; quelques indications dans Cari 
Christ. W. F. Bahr, Symbolik des mosaischen Kultus, I2 -g, et la biblio־778 .
graphie qu'i l cite p. 80 ss., 2 vol., 1837183־g Heidelberg, le t . 1 en 2" éd. 
1874 ; Krementz, Grundlinien zur Geschichtstypik der heiligen Schrift, 1875 
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l ivres sac rés , d a n s le s e n s d e la n o u v e l l e r e l i g i o n ' , le t o u t p o u r a b o u t i r 
à la d é m o n s t r a t i o n q u e le j u d a ï s m e et ses d o c t r i n e s s o n t c a d u q u e s , 
q u e ses a v a n t a g e s p a s s è r e n t a u x c h r é t i e n s e t q u e ses d é f a u t s a d h è r e n t 
e n c o r e a u x J u i f s q u i p e r s é v è r e n t d a n s l e u r f o i 2 . 

D ' a u t r e s fo i s , la p o l é m i q u e a n t i j u i v e se t r o u v e e n t r e m ê l é e d a n s l ' h o -
m é l i e q u i p o r t e s u r u n s u j e t d e c i r c o n s t a n c e , les j o u r s d e fê tes p . e x . , 
o u s u r u n e q u e s t i o n d e r i t e s 1 , o u s u r les d e v o i r s de s f i dè l e s , e t c . 

F r . i. B. ; Ivihn, « Hermeneutik » dans W e t t e r u n d W e i t e ' s Kirchenlexikon, 
15. 18/15-1875, 1888 F r . i. Ii.; et la b ib l iographie d a n s PRE. 12. 7 2 3 ; 16. 
81 et dans D u r a n d , « Exégèse », d a n s A. d 'Alès , Diction, apologétique 
de la Foi catholique, 1. 1811-184! ; u n recuei l pa r t i e l , fa i t d ' a i l l eu r s d a n s 
u n b u t édi f iant , pa r G. Legeav, Le Symbolisme dans !,Ecriture. Xoms et figures 
de Aotre-Seigneur , 1g03 P . , et Lvon . Voir u n e ind ica t ion des règles d e l ' e x é -
gèse anc i enne , dans u n Père de l 'Egl ise m ê m e , Or igène , De principiis l ivre 
4 , de m ê m e dans Tvcon ius , Liber de Septem regulis ( P L . 18. 1 5 - 6 6 ; éd . F . 
C. Bu rk i t t , The Book of Rules of Tyconius, 181)4 C a m b r i d g e , d a n s Texts and 
Studies 3 , 1) écr i t vers 383 , ( B u r k i t t , l. cit. p . x v n i ) ; et s u r t o u t d a n s De 
Doctrina Christiana de S t . A u g u s t i n ( P L . 34• 1 5 - 1 2 2 ; c o m m e n c é en 3g7 , 
l 'œuvre ne fu t t e rminée q u ' e n 426 , S t . A u g u s t i n , Relracl. 2. 4 , PL. 32 . 631) 
q u i , en m ê m e t emps q u e les pr inc ipes d ' i n t e r p r é t a t i o n , expose l a m a n i è r e 
d i n c u l q u e r c e t t e i n t e r p r é t a t i o n a u x f i d è l e s . Cf. les au t r e s Pères 
cités par Ba rdenhewer Patrol., Index s. v. « Biblische Theologie », « I t e r -
m e n e u t i k »; J o r d a n , op. cit. 3 4 2 3 - 4 2 U •ך0-110ך, 7 n modè le d ' i n t e r p r é t a -
l ion t yp ique nous est f o u r n i , p . ex. , par S t . Hi la i re de Poi t ie rs d a n s son 
Liber mysteriorum, éd. G a m u r r i n i , cf. supra, p . 97 no te !4 , 1887 B . , (cf. 
su r cette œ u v r e , H . L i n d e m a n n , Des hl. Hilarius von Poitiers « liber myste-
riorum », 1g05 Müns te r i. W . — Il nous m a n q u e u n ouvrage d ' en semble 
sur cet te tvpologie chez les ar t is tes chré t iens . Que lques ind ica t ions s e u l e m e n t , 
chez E . Le Blan t , Les Commentaires des livres saints et les artistes chrétiens des 
premiers siècles, Mém. de l'Ac. des Inscr. t . 36 , 2E pa r t i e ( i g o i ) 1 - 1 7 ; J• P . 
Richter et A. Cameron Tay lor , The golden aqe of classic Christian art, 1904 
Ld . Cf. aussi les a u t e u r s cités supra p. 119 no te 4• 

1. Peu i m p o r t e q u e l ' i n t e rp ré t a t ion e û t été a l légor ique , symbo l ique , 
typologique , e tc . , l ' abou t i s semen t étai t le m ê m e . 

, 2. Cf. plus h a u t , p. 44 note 6 ; et p . p récédente no te 4• Cette m é t h o d e 
po lémique n 'es t pas sans p résen te r des inconvén ien t s pour l 'h i s tor ien , qui 
ne sait pas t ou jou r s s'il s 'agit d ' u n reproche vér i table q u e les Ju i f s c o n t e m -
pora ins de l ' a u t e u r ecclésiastique o n t fa i t na î t r e par l e u r condu i t e , ou s'il 
s 'agit d ' u n e s imple répét i t ion l i t t é ra i re des invectives des prophètes . A 
cette compara ison , en t r e les Ju i f s con t empora in s et ceux de l 'Anc ien-Tes ta -
m e n t , les Pères a jou t a i en t u n e au t r e avec ceux d u t e m p s du Nouveau-Tes la -
m e n t , les t rouva ien t de la m ê m e mauva i se foi, per f id ie , e tc . , voire, pires . 

3. L ne i m p o r t a n t e collection des homél ies anc iennes p o u r les d i f fé ren ts 
jours solennels de l ' année l i t u rg ique , dans F . Combef is , Biblioteca patrum 
concionatoria, 8 vol. 1762 P . ; cf. aussi les homél ies festives, des Pères de 
l 'Eglise, t radui tes en a l l e m a n d , q u e J . Ch. W . \ u g u s t i Denkwürdigkeiten, 
etc. , d o n n e para l lè lement avec l ' é tude des fêtes ; cf . aussi Le m ê m e , Predig-
ten auf alle Sonn- und- Festtage des Kirchenjahres. Aus den Schriften der 
Kirchenväter ausgewählt, übersetzt und mit kurzen hislor. und philolog. Anmer-
kungen erläutert, 2 vol. 1838-3g L. — Homélies exégétiques, é n u m é r a t i o n dans 
J o r d a n , Gesch. der altehristl. Litt. 18g1־g5. 

4• La défense des idées et des ri tes chrét iens cont re les a t t aques juives so 
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Parfo is , l ' homél ie est consacrée exclus ivement aux Ju i f s , à l ' a t t aque 
de leur c u l t e ' , à la lu t te con t re l eu r i n f luence 2 . 

Hymnes. — Les homél ies exégét iques s ' é tendaient aussi aux P s a u m e s 5 , 
expl iqua ien t leur sens p rophé t ique , mon t r a i en t qu ' i l s concerna ien t le 
Chr i s t — et faisaient ainsi l ' in te rpré ta t ion des c h a n t s 4 , q u a t r i è m e élé 
m e n t du service d iv in , qu ' é ta ien t dans la S y n a g o g u e et, ensui te , dans 
l 'Eg l i se les P s a u m e s 5 . 

Adoptés par l 'Egl ise , m ê m e avec la m u s i q u e ju ive G , ils devaient être 
c o m p r i s c h r é t i e n n e m e n t , et en fai t , ainsi compr i s , les p s a u m e s s ' adap -
taient é t o n n a m m e n t bien à ce rôle, car ca lqués su r les p s a u m e s , les 
faits racontés p a r l e s Evangi les se t rouvaient ainsi ê t re prédi ts par les 
P s a u m e s et ceux-c i , chan te r au c œ u r des fidèles l ' annonc ia t ion du 
Chr i s t , r acon te r ses souff rances , et le salut qu ' i l leur a p p o r t a , exalter 
l eu r foi et solenniser leur victoire. L 'Eg l i se , conséquen te avec elle-
m ê m e , considérai t q u e les Ju i f s u s u r p a i e n t ses p rop re s droi ts en c h a n t a n t 
ces h y m n e s qu ' i l s ne c o m p r e n a i e n t pas 7 . 

A ces e m p r u n t s on a j o u t a vite ceux faits au p a g a n i s m e 5 , et , su r tou t , des 

rencontre souvent, ainsi, p. ex., Ps.-Chrvsostome,/f1 Preliosse vitalisqae cruris 
adoraiionem § 3 (PG. 52. 83g) : « Si quelque Juif te dit : pourquoi adores-tu 
« celui qui lut crucifié ? réponds-lui à voix haute , éclatante, joyeusement : 
« Certes, je l 'adore. . . ; et si (le Ju i f ) r i t , plains-le car il est égaré et ne sait 
« pas ce qu' i l d i t . . . » « Mais, que dit encore le Juif égaré, ingrat et perfide? 
« Que si le Christ est Dieu, comme vous le soutenez, pourquoi est-il mort de 
« pareille mor t , etc. »; Le même, De confessione pretiosse cruris, PG. 55. 842. 

1. La liturgie juive, spécialement, qui attirait les chrétiens a toujours 
fait l 'objet des attaques irritées des homilètes chrétiens, voir plus loin p. 336 
note 4 (cf. aussi ci-dessous note 7). 

2. Cf. les citations faites dans les notes du présent appendice. 
3. Voir l 'énumérat ion des commentaires patristiques sur les Psaumes, 

clans C. F . Keil und F . Delitzsch, Biblischer Commenlar über das Alle Testa-
ment IV Theil , 1e r Band Die Psalmen, 5  .éd. p. 3g ss., 1881 ss. L ־

4• Sur le chant chrétien, voir la bibliographie indiquée supra p. 81 note 
5 fin ; p. 85 note 3 ; p. 86 notes 3 et ss. ; p. 87 note 4 ; p• 8g note 1 ; p. gi 
note i . 

5. P. Wagner , Ueber Psalmen und Psalmengesang im christlichen Alterthum, 
RQ. 12 (18g8) 245-279 ; et la bibliographie dans 11. A. Köstlin, a Psal-
modie », PRE. 16. 2 18-226. 

6. Voir Wagner l. cit. p. 256 ss., et quelques intéressants rapprochements de 
J . Parisot, Rapport sur une mission scientifique en Turquie et Syrie, Nouvelles 
archives des missions scientifiques, 1g02. 167-205. 

7. Les Juifs ne doivent plus les chanter en l 'honneur du Père puis-
qu'ils 11e reconnaissent pas le Fils, dit St. Hippolyte Contra Noet. c. 14 
p. 462 (GCS.y, cf. l ' interprétation de Probst, Liturgie der drei ersten christl. 
Jalirh. , p . 2 12, différente de la not re ; St. Jérôme In Amos b'23(PL. 25. 1054) : 
Judseorum quoque oratio et psalmi, quse in synagogis canunt, et hœreticorum 
composita laudatio tumultus est Domino, et ut ita dicam, grunnitus suis, et cla-
mor asinorum, quorum magis canlibus Israelis opera comparantur. Psalmum 
autem et carmina, lyram el organa, vel juxta lilteram accipe in populo Israel, 
quse olim fiebant in imagine futurorum, vel juxta spiritum in nobis et in lise-
reticis, quse si bonis operibus dirigamus, audiuntur a Domino. 

8. Cf., p. ex., Th . Schermann, .Egyptische Abendmahlslilurgien des ersten 
Jahrtausends, p. 202 ss. 
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c r é a t i o n s o r i g i n a l e s 1 ; o r , p a r m i ce l les -c i , il y en a q u i s o l e n n i s e n t , p o u r 
a ins i d i r e , la p o l é m i q u e a n t i | u i v e 2 : d e s h y m n e s q u i m o n t e n t vers le ciel 
en c l a m a n t q u e s e u l s les c h r é t i e n s s o n t le v é r i t a b l e p e u p l e d ' I s r a ë l " , d ' a u -
t r è s , a d a p t é e s a u x d i f f é r e n t e s fê tes , a c c e n t u e n t m é l o d i e u s e m e n t l e u r c a -
r a c t è r e a n t i j u i f 1 , m e t t e n t e n m u s i q u e les é p i t h è t e s a n t i j u i v e s 0 , les 
é t e r n i s e n t en les m ê l a n t a u x m o r c e a u x s u b l i m e s j a i l l i s d e l ' â m e d e s 
c r o y a n t s i n s p i r é s et g é n i a u x , et c e r t a i n e s h y m n e s , p a r a i l l e u r s , p r e n n e n t 
m ê m e la f o r m e d ' u n d u o , d ' u n e d i s p u t a t i o n d r a m a t i q u e e n t r e l ' E g l i s e 
e t la S y n a g o g u e 

1. Voir les collections d ' h y m n e s citées supra p . 81 ss. , et s u r t o u t p . 8  ־
no te 4 ; p• 91 no te 1. 

2. Cf. I I . V i l l e t a rd , I Giudei nella Liturgia, Rassegna Gregoriana 9 ( 1 9 1 0 ) 
429-444 ( m a l g r é son t i t re , cet ar t ic le ne concerne q u e les J u i f s d a n s l ' h y m -
nologie l i t u rg ique r o m a i n e d u moyen-âge seu lemen t ) . 

3. Voi r , p. ex . , l ' h y m n e Die Dominica ad Nocturnas avec l ' Incipi t : Media; 
noctis tempus est, s t rophe 6 vers 1 : Nos vero Israel sumus \ Laetamur in te 
Domine. Déjà Césaire d 'Ar les cite cet h y m n e c o m m e l i t u r g i q u e , et on le 
r e t rouve dans l 'Ant iphonaire de Bangor c. 10 éd. W a r r e n p. 1 1 ; cf. Der 
Cursus S. Benedicti Nursini und die liturgischen Hymnen des 6-g Jahrhunderts 
in ihrer Beziehung zu den Sonntags- und- Ferialhymnen unseres Breuiers h r sg . 
von Clemen B l u m e p . 109, 1908 L . , ( d a n s Hymnologische Beiträge t . 3) ; 
Antiphonaire de Bangor c. 88 , éd. W a r r e n p. 27 : r u b r i q u e , Post cantemus : 
Plebs Israel in figuram noslri liberalur in transitu maris ; etc. 

4• P o u r la pér iode pascale s u r t o u t , voir , p . ex . , les h y m n e s d ' E p h r e m , 
n o t a m m e n t les Hymni Azymorum (éd . L a m y 1. 584 ss.) , le 4B t ou t en t ie r 
s u r t o u t s t rophe 20 : Erubescat populus quem persuasum non fecerunt lam 
multi medialores qui in medio surrexerunt ; s t rophe 25 : Erubescat populus 
cujus leslamenta speculum facia sunt testamenlis noslri; le 13" en t ie r avec le 
Responsorium : Ccetus noster celebret agnum paschalem quem lupi voraces 
necarunt in mense Nisan ( L a m y 1. 5g6 ss.) ; le 17e ( L a m y 1. 618 ss .) avec 
le Responsorium : Benedictus qui rejecit populuni et ejus azyma, quia inanus 
ejus sanguine preliosissimo pollulœ erant; le 18e ( L a m y 1. 620 ss.) avec 
le Responsorium : Gratias agite Filio, qui dédit nobis corpus suum pro Ulis azy-
mis qua; dédit populo veleri ; le 19e ( L a m y 1. 624 ss .) avec le Responsorium : 
Gloria ('.hristo qui per corpus suum aboleuil azyma populi cum ipso populo, ici, 
s t rophe 11 : refugite, fralres, ab azymis in quibus latet sacramenlum Isca-
riotœ; s t rophe 12 : Rursus fugite, fralres, ab azymis Israel, quia sub eorum 
niliclitale latet spurcilies ; s t rophe 16 : Ne accipialis, fralres, azyma a populo, 
cujus manus sanguine pollulœ sunt. Etc. — Voir aussi les s t rophes , Soghita 
sur la Synagogue et l'Eglise, de Narsès(?) , récitées dans l 'Église syr iaque le 
vendredi sa in t , cf. supra p . 75 note 1 et beaucoup d ' au t r e s h y m n e s de 
Narsès, cf. supra p . 86 no te 15. Voir aussi les h y m n e s de R o m a n o s (cl . 
supra p . 88 note 1), et d ' au t res . 

5. Antiphonaire de Bangor c. 2 éd. W a r r e n p. 3 ss. ( H y m n e s de St . I i i-
laire, à Pâques ) s t rophe 26 les Ju i f s voient la résur ree t ion Ilaec viclil Iudaea 
mendax | Ilaec negal cum videril. — Sévère d 'Ant ioche , Hymne 45 t r a d . E . W . 
Brooks, PO. 6 . 88) : « T h e people of the Jews t ha t is fond of f ind ing lau l t 
« and contends with God, t h a t is s t renous in evil deeds, b u t sluggish towards 
<1 v i r tue » ; Hymne 64 (ibid. p . 108) : « the shameless m o u t h of the Jews. » 

6. Cf. supra p . 70 note 1. Noter s u r t o u t les h y m n e s d ' E p h r e m le Syr ien, 
supra p . 61 note 6 , et de Narsès, supra p. 86 note 15. 
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* 

Par fo i s ces q u a t r e é l émen t s d u service d iv in , i m p r è g n e n t ce r ta ines 
l'êtes c h r é t i e n n e s d ' u n e a t m o s p h è r e a n t i j u i v e q u i exa l t an t les f idèles, 
— c o m m e c ' e s t l e c a s d e la S e m a i n e Sa in te , celle de la Pa s s ion 1 , — fera 
n a î t r e des m o u v e m e n t s t u m u l t u e u x c o n t r e les J u i f s . 

* 

L E S J I J I F S D A N S LA L I T U R G I E D E S F Ê T E S C H R É T I E N N E S D ' O R I G I N E N O N -

JUIVE. — C e service d iv in s ' a p p l i q u a i t à toutes les fêtes c h r é t i e n n e s et 
auss i à celles q u e l 'Eg l i se créa , p o u r ainsi d i re , sans en devoir le m o u -
v e m e n t init ial a u x J u i f s . Ces c réa t ions , sans q u e r i en , a p p a r e m m e n t 2 , 
ne pu i s se le jus t i f i e r , p r i r e n t auss i u n ca rac tè re an t i ju i f , qu i , p a r c o n -
s é q u e n t , se m a n i f e s t a i t é g a l e m e n t d a n s le service d iv in . 

Ains i , lors de Y Ascension נ , fête i n t r o d u i t e t a r d i v e m e n t , car on n ' e n 
t rouve pas trace avan t le q u a t r i è m e s ièc le 4 , la l i t u rg i e con t i en t les 
m ê m e s mot i fs de v ic to i re s u r les J u i f s , q u i f u r e n t si souven t répé tés 
d a n s les fê tes , c a r ê m e , p â q u e , e t c . , q u i p r é c è d e n t l 'Ascens ion '. 

1. On y a joutera en out re des interdict ions légales pour entraver toutes 
relations sociales entre Ju i fs et chrétiens pendan t ces fêtes, cf., p. ex. , 
Cone. d 'Orléans (538) can. 30 : cité ci-dessus p. 313 note G. 

2. En réalité, elles avaient aussi pour but d 'éloigner les tidèles des fêtes 
païennes et juives. De même qu'el le évitait que les fêtes chrét iennes 
d 'origine ju ive ne tombassent en m ê m e temps que leurs modèles, l 'Eglise 
cherchait , au contrai re , à placer les fêtes qu'elle créait à la date des fêtes 
juives qu 'e l le avait abandonnées . Cette contradict ion n'est qu ' apparen te et 
révèle, au contraire , l ' un i té d u bu t poursuivi : les fêtes chrét iennes e m p r u n -
tées aux Ju i f s devaient être déplacées pour que les chrétiens ne les conlon-
den t pas avec celles des Ju i fs et ne les célèbrent de la même façon 
que ceux-ci ; celles nouve l lement créées devaient coïncider avec des fêtes 
païennes et juives pour que celles-ci n 'exercent pas leur attraction 
à u n m o m e n t où le calendrier l i turg ique chrétien n 'obligerai t pas les 
fidèles à venir à l 'Eglise et les laisserait, pa r t an t , libres d'aller aux temples 
païens ou juifs . 

3. H. Bradshaw, « Ascension day », Smi th et Cheetham, Diet, of Christ. 
anliq. 1. 145-147; F. Cabrol, « Ascension (fête) », DAC. 1. 2g342־g43 
(ici la b ib l iographie) ; G. Rietschel, « Ilimmelfahrlsfest », PRE. 8. 8 4 - 8 6 ; 
Duchesne Origines p. 2 4 4 ; Kel lner , op. cit. 82-84• 

4• Const. Apost. 5. 1g ; 8. 13. 
5. Liber mozarab. sacrament, éd. Féro t in , n° 753 messe pour l'Ascension 

col. 327 • nichil erroris, sicumeo uisibiliter ascenderet pro quo invisibiliter des-
cendisset : ut incredula plebs Iudaice multitudinis esset confusa dum reverteretur, 
que non fuerat confessa dum nasceretur ; cf., p. ex., St. August in , Sermo 263 
(de Ascensione Domini) § 1 (PL. 38-39• 12 i o ) : Ubi est mors qux pependit 
in ligno ? Ubi est insultatio Judseorum ? Ubi est typhus et superbia caput ante 
crucem agitanlium et dicentium, Si filius Dei est, descendat de cruce 
(Ml. 2ך''°) P — Cf. aussi supra p. 105 note 4 sous-note. 
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La fête de la naissance du Christfête (! ,origine non juive2 , fut celé-
brée le 25 d é c e m b r e dans l 'Ég l i se la t ine, dès le c o m m e n c e m e n t du 
qua t r i ème siècle, e t , sous le n o m d ' E p i p h a n i e , le 6 j anv ie r , dans 
l ' t g l i s e or ienta le . P l u s tard , vers la fin d u q u a t r i è m e siècle, l ' u sage 
de célébrer les deux fêtes c o m m e n ç a à s 'universa l i ser . Quoi qu ' i l en 
soit, le service l i t u rg ique des d e u x s 'était établi q u a n d l 'Ég l i se était 
déjà victor ieuse. Dans les homél i e s de c i rcons tance , les a t taques con t re 
la S v n a g o g u e se faisaient avec p lus d ' âp re t é , et su r u n ton p lus t r i om-
pliai, et la v i rg ini té de Marie , la naissance i m m a c u l é e , la méss ian i té 
d u Chr i s t 3 , e tc . , é taient défendues pa r des apos t rophes violentes con t re 
les Ju i f s . Sans par le r du ton agressif des h y m n e s de c i r c o n s t a n c e 1 et des 
homél ies chargeant i m p é t u e u s e m e n t con t re les Ju i f s , l eu r cu l te , et 
leurs vaines espérances mess ian iques ', b ientôt cer ta ins écri ts et dia-

1. Sur cette fête, voir H. Usener, Religionsgeschichlliche Untersuchungen, 
I. Weihnachtsfest, 2e éd. i g i 1 Bonn; Duchesne, Origines, 261-271 ; Caspari, 
« Epiphanias », PRE. 5. 414-417; G. Rietschel « Weihnachten », ibid. 21. 
 Kellner, op. cil. g6-132 ; C. Erbes, Das syrische Martyrologium und ; ־4754
der Weihnachtskreis, Z. fir Kirchengeschichte, 25 (1go4) 32g-380 ; 26 (1go5) 
1-58, 463-464- Cf. aussi E. Vacandard, Études de critique et d'histoire reli-
gieuse, 3. 3-56, 1g12 P. 

2. Cependant, certains auteurs y voient u n emprun t fait aux Juifs, ainsi 
les uns disent que ce serait la fête de l ' inauguration du Temple (« Cha-
nouka », en hébreu) : ainsi, Oldermann, De festo Encainiorum judaico origine 
fest. nat. Chr., 1715 (inaccessible) ; Paulus Cassel, Weihnachten, Ursprünge, 
Bräuche und Aberglauben, s. d. (vers 1861 ; inaccessible); d'après Erbes 
l. cit. spécialement p. 26, 32 ss., cf. aussi Baumstark, Festbrevier, 
p. 183 ss., ce serait la fête juive du 25 décembre, en l 'honneur de Jacob et 
de David. Cf. aussi K. Kohler, Chanuka and Christmas dans la revue 
Menorah g (18go) 305-314 (inaccessible). 

3. Voir ci-dessus p. 75 note 1. « Les prophètes du Christ », voir l 'ou-
vrage fondamental de Serpet(ci té t. cit.), reposent sur le Sermo beati Augus-
tini de natali Domini lectio sexta : l 'homilète demande à chacun des pro-
phètes en particulier — à Jean-Baptiste en dernier lieu — de témoigner que 
Jésus est le Christ. 

4• Cf. Ephrem, Hymnus Epiphan. n° 3 c. 25 (Lamy, 1. 42) : Ferro cir-
cumcidebantur et Judxi abnegalores et filii Hagar. Si circumcisio signum est 
ovium, ecce illa insigniuntur et pecora ; 4, c. 11 (Lamy 1. 46) : a Judxis ab-
negaloribas perseculionem passus est, et ab angelis adoralus fuit. 

5. C'est surtout la polémique contre les Juifs, parce qu'ils nient le Christ, 
disent que Jésus n'est pas fils de Dieu ; Zénon de Vérone, Tractatus, 2 . 7 . 1 
(PL . i l . 408) ; Grégoire de Nazianze, Or. 38 §§ 2, 8, 15 ( P G . 36. 313, 
320, 32g): cf. Rufin, De Epiphan. 15 (CSEL. 46. 104) ; Maxime de Tur in , 
De Epiphan. Hom. 18; 25 (PL. 57. 261-262, 37g-282) une violente sortie : 
quo usque, Judxe durissime, obtusa aure, clausis oculis, et perfido corde persis-
tis? ; Le même, Hom. 28 ( P L . 57. 287-288), Sermo Christum enim Ecclesia 
rapuit Syriagogx etc. (PL. 0333 .ך ss.), Léon le Grand, Sermo 2g (al. 28) 
In Nativitate Domini 2-3 (PL . 54• 228-22g) : Inlercludislis vobis, 0 Judxi, 
intelligentix viam, et dum solam naturam carnis aspicitis, Iota vos veritatis luce 
privaslis. Exspectanles enim, secundum veslrx persuasionis fabulosa figmenta, 
David filium de sola Stirpe corporea, dum spem vestram in homine tantum 
constituistis, Deum Dei Filium repulislis : ut quod nobis profileri gloriosum 
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l ogues an t i ju i f s c o n s t i t u e r o n t tou te u n e pa r t i e d u service d iv in de Noël ' . 
La fête d u Jour de l'an 2 conse rve les m ê m e s ca rac té r i s t iques an t i -

ju ives q u e Noël , ce qu i s ' exp l ique , car c 'es t u n e sor te de r e n o u v e l l e m e n t 
de la so lenni té de cet te de rn i è r e f ê t e 3 : c ' é ta i t Voctava natalis Domini. L e 
service d iv in d u J o u r de l ' a n , fête ins t i tuée p a r l 'Eg l i se p o u r r e m p l a c e r 
les ca lendes p a ï e n n e s avec leurs r é jou i s sances ca rnava le sques auxque l l e s 
pa r t i c ipa i en t les ch r é t i en s , con tena i t des p o l é m i q u e s violentes c o n t r e le 
p a g a n i s m e et ses m œ u r s : et l o r sque le p a g a n i s m e d i s p a r u t , c 'es t c o n t r e 
la S y n a g o g u e q u e l ' on p o r t a l ' a s s a u t 4 ; m a i s , dé jà a u p a r a v a n t , q u a n d 
on consei l la i t aux c h r é t i e n s d ' év i te r les pa ï ens , on n ' o u b l i a i t pas de l eur 
fa i re la m ê m e r e c o m m a n d a t i o n q u a n t a u x Ju i f s 5 6 ־ . 

La croix1 f u t t o u j o u r s cé lébrée , l i t u r g i q u e m e n t , d a n s l ' E g l i s e : d a n s les 
h y m n e s et les c h a n t s , les h o m é l i e s et l e s p r i è r e s 8 , il est t o u j o u r s fait a l lu-

est, vobis prodesse non possit... Sed ideo a vestra impietate diseernimur, 
quia quem ex progenie David hominem novimus natum, eumdem, secun-
dum quod V e r b u m c a r o f a c t u m est (Jean i 1 4 ) , Deum Deo Palri credi-
mus coselernum. Lnde si leneres, 0 Israel, lui nominis dignitatem, et pro-
plieticas denuntialiones non obcxcalo corde percurreres, Isaias tibi evangelicam 
panderel veritatem, el non surdus audires divina inspiralione dicentem etc. Qua-
propter, dilectissimi, quoniam per inefjabilem graliam Dei Ecclesia fidelium 
gentium consecula est, quod carnalium Judseorum Synogoga non meruit. Cf. 
Le m ê m e , Sermo 35 (al. 34) In Epiphaniœ solemn. § 2 ( P L . 54• 251) f i n -
vite au baptême adressée aux Jui fs : Resispice tandem, Judœe, resispice ; et ad 
Redemplorem etiam tuum deposita infidelilate convertere. Ps . -Augus t in De Epi-
pliania Domini, Sermo 132 ( P L . 38-3g. 2008) : Judxi... parati ad legendum 
(l 'A. T . ) , cxci ad intelligendum, duri ad credendum ; L e m ê m e Sermo igg ( P L . 
38-3g. 1026 ss.): le Christ a amalgamé les peuples, seuls les Juifs en le 
n i an t main t iennent la d i \ i s ion*. Voir aussi Théodote d 'Ancyre In die nativit. 
Domini, I l o m . 1. 3 ; 2. 2, 12 ss. ( P G . 77. 1352 ss., 136g ss., 1381 ss.) ; Pierre 
Chrysologue De Epiphania, Sermo 156, 158 ( P L . 52. 613-614, 618 ss.). 

1. Cf. supra p. 75 note I . 
2. Voir su r tou t F . Bünger , Geschichte der Neujahrsfeier in der Kirche, 

i g i i Göl l . , (ici la bibl iographie) ; cf. aussi 11. M e r z e t C. Ber theau, «Aeu-
jahrsfest » PRE. 13. 755-757 ; Duchesne, Origines, 27g-280 ; Kel lner , op. 
cit. 123-124• 

3. Comme le dit Mgr. Duchesne op. cit. p. 280. 
4• Voir par t icul ièrement le Contra Judœos, Paganos et Arianos Sermo, 

supra p. 74 note 4 et p. 75 note 1. Voir, par ex. , Théodote d 'Ancyre, Ilom. 
5, In Dominis nostri J.-C. diem natalem ( P G . 77. !411 ss., presque ent iè-
r emen t de polémique ant i juive) . 

5. Voir , p. ex., Maxime de T u r i n , Sermo VI calendis Januariis (PL. 67 . 
544 reprodui t supra p. 65 note 3). 

6. Quand la fête lut désignée comme celle de la circoncision, c'est l 'a t ta-
que de cette cou tume ju ive (cf. p. précédente note 4 ) et de tous les rites 
judaïques qui avait lieu. 

7. Cf. k r i eg , « Kreuzverehrung », Realencykl. de Kraus 2. 248-251 ; Du-
chesne, Origines p. 280-282 ; P. Bernardakis , Le culte de la croix chez les 
Grecs (chrétiens), Echos d'Orient, 5 (1go2) 1g3-202. 

8. Les hymnes , homélies, etc. , relatives à la croix se t rouvent dans 
J . Gretser, De cruce Christi rebusque ad eam pertinenlibus, 15g8 ss., Ingols-

* Rapprocher / Mac. i 4  El scripsit Antiochus omni regno suo ut esset omnis populus ־. 3
unus, et relinqueret quisque leyem suam. Et consenserunt omnes gentes, etc. 
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sion à la part des .luifs dans le crucifiement et à leur indi-
gnation contre le signe vénéré, qui est pour eux un scandale. La 
tête spéciale de la croix — ïexaltatio cruris du 14 septembre 
— se confond avec celle de l'anniversaire de la dédicace de l'Eglise 
élevée, en 335, à Jérusalem par Constantin, fête qui dut aussi comme• 
morer l'invention de la croix et rappeler l'opposition des ,luifs à cette 
invention légendaire1. 

Vers la même époque s'introduisirent les fêtes relatives aux Saints du 
Nouveau-Testament' : or, ces saints ont presque tous eu des conflits avec 
les Juifs; aussi, dans le service divin qui leur est consacré, commémore-
t-on ces crimes juifs. Ainsi, pour les fêtes de Jean-Baptiste3, d'Etienne'", 

tadt [plusieurs réimpressions, 1600 ss., (c'est celle que nous avons en 
m a i n ) ; 1608 ; !738[ ; a jouter , entre autres, l 'homélie d 'Eph rem citée supra 
p. 315 note 3 fin; voir aussi Le même De Pœnilenl., Opera éd. Assémani 3. 
17/1-175, longue polémique an t i ju iveà propos de la croix ; Le même Ilymni 
de Ecclesia et Virginilate 2 1. 11 (éd. Lamy 4• 556) : Beata etiam es, 0 Helena, 
eximii Conslantini mater, quia per le crux Filii revelala est, quze a Judœis 
occultala est. Cf., p. ex., supra p. 298 note 2, p. 323 n o t e 4 ; Missel deBobbio, 
Messe « i n inventione Sanctse Cruris (JPL. 72. 511): ...quod judaica nobis 
abscondebal malilia, cœlestis hodie revelavil clemenlia. — C'est parce qu'elle 
leur est à contrecœur que les Juifs profanent la croix dans les légendes 
chré t iennes ; voir aussi infra ch. 14, 11° Part ie , Appendice, Seclion II, t. 2 
p. 207 ss. 

1. Cf. supra p. 68 ss. Voir, p. ex., les citations de la note précédente. 
2. Ces fêtes furent célébrées à des dates différentes dans les diverses Eglises 

el les fêtes elles-mêmes n'étaient pas universelles. 
3. Jean-Baptiste est considéré par les Pères de l'Eglise comme le dernier 

prophète de l 'Ancien-Testament venu pour annoncer Jésus ; son existence 
censée admise par les Juifs , ceux-ci sont pris à partie parce qu'i ls ne 
croyaient pas en celui qu' i l annonçait . Cf. Ephrem Horn. 25. 4 t rad. 
Zingerle, 2. 271 (cf. supra p. 315 note 3 ) : « Der Mund der Ungläubigen 
« (des Juifs) ve rdammt sie selbst, ohne dass sie es gewahr werden. Von 
« Johannes nämlich bekennen sie dass er gekommen sei, dass die Ge-
« sandten vor dem Könige aufhören und verschwinden, wenn der König 
« selbst gekommen ist ! . . . drei hunder t Jahre sind schon seitdem Johannes 
« den Weg bereitet hat und wo ist der König, ihr Ungläubigen » (donc 
le Christ est déjà venu) ; ils sont censés être morigénés directement par 
Jean pour leur incrédulité, voir la controverse entre Jean et les Juifs dans 
l 'homélie de St . Augustin prononcée à la fête de Si. Jean, Sermo 28g. 3 ss. 
( P L . 38-3g. 130gss . ) ; cf. aussi supra p. 32ך note 3. — Sur cette fête, cf. 
Duchesne op. cit. 276-277 ; Kellner, op. cit. 165-16g. 

4. Voir sur cette fête R. Sinker , « Stephen St., Festivals of », Diet, of christ, 
antiq. 2. 1g31-1g33 ; Ps.-Maxime de T u r i n , Sermo 2g : In festivilatis 
S. Stephani protomarlyris (JPL. 57. 907 ss.) : Carnificinam namque sui furoris 
JucUeus exercuil, sed ovem suam David nosier de ore fremenlis excussil ...Judsea 
propltetarum sanguine temulenla, necdum repleta es a sanguine Abel usque ad 
sanguinem Zacharia? etc., (cf. la citation de Ps.-August in note suivante). 
C'est le Protomartyr de l'Eglise, victime des Juifs, voir, p. ex., Grégoire de 
Nyssc Laud. S. Stephani (PG. 46. 711-7,35); Augustin Sermo 316. 2 (PL . 
38-3(). 1432); le 1pr défenseurdu Christ contre les Juifs [cf. le dialogue fictif 
entre Etienne et les Juifs dans Ps.-Chrysostome, Laud. S. Slephani(PG. 5g 
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de P ie r re et P a u l 1 , etc. 
P a r m i les fêtes de la Sainte Vierge'׳, a u c u n e ne r emon te au delà 

du q u a t r i è m e s iècle 3 et les suivantes seules sont an té r ieures à la fin 
du s ix ième siècle : 

La C h a n d e l e u r , ou la Pur i f i ca t ion de Sainte Marie , ou la fête de la 
Présenta t ion au T e m p l e 4 , — la c o m m é m o r a t i o n des faits q u e raconte 
L u c , 2, 2 2 - 3 8 , et n o t a m m e n t la prédic t ion de la c h u t e d ' I s r a ë l 5 — 

502 ss.), autre dialogue, Augustin Sermo 3 1  leur ,[(PL. 38-3(). 1436) ך. 3
maître dévoué qu'i ls ne comprennent pas, Augustin •Sermo 315. 5 (PL. 38-
39• 1428), et lapident, mais pour lesquels il pr ie ; le type du chrétien qui 
bénit ses bourreaux, juifs dans ce cas : cf. Augustin Sermo 31g. 4 (PL. 
38-3g. 1441) : Pro se stans rogavit, pro Ulis genu fixit; Ps.-Augustin 
Sermo 211 (PL. 39• 2 1 4 1 ) : Et ienne a prié debout pour soi-même, et à 
genoux pour les Juifs, Actes ך®'®,pro se stans oravit. Ventum est ut oraret 
pro Judœis, pro interfecloribus Christi, pro interfecloribus sanctorum, pro 
lapidaloribus suis... genu flexit... Ergo, charissimi, si non poteslis imitari Do-
minum... imitamini sanctum Stephanum (il y a-t-il là quelque allusion à un 
relus des fidèles, ou de certains d 'entre eux, de s'agenouiller aux prières 
pour les Ju i f s? ) ; voir aussi Faustus de Riez Sermo 4 (CSEL. 21. 238 ; 
cf. aussi ibid. p. 237 et Sermo 3 ibid. p. 232 ss.) ; et aussi Pierre Chryso-
logue Sermo 140 §§ 3 et 8 (PL. 6 5. 67g, 692) ; h ulgence de Rüspe, Sermo 3 
(PL. 65. 729 ss.); Ps.-CI1rysost. In S. Stephan, primum Martyr. (PG. 59. 
701 ss. ; 63. g2g ss., g31 ss., g33). Cf. la messe de St . Et ienne dans Lib. 
mozarab. sacrament, éd. Férotin n° 1233 col. 556 : Et presta nobis famulus luis, 
ut prece huius martyris tarn viventibus quam defunctis donetur iridulgentia cri-
minum, per quam olim confulata est infidelilas Iudeorum ; Kellner, op. cit. 
p. 169-171. — Sur la fête de St. Et ienne, voir Duchesne, 0׳ cit. p. 273. 
Sur les reliques de ce saint qui furent fatales aux Juifs, vo.r supra p. 76 
note 3, et infra ch. !4, IIe Part ie Appendice Section I § 2!• t . 2 p. 200 ss. 

1. Pierre est le destructeur de la Synagogue et le fondateur de l'Eglise 
(cf. Ml. 16'8), voir Ps.-August in, Sermo 203. 4, lu Nalali Ap. Petri et 
Pauli (PL. 3g. 2 123); 205. 3, In Natali Petri et Pauli (PL. 3g. 2 126): 
0 Judiea Proplietarum sanguine temulenta, needum satiata es? A sanguine Abel 
usque ad sanguinem Zachariœ flumina lui sceleris spumant ; et te adhuc usque 
non saliant? Ab origine mundi sanguinem bibis, el adhuc sitis? Needum tui 
facinoris in Christo unda siccavit ; el jam alveus tui sceleris silit ? Modo Chris-
tum patibulo confixisti ; et tarn cito cupiditate sanguinis aruisti ? (cf. la citation 
de Maxime de Tur in note précédente). Cf. aussi Jean Chrysostome Delaudib. 
S. Pauli Aposloli Horn. 1-V1I (PG. 50. 473-514 passim). — Cf. sur cette 
fête : Duchesne p. 274, 283-287; Zöckler, «Petrus , Feste zu EhrendesApos-
tels»,PRE. 15. 212-214; Kellner, op. cil. p. 213. 

2. F. A. von Lehner , Die Marienverehrung in den ersten Jahrhunderten, 
2" éd., 1886 Stut tgar t , (ici l 'énumérat ion de plusieurs textes relatifs aux 
Juifs et à leur polémique contre la virginité de Marie et les réponses des 
Pères de l 'Eglise); Zöckler, dans son ar t . « Maria », PRE. 12. 31g-323; et 
sur tout Lucius, Les origines du culte des Saints, p. 642-665 (chap. « Les 
fêtes de Marie ») ; voir aussi Duchesne, Origines 275-27g ; Kellner, op. cit. 
171-204; E. Neubert , Marie dans l'Eglise anlénicéenne p. 68 ss., 1g08 P. ; 
Vacandard, Éludes de critique et d'hist. religieuse, 3. 103-118. 

3. La fête de là Nativité de Jésus, était aussi celle de Ste. Marie. 
4• Voir surtout Usener, op. cit. p. 310 ss. ; Lucius, op. cil. 652-655. 
5. Luc, 234 : « Et Siméon les bénit et dit à Marie sa mère : Voici [cet 
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est célébrée à J é r u s a l e m dès la fin du 4e siècle1 , et déjà à Byzance 
du t emps de J u s t i n i e n . Mais, c 'é ta i t là encore u n e fête p lu tô t en l ' h o n -
neu r du Chr i s t , qu i célébrai t sa d ivini té et où les Ju i f s é ta ient 
invités à la r econna î t r e ״ . La p r emiè re fête en l ' h o n n e u r exclusif de 
Marie s ' in t roduis i t au c i n q u i è m e siècle q u a n d on avait pr is l ' h a b i t u d e 
de fêter les parents de J é s u s 3 : les p remie r s mot i fs de la po l émique 
maria le an t i ju ive se d é t e r m i n e n t alors m i e u x , se classent en que lque 
sorte, et à cette fête d e l à Mère d u Chr i s t rev iennent su r tou t les a t t aques 
cont re les Ju i f s qui sout iennent q u ' u n e Vierge ne peu t pas e n f a n t e r ' . 

Ces a t t aques se con t inuen t lors de l ' A s s o m p t i o n 5 , fête d ' a b o r d p a r -
ticulière à la Syr ie , ma i s déjà r é p a n d u e en dehors de cette p rov ince 
dès le 6e s ièc le ; lors de l 'Annonc ia t i on" qu i est aussi l ' A n n o n -
d a t i o n des m a l h e u r s j u i f s 7 , et cju'on c o m m e n ç a à célébrer vers la 

« enfant] est mis pour être [une occasion de] chute et de relèvement à 
« plusieurs en Israël. » 

1. Peregrinatio Silviae c. 36 (CSEL. 3g. 77) : ...el sic episcopus semper 
de eo loco Iraclantes evangelii, ubi quadragesima die tulerunt Dominum in tem-
plo... el viderunleum Symeon vel Anna... et de verbis eorum, quae dixeruntviso 
Domino etc., (cf. note précédente). 

2. Cyrille de Jérusalem, Oratio in accursum Domini noslri et Salvatoris 
Jesu Christi et in Symeonem qui Deum suscepit, § 14 (PG. 33. 1201): "IOETE 

'louBaïo! xat 7TE1C0T|TE, TOÙTO itaiofov ürj.voü<j1v àyyeXot XTX.; divers motifs 
de polémique antijuive dans Théodote dAncyre , Hom. 4• 5, 6, to , 12, In 
S. Deiparam et Simeonem (PG. 77. 13g6 ss., 1405, 1408); cf. aussi Timo-
thée de Jérusalem (PG. 86, 1. 237252־); Sacram. Leon. Aug. 1, éd. Feltoe 
p. 85 (Muratori Lit. rom. vêtus p. 384) : eatenus Divinis inslructus eloquiis 
ut palam concilia vinceret Iudaeorum, Aug. 3, Feltoe p. 87 ( = Murât , p. 386) : 
Verbi lui potentia perfidiam destruens Judœorum, lapidanlibus veniam fervore 
caritatis inplorans, etc. ; Aug. 5, Feltoe p. 88 ( = Mur. p. 386). 

3. Lucius op. cil. p. 652-655; cf. aussi G. Morin, Notes liturgiques sur 
l'Assomption. Que la première fête de la Vierge fut celle de sa Maternité divine, 
etc. Rev. bénéd. 5 (1888) 342-346. 

4• Parmi les premières homélies qui nous révèlent l'existence decette fête, 
celles de Proclus en 42g Oratio I, V, VI Laudationes in sanclissimam Dei 
genilricem Mariam (PG. 65. 67g-6g2, 715-758) la troisième (resp. sixième) 
est en bonne partie une controverse avec les Juifs sur la question que nous 
indiquons dans le texte. Cf. aussi Isaac d'Antioche Cantus de Beala et scru-
tatoribus (Opera, éd. et t rad. Bickel 1. 7 g ) : Venite, gentes, audite Mariam 
conquerentem de iis, qui Filium ejus Deum esse ne g ant ! Ecce congregalionem 
convocauit sanctà I irgo, ut coram ilia vocem suam extollerel : 0 Juclaei, in-
quiens, cur Filium meum accusatis et me virginem calumnialis ? etc. 

5. Lucius, op. cit. 65765־g ; F. Cabrol. « Assomption, Fêle de l'y>, DAC. 
1.2gg5-3001. Dans le récit légendaire syriaque, t radui t en anglais par W . 
Wright , The Departure of my lady Mary from this World, Journal of sacred Litte-
rature, 4e série, 7 (1868) 12g-160, qui le premier fait mention de cette fête, 
nous trouvons déjà développés certains motifs antijuifs de circonstance, cf. 
ibid. p. 148-149; cf. Liber mozarab. sacrament, éd. Férotin n" 1312,col. 5g5 
(la date de ce recueil n'est pas fixée, cf. supra p. 101, la messe de l'Assomp-
tion a probablement été introduite après la période que nous étudions). 

6. Lucius, op. cit. 643-648 ; F . Cabrol, a Annonciation (fête de 1')D, 
DAC. 1. 2241-2255 (ici la bibliographie). 

7. Voir Ps.-Grég. Thaumaturge, 3 homélies In Annuntiatione Sanclœ Vir-
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m ê m e é p o q u e 1 el , de m ê m e , lors d e l à fête de la Naissance de Mar i e 2 . 
Ce son t là a u t a n t de fêtes p a r m i lesquelles l 'Eg l i se d i s t r ibua i t les 

mo t i f s de sa p o l é m i q u e a n t i j u i v e et à l 'occas ion desquel les elle r a p p e -
lait la per f id ie des J u i f s , les c r i m e s d ' I s r aë l qui tue ses p r o p h è t e s , e t c . , 
et elle n ' oub l i a i t j a m a i s de t o u t faire p o u r é lo igner les f idèles des 
J u i f s 3 . 

E l le fit de m ê m e lors des fêtes qu ' e l l e i n s t i t ua p o u r les p e r s o n n a g e s 
et les p r o p h è t e s de l ' A n c i e n - T e s t a m e n t . E t en m ê m e t e m p s q u e ces 
fêtes m o n t r a i e n t la r evend ica t ion d e l 'Eg l i s e de r e p r é s e n t e r le vér i t ab le 
Israël , elles p r o u v a i e n t auss i , pa r fo i s , la c o n t i n u i t é des c r i m e s ju i f s . 
L ' é t u d e de la cé lébra t ion de ces fêtes est d ' a i l l eu r s i n s t ruc t i ve encore à 
u n a u t r e t i t re , ca r elle n o u s m o n t r e q u e les J u i f s survei l la ient le service 
d iv in ch ré t i en , a t t a q u a i e n t les u sages l i t u r g i q u e s de l 'Eg l i se , et ne la i s sa ien t 
s u r t o u t pas celle-ci s ' e m p a r e r a insi de l eu r s hé ros re l ig ieux sans p ro te s t e r 1 . 

Lors de la célébration des fêtes des martyrs chrétiens et autres Saints de 
l'Eglise, on réci ta i t les Actes des m a r t y r s e t lesVies des sa in t s 5׳ et on r é m é m o -

(/mis Mariœ (PG. 10. 1145-1173); l 'Annonciat ion annonce aussi la déchéance 
des Juifs et leur d ispers ion; Ps.-Méthode, De Simeone et Anna quo die 
Domini in lempto occurrerunt ; ac de sancta Deipara, § 12 ( P G  le :(ךך3 .18 .
ma lheur de la Synagogue est a r r ivé ; Ps . -Athanase, Sermo in Annuntialione 
Deiparx, § 13 ( P G . 28. 936) : le règne d'Israël est passé aux non-Jui fs . 

1. Les homélies citées note précédente, et d 'au t res relatives à cette fête 
et at tr ihuées à des Pères de l 'Eglise antér ieurs au sixième siècle, sont apo-
cryphes, cf. Lucius, op. cit. p. 644 note 1 ; voir une violente diatr ibe contre 
les Juifs , qui ne veulent pas croire les choses annoncées, dans l 'homélie (la 
2•• part ie en ent ier ) de Hésychius de Jé rusa lem, Ilom. 4, De Sancta Maria 
Deipara Homelia (JPG. 93. 1457-1460, mais cet Hésychius est-il bien celui 
du 5e s . , comme le prétend S. Vailhé, Origines de l'Annonciation, Echos 
d'Orient, g (1go6) 1422? C'est peu probable, car la fête, nous venons de le 
voir, est plus récente, cf. Lucius, l. cit., et Duchesne Origines, p. 278 note 3. 

2. Sur cette fête, cf. Lucius, op. cit. p. 655-656. 
3. Aussi l 'Eglise interdit-elle, p. ex. , au fidèle de recevoir des Juifs des 

cadeaux lors des fêtes chrétiennes, Conc. Laodicée (343-381), can. 37. 
4• St. Augus t in ,Sermo,300. 3 ( l e j o u r d e M a c c h a b é e s ) ( P L . 38-3g. 1377SS.): 

Existit aliquis Judxus, et dicit nobis : Quomodo istos nostros, veslros martyres 
computatis ? Qua imprudentia eorum memoriam celebratis ? Legile confes-
siones eorum; atlendite si confessi sunt Christum. Suit la réponse d 'Augus t in , 
puis la preuve que les prophètes ont annoncé le Chris t , enfin la conclusion 
( § 6 , col. 137g) 1 u e Machabsei ergo martyres Christi sunt ; cf. aussi Gaudence 
de Brescia Ilom. 15, Die natali Maccliab. (PL. 20. 948), c'est comme une 
réponse à ceux qui aura ien t pu se laisser en t ra îner p a r l e s a rguments ju i fs : 
Si quis vestrum, fratres dilectissimi, fortasse miratur, Judœos viros supplicia 
pro Legis prxcepto perpessos, nunc a Christiana plebe inter sanctos Martyres 
honorari, etc. — Sur cette fête, cf. aussi Kampolla del T indaro , Martyre et 
sépulture des Macltabées, t rad. Le Monnier 189g s. 1. ( P . ) (extrait de la 
Rev. de l'art chrétien). 

5. De façon générale, voir Lucius, Les origines du culte des Saints, 
p. 364-43g, chapitre 7, La vénération cultuelle des martyrs ; cf. aussi Kellner , 
op. cit. 156 ss. ; E. Vacandard, Etudes de critique el d'hist. relig. 3. 5g-212. 
— Le j ou r de la commémorat ion des mar tyrs , on lisait à la messe les actes 
de leurs souffrances, III'' Concile de Carthage (3g7) can. 36 (Mansi, Conc. 
3. 924). 
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rait ainsi le rôle ing ra t que dans ces écri ts les Ju i f s j o u e n t si souven t 1 . 
Même des fêtes occasionnelles p rena ien t parfois u n e a l lure an t i ju ive . 

Ainsi , la consécra t ion des églises prena i t le caractère d ' u n e man i fes t a -
t ion antijuive'2 , d ' u n t r i omphe d u chr i s t i an i sme 3 qu i se r épand . Elle 
était célébrée c o m m e u n e vér i table victoire lo r sque ces églises s 'élevaient 
à la place des anc iennes s y n a g o g u e s 4 . La consécra t ion m ê m e des clo-
ches rappela i t que celles-ci devaient r e m p l i r les Ju i f s d ' u n e t e r r eu r 
salutaire \ 

En f in , les fêtes qu i avaient lieu lors des découver tes et des t rans-
la t ions des rel iques sa in tes 6 pouva ien t m ê m e , q u a n d que lque boui l lant 
évèque le voulai t , occas ionner des t u m u l t e s con t re les J u i f s ' . 

* 

L E S P R I È R E S POUR LES J U I F S . — E n m ê m e temps que l ' an t i j uda ï sme 
prenai t ainsi de l ' a m p l e u r dans toutes les mani fes ta t ions de la l i turgie 
chré t ienne , les prières pour les Ju i f s , pr ières qui devaient accen tue r le 

1. Voir, p. ex., l 'hymne de Jean Psaltès, cité supra, p . 70 note 2 (6, 1) ; 
cf., p. ex. , la messe pour St. Clément dans le Liber mozarab. sacrament, éd. 
Eérotin, n° 77, col. 41 ; pour St. Vincent ibid. n° 2/17 col. 114: Tuo suß'ragio 
perfruantur ceci corde fidei lucem, Hebrei catholicam fidem, erectionem op 
jiressi, solutionem vincti, correctionem devii, salutem inconvutsibilem furiosi ; 
pour Sts. Vincent, Sabine et Christète, ibid. n° 1100 col. 504-505. 

2. Souvent par la faute de la polémique antichrétienne juive : Synode de 
Josèphe (an 554), can. 20 : « l i a été interdit , par d 'autres , que des cou-
« vents et des martyria fussent bâtis dans les villes ou les environs des villes 
« ( interd. d'Acacius can. 2, A. D. 486, Synodicon Orient, t rad. Chabot , 
« p. 302); or, on a dit dans l'assemblée des évèques que cette pensée était 
« contraire au christianisme, et que les païens et les juifs se réjouissaient 
« de ce que la chrétienté ne se développait pas », donc on révoque la me-
sure d'Acacius, Synodicon orient., t rad. Chabot, p. 364• 

3. St. Augustin, Sermo 336. In Dedicatione Ecclesise § 3 ss., ( P L . 38-
3g. 1473 5s.): Modo quando implentur ecclesise, putamus jucundari Judseos ? 
Ecclesise œdificanlur, dedicanlur, implentur, quomodo Uli jucundanlur? Non 
solum non jucundanlur, sed eliam confunduntur... Canlel Christus redemptor, 
ijemal Judas venditor, erubescat Judœus emptor. Ecce Judas vendidit, Judœus 
emit, malum negotium egerunt, ambo damnificati sunt... Exsulta, Christiane, 
in commercio inimicorum tuorum tu vicisii; Ps.-Maxime de Tur in , Sermo 1g 
(PL. 57. 883 ss.): (L'Eglise) Hsec est post Synagogam vocata, seil ante Syna-
gogam promissa, suit une série de « types » de l 'Ancien-Testament qui ont 
indiqué l'Eglise et parmi eux la reine Saba ; (celle-ci) venil ergo in Jerusa-
lern cum multo comilalu, id est, non jam cum una lantum geilte Judseorum, 
sicut prius Synagoga solos habuil Hebrseos, sed totius mundi gentibus diversisque 
nalionibus, etc.; Sermo 30 (PL. 57. g 10 ss.). 

4• Cf. infra ch. 4 Section I \ § 1, plus loin, p. 468 ss. 
5. Liber ordinum 1 .56 (éd. Eérotin col. 160) : Exorcismus ad consecran-

dum signum basilice... Sil, dit cette bénédiction, etiam signorum istorum soni-
tus Domine, Iudeis et perfulis terrificalio valida resipiscenda a malilia (cf. sur la 
date du Lib. ord., supra p. 101).י 

6. Cf. Sdralek « Reliquien », dans Kraus, Rcalencyclop. des ehrisll. Altert. 
2. 686-6g2 ; Idem « Translation » ibid. g !3-915 ; Llauck, « Reliquien » PRE. 
16. 630-634 ; E. Lucius, op. cit. p. 184 ss. 

7. Cf. infra ch. 14, II" partie, Appendice Section I jj a, t. s p, 200 ss. 
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c a r a c t è r e de r e l i g ion d e p a r d o n d u c h r i s t i a n i s m e ' , et o c c u p a i e n t d ' a b o r d 
u n e p l a c e i m p o r t a n t e d a n s la l i t u r g i e 2 , se r é d u i s e n t d e p l u s en p l u s 
e n n o m b r e 3 , p o u r se c h a r g e r d a v a n t a g e d ' é p i t h è t e s a n t i j u i v e s et n ' a v o i r 
b i e n t ô t l ieu q u ' u n e fois p a r a n 1 et ê t r e m ê m e , u n p e u p l u s t a r d , 

1. Ces pr ières sont comprises p a r m i celles faites pour t o u t le genre h u m a i n , 
or , là encore, il y a u n e m p r u n t fait aux Ju i fs , voir Ph i l on , De Sacerd. 
6 (§ 97 éd. Cohn , t . 5 p . 2 4 ) : O oè T«V TouSauov àpytepeùç ou [xovov ÛTtÈp 
a7tavT0ç àv9po')7t(û; yévouç XTX... xiç TE eùyàç y.ai Tiç eùyapiaTi'aç •rcoiEiTai 
(cf. dans no t re sens, dé jà K a t t e n b u s c h , op. cit. 2. 351 n o t e S ; cf. aussi , 
P robs t , Lehre und Gebet, p. 4 ss., 57 ss.). ,C'est sans a ז r g u m e n t aucun q u e 
W e n d l a n d , dans R . Rei tzens te in u n d P . W e n d l a n d , Zwei angeblich christlich-
liturgische Gebete, d a n s Nachrichten von der königlichen Gesellschaft der 
Wissenschaften zu Göttingen, Ph i lo l . -h i s to r . Klasse, 1910. 324-334 (à propos 
des Allchristliche Texte bearbei te t von C. S c h m i d t et W . S c h u b a r t , t. 6 des 
Berliner Klassikertexle)souüent, p . 333 , q u e la subs tance de la p r iè re , que 
Ph i lon me t dans la bouche du G r a n d - P r ê t r e , est e m p r u n t é e aux stoïciens. 

2. [Une conclusion d i a m é t r a l e m e n t opposée à la nô t re , chez Probs t : Liturgie 
des 4 Jahrh. p. 50]. Selon Luc 2 3 " , c ' e s t aux soldats qui lecruci t ient , q u e Jésus p a r -
d o n n e , or , d ' après la Didascalie ch. 25 t rad . Nau 2e éd. p. 196 = Achelis p . 127 
= 6. 14• 3 éd. F u n k ) c'est aux Ju i f s qu ' i l aurait p a r d o n n é ; aussi, P . Corssen, 
Zur lateinischen Didascalia apostolorum, ZNTW. 1 ( i g o o ) 33g-341 suppose-t-i l 
que la Didascalie, nous d o n n e le texte évangél ique primitif ' , texte qui au ra i t 
subi u n e modif ica t ion pos té r ieure dans u n sens an t i j u i f . Quoi qu ' i l en soit , 
cette t endance à r édu i r e les pr ières en faveur des Ju i fs est incontestable . 
D 'après la Didascalie, dans u n e de ces part ies anc iennes , mal digérées pa r le 
compi la teur , le j e û n e pascal a pour b u t d 'ob ten i r le pa rdon des Ju i f s (voir 
le texte supra p . 311 note 3 ; voir aussi J u s t i n , Dial. 133. 6 ; !42• 3) le texte 
cor respondan t de Const. Apost., 6. 18. 3, ne cont ient plus r ien de semblable . 
-— Dans les Actes des m a r t v r s o n t rouve aussi q u e p e n d a n t l eur exécut ion les 
m a r t y r s p r ia ien t p o u r les Ju i f s , ainsi déjà E t i e n n e , cf. supra p. 329 note 4 ; 
le m a r t y r P a u l en Pales t ine , Eusèbe , De Martyr. Palœst., éd. Violet p . 65 
(TU. 14, 4 ) ; etc. 

3 . Serai t -ce u n e preuve d ' an t i qu i t é le fai t que p a r m i les anciens recueils 
l i tu rg iques le Liber mozarabicum sacramentorurn cont ient le plus g r a n d n o m -
bre de prières p o u r l e s J u i f s ? Ainsi , n° 247 Fé ro t i n , col. 1 14) lors de la 
fête de St . V incen t (célébrée le 22 j anv ie r , cf. Fé ro t i n Liber ordinum p. 452 
et 453) la messe con t ien t la pr ière su ivante : Tuo sujfragio perfruantur ceci 
corde fidei lucem, Hebrei catholicam fidem, erectionem oppressi, solutionem 
vincti, correctionem devii, salutem inconvulsibilem furiosi ; n° 748 (col. 327) 
dans la messe pou r la fête de l 'Ascension : nichil erroris, si cum eo visibiliter 
ascenderet pro quo invisibililer descendisset : ut incredula plebs Iudaice multi-
ludinis esset confusa dum reverlerelur, que non fuerat confessa dum nascere-
lur ; n° 912 (col. 415) dans la messe pou r St . Augus t in (fête le 28 août , 
cf. Fé ro t in , Introd. p. 4 ) : Sil purgandis amata unda sacro sancti babtismatis 
renasci : sit etiam ludeis incarnalionis Christi mysterium deposita obstinatione 
cognoscere. 

4• C'est à Pâques qu ' a lieu cette pr iè re . U n abrégé de cette pr ière se 
t rouve aussi dans Grégoire de Tours , Hist. Franc. 5. n : Sacerdote oranle 
pro Iudaeis, ut conversis ad Dominum velamen ab eis litterae rumperetur, qui-
dam ex his ad S. Paschae ut baptisaretur expetit. — Si nous ne t rouvons pas 
de pr ière pou r les Ju i fs dans le Sacramenta i re Léonien , c'est que celui-ci 
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dépourvues des rites l i tu rg iques qui devaient solenniser les prières 

* 
* * 

E n r é sumé , la l i turgie servait — m o y e n redoutab le , f o r m i d a b l e — à 
faire en t re r c o m m e dans l ' inconsc ien t des fidèles, les s en t imen t s an t i -
juifs• 

Les épi thètes mépr i san tes et les accusa t ions ind ignées é ta ient solen-
nisées par les pr ières dans lesquelles elles se t rouvaient , se pa ra i en t de 
la subl imi té des chan t s qu i les en tou ra i en t , se vêtaient de la gravi té 
du sanctuai re où elles étaient si souvent répétées et où elles é ta ient 
c o m m e concrét isées par les ar ts p las t iques qui l 'ornaient '2 P a r de 
savants a r r a n g e m e n t s de Vor do des pr ières , des chan t s , des lec tures et 
des homél ies , l ' épi thète tombai t à point et l ' accusat ion arr ivai t j u s t e q u a n d 
la colère du peup le avait déjà été p réparée par le récit des c r imes ju i fs . 

Lectures b ib l iques , pr ières , chan t s et homél ies : la m u s i q u e et l 'élo-
quence , sans par le r du décor a r t i s t ique , tout était m i s en œ u v r e : la 
p r o p a g a n d e la p lus in tense et la p lus é tendue que j a m a i s p o l é m i q u e a 
p u avoir , la p o l é m i q u e ant i ju ive l 'a eue dans l 'Eg l i se ; elle était près-
q u e aussi f r équen te q u e le service divin l u i - m ê m e , elle s ' imposa i t 
ainsi au fidèle, lui modela i t sa menta l i t é , é laborai t j o u r n e l l e m e n t , 
pétr issai t ses sen t iments ant i ju i fs 

On aperçoi t faci lement la différence en t re cette organisa t ion de 
la po lémique ant i ju ive chré t ienne et les m o y e n s de la polémicjue an t i ju ive 
des païens rédu i te à u n e s imple publ ici té d ' ouvrages l i t téraires. Les épi-

présente une lacune pour les fêtes de Pâques (cf. supra p. 93) où cette 
prière était prononcée. — Le Sacramentaire Gélasien n» 4 ! éd. AYilson 
p. 77 (éd. Muratori p. 562 = PL. 74. 1005): 

Oremus. Adnunlial diaconus : Flectamus genua, Iterum dicit 
Leva te. Oremus et pro perfidis Iudaeis, ut Deus et Dominus nosier aùferat 
velamen de cordibus eorûm, ut et ipsi cognoscant Cliristum Ièsum Dominum nos-
trum. Oremus. A dnuntial diaconus ut supra. Omnipotens sempiterne 
Deus, qui etiam Iudaicam perfidiam a tua misericordia non repeltis, exaûdi 
preces nostras, quas tibi pro itlius populi obcaecatione deferimus, ut cognita 
veritatis tuae luce, quae Christus est, a suis lenebris eruanlur. Per Dominum. 
— Le Sacramentaire Grégorien éd. Ménard p. 64 = PL. 78. 8 0 : Oremus et 
pro perfidis Judseis, ut Deus et Dominus noster auferat velamen de cordibus 
eorum, ut et ipsi agnoscant Jesum Christum Dominum nostrum. Oremus. Omni-
potens sempiterne Deus, qui etiam Judaicam perfidiam a tua misericordia non 
repellis, exaudi preces nostras, qüas pro illius populi obcœcatione deferimus, ut, 
agnita veritatis tux luce, quœ Christus est, a suis lenebris eruantur. Pro eum-
dem Dominum nostrum ; cf. aussi une variante Rev. bénéd. 26 (1909) 287; 
pas de génuflexion, cf. note suivante. 

1. Ainsi, la génuflexion (cf. supra, p. 32g note 4), encore prescrite dans 
le Sacramentaire Gélasien, disparait dans le Grégorien, tel qu'il nous est 
parvenu, et la prière est précédée de l'observation : pro Judxis 11011 fleclanl. 
Voir aussi la note n° 245 de Ménard, PL. 78. 313 ; et l'Ordo Romands 
n° 14 éd. Mabillon = PL. 78. 1215 à propos de la prière pour les Ju i f s ; 
cf. aussi L. Canet, La prière « Pro Judseis » de la liturgie calholique romaine, 
REJ. 61 ( i g n ) 213-221. 

2. Nous reviendrons ailleurs sur l 'esprit antijuif dans l 'art chrétien 
ancien. 



§ 2 A P P E N D I C E . 32/, C H A P I T R E I I . SECTION I I . 

t hè te s et les r e p r o c h e s an t i j u i f s sont les m ê m e s , m a i s qu ' i l s a ien t é t é 
e m p r u n t é s p a r les ch ré t i ens aux pa ïens , et q u e l 'on dresse l ' i nven-
taire de cet e m p r u n t 1 — on n ' a u r a a u c u n e no t ion de la d i f fé rence en t r e 
ces deux p o l é m i q u e s , si l 'on ne d i s t i n g u e pas le ca rac tè re p u r e m e n t 
l i t té ra i re , a r i s t oc ra t i que , de la p o l é m i q u e an l i ju ive p a ï e n n e ־ , de celui 
de la p o l é m i q u e an t i j u ive c h r é t i e n n e , p r o p a g a n d i s t e , de vu lga r i sa -
tion q u o t i d i e n n e i n t r o d u i t e d a n s le service d i v i n ; le ca rac tè re abs -
trai t de la p r e m i è r e , de celui so lenne l , v ivan t , d r a m a t i q u e p r e s q u e , de la 
seconde , avec sa m i s e en œ u v r e des m o y e n s q u i p o r t e n t su r les sens 
et su r la ra i son . 

Auss i , la p o l é m i q u e an t i j u ive des p a ï e n s a- t -el le d i f f i c i l ement e n r a y é le 
p r o s é l y t i s m e j u i f , t and i s q u e la p o l é m i q u e a n t i j u i v e l i t u r g i q u e — a p p e -
lons- la a ins i — des ch ré t i ens a t rès b ien s econdé le lég is la teur d a n s sa 
l u t t e c o n t r e ce p r o s é l y t i s m e . E l l e a servi à cache r la v u e des sources d u 
c h r i s t i a n i s m e et de son cu l te vers lesquel les le f idèle é ta i t r a m e n é , con jo in -
t e m e n t , q u o i q u e d a n s des b u t s d i t fé ren ts , p a r la p o l é m i q u e a n t i c h r é t i e n n e 
p a ï e n n e et p a r la p r o p a g a n d e juive. La p o l é m i q u e l i t u r g i q u e a i m p r é g n é le 
c r o y a n t des d i f férences et lui a m a s q u é les s imi l i tudes e n t r e le j u d a ï s m e 
et le c h r i s t i a n i s m e , en t r e l eu r s r i tes et l eu r l i tu rg ie ; lui a i n c u l q u é l ' idée 
q u e seul le cu l te ch ré t i en est l ég i t ime ', le seul d i g n e , le seul sa lu ta i re 
p o u r l ' â m e ; e t c 'es t l ' o rgan i s a t i on m ê m e de la l i tu rg ie c h r é t i e n n e q u i l 'a 
le m i e u x é lo igné d u service l i t u r g i q u e ju i f e t , p a r là, d u j u d a ï s m e 4 . 

1. Cf. ci-dessus p. 45 note 1. 
2. C'est seulement par endroi ts , dans la polémique locale pour ainsi dire, 

que les païens a t taquaien t les Ju i fs dans les réunions politiques populaires : 
mais, c 'étaient là des réunions ad hoc n 'ayant rien de la fréquence d 'un 
service divin. 

3. Nous éludions les moyens employés par l 'Eglise pour cacher ces e m -
prunts . Les réflexions auxquelles ils pourra ient donner lieu sont nom-
breuses. Cf. , p. ex. , une apologétique modérée du christ ianisme, dans 
A. Harnack, Die Mission und Ausbreitung des Christentums in den ersten 
drei Jahrhunderten 1. 60-61 *, 2° éd . , 2 vol. 1Ç)06 L. 

4. Voir les mul t ip les citations de la présente Section e t d u présent Appen-
dice. — Une impor tance documenta i re de premier ordre échoit, à ce point 
de vue, aux Homélies d 'Aphraa te et aux Sermons contre les Juifs, de Jean 
Chrysostome (cf. ci-dessus p. 5g ss., 62) . Voir sur tout ce dernier A du. Jud. 
1. 3, 6, 7 ( P G . 48. 8/17, 8 5 3 ) ; le son des t rompet tes de la svnagogue, le 
Jou r de l 'an n o t a m m e n t , exerçaient une véritable at traction sur l 'élément 

* « Eine solche Ungerecht igkei t w i e die der Heidcnkirche gegenüber dem •luden-
tum ist in der Geschichte fast unerhört. D i e Heidenkirche streitet ihm alles ab, 
n i m m t ihm sein hei l iges Buch, und, während sie selbst nichts anderes ist als trans-
formiertes Judentum, durchschneidet sie jeden Z u s a m m e n h a n g mit d e m s e l b e n : 
die Tochter verstösst die Mutter, nachdem sie sie ausgeplündert 1 Aber ist diese 
Betrachtung wirklich zutreffend ? Auf einer gewissen Stufe allerdings, und viel leicht 
kann man n iemanden z w i n g e n , sie zu verlassen. Aber auf einer höheren Stufe stellt 
sich die Sache anders dar: das jüdische \ olk hat durch die Verwerfung Jesu seinen 
Beruf verleugnet und sich selbst den Todesstoss vesetzt ; an seine Stelle rückt das 
neue Volk der Christen ; es ü b e r n i m m t die gesamte Über l ie ferung des Judentums ; 
was unbrauchbar in derselben ist, wird umgedeute t oder fallen gelassen. In W a h r -
heit aber ist die Abrechnung nicht e inmal eine plötzliche oder unerwartete ; uner-
wartet ist nur die spezielle Form : das Heidenchris tentum führt doch nur einen 
Prozess zu Ende , der in e inem Tei le des Judentums bereits längst begonnen hatte 
— die Einschränkung der jüdischen l iebgion und ihre Transformation zur YVeltre-
l ig ion ». 
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O n c o m p r e n d m i e u x la fo rce d u p r o s é l y t i s m e ju i f q u a n d o n voi t la 
coal i t ion des m o y e n s de lu t t e c o n t r e lu i , et l eur succès l en t , — ca r la 
p o l é m i q u e an t i ju ive l i t u r g i q u e e l l e - m ê m e ne p o r t e r a q u e l e n t e m e n t ses 
r ésu l t a t s . 

La sépa ra t ion , à c loison é t a n c h e , e n t r e c h r é t i e n s et J u i f s n ' ex i s t a i t 
pas encore et ces d e r n i e r s p o u v a i e n t enco re c o n t r e b a l a n c e r p a r l eu r s 
r a p p o r t s s o c i a u x ' , p a r l eur p r o p a g a n d e encore vivace, les effets de la 
p o l é m i q u e l i t u rg ique . Mais , q u a n d ces m o y e n s l eur m a n q u e r o n t , q u a n d 
r édu i t s et a m o i n d r i s , e n f e r m é s d a n s les ghe t to s , t enus loin des ch ré t i en s , 
i m p u i s s a n t s et sans défense , ils a u r o n t cessé d ' ê t r e u n d a n g e r p o u r 
l 'Eg l i se , cet te p o l é m i q u e l i t u r g i q u e en m a i n t e n a n t la h a i n e c o n t r e les 
Ju i f s , q u i avaient p e r d u j u s q u ' à la velléi té de conve r t i r des ch ré t i en s , 
fera p a r a î t r e à ceux-c i c o m m e u n e m o n s t r u o s i t é la conver s ion au j u -
d a ï s m e . 

Mais , t ou t cela, t rès t a rd : ap rè s l ' é p o q u e q u e n o u s é t u d i o n s . N o u s 
la q u i t t o n s q u a n d la force d ' e x p a n s i o n d u j u d a ï s m e est enco re i m p o r -
t an te m a l g r é q u ' u n e des a r m e s q u i devai t l ' a n n i h i l e r le p l u s , la po lé -
m i q u e l i t u r g i q u e , soi t p r e s q u e c o m p l è t e m e n t f o r g é e . 

. . . E t q u o i q u e l ' on pense de cet te te r r ib le a r m e de c o m b a t — e m -
p loyée p a r les ch ré t i ens con t r e les J u i f s , elle le f u t c o n t r e ses inven-
teu r s 2. 

féminin , Adv. Jud. 1. 2 ; 2. 2 - 3 ( P G . 48. 848, 85g , 861) ; m ê m e u n e fête 
comme le Jou r du Grand Pa rdon , avec son j e û n e absolu, l 'abstent ion totale 
de toute sorte de nour r i t u re et de boisson, était célébrée par les chrétiens 
d 'Antioche, et Jean Chrysostome conseille à ses fidèles non judaïsants de for-
cer les autres à manger , Adv. Jud. 6. ך ( P G . 48. g 16); l u i -même pour a t t i -
rer les fidèles à l 'Église donne u n éclat part iculier à la l i turgie chrét ienne 
les jours des fêtes juives. C'est aussi pour l 'empêcher d'exercer son at traction 
sur les chrétiens que la l i turgie juive sera réglementée de plus en plus (le com-
mencement est fait par Jus t in ien , voir Section suivante § 16 p. 36g ss.) ; qu ' i l 
est interdit aux Juifs d 'embell ir leurs synagogues, el que même les évêques 
s 'empareront où ils le pour ron t , de ces édifices. Se pla ignant d 'abord de ce 
que les Jud's se tenaient éloignés des chrét iens*, l 'Église finit par faire 
tout son possible pour les en séparer m a i n t e n a n t ; cf. aussi supra p. 31g ss. 

1. Là où ces influences ne pouvaient pas se manifes ter , et où la répéti-
tion des griefs chrétiens contre les Juifs avait toute sa portée, dans le monde 
des couvents, elle portai t cependant ses frui ts dès l 'époque que nous 
étudions. Dans u n conflit ent re chrétiens et Juifs , Théodose prend le part i 
de ces derniers et dit — révélation impor tante — Monachi mulla scelera 
faciunt, Ambroise Ep. 41• 27 ( P L . 16. 1120); rapprocher leur rôle lors de 
l 'expulsion des Juifs à Alexandrie, sous Cyr i l le ; les destructions des syna-
gogues sont souvent leur œuvre . 

2. Sur la malédiction des apostats jui fs , dans les prières juives, voir supra 
p. 272 note 2 ; sur les imprécations contre les dieux païens et contre les 
chrétiens, cf. infra ch. 14 If" Par t ie , Appendice, Section II, t. 2 p. 206 note 
6, et p. 20g note 1. 

* Origène, In Ps. 36 I l om. 1. 1 ( P G . 12. 1321): Unde eiiam nunc Judxi non moven-
tur adversus gentiles, adversum cas qui idola colunt, et Deum blasphémant, et iltos non 
nderunl. nec indignanlur adversum cas; adversum Christianas vero insatiabili odio ferun-
tur, qui a tique relictis idolis ad Deum conversi sunt. Cam ergo videris Judxos odio ha-
benles Chrislianum et insidiantes ei, intellige quia completur prophelia illa qux dicit : El 
ego concitabo ens in non gentem. 

22 
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S E C T I O N I I I . P R O T E C T I O N DU C U L T E J U I F 

La liberté du culte juif n ' impliquai t pas seulement , avons-
nous dit, le droit de prat iquer des rites juifs , mais aussi des 
privilèges. 

Un des pr incipaux, l 'essentiel, était la dispense, pour les 
Juifs, de tout acte cultuel pour les dieux de l 'empire ou de la cité. 

Mais, cette dispense ne concernait que — s i t venia verbis — les 
dieux morts , et non les dieux vivants qu 'étaient les monarques 
divinisés. Ceux-ci, les Juifs aussi devaient les adorer, mais par 
égard pour la religion juive ils puren t le faire selon des formes 
spéciales. 

Les lois romaines n 'on t pas seulement dispensé les Juifs d'actes 
contraires à leur foi, elles n 'on t pas seulement garanti la liberté 
du culte juif en des termes généraux 1 , en spécifiant que toutes 
les cérémonies religieuses2 des Juifs leur seraient tolérées dans 
tout l 'empire , mais elles sont môme entrées dans les détails, 
dans les minuties rituelles du culte ju i f . . . Et rien n'est plus eu-
rieux pour la connaissance de l 'esprit polit ique des Romains que 
de voir ces rudes guerriers se mettre au courant des besoins 
rituels des Juifs, que de les entendre parler dogmes mosaïques 
et prescriptions rabbin iques . . . 

Et encore n 'avons-nous pas toutes les lois qu'i ls édictèrent. 
Nous étudierons, d 'abord, les formes du culte rendu par les 

Juifs à l 'Empereur , et passerons, ensuite, à l 'étude des lois rela-
tives aux cérémonies et coutumes religieuses juives. 

1. Cf. supra, p . 243 ss., et s u r t o u t les c i ta t ions faites supra p . 2 5 1 - 2 5 3 . 
2 TOÏÇ TTATPI'oiç 'É0E<n xai Upoîç x p ^ û a i (édi t de p roconsu l ) , Jos . Ant. 

14• 1 0 . 8 § 2 1 3 ; cuyxiwpw y_pT|tr8a1 T0îç7raTp1'01ç È0T(7;J.OTÇ XTX. , (Dolabel la aux villes 
d 'Asie) , Jos. Ant. 14• 10. 12 § 2 2 7 ; i'va r i TE caSêara aÙTOÏç èÇ-rj aysiv xai Tà 
Xontà ispà È7UTEXEÏV xaTa TOÙÇ TtaTpiouç v o ^ O U I ; X T X . ( S . C . c o m m u n i q u é a u x 
villes d 'As ie : T r a l l e s , L a o d i c é e , e t c . ) , Jos . Ant. 14• 10. 20 § 2 4 2  ףו.גן... ;
x»XU£a0at TouSaiouçToï; aÙTcov ËÔECTI xp7־|<r0at (édi t de p roconsu l aux M i l é s i e n s ) , 
Jos . Ant. 14• 10. 21 § 2 4 6 ; ...GuvTEXïïvTai aÙTOÎi; ai e'tç TOV 0EOV iepoitottai xai 
ÉopTai ai EiOispivat xai uuvoSoi (S . C. c o m m u n i q u é à la ville d ' i l a 1 i c a r n a s s e ) , 
Jos . Ant. 1 4 • 10. 23 § 257 ; omuç äyiucc ! à [7a?6aTa xai 7râvTa TTOIÛCIV xaTa 
TA TOTTPIA AÛTWV E0Ï] X T X . (pseph i sme des E p h é s i e n s , pr i s en confo rmi t é 
avec les i n s t ruc t ions d u p roconsu l ) , Jos . Ant. 14• 10. 25 § 263 ; cf. Jos. Ant. 
16. 6. 7 (le p roconsu l d 'Asie a u x E p h é s i e n s ) ; ...yprjaOca TOÏÇ 'tSioiç 0ECTU.OCÇ 

xaTa TOV mxTpcov auTÖv vâaov... (édi t généra l d ' A u g u s t e ) , Jos . Ant. 16. 6. 
2 § 163 ; cf. l ' éd i t de C laude , Jos . Ant. ig . 5. 3 et son rescr i t 20. 1. 2 
§ 13 : Exâorou; xaTa Ta narpia 0pv)sxE1JEtv ; cf. l'édit de Pétrone, Jos. Ant. 19. 
6. 3 . Les e m p e r e u r s chré t iens aussi ins i s ten t su r la licéité des fêtes ( f e s t i v i -
taies) ju ives , C. Th. 16. 8 . 18. 
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1. — F O R M E S S P É C I A L E S DU CULTE I M P É R I A L RENDU PAR LES J U I F S 

H é r i t a g e d e s m o n a r c h i e s o r i e n t a l e s , le c u l t e i m p é r i a l ' —•l a d o -
r a t i o n d ' u n ê t r e h u m a i n é l e v é a u r a n g d e s d i e u x 2 — f u t t o u j o u r s 
le c a u c h e m a r d e s J u i f s 3 c a r il é t a i t , c o m m e n o u s l ' a v o n s d i t , l a 
n é g a t i o n d u p r i n c i p e f o n d a m e n t a l d u j u d a ï s m e , d u m o n o t h é i s m e . 

P o u r t a n t , u n e p r a t i q u e s ' é t a i t f o r m é e p e t i t à p e t i t : f a i t e d e 
c o n c e s s i o n s r é c i p r o q u e s , p l u s o u m o i n s v o l o n t a i r e s ", l i m i t é e s 

1. Mommsen, Dr. publ. 5. 1 - 1 0 4 ; Paul Guirautl, Les assemblées provin-
ciales dans l'Empire romain 1887 P . ; E . Beurlier, Le culte impérial, son lus-
toire et son organisation depuis Auguste jusqu'à Juslinien (thèse lettres) 18g3 
P. ; J . Toutain, Les cultes païens dans l'empire romain, 1 rc partie (en 
2 vol.), 1907-1911 P . , (BUE. SR. t . 20 et 25) ; cf. aussi E. Kornemann , 
Zur Geschichte der antiken Herrscherkulte dans Klio 1 ( i g o i ) 51-146 ; U. Wil-
cken, Grundzüge und Chrestomathie der Papyruskunde 1 p. 92 ss. ; 2 
p. 135 ss., ici n o s 103-115 la reproduction des papyrus relatifs au culte im-
périal ; Huber t Heinen, Zur Begründung des römischen Kaiserkullus. Chrono-
logische (Jebersichl von 48 vor bis 14 n. Chr., Iilio, 11 ( i g n ) 129-177. 

2. De divinité. . . dangereuse parce que sur terre, pour exiger les honneurs 
qu'elle se croyait dus. Guiraud op. cit. p. 17 dit : « Les sujets . . . divinisaient 
leurs rois pour les rendre plus humains ». 

3. La position du judaïsme envers le culte des monarques ressort, avec 
clarté, des livres de Daniel ; 3 Macc. ; Judith ; La Sapience de Salomon ; 
L'Apocalypse de Jean (qui dans ces attaques contre le culte impérial re-
monte à u n modèle j u i f ) ; voir aussi Phi lon, Leg. et In Flac.; Jos. Ant. 
18. 8. — Les sources rabbiniques, hostiles au culte, n 'ont pas encore été 
réunies, voir surtout la Mischna Aboda Zara avec sa Guemara palestinienne 
et bah. , cf. midr. Genesis rabba ad Gen. r31. Les attaques sont dissimulées et 
relativement rares, pourtant les rabbins connaissaient le culte impérial dans 
ses détails, cf. J . Ziegler, Die Königsgleichnisse des Midrasch beleuchtet durch 
die römische Kaiserzeil p. 57 ss., 1903 Br . , (ici on trouvö réunis les textes 
montrant que les Juifs connaissaient fort bien ce culte, mais non les textes 
où les Juifs manifestent leurs opinions sur lui). 

4• Ce n'est pas une simple coïncidence qui fait que les plus grands persé-
cuteurs des Juifs ont été les maîtres les plus jaloux du culte qui leur était 
dù : à commencer par Antiochus le Grand, 1 auteur « de l 'abomination de 
la désolation», et, pour passer vite à l 'époque romaine, la première persécu-
tion officielle est due à Séjan dont on connaît la prétention à des honneurs 
divins [Dion Cass. 58. 2 et 3 ; noter l ' important renseignement de Suétone 
Tib. 48 et Tac. Ann. 4• 2, que l'image de Séjan était adorée partout excepté 
en Syrie. Cf. aussi Philon, De poster. Caini § 167 éd. Colin (M. I 248 ss.) et 
la discussion sur ce texte dans Massebiau etBréhier , Revuede l'Iiisl. des relig. 
53 (1906) 173 ; v. aussi Suétone Tib. 65 ; et sur le culte de Séjan en général, J . 
.1 ixlg, Vita L. Aeli Seianip. 29 ss. 1882 OEniponti] ; Tibère s'y laissa entraîner, 
mais après la mort de Séjan, il accorda aux Juifs leurs privilèges (cf. supra 
ch. i S r , p. 224 note 3); Néron inéprise les Juifs (cf. supra p. 210 note 4) et c'est 
son jugement dans l'affaire des Juifs de Césarée qui causa la guerre de jo(cf . infra 
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forcément par u n m a x i m u m que les Juifs ne pouvaient dépasser 
sans tomber dans l ' idolâtrie —• et qu ds ne dépassèrent pas — 
elle a abouti, non à une exemption du culte dû au monarque , 
mais, à la dispense de certains de ses rites, ou à la modification de 
leurs formes habituelles. 

Cette prat ique sui generis du culte des monarques est aussi 
ancienne que la Diaspora juive ; elle fat permise aux Juifs par 
tous les souverains qui toléraient leur religion ; et, pour ne pas 
remonter trop haut , par les Séleucides et par les Ptolémées. P o u r 
ceux-ci Phi lon nous le dit expressément ' ; quant aux premiers ils 
n 'aura ient pas t ransporté des colonies juives dans les villes qu'i ls 
fondaient 2 s ils ne devaient pas dispenser ces colonies du culte, 
que, en tant que fondateurs , ils exigeaient en même temps 3 de 
tous les habitants de ces villes. 

Ces formes du culte des monarques , spéciales aux Juifs, 
ont suivi ceux-ci, pouvons-nous dire, dans l 'Empire romain avec 
le culte même. Car, celui qui a fondé le culte impérial romain, 
César4 , protecteur et ami des Jui fs 6 , a dû sûrement leur conserver 
la situation privilégiée qu ils avaient, dans la matière, à f é p o q u e 
préromaine, et ses successeurs ne pouvaient plus porter atteinte à 
ces privilèges sans devenir persécuteurs. 

Au début du culte impérial , les Juifs eurent encore une autre 
chance : par leur soumission aux Césars et leur adulation, les Hé-

ch. 5, t. 2, p. 4 ss.) ; q u a n t à Caligula, sa folie <׳ divine » fit courir u n sérieux 
r isque à l 'existence m ê m e du peuple j u i f — cf. Philon et Jos. I. cit. ; Domi -
tien se déclara sér ieusement dieu (P l ine , Paneg. 5 2 ; Ecldiel Doclrina num-
morum 8. 460, et Mommsen op. cit. 5 . 1 7 note 3), tracassa les Ju i fs et persécuta 
à fond les juda ïsants (cf. supra ch. 1 et 2, p. 225 et p. 267) ; Nerva re fuse lecu l te 
impérial , et sous lui les Ju i fs sont t ranquil les (cf supra, t. cil. p. 225 et p. 257 
ss.) ; sous Tra jan la révolte ju ive est causée par la tracasserie des populat ions 
païennes et non par des persécut ions: T r a j a n ne se divinise pas ; Hadrien 
provoque la révolte juive en faisant construi re un temple en son honneur à 
Jé rusa lem, cf. W . Weber Untersuchungen zur Geschichte des Kaisers Hadrian 
p. 209, 242 ss., note 73g, 1907 L . , cf. infra ch. 14 I f Par ־ t ie Append. Sec-
lion I 1, t. 2 p. i g 1. — Pour les temps u l tér ieurs les renseignements m a n q u e n t : 
mais, il est intéressant de voir que les Empereu r s adversaires d u culte impé-
rial, comme Alex. Sévère ÇVita 4) ou Ju l ien l 'Apostat , favorisent les Ju i f s , 
cf. supra ch. 1 § 1 p. 226, et le présent ch. section précédente p. 247• 

1. Phi lon Leg. §§ 2 1 . 3 3 (M. U 566. 568 ) ; In Flacc. § 6 (M. Il 523) ; 
Jos. C. Ap. 2. 6 § 73, paraî t aussi faire allusion à u n e réglementat ion spé-
ciale de ce culte. 

2. Cf. infra ch. 5 , t . 2 p. 2 ss. 
3. Cf. Kaerst , Gesch. des hellenistischen Zeitalters 2. 407, 2 vol., i g o i -

190G Munich. 
4• Dru inann-Grœbe , Gesch. Iioms 3. 5gg ss. 
5. Supra ch. 1 § 1 p. 216 ss. 
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rodiens fournissaient des « équivalents » 1 et rachetaient , p o u r 
ainsi dire, le peuple d'Israël de plusieurs rites de ce culte. 

Mais, comment les Juifs pratiquaient-i ls le culte impérial — 
le culte impérial obligatoire, réglementaire ? [Nous ne t iendrons 
pas compte du culte facultatif2 qui, comme le zèle des adula-
teurs, n ' eu t ni règles ni limites]. 

1. I l é r o d e cons t ru i t , en 25 av. J . - C . , u n amph i théâ t r e à J é rusa l em pou r 
célébrer les acliades, Jos. Ant. 15. 8 . 1 ; et u n théât re (ibid.) en l ' honneur 
d 'Augus te ( su r l ' emplacement , voir G. A. S m i t h , Jerusalem: The topography, 
economics and history from the earliest times to A. D. yo, 2. 493, 2 vol 
1907-08 Ld.) . Hérode reconst ru i t aussi la ville de S é b a s t é ( S am ar i e ) en 
l ' honneur d 'Augus te pou r le cul te duque l i ly fait élever u n t emple , Jos. Ant. 
15. 8. 5 et B. J. 1. 21. 2, t ou jou r s en 25 av. J . -C . (« 13E année d 'Hérode », 
Jos. Ant. 15-9- 1) ; pu i s , il bâ t i t C é s a r é e , Jos . Ant. 15. 9 . 6 et B. J. 1. 21. ^ 
7, avec son por t S é b a s t é L i m e n , Jos. Ant. 1 7 . 5 . 1 et B. J. 1. 31. 3, avec 
u n temple et des statues, t ou jour s en l ' h o n n e u r d 'Augus te , Jos. B. J. 1.21. i / 
2 e t 7 , et fonda des jeux en l ' honneur d u m c m e , Jos. B. J. 1. 21. 8~êfrA/1i. ^ 
15. 9. 6 . A P a n é i o n , près des sources du J o u r d a i n , Hérode , en 20 av. 
J . -C . , éleva à Auguste « un temple magn i f ique en m a r b r e b lanc », Jos. 
Ant. 15. 10. 3 § 363 ss. ; B. J. 1. 2 1. 3 § 404 ss., ( t emple f iguré sur les y  ׳
monna ies de Phi l ippe le T e t r a r q u e : Madden, Coins of the Jews p. 123 ss.). 
D 'a i l leurs , Hérode const ru i t u n peu pa r tou t des temples à Auguste , cf. Jos. 
B. J . 1 . 2 1 . 4 § 407 : « E n u n m o t , il n 'y eu t pas dans son r o y a u m e u n t / 
« lieu appropr ié où il ne laissât que lque m a r q u e d ' h o m m a g e envers 
« César. Après avoir rempl i de temples son propre terr i to i re , il fit débor-
« der sur la province ent ière sa dévotion à l ' empereu r et fonda des 
« temples de César dans plusieurs cités. » Accusé, pou r cela, de paganisme 
par les Juifs il s'excuse en invoquan t des ordres qu ' i l aura i t reçus de l ' e m -
pereur , Jos. Ant. 15. 9 . 5 § 329 ss. : « Son ambi t ion le poussa n o t a m m e n t 
« à bâtir des villes et à lever des t emples ; il ne le fit pas sur le ter r i to i re 
« juif (où/, èv •!/ן T0W jjôuSaîwv, cette restr ict ion est à en tendre seulement 
(t q u a n t aux temples p r o p r e m e n t dits, car des amphi théâ t res , I lérode en a 
« fait construire à Jé rusa lem même) , car les Ju i fs n ' au ra i en t p u l e suppor ter , 
« puisqu ' i l nous est in te rd i t , pa r exemple, d 'honorer , à la maniè re des Grecs, 
« des statues et des figures modelées ( rapprocher , Ant. 15. 8. 1 et 2 §'§ 272, 
« 276-279) ; mais , il choisit des terr i toires et des villes hors de la Judée , 
a a l léguant auprès des Juifs qu ' i l agissait ainsi non de sa propre init iat ive, 
« mais sur des inst ruct ions et des ordres formels ('IouSaioiç !jiv aTtoXoyoop-svo; 
« y;}! v.nV aù-rôv, àXV ïç âvroX7־|Ç xai 7tp0t7TaY[x7.T01v oaiTà noieîv), tandis qu ' i l 
« déclarait à César et aux Romains qu ' i l sacrifiait même les cou tumes nat io-
« nales à son désir de les honorer ». — P h i l i p p e l e T é t r a r q u e construi t 
C œ s a r e a P h i l i p p i , J o s . A ni. 18. 2. 1 ; B. J . 2 . 0 . 1 f q u ' Agrippa II n o m m e 
IS'er 0 n i as , Jos. An(. 20. 9. 4) ; d n o m m e J u l i a s (d 'après la fille d 'Auguste) la 
ville de Bethsaïda, Jos. Ant. 18 .2 . 1 e t B . J . 2 . 9 . 1. — N o t e r , Eu t rope , Brev. 
7. 10 .3 . — H é r o d e A n t i p a s construi t T i b é r i a c f ë en l ' honneur de Tibère, 
Jos. Vita 12, 17, 54 (sur la date , cf. infra ch. 5, t. 2 p. 5) et fait appeler 
L i v i a s ou J u l i a s la ville de Be th - l l a r am, Jos. Anl. 18. 2. 1 ;B.J. 2. g. 
i (sur cette ville, voir Schürer 2 . 2 1 3 ss.) . — S u r la célébration de jeux en 
l ' honneur de l 'Empereur sous I l é r o d e A g r i p p a I , voir Jos. Ant. 18. 6. 
7. Cf. J . Assmann, De coloniis oppidisque romanis, quibus imperatoria nomina 
vel cognomina imposita sunt, p . 81-87 (Diss. Iéna) , 1905 Langensalzae. 

2. La distinction est faite seulement par Mommsen l. cit. ; les aut res 
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1° Le titre officiel de l'empereur1 contenait des qualificatifs 
d i v i n s . L e s J u i f s l e s t r i e n t . I l s n ' e m p l o i e n t j a m a i s c e u x q u i le 
p l u s n e t t e m e n t i n d i q u e n t la q u a l i t é d i v i n e 2 d u m o n a r q u e , e t , e n 
p r e m i e r l i e u , le t i t r e Dieu3. C e r e f u s c o n s t a n t , c r i m i n e l p o u r t o u s 
l e s a u t r e s s u j e t s , e s t p e r m i s a u x J u i f s . 

C e p e n d a n t i l s n ' é v i t e n t p a s l e s a u t r e s q u a l i f i c a t i f s c o n s i d é r é s 
c o m m e d i v i n s d a n s le m o n d e a n t i q u e , s a n s c e p e n d a n t a v o i r n é -
c e s s a i r e m e n t ce s e n s r e s t r e i n t ; a i n s i : ßa<71).eu; 4 , Augustus [ l e -

auteurs n 'en tiennent pas compte, ce qui enlève beaucoup à la valeur de 
leurs ouvrages. Kornemann , l. cit., se propose de faire cette distinction pour 
les successeurs d 'Alexandre, mais il n 'en fait rien. 

1. Christophe Schœner, Ueber die Titulaturen der rœmisclien Kaiser, Acta 
seminarii philologici Erlangensis, 2 (1881) 44g49־g ; cf. D. Magie, De Ro-
nianorum iuris publici sacrique vocabulis sollemnibus in graecum sermonem 
conversis, 1g05 L. 

2. Sur les a t t r ibuts et les appellations accordés par les Juifs à Dieu, voir, 
en outre des articles cités dans les notes suivantes, W . Bousset, D. Relig. 
des Judenl.2 347 ss., 4 ! o ss. 

3. Sur le t i tre 6eo';, cf. Harnack, DG. 1. 138 note 1. Dans les actes oiïi-
ciels que reproduit Josèphe, les empereurs ne prennent pas le t i tre de 950';. 
Claude dans son édit, chez Jos. Ant. 19. 5. 2 § 284, considère comme folie 
le fait de Caligula d'avoir voulu forcer les Juifs à l 'appeler « Dieu ». Cepen-
dant , Claude accorde ce t i tre à Auguste (Jos. Ant. 1g. 5. 3 § 28g), mais, 
Auguste lu i -même, qui s'appelait divi filius (cf. Mommsen, l. cit. 13 note 2), 
ne prend pas ce titre dans Jos. Ant. 16. 6. 2 ss. Voir le soin que prend 
Jos. , Ant. 12. 3. 2 § 125, de dire que cesont les Grecs qui appellent Qso;, An-
tiochus Théos. [Noter le manque d 'a t t r ibuts divins, dus aux rois de l 'Egypte, 
dans les inscriptions des Juifs d ' A t h r i b i s , Dit tenb. OGIS. no s g6 et 101 = 
CIL. 3. 6583, omission qui est « un unicum », dit Wilcken, Berl. phil. 110-
chenschr. 18g6. 14g4 ; voir, main tenan t , les inscriptions citées plus 
loin p. 348 note 4 ; et aussi Philon, Leg. §§ 20 et 23 (M. Il 565, 568), 
cf. Bouché-Leclercq, Hist, des Lagides, 3. 36 note 7. Les Samaritains, 
moins scrupuleux, emploient cependant le te rme, Jos. Ant. 12. 5. 5 § 
258, cf. Niese, Die beiden Makkabäerbücher, Hermes 35 ( i g o o ) 5 i g ss.J. 
Il est curieux de remarquer que les courtisans d 'I iérode Agrippa lui don-
nent le titre de « Dieu », Jos. Ant. 1g. 8. 2, cf. Actes, 1222, (au mo-
ment même, comme disait un empereur romain , où il se sentait vraiment 
devenir dieu, car il est mort peu après), mais ces courtisans étaient-ils juifs? 

4• Philon, dans Leg. el In Flacc. passim; Jos. D. J. 3. 8. 3 § 351 ; 4• 10. 
3 § 5g6 ; 5. 13. 6 § 563, etc. ; cf. 2 Mac. 13' et 3 Mac. 53 5 ; le mot grec est 
aussi employé par les rabbins dans leurs écrits (en transcription hébraïque 
et araméenne, cf. Krauss, Lehnwörter, s. v. ßatnXsü?). Le midrasch Genesis 
rabba ad Gen. 12s d i t : « Jéhovah, El , Elohim sont les noms de Dieu, 
comme ßacjiXeü? Ca3sar, Augustus Cœsar, ceux de l 'Empereur » (les termes 
grecs et latins sont transcrits en caractères hébraïques). Sur la signification 
religieuse du terme, voir A. Deissmann, Lieht vom Osten, p. 264, 1908 
Tüb . Cf. dans les 18 bénédictions (une prière juive) la 11° : « Toi seul 
es notre roi », cf. p. suivante note 2. Yoiraussi sur l'emploi qu 'en fait Josèphe 
en parlant de Dieu, A. Schlatter, Wie sprach Josephus von Gotl, p. 1 ז ss. 
1910 Gütersloh, (dans Beiträge zur Förderung christlicher Theologie, t. !4) 
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ë a < 7 r o ç ] L e s Juifs n 'a iment pas le te rme StG^ôr-nç 2, mais ils 
emploient son équivalent /.ûpio;3 [d 'un usage courant dans le sens 
de tuteur] . Même les plus pieux parmi eux se servent du latin 
dominus \ pour tant une traduction de $£<m6zr,ç. 

Il y a, néanmoins, des fanatiques qui refusent d 'accorder aux 
Empereurs aucune de ces épithètes —- ils paient cette audace, 
de leur tête 5. 

1. Su r sa signification divine (« sacré », « adorable ») , cf. M o m m -
sen, op. cit. p. 31 ; Phi lon l 'accorde aux empereurs , Leg. passim, mais 
Josèphe ne l 'emploie presque pas. Cf. aussi note précédente, et p. suivante 
note 6. 

2. Cf. Phi lon, Leg. § 23 (M. II 56Q) : Les Ju i fs ont hor reur de voir e m -
ployer de pareils termes pour les hommes . Cependant , Phi lon l 'emploie Ley. 
î; 32 (AI. II 581) en même temps pour Dieu et pour Caligula, et , u n peu plus 
loin. Leg. § 41 (M. II 5g3) , pour Cal igula; Jos. aussi l 'emploie , Ant. 18. 6. 6 
g 187 et 18. 7. 8 §296 ; Josèphe évite l 'expression très usitée de « maî t re 
de la terre » (dominus terrarani), cf. Magie, op. cit. p. 67, et emploie u n équi-
valent moins choquant à cause de son min ime emploi rel igieux, b 1tpoarâTï|ç 
TT|Ç o'ixouasvTiç, 2L-J i 12 3 § 633, (cf. D. 14• 2. 9), cependant le fils d 'Hé-
rode s'adresse à Auguste, TM Ttâvxtov Seu-o-r/), etc., Jos. Ant. 16. 4• 3 § 118, 
cf. § 106. Voir ci-dessous, note 5. Noter aussi le langage d u roi Agrippa dans 
sa lettre à Caligula, Phi lon, Leg. § 36 (M. II 586 ss.) . On rencont re chez 
les écrivains juifs •jravToxpàcTwp, quoique le t e rme soit réservé à Jéhovah , 
Bousset, op. cit. 358 ss. ; cf. Seeberg, Die Didaclie, p. 24 ss. ; A. Schlat ter , 
op. cit. p. 8 ss., 44• 

3. Les Juifs s 'adressent h Caligula, « Kùpte IVI'E », Phi lon , Leg. § 45 
(M. II 5g8) et Agrippa, Ibid. § 36 (M. Il 587 in fine). Dans une pétition 
d u n Ju i f , BGU. 1068 = Wilcken, Grundzüge 2, n° 62 (101 ap. J . - C . ; 
F a y o u m ) il est écrit : ™ Tû61 p.־r!vi TOO EVEIJTWTO; TEXÂPTOU 'ÉTOUÇ Tpaiavou 
Kaicapoç T[O]Ù xupiou ; sur ! inscription de K a s y o u m , plus loin p. 412 note 
2. Mais, le te rme est très employé chez les Juifs pour Dieu, voir Rrauss , 
Lehnwörter s. v. Sur sa signification religieuse, Deissmann, op. cit. p. 253-
257 l 'exagère) ; cf. aussi Sven H e m e r , Die Anwendung des Wortes 
xûpcoç im N. T., 1go3 Lund . 

4• Dans le.1׳/idrascli Lcliarabbali a d T h r e n . 1. 5, Rabbi Ioklianan hen Zacca'i 
salue Vespasien par u n « vive domine imperator », ר ו ט ר פ מ י ״ א נ מי י רו ב י ב • 
Sur la valeur religieuse du te rme, cf. L K. N e u m a n n , « Dominus » P W. 3. 
568. 

5. Jos. Ant. 18. i . 6 § 23. La secte de Juda Galilée soutient que Dieu 
seul est le maître (jxôvov T^ZUAVJ. xai SECTOTYIV TOV OEOV ù-imXvpôdiv... jjr<]SÉvx 
àvSptoitov TtpoaayopEÛsiv 3E(JTI0V/]V) et Juda se laisse plutôt tuer que de donner 
ce qualificatif à l ' empereur , Jos. Ant. 18. 1. 6 § 23, cf. B. J. 2 . 8 . 1 § 118; 
B. J. 7. 10. 1. (Il faut cependant tenir compte du côté polit ique de l 'opposi-
tion). Remarquons que ces opposants sont contemporains de Rabhi lokhanann , 
cf. note précédente. (Pour t an t , il n'est pas sur que la tradit ion du midrasch 
mérite confiance : en lout cas, la salutation mont re l 'opinion des Juifs de 
l 'époque de la composition du midrasch, cf. supra p. 22 note 8. Les Essé-
niens, nous dit Hippolyte Haeres. g. 18. 30, se laissent plutôt tuer que d ' ap -
peler maî t re ou roi, un aut re que Dieu : ce témoignage est-il encore valable 
pour l 'époque de St. Hippolyte? Je crois que non , car St. I lyppolyte se 
sert, ici, de Jos. Ant. 18. 1. 6. 
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Le terme iwrr'p1, employé couramment par les Juifs pour qua-
lifier J ehovah 2 , de môme que celui de EÜEpygiT)!; sont accordés 
à l ' empereur 3 . 

Ils lui donnent aussi des attr ibuts appartenant surtout aux di-
vimtés comme / i p i ; [dementia] <pt).av0p(o7r('a 6, etc. 

2" Serment de fidélité à l'Empereur. — Les Juifs de là Diaspora 
paraissent n 'avoir pas fait de dilliculté pour prêter le serment de 
fidélité à l ' empereur ou de ju re r par 1 e m p e r e u r 6 . Ce sont ceux 
de Palestine, ou plutôt une partie d 'entre eux, qui s'y opposaient 
— sans succès d 'ai l leurs1 . Mais, le particularisme des Juifs se 
manifesta dans la formule du serment* : on en suppr ima pour 
eux — tant à l 'époque païenne que chrét ienne — tout ce qui 
pouvait choquer leurs croyances religieuses9 . 

1. S u r sa s ignif icat ion re l ig ieuse : P . W e n d l a n d , Eomjp , ZNTW. 5 (1go/ | ) 
3 3 5 - 3 5 3 ; D e i s s m a n n , op. cit. p . 265 ss. ; voir aussi W . Ot to , Augustus Soter, 
Hermes, 4 5 ( 1 9 1 0 ) 4 4 8 - / 1 6 0 ; Sch la t t e r , op. cit. p . 66. 

2. Les c i ta t ions d a n s les a u t e u r s cités no te précédente . 
3. P h i l o n , Leg. § 4 (M. II 549) . 
4• S u r l ' emplo i d u t e r m e p o u r les a t t r i b u t s de D ieu , A. Sch la t t e r , op. cit. 

p. 63 . • 
5. Jos . Ant. 16. 6. 2. Cf. Sch la t t e r , op. cit. p . 63 et l ' a r t , cité de S c h œ n e r . 
6. Ne r e m o n t o n s pas aux t emps b ib l iques ( Josèphe j u r e su r la vie de 

P h a r a o n ה ע ר ׳ פ Gen. 42 ה 1 5 ) , mais à u n e époque mo ins reculée , devant 
P t o l é m é e P h i l o m é t o r , J u i f s et S a m a r i t a i n s d 'A lexandr i e j u r e n t p a r Dieu et 
pa r le roi (MU.O<TXV Sè-rov ÔEOV xai xbv ßxtnXe'x), Jos. Ant. 13. 3. 4 § 76 ( q u o i q u e le 
récit ne m é r i l e q u ' u n e créance médiocre , il n 'es t pas m o i n s p r o b a n t pou r la 
m e n t a l i t é des Ju i f s de la Diaspora , celle de Josèphe et celle de la source de 
Josèphe q u i r ep ré sen t en t sur ce poin t les croyances des J u i f s de la Diaspora) , 
cf. ci-dessous, no te 9. — Rapproche r BGU. 1068 == W i l c k e n , Grundzüge 2, 
n° 62 (a . 101 ap . J . C. ; F a y o u m ) : U n Ju i f for t i f ie u n e déc lara t ion de 
décès pa r u n s e r m e n t , I. 19 ss. : ÏIOTE'XT^ ־I<0(TT]7upu b 7rp<ûyEypa[j.£voç 
W1J.V1JW AÙTOxpaTOpa Kat'cafpy. Nspooa] Tpx1av[ovj }CsSasTOv (la sui te m a n q u e ) . 

7. Ains i , ils j u r e n t f idéli té à Augus te , Jos . Ant. 17. 1 . 4 : les Phar i s iens 
qu i s'y r e f u s e n t sont c o n d a m n é s , pa r I lérode, à u n e a m e n d e , ibid. ; les au t res 
Ju i f s f u r e n t t ra i tés p lus sévèrement en pareil les occasions, et s'y s o u m i r e n t 
( Jos . Ant. 15. 5. 4)• Le s e r m e n t d u t ê t re répété sous T ibère , car nous voyons 
les Ju i f s j u r e r f idéli té lors de l ' avènemen t de Cal igula , Jos . Ant. 18. 5. 3. 
Tous ces t émoignages sont relat i fs à la Pa les t ine , ma i s à p lus for te raison 
les Ju i f s de la Diaspora duren t - i l s p rê t e r les s e r m e n t s exigés — et les peines 
qu ' i l s encoura ien t en cas de re fus é ta ien t s û r e m e n t p lus sévères. 

8. La f o r m u l e du s e r m e n t dans M o m m s e n , l. cit. p . 56 no te 2 et 75 
note 5 , cf. C. G. B r u n s , Fontes iuris antiqui, ed. 7 cap. 9, p . 277 ss. 1909 
Ti'ib. ; a j o u t e r C u m o n t , Rev. ét. grecques, 1 4 ( 1 9 0 1 ) 26-45 = IGrR. 3 . 173, 
ici la b ib l iograph ie ; nouvel le éd. dans F . C u m o n t Studia Pontica 3 n° 66 , 
i g i o Bruxel les . Disons q u e Jos . Ant. 17. 2. 4 nous fou rn i t « le p lus ancien 
témoignage que tous les su je t s devaien t j u r e r f idéli té à l ' e m p e r e u r et non seu-
l emen l les fonc t ionnai res ». 

g. Cf. supra p. 342 ss. C'est p r o b a b l e m e n t à cause de la f o r m u l e i do -
lâ l re , qu ' i l s n 'accepta ient pas , q u ' A p i o n accuse les Ju i f s d 'Alexandr ie de 
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3° Fêtes impériales. — Les Juifs les célèbrent toutes: 1 avène-
m e n t 1 et le dies natalis'2, les jours de victoire, et leurs anuiver-
saires3, comme les jours de deuils 4. Seulement ils les célèbrent à 
leur façon : 

4° Jeux et chants publics en l'honneur de l'empereur. —• Pen-
dant ces •jours de fêtes, à l 'exception de ceux de deuil —- c est à 
cause de leur caractère religieux que je range les jours de deuil 
parmi les fêtes lato sensu— on donnait des jeux publics et autres 
spectacles qui devenaient de véritables rites du culle impér ia l 6 . 
Les Juifs avaient d 'abord le privilège de ne pas y assister6 . Mais, ce 
privilège leur fu t enlevé par édit7 , probablement sous Cal igula 8 . 

C'est peut-être pendant ces j eux que l 'on chantait en l 'hon-
neur de l 'empereur — autre rite du culte impérial et sur le-

refuser le serment à Caligula, opxiov A Ù T O U T O ïvoax Tt01£~<79A1, Jos. Ant. 18. 
8. i ïj 258. Ainsi, ils ne ju ra ien t probablement pas sur la fo r tune de César, 
etc. Cf. cependant p. précédente note 6. (Dans les Actes de S. Sylvestre, en 
syriaque, éd. Ryssel cités supra, p . 66 note 1, les Juifs j u r e n t sur le d ia -
dème de l ' empereur ) . 

1. Phi lon Leg. § 32 (M. II 580) les Juifs sacrifient à l ' avènement de 
Caligula, cf. aussi §§ 36 et 45 (M. II 588. 598) , cf. plus l o inp . 347 n o t e 4 • [Ce 
sont les faits que nous devons avoir en vue et non les prescriptions rabbi-
niques qui peuvent nous induire en er reur : voir, p . ex. , m. Aboda Zara 
i . 3 : « Les jou r s où les Juifs doivent éviter d 'avoir des rapports avec les 
« païens sont les jours des fêtes païennes : les calendes, les saturnales, l ' an i -
« versaire de l 'avènement au pouvoir d u m o n a r q u e (xpocTr ,<j [ç) , le jour de 
te naissance du souverain » or, nous venons de voir que les Juifs eux-
mêmes fêtaient ces jours que les rabbins proscrivaient]. 

2. Phi lon, Leg. § 45 (M. II 5g8). 
3. 2 Mace. 6 1 , pour l 'époque d 'Ant iochus Epiphane . Il est évident que 

du m o m e n t qu' i ls priaient et sacrifiaient pour l ' empereur les Juifs le fai-
saient à toutes les solennités ;• cf. E . Schùrer , Zu II Mcc. 6. 7 (monatliche 
Geburtstagsfeier), ZNTW. i ( i g o i ) 48-52 ; sur le dies natalis, W . Schmid t , 
Der Geburtstag im Altertum, 1908 Giessen (dans Religionsgeschichtliche Ver-
suche und Vorarbeiten, herausg. von R. Wünsch u n d L. Deubner t. 7). 

4• Les boutiques juives sont fermées à l'occasion de la m o r t de Drusilla 
sœur de Caligula, Phi lon, In Flacc. § 8 (M. II 525) ; des sacrifices sont faits 
lors de la maladie de Caligula, Phi lon Leg. § 45 (M. Il 598). 

5. Voir l ' intéressant Pap. Giess. 3 (an 117 ap. J . - C . ) avec le commen-
taire de Kornemann ; cf. aussi Reitzenstein, Neue Jahrbücher für das klass. 
Altertum 21 (1908) 365-367• 

6. Sur la répugnance des Juifs pour les jeux , voir infra ch.. 19 t. 2 p. 23g ss. ; 
rappelons qu'ici encore, les Ilérodiens « rachetaient » les Juifs par les 
jeux qu' i ls organisaient en l 'honneur des Césars (cf. supra p. 3 4 ! note 1). 

7. Phi lon, De exsecr. g 8 ed. Cohn 5. 376 ( = M. II 436). L'édit se 
réfère à toute la race juive. Sur les sanctions édictées contre ceux qui 
n'assistaient pas à la célébration du culte impérial , voir Mommsen, Dr. 
pén. 2. 289 note 3. 

8. Massebieau et Bréhier l. cit. p. 64 (cf. supra p. 3 note 5) placent 
l 'édit à l 'époque de Séjan, vers l 'an 1g. 
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quel nous sommes fort peu renseignés1 , mais les Juifs le prat i -
quaient aussi 2 . 

5° Vota3. — Lors de ces fêtes, et sur tout le 3 janvier 1 , on fai-
sait des vœux pour l ' empereur et sa famille : on lui adressait des 
prières dans les temples impériaux. Les Juifs n 'y allaient pas, 
mais disaient des prières dans les synagogues et — tant qu' i l 
exista — dans le Temple de Jérusalem 5. 

6° Edits. — Les prières à ce dieu vivant qu'était l ' empereur , 
on pouvait les adresser oralement, dans ses Temples, mais 
aussi les lui écrire dans des lettres que les fidèles lui envoyaient6 

et qui prenaient le nom d e décrets, psephismes. C'est, probable-
ment , parce que les Juifs adressaient leurs prières orales à 
J é h o v a h , que, lors des fêtes impériales, ils étaient obligés d 'en-
voyer ces décrets7 à l ' e m p e r e u r . 

7° Sacrifices*. — Pendan t ces fêtes on faisait aussi des sacri-
fices. C'est ici que se présente d 'une façon saisissante la diffé-
rence entre les formes habituelles du culte impérial et celles pra-
tiquées par les Juifs : 

D a n s l a D i a s p o r a les Juifs remplaçaient a) les sacrifices è )à 
1 empereur , qu 'on devait faire c) dans les temples de l 'Empereur 

1. Nous savons seulement que Caligula fu t le premier à exiger des chants 
en son h o n n e u r , Suétone, Caligula 16; Dion 5<). 7. Cou tume qui d u t per-
sister, cf. note suivante . 

2. Ils chanta ient p robab lement des chants l i turgiques hébreux comme 
ils le f irent plus tard. Ainsi, à Orléans, en 585 des chants en l ' honneur 
du roi : les Juifs y par t ic ipent , Grégoire de Tours H. Fr. 8. 1. 

3. Cf. un édit d u préfe t de l 'Egypte qui o rdonne de faire des prières 
BGU. 6 4 6 = Wilcken, Grundzüge 2 n° 490. 

4• Mommsen , Dr. pabl. 5. 77. 
5. P o u r l 'époque avant les Romains . Cf. Jérémie 2g7 , Baruch i1011־. 

[Cependant , beaucoup d ' au teurs met ten t Baruch à la fin du 1"s. ap. J . -C . , 
cf. Schürer 3. 462]. Phi lon Leg. § 36 (M. i l 587 ) ; m. Aboth 3. 2 : « Rabbi 
« Hanan iah (vers 50-60 ap. J . -C . , cf. Bacher, Ag. der Tannaden 1 .55-58) 
« di t , priez pour les gouvernants (païens) ». Des Juifs la cou tume passa 
aux chrétiens, cf. Mangold, De ecclesia primœva pro Csesaribas ac magislra-
tibus Romanis preces Jundenle 1881 (non vidi). 

6. Cf. Gu i raud , op. cit. p . 164 ss. 
7. U n édit en l ' honneur d 'Auguste , que celui-ci ordonne d'allicher au 

m ê m e endroi t que son propre édit , Jos. Ant. 16. 6. 2 ; Flaccus pour pe/sé-
cuter les Juifs d 'Alexandrie , leur in terdi t d 'envoyer à Rome leur 11/ף;ףר)t<7;xa, 
par ambassade, et se charge de le faire parvenir l u i -même , mais il n 'en fait 
r ien , c'est le roi Agrippa qui le porte à Caligula et justifie le re ta rd , Philon 
In Flacc. § i (M. II 5 3 1 - 5 3 2 ) ; u n décret juif en l 'honneur de Sévère, à 
K a s y o u m , IGrR. 3. 1 106 (an 197 ap. J . - C . ) . 

8. Cf. u n édit qu i les ordonne , P. Oxyr. 7. 1021 = Wilcken Grandzüge 
2 n" 113 (de l 'an 54 ap. J . - C . ) ; a jouter l 'édit cité supra note 3. 
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— par des a) prières 1 b) dans les synagogues, foyers du culte 
impérial, comme les appelle Philon'2 c) et adressées à Jeliovah 
p o u r l ' e m p e r e u r . 

En P a l e s t i n e ; ici, à Jérusa lem, on fait des sacrifices3 — au 
nom de tous les Juifs — mais c'est à Jéhovah qu' i ls sont faits et 
non à l ' empereur 4 , c'est dans le Temple du Dieu juif et non 
dans le Temple du César. 

Ces prières, ces sacrifices, spécialement juifs , ne sont pas des 
hommages volontaires, des compensations spontanées et arbi-
traires, offertes par les Juifs, et dépendant de leur bon plaisir ; 
mais, ce sont pour eux des formes obligatoires du culte impéria l 0 , 
et leur non-accomplissement est sûrement punissable" . 

1. Ne pas oublier que d'après la conception des Juifs de la Diaspora, 
(conception qui servit de point de départ au dogme chrétien des sacrifices 
non sanglants, cf. supra p. 320 note 4), en dehors de Jérusalem les prières 
valent sacrifices même quand il s'agit de Dieu, Jus t in Dial. 1 17.2. 

2. Phi lon In Flacc. § 7 (M. II 524). 
3. Yoir Jos. B. J. 2. 10. 4 § 197• Cf. ci-dessous note 5 le texte de 

Josèphe C. Ap. 2. 6 § 77 que nous y citerons, et qui démont re ju r id ique -
ment , peut-on dire, la participation de tous les Juifs à ces sacrifices. [Cessa-
crifices, pour le monarque païen sont anciens chez les Juifs . Judas Macchabée 
sacrifie pour Démétr ius Soter, 7 Mac. 733 ; Jos. Ant. 12. 10. 5 § 106]. 

4• Caligula fait cette distinction en propres termes pour mon t re r le 
manque de lovauté des Juifs à son égard, Philon Leg. § 45 (M. II 5g8) : 
« vous avez fait des sacrifices, la chose est vraie, mais à u n aut re et ce 
« n'était pas pour moi. Que m ' impor ten t vos sacrifices, s'ils ne s'adres-
« saient pas à moi ». [Et c'est pour cela qu 'Ant iochus Epiphane force les 
Juifs de lui sacrifier à lui , 2 Mac. 6"]. 

5. Déjà Darius — et, avant lui, peut-ê t re , Cyrus, — semble les rendre 
obligatoires, Ezra 6910־ [sur l 'authentici té du document voir la litt, citée 
supra ch. 1 ! י 1 , p . 2,13 note 3] ; pour d 'autres exemples avant les Ro-
mains, cf. Schürer 2. 360 ss. — Auguste, discret, avec son air de ne forcer 
personne, préside ici, comme par tout , à l 'établissement des formes dans les-
quelles le culte impérial devra être rendu par les Juifs [a-t-il comme pré-
curseur César?] et il va dans sa douceur calculée jusqu'à payer les héca-
tombes à immoler pour lui [Philon Leg. (M. II 56g, cf. 5g2)], et établit , 
ainsi, une charge que les Juifs assumeront quand la cassette impériale ces-
sera d y pourvoir, [sous Tibère probablement , qui ne tenait pas à payer 
les honneurs qu 'on lui rendait] et c'est pourquoi Josèphe dit (dilTérem-
ment de Philon) que ce sont tous les Juifs qui y contr ibuent : ex impensa 
commuai omnium Iudaeorum, C. Ap. 2. 6 § 77, cf. B. J. 2. 10. 4 ; 2. 17. 
2-4, cf. supra p. 345 note 1. 

6. Voir l ' indignation de Philon — qui convainc Caligula — contre l'ac-
cusation des Alexandrins que les Juifs ne sacrifient pas, Philon Leg. § 45 (M. 
Il :)98), cf. ci-dessus no te4 — Lors de la guerre juive, les Juifs cessèrent les sa 
crifices pour l 'empereur, Jos. B.J. 2. 17.2-4. « C'était une forme théocratique 
de déclaration de guerre » dit Well hausen, op. cil. p. 367, é légamment , mais, 
pas.. . historiquement. Car, c'était seulement cesser de rendre dans les 
formes juives un culte dù et rendu par tout le monde au souverain de 
I Empire, c'était, par tan t , ne vouloir plus reconnaître cette souveraineté, et 
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8° Adoration1. — L e s a c t e s q u e n o u s v e n o n s d e p a s s e r e n r e v u e 
é t a i e n t , e n s o m m e , d e s a c t e s d a d o r a t i o n , m a i s , d a n s u n s e n s 
r e s t r e i n t , le t e r m e s ' e m p l o i e p o u r c e r t a i n s a c t e s d é t e r m i n é s : 

a ) L a prosternation d e v a n t l ' E m p e r e u r — q u a n d o n a v a i t l ' o c -
c a s i o n d e l u i p a r l e r L ־— . e s J u i f s n e l ' é v i t a i e n t p a s 2 . 

b) Constructions de temples en l'honneur de l'Empereur pour 
( j u e le c u l t e i m p é r i a l y s o i t c é l é b r é . — J a m a i s les J u i f s n ' e n 
c o n s t r u i s i r e n t ' , m a i s i l s a v a i e n t u n é q u i v a l e n t : i l s dédiaient 
l e u r s s y n a g o g u e s a u x e m p e r e u r s 4 . 

c) E adoration des statues et des images impériales. — Pour 
l es J u i t s p i e u x , l ' i m a g e d e t o u t e t r e v i v a n t é t a i t u n e a b o m i n a t i o n . 

un peuple non théocratique voulant secouer le joug romain n 'aurai t pas pro-
cédé aut rement . Tous les sacrifices cessent après la destruction du Temple, donc 
aussi ceux pour l 'empereur (con Ira: A. Schlatter, Die Tage Traj ans and Hadrians 
p. 09 ss. 1897 L. ; les sources ta lmudiques qu' i l cite sont à interpréter 
au t rement qu' i l ne le fait). Sur les monnaies d 'Hadr ien (Madden (loins of 
the Jews p. 231 ss. ; Cohen, Monnaies, Hadrien nos 606-610) la Judée ap-
parait sacrifiant, pour l 'empereur , sur un autel païen : il y a- t- i l allusion 
à des actes de païens de Palestine ou de Juifs apostats? (comme, dans 
1 Mac. 1'11 ss׳, pour Antiochus Epiphane?) ; la reconstruction du Temple 
projetée par Julien avait aussi pour but de permet t re aux Juifs de sacrifier 
pour l 'empereur (voir les sources citées supra p. 247 n ° t e 3). 

1. Noir Beurlier op. cit. p. 54 ss.; E. Saglio, « adoratio », Daremb.-Saglio, 
DA. 1. 80-82; Seeck « adoratio » PW. 1. 400-401 ; cf. DAC. 1. 53g-546. 

2. Philon lui-même, lors de son ambassade, se prosterne devant Caligula, 
Leg. § 44 (M. II 597), cf. cependant ce qu'i l en di t § 16 (M. II 562). En 
Perse les Juifs se prosternaient, peut-être , même devant les hauts fonction-
naires, comme il résulte de l'Homélie 17 d 'Aphraate ( t rad . Bert , p. 279 
ss., 284 ss.): § 1 les Juifs disent aux chré t iens : « Ihr verehret und dienet 
« einem geborenen Mann, und einem gekreuzigten Menschensohn; und 
« ihr nennet einen Menschensohn Gott » ; § 6, Aphraate leur répond : 
« Wenn wir nun vor Jesu niederfallen, durch welchen wir Gott erkannt 
« haben, so mögen die sich schämen, die auch vor den gottlosen Gewalt-
« habern, welche aus den unreinen Heiden sind, sich niederwerfen und 
« niederfallen und sie verehren. Und doch gereicht dies ihnen nicht zum 
« Tadel, weil Gott diese Ehre und Prosternation den Menschen gegeben hat, 
« damit sie sich damit un te r einander ehren sollten und auch diejenigen, 
« die mehr und ehrwürdiger sind als sie ». 

3. Si I on excepte les Hérodiens, voir supra p. 34! note 1. 
4• Déjà en Egypte aux Ptolémées : à S c h e d i a , REJ. 45 (1902) 161 ss. ; 

à A t h r i b i s , ibid. 17 (1888) 178-182 = Dittenb. OGIS. nu s 96 et 101 ; 
A l e x a n d r i e (inscr. du cimetière Chougafa), dédiée à une reine, E. Breccia, 
Inscriz. greche e latine p. 272 (Catal. gral. des antiq. du Musée d'Alexandrie, 
n"' 1-568) ; à X é n é p h y r i s , REJ. 65 ( 1913) 135-137* pour les dédicaces 
à H o m e , voir infra ch. 4 Section 1 § 2, plus loin p. 4 ! 4 note 8 ; à 
I v a s y o u m , ibid. § 1, plus loin p. 42  .note 2 ז

5. Exode 20'' ; Deut. 4 1 C s s 2 7 1  .cf. Kleinert « Bilderdienst und Bilder im A ;׳, 5
* Xénéphyris , Bass-Égypte, non loin d'Alexandrie. Nous nepouv ions pas encore citer, 

supra p. 304. cette inscription que nous ajoutons ici sur épreuves typogr. Elle vient d'être 
publiée par E. Breccia, dans la Revue Israelite de l'Égypte n» 1 6 , 1 5 oct. 1912, d'apès qui 
la reproduit Th . Reinach, Les Juifs de Xénéphyris, REJ. 65 ( 1 g 1 3 ) 135-137 , et porte : 
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E n P a l e s t i n e , a v a n t 7 0 , les K o m a i n s se m o n t r a i e n t d ' u n e p r é v e -
n a n c e é t o n n a n t e , e t é v i t a i e n t a u x J u i f s m ê m e la v u e d e s i m a g e s 1 : 

T. », PRE. 3. 217-221 ;les sources la lmudiquesdans Hamburger RE. s. v. 
Bilder; cf. aussi Schürer 2. 89 ss. ; S. Krauss, Talm. Arcli. 2. 2g5 ss. Dans 
cette matière il faut aussi distinguer entre les époques, et, dans chacune, 
entre les Juifs de Palestine et ceux de la Diaspora. — L e s Juifs de Pales-
line, eux-mêmes, sont plus farouches à ce point de vue au premier siècle 
av. J . -C. et au premier siècle ap. J . - C . , qu'ils ne le seront plus tard. Pour 
l 'époque de leur exclusivisme, voir note suivante; mais, pour plus tard, le 
Talmud même montre qu'on s'est relâché de ce rigorisme : il cite le cas d 'un 
docteur du 3e s., Menahem ben Simaï qui n'a jamais de sa vie regardé une 
effigie de monnaie. Cette citation mont re qu' i l était une exception et que 
la défense rabbinique d'employer des monnaies avec idoles (m. Sanh. 10. 
5 ; j. Ab. Zara 3. 3 ; b. Pesahim 104a, cf. Tosephla Ab. Zara 5. 1-2) n 'étai t 
pas observée. Dans la famille du patriarche on se servait d ' un sceau à image 
(•!IFO'OMTÏOV), / . Aboda Zara 3. 1 ; ibid. 3. 3 il est d i t : « au temps de R. 
« Yokhanan (3 e s)., on commença à avoir des peintures sur les murs et les 
« rabbins ne les défendirent pas ». Voir aussi sur l 'ornementat ion artistique 
des synagogues de Galilée, infra ch. 4 Section IV § 1, plus loin p. 456 note 2. 
— Quant aux habitudes des Juifs de la Diaspora, voir p. suivante note 1. 

1. Les armées romaines de Palestine — du moins dans le terri toire exclu-
s i v e m e n t j u i f — n'avaient pas des signa à images. Même lorsque les armées 
romaines devaient seulement traverser le territoire juif on leur faisait 
faire un détour pour ne pas irriter la susceptibilité juive. Ainsi, p. ex., fut-il 
fait pour l 'armée de Vitellius, le légat de la Syrie, lors de son expédition 
contre les Arabes, Jos. Ant. 18. 5. 3. Pilate voulant aller à l 'encontre de 
cette coutume se vit forcé de céder, Jos. Ant. 18. 3. 1 ; B. J. 2. g. 2-3; 
cf. Philon Leg. § 38 (M. II 5go, rescrit de Tibère en faveur des Juils 
et contre Pilate). — V o i r comment Hérode soulève la colère juive en faisant 
faire des images à Jérusalem, Jos. Ant. 15. 8. 1 -2 ; 17. 6. 2 ; B. J. 1. 33. 
2 ; cf. Vila 12. — MONNAIES: les Hérodiens et les procurateurs romains 
évitent de frapper, en Palestine, des monnaies avec images, du moins jusqu 'à 
la guerre de 70, voir de Saulcy, Numismatique de la Terre-Sainte p. 6g ss. ; 
Madden, Coins of the Jews p. 170-187; cf. la litt, ci téedans Schürer 1. 484 
note 133 et supra p. 120 notes 1 ss. Comme aucun exemplaire de monnaies, 
en or ou en argent, frappées par les Hérodiens ou par les procurateurs, avant 
70, ne nous est parvenu, on ne peut pas dire que les monnaies d'or et d 'argent 
étaient dès cette époque i m p o r t é e s en Palestine et, par tant , qu'elles avaient 
des images. Or, l 'opinion allirmative des apologètes modernes du christia-
nisme, et enfin de tous les commentateurs des Synoptiques, est basée 
seulement sur le fait qu'i l ne nous est pas parvenu des monnaies nationales 
juives, hérodiennes, en métal précieux; cet a rgument que l'on invoque 
pour appuyer les textes du N. T. (cf. Mt. 2 2 ï9 ss׳ ; Gr imm Lexikon s. v. 
Sr!vccp10v) n 'a aucune v a l e u r ; et le N. T . , dans cette partie, n'est pas 
probant pour l 'époque antérieure à la destruction du Temple (cf. supra 
p. 40 ss.). — Après 70, aucun de ces ménagements quant aux monnaies. 

Y ז: È 0 ßaaiXe'tü; t lto).£׳j.a׳'o׳j xai ßaaiXiaar!; KXe07:cc1pa; âoeXarjç xai fia <nX[׳Œ<n]ç 
KXsoiîâ-pa; TRJ; yuvaixo; 0\ à 0 -S.vstpûpco; 'louSaïoi TOV rajXwva •crj; r.poviu/f^ 7tpoa ־
tâvxwv fehoooipou xai 'A/1X}.tcuvoç. La dédicace du vestibule (ou du portail, TOV 7ruXwva 
ayant les deux sens ; rapprocher plus loin p. 350 note 6 ) est faite h Ptolémée VII Ever-
gète II Physcon qui épousa, en 1^5, sa sœur Cléopàtre, puis, vers 143, sans répudier 
sa première f emme, sa nièce également appelée Cléopàtre ; la dédicace est donc au 
plutôt de ! 4 3 , et au plus tard de 116 date de ta mort de Ptolémée V i t . 
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privilège extraordinaire, impossible à accorder aux Juifs de la 
D i a s p o r a 1 . Mais, on avait, pour euxaussi , des égards, égards qui 
sont surtout visibles en matière de culte impérial : ainsi, les Juifs 
sont dispensés d 'adorer les images de l 'Empereur 2 et de se 
prosterner devant elles — et l 'on sait que le refus ostensible de 
cette adorat ion constitue le délit de lèse-majesté. 

Ils sont dispensés de faire3 des images impériales ou d 'en 
avoir dans leurs synagogues 4 et dans le Temple de Jérusa lem. 
Mais, la dispense, absolue en Palest ineb , l 'est à un moindre degré 
dans la Diaspora où nous voyons les Juifs posséder, dans leurs 
synagogues, les signes, sans images, du culte impérial " : ainsi des 
boucliers — e m b l è m e de courage comme dit E u m è n e ' ; des cou-
ronnes —• emblème de piété 8 —, des stèles et des inscriptions. 

Aussi t r o u v o n s - n o u s , d a n s le T a l m u d , q u e les J u i f s employa ien t toutes les 
m o n n a i e s r o m a i n e s à images , ce q u i forçait les J u i i s t rès p ieux à ne pas r e -
ga rde r ces m o n n a i e s (cf. no te p récéden te ) . C'est p o u r q u o i , fors de son sou-
l àvement , Barcokhéba lit d i spa ra î t r e sur les m o n n a i e s impériales les images de 
l ' e m p e r e u r et l eurs a t t r i b u t s d ivins p o u r les r emplace r par des inscr ip t ions 
et des e m b l è m e s ju i f s . [ S u r les m o n n a i e s de Barcokhéba , voir la l i t t , dans 
Sch ü r e r 1. 765-772• S u r les m o n n a i e s dans le T a l m u d : B. Z u c k e r m a n n , 
Ueber lalmudische Münzen and Gewichte 1862 Br. ; S. Krauss , Talm. Arch. 
2. 404 ss. ; su r la t e rmino log ie , I . Low d a n s S. Krauss , Lehnwörter 1. 635 ss.; 
cf. aussi S c h ü r e r 2. 73 ss.] Je n e sais pas ce q u e vau t le r ep roche q u e S1 E p h r e m 
(Carmen / ) fait à J u l i e n : d ' ê t r e allé d a n s sa faveur p o u r les Ju i f s j u s q u ' à 
faire f r appe r pou r eux des m o n n a i e s spéciales avec u n e tête de t a u r e a u . 

1. D 'a i l l eu r s , les J u i f s de la Diaspora m o n t r è r e n t des idées moins étroi tes à 
ce po in t de vue; les d o c u m e n t s m a n q u e n t pou r l ' époque anc i enne , cf. c ependan t 
ci-dessous note 6 , mais dès le 2 s. ap ־ . J . - C . on t rouve des scu lp tu res et des 
o r n e m e n t s dans leurs synagogues , cf. infra ch. 4 , section IV, § 1, plus lo in , p. 
456 note 2, et m ê m e sur leurs t o m b e s , cf. Gar rucc i Storia dell' arte cristiana 
t . 6 tav. 489 et 4 g o ; N. Mül l e r , Diejiidische Katakombe am Monteverde 
zu Rom p . 41 ss. 1912 L. ; et injra ch . 4 Section IV § 8 plus loin p. 480 
note 3 [un bus te d ' u n [rfe]um metuens: dans Lanc ian i , Bulletino délia Com-
missione archeologica communale di Roma 6 (1878) 102 n . 20] . 

2. Voir déjà DanielS. — l ies t é t o n n a n t de voir ies Ju i f s babyloniens p r a t i que r 
la p ros t e rna t ion devan t le bus te royal (après le 3e s. de no t r e ère) , b. Sabbat ."5'ך 

3. Derogare nobis Apion voluit, quia imperatorum non statuamus imagines, 
Jos. C. Ap. 2 . 6 § 73. 

4• V o i r i e s t émoignages positils dans P h i l o n , In Flac. § 6 (M. II 523) , 
Leg. § 21 et 23 (M. 11 567. 5 6 8 ) ; l 'édi t de Claude cité p lus loin p. 353 note 1. 

5. Ainsi, les Ju i f s o b t i e n n e n t le rescri t de Tibère pou r faire enlever de 
s imples boucliers avec des inscr ip t ions , disposés, n o n d a n s u n l ieu sa in t , 
mais dans le palais d ' I I é rode , Ph i lon Leg. § 38 (M. Il 570) . 

6. P h i l o n nous a p p r e n d aussi la p r a t i q u e l ibérale des Ju i f s d ' A l e x a n d r i e . 
C'est lui q u i nous di t Leg. § 20 (M. II 5 6 5 ) : Ka i <71!07rw •ri; auyxaQaipEOeioac 
xai GUJJ/;RPÏ)<jOECGa1; TWV aÙTOxpaTo'pwv T1[I.àç à<7x!0wv xai ctesxvidv s7«£p!J11׳>v xai 
<TT7]Xwv xat è-jiiYpaçMv. Le t o u t se t rouve d a n s le péribole de la synagogue et 
non d a n s la synagogue m ê m e . 11 d u t en ê t re de m ê m e de l ' inscr . de 
B é r é n i c e , voir infra ch. 4 section II § 10 p lus loin p . 437 note 2. 

7. Paneg. 9 . 25. 
8. Ibid. 
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Sous Caligula les choses changèrent . 
A Alexandrie1 , en l 'an 3 8 \ les Grecs, avec le consentement 

du préfet, t ransportèrent des statues impériales dans les syna-
gogues. Les Juifs s'y opposant de force, le préfet o rdonna de 
les massacrer et les déclara déchus des droits de cité a lexandrine 3 . 
Caligula, malgré les prières d 'une ambassade j u i v e \ approuva 
ces mesures , etgénéralisa même, pour les Jui fs de tout l 'empire, 
l 'obligation d 'admettre dansles synagogues les images impériales5 , 

1. Les sources s o n t : Ph i lon In Flacc. et Leg., et Josèphe Anl. 18. 8. 
Cf. Beurlier op. cit. p. 363 ss. ; Schüre r 1. 495 ss. , ici, no te 157, ' a bibl io-
graphie . 

2. La date des événements dans Schürer 1. 499 note 168. 
3. Phi lon dis t ingue ne t t emen t (cf. Schürer 1. 498 note 162) trois phases : 

a ) Flaccus pe rmet de me t t r e des statues dans les synagogues In Flacc. § 6 fin, 
(M. II 524) £-1-pÉ-£t 1r01r|<jac9a1TÎ1v àviÔ7]<T1v ; 6) il les déclare é t rangers : g 8 
inil. (M. II 525) : ôX!ya1ç yio uç-zesov 7]u.Épa1ç T!'9»)<71 1rpo'1־oa;jt.1jLa, S! 03 ׳;E'VOUÇ xai 
éïrijXuSot; •fjaâç à7r£xxXs1; c) enf in , comme s'ils étaient des ennemis publics, il 
permet leur massacre, ibid. : £׳ .TXOU7׳i TOTÇ •jtpoxÉpoi; xai X P : T0v —POÏÏ '^RJXEV, ÈOEIÇ OJÇ 

ÈV àXtooEi TOI; ÈÔÉXoust TopÔEÏv 'loooaiouç et fait fustiger les chefs ju i fs , § 10(1\1. 
II 523-52g), cf. infra ch. 14 II e part ie section 4 I t. 2 p . 163 ss. Ces 
mesures de persécutions appropriées aux circonstances, é ta ient de règle 
q u a n d il s'agissait du cr ime de lèse-majes té , cf. Mommsen , Dr. pén. 2 . 301. 

4• L 'ambassadeju ive , qui fait l 'objet de l 'écrit de Ph i lon , Legatio, composée 
de 5 délégués, en tète Ph i lon , avait aussi pour objet de protester contre le 
dépoui l lement des droits poli t iques, c'est pou rquo i les Alexandr ins eu ren t 
aussi une ambassade avec'en tète le célèbre Apion. Sur la date : T i l l emoni 
Hist, des empereurs 1. 630 ss. 1732 Venise ; Graetz 35 . 761-771 ; Schürer 1. 
501 note 174. Sur Apion, cf. supra p. 33. 

5. Remarque r que dans celte par t ie des persécutions (ci-dessus note 3 ) , 
Caligula ne joue pas un rôle direct , et que c'est sur édit préfectoral , et non im-
périal, qu ' on profana les synagogues d 'Alexandr ie , pour la 1 r e fois, dit Phi lon 
Leg. § 20 et 25 (M. II 565. 570) , ce qu i était contra i re aux privilèges ju i fs , 
nous dit Le m ê m e / n Flac. § 6 (M. 11 523), mais qu ' on ne pouvait pas invo-
quer les lois [celle protégeant les Ju i f s sur ce point (?)] ni les coutumes du 
pays contre le nom du César, ibid. — Mais, c'est après et à cause de ces 
événements d 'Alexandrie et de ceux de l a m n i a — où les Juifs renversèrent 
un autel dédié à l ' empereur , Leg. § 30 (M. II 575) — que Caligula pr i t la dé-
cision d ' imposer ses statues aux synagogues juives de p a r t o u t : le Temple de 
Jérusa lem inclus. C'est ce que dit Ph i lon dans u n passage qu 'on n ' a pas 
mis en va l eu r : « Il (Cal igula) s 'appropria les proseuques qu ' i ls avaient 
a dans les villes, en commençan t par celle d 'Alexandr ie , et les r empl i t 
« d ' images et de statues à son effigie », Leg. § 4 ! ss. (M. II 5g4 ss. 596) ; 
cf. aussi In Flac. § 7 (M. II 524) où la prédiction de Phi lon a lieu post 
eventum. C'est à ce passage que se réfère Eusèbe Chronique ad an . Abr. 2056 
(éd. a r m . Karst p. 2 14). La mesure relative aux proseuques de la Diaspora 
est réitérée dans le m ê m e rescrit de Caligula, fait sur l ' in tervent ion d 'Agrippa, 
qui ordonnai t à Pé t rone de ne plus me t t r e la s tatue impéria le dans le Temple 
de Jé rusa lem (cf. p. suivante note 4 ; d 'a i l leurs , le texte de Phi lon parai t 
lacuneux dans cet endroi t) . C'est basé sur cette mesure de Caligula que 
les gens de D o r i s met ten t une statue impériale dans la synagogue juive do 
leur ville, et cela légalement ; si Pé t rone ordonne , Jos. Ant. 1g. 6. 3, sur la 
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et, en outre, nouvel Ant iochus Epiphane, Caligula donna l 'ordre 
de mettre sa statue dans le Temple de Jérusalem, sous peine de 
mor t pour les opposants 1 : un grand malheur , la guerre juive, l'ut 
évité — pour le moment — grâce au gouverneur intelligent et 
bon que fut Pét rone qui, temporisant, au péril de sa vie2 , donna 
aux Juifs la possibilité de faire intervenir le roi Agr ippa 3 auprès 
de Caligula. L 'empereur par un nouveau rescr i t 4 révoqua l 'an-
cien, mais le mélangeant , comme dit Ph i lon , de terreur . En 
effet, il permit , à qui le voudrai t , d'élever à l 'empereur des au-
tels et des temples même en Judée — excepté à Jérusalem — et 
de profaner ainsi la Terre Sainte5 . — Personne, en Palestine, 
n 'usa de ce privilège6 , mais Caligula, versatile, prépara en secret 
une nouvelle statue avec l ' inscription « à Caius, le nouveau Ju -
piter Epiphane » \ pour la placer, à l improviste, dans le Temple 
de Jérusa lem. Le bras de Chéréas fut providentiel pour les Juifs . 

da te , voir supra p . 151 ss., de l 'enlever c'est parce q u e , il le dit l u i - m ê m e , 
leur acte est con t ra i re à l 'édi t récent de Claude q u i , accordant aux Ju i f s la 
l iber té de l eu r cu l te (cf. p lus loin p. 353 note 1), avai t r évoqué la m e s u r e 
de Cal igula relat ive au cul te impér i a l . 

1. P h i l o n , Leg. § 30 (M. 11 5 5 ss.) ; c ן 'est parce qu ' i l prévoyai t u n e 
for te opposi t ion qu ' i l chargea le g o u v e r n e u r de la Syrie d 'a l le r en Pa les t ine 
exécuter l ' o rd r e , avec la moi t i é de l ' a r m é e de l ' E u p h r a t e (c 'es t -à-dire de la 
Syr ie) Leg. g 31 (M. Il 5 6 ן ) ; cela fait 2 légions [car en Syr ie il y avait 4 
légions , d ' a i l l eurs , Jos. Ant. i o . 8 . 2, d i t expressément q u e le g o u v e r n e u r 
avait d e u x légions, d o n c il concorde ici avec P h i l o n , e t , pa r conséquen t , cor-
r ige l ' e r r e u r c o m m i s e B. J. 2. i o . 1 où il pa r le de 3 légions. Cf. S c l m r e r , 
1. 503 no te 178J. Le rescrit de Cal igula se place p r o b a b l e m e n t en 3g /40 ; 
la da te est difficile à d é t e r m i n e r ; voir la discussion dans Graetz , l. cit. et 
S c h ü r e r , 1. 503 no te 179. 

2. P h i l o n , Leg. § 32-34 (M. 11 5 7 9 - 5 8 4 ) ; Jos . Ant. 18. 8. 2 ; B. J. 2. 
10. 1-3. La condu i t e de P é t r o n e est m i e u x décr i te dans P h i l o n q u e dans 
Josèphe . 

3. L ' i n t e rven t i on est de l ' an 40 , cf. S c h ü r e r 1. 505 note 183. Le récit 
de P h i l o n , Leg. § 35 ss. (M. I l 584 ss . ) , est ici p lus v ra i semblab le q u e celui 
de Josèphe , l. cit. ; la l e t t re d 'Agr ippa à Cal igula , telle q u e la r e p r o d u i t Ph i -
Ion, Leg. § 36-41 (M. II 5 8 6 - 5 g 4 ) , n 'es t p r o b a b l e m e n t pas a u t h e n t i q u e , 
cf. supra p . 6 no te 1. Josèphe ne m e n t i o n n e pas de l e t t r e , son récit l ' ex-
c lu t m ê m e . 

4• P h i l o n , Leg. § 42 (M. I l 5g4) ; à la 1 r e l e t t r e de P é t r o n e q u i , pou r 
mot ive r le r e t a rd dans l ' exécut ion de l ' o rd re , invoqua i t la c ra in te q u e les Ju i l s 
n e c o m p r o m e t t e n t les récoltes, Cal igula r é p o n d de passer o u t r e ; a lors , 
P é t r o n e r é p o n d de nouveau à César q u e des mot i f s de sagesse devra ien t lui 
faire r enonce r à l ' en t rep r i se . 

5. Ici, P h i l o n , Leg. § 42 (M. I I 5g4) , r e p r o d u i t u n f r a g m e n t d u rescri t de 
Caligula : « 'E iv Se TIVEÇ ÈV xatç Ô PT-opocç 'É;<0 PUÀÇ ׳RIJÇ JJ.7)TP!raoA£<1)Ç ÈÔEXOVTEÇ 

f3(׳״j.oùç 7ן Usa ף־ Ttvaç sixovaç 7ן àvSctàvTaç UTTSO £ ĵ.o!j xai Ttuv E[J.ÛÎV [SPV&ABAI 

xcoXuiovtai, T0ÙÇ £״pyovoaç 7] 1tapaxpT|1j.a XOXÏÇECV ׳£ (/־CÇ aûtbv avâyEiv ». 
6. P h i l o n , Leg. § 42 (M. II 5g5). 
7. P h i l o n , Leg. i; 42 -43 (M. II 5g5 ss.). 



PROTECTION DU CULTE J U I E . LE CULTE IMPERIAL DES JUIFS 3 5 3 

Claude, par édit, rendit aux Juifs leur ancien privi lège1 . 
On revint ainsi définitivement à l 'ancienne politique : en P a -

l e s t i n e , dispense de toute image ; dans la D i a s p o r a , défense 
de placer dans les synagogues des images impériales ou autres. 

. . . Telle fut désormais la règle de droit respectée ju squ ' à la fin 
de la domination romaine 2 . 

En résumé, il n 'y a pas lieu de parler d 'une dispense du culte 
impérial accordée aux Juifs : on leur tolère seulement des formes 
spéciales pour ce culte, mais ces formes sont, pour eux, obliga-
toires et sanctionnées par les peines légales pour lèse-majesté3 . 
Ainsi, ils doivent employer, sous peine de mort , les titres qu il 
est convenu qu ils accorderaient aux empereurs ; le refus de ju re r 
fidélité entraine une sanction sévère ; c'est aussi sous les peines 
qu encourent les coupables de lèse-majesté, qu'i ls doivent assister 
aux jeux, qu'ils doivent faire des prières et des sacrifices juifs 
pour l 'Empereur et doivent, probablement, tolérer les signes du 
culte impérial ne contenant pas des images. 

feile est, à ce point de vue, la situation légale des Juifs à t r a -
ers les siècles : à l ג 'époque païenne comme à l 'époque chrétienne \ 
•— car le culte impérial se continua, dans presque toutes ses 
anciennes formes, même sous les empereurs chrétiens ". Avec ce 

[. Chez Jos. Ant. 1g. 5. 2 et 3 ; ces édits, en conf i rmant les anciens pri-
vilèges juifs relatifs à la liberté du culte, en b l âman t la folie de Caligula 
qui voulait forcer les Ju i fs à l 'appeler dieu, accordent, impl ic i tement , 
la dispense du culte impér ia l ; r emarquer aussi que c'est basé sur ces 
édits que Pétrone prend ses mesures contre les D o r i t e s , supra p. 351 
note 5 fin. Noter sur tout l ' impor tan t récit de Tacite, Ann. 12. 54• 

2. Cf. ci-dessous, note 4• Nous disons à dessein « d e dominat ion r o m a i n e » , 
car pareille tolérance paraît n'avoir pas existé en Perse, ainsi à S h a f y a l i b , 
au 3e s. , la statue du roi perse est installée dans la synagogue et, chose qui 
parait incroyable, le T a l m u d , lu i -même, excuse le fait sans aucune i r r i ta t ion, 
b. Rosch-Haschana, 24''• — On a cherché à expliquer ce fait de différentes 
façons (les diverses opinions dans L. Low, Graphische Requisiten, 1. 36 ss.), 
mais l'essentiel est que c'est un fait. 

3. Voir , sur tout , Philon, In Ftacc. § ך (M. Il 524, cf. 531-532). 
4• Ambroise, Ep. 40 : les Juifs ne laissent pas entrer les signa dans leurs 

synagogues. 
5. Cf. Beurl ier , op. cit. p. 283 ss., et DAC., I. cit. Relevons seulement que , 

encore en 403, Jean Chrysostome fait une homélie contre l 'adoration de la 
statue d 'Eudoxie, et cela lui vaut l'exil dont il ne reviendra p lus ; c'est à 
peine en 425 que Théodose II renonça à imposer l 'adorat ion de la statue 
impériale, C. TI1. 15. 4• 1 (425), cf. 8. 11. 5 (38g) (avec le commenta i re de 
Godefroy). 
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— § § 2 , 3 , k —- s e c t i o n i i i . c h a p i t r e i i . 3 5 4 

privilège les Juifs s 'att irent, à travers les siècles, le reproche de 
refuser aux Césars les honneurs qui leur sont dus 1 . 

§ 2. — DROIT DE RÉUNION 

Voir infra ch. 4, section I, § 1, plus loin p. 40j) ss. 

§ 3. — SERVICE DIVIN ET SACRIFICES 

Les lois garantissaient aux Juifs le droit de réunion, précisément 
pour leur permet t re de cé lébre ra ces occasions le service divin. 

Elles leur permet tent aussi de sacrifier : privilège inutile car 
les Juifs ne faisaient pas de sacrifices dans les synagogues, du 
inoins d 'après les renseignements qui nous sont parvenus 2. 

§ 4. — FÊTES ET SABBAT 

Un soin, une préoccupation, peut-on dire, constante du légis-
lateur est de laisser les Juifs observer, ent ièrement , scrupuleu-
sement, leurs fêtes et surtout le sabbat 3 . La tâche du législateur 

1. A p i o n chez J o s . C. Ap. 2 . 6 § 7 3 ss . , e t J o s . Ant. 18. 8 . 1 ; T a c i t e , 
His t. 5 . 5 ; non regibus haec adulatio, non Caesaribus honor; A m b r o i s e , l. cit. 

2. C ' e s t l o r s q u e l ' u n i t é r e l i g i e u s e , la c e n t r a l i s a t i o n à J é r u s a l e m , f u t c o m -
p l è t e q u e les sacr i f i ces n ' e u r e n t p l u s l i eu e n d e h o r s d u T e m p l e . Cf . Levit. 17 
et Deut. 12. L a p r e u v e d ' u n é t a t a n t é r i e u r c o n t r a i r e n o u s est f o u r n i e p a r les 
p a p y r u s d ' E l é p h a n t i n e q u i n o u s m o n t r e n t , a u 5 e s. a v . J . - C . , les J u i f s 
e n posses s ion d ' u n a u t e l o ù ils s a c r i f i a i e n t à J a h o u ( — J é h o v a h ) , cf. p a r 
e x e m p l e S a c h a u , Aram. Pap. n u 5 . ( S u r les P a p . d ' E l é p h a n t i n e , vo i r la b ib l io -
g r a p h i e , supra, p . 123 n o t e 6 ) . J u s q u ' e n l ' a n 7 3 , a p . J . - C . , q u a n d Vespas i en 
o r d o n n a sa c l ô t u r e , cf. J o s . B. J. 7 . 10 . 3 , o n sac r i f i a i t aus s i d a n s le t e m p l e 
j u i f d e L é o n t o p o l i s f o n d é e n 160 av . J . - C . Cf . supra p . 2 0 5 n o t e 2 , 
p . 2 4 6 n o t e 2*. Il se p e u t d o n c q u e le S . C . ( J o s . Ant. 14• 10. 24 § 2 6 0 ) 
q u i a c c o r d e a u x J u i f s d e la D i a s p o r a le d r o i t d e s a c r i f i e r , l o in d e c o m -
m e t t r e u n e erreur, n o u s f o u r n i s s e la preuve q u e les J u i f s s u i v a i e n t d a n s b e a u -
c o u p d ' e n d r o i t s u n e p r a t i q u e a n a l o g u e à cel le d e L é o n t o p o l i s . — S u r l ' a g n e a u 
p a s c a l , vo i r supra p . 3 1 2 n o t e 2 , p . 3 1 5 n o t e 3 , e t p l u s l o in p . 3 5 7 n o l - e 

3. V o i r les c i t a t i o n s supra p . 3 3 8 n o t e 2 . — A u g u s t e g a r a n t i t a u x J u i f s , 
m ê m e la c é l é b r a t i o n d e la ve i l l e des f ê l e s acaaxEur!, t״• (J־ , e r m e q u i d a n s l ' u s a g e 
c o u r a n t s i g n i f i a i t s u r t o u t le v e n d r e d i . [Cf. T e r t u l l i e n Adv. Marcion. 4• 12 ; 
C l é m e n t d ' A l e x a n d r i e Stromata, 7 . 7 5 , cf . d ' a u t r e s c i t a t i o n s d a n s E . S c h i i -
r e r , Die siebentägige Woche im Gebrauche der christlichen Kirche der ersten 
Jahrhunderle, ZNTW. 6 ( 1 g 0 5 ) 1 1 - 1 2 , e t S o p h o c l e s , Greek Lexiconof the Bo-
man and byzantine périodes s. v . N o t e r supra p . 311 n o t e 1 ]. E x c e p t i o n : P a r m i 
les « é d i t s d ' I I a d r i e n » (cf . les a u t e u r s c i tés supra p . 2 2 6 n o t e 3 ) q u e c i te 
le T a l m u d il se t r o u v e auss i u n é d i t i n t e r d i s a n t s p é c i a l e m e n t la c é l é b r a t i o n 
d u s a b b a t . 

* Jos. , Ant. 1 2 . 4 • ! i § 328 ss., raconte qu 'Hyrcan, fils du fermier Josèphe, con-
atruisit , à l 'époque de Séleucus IV, un château fort (pâpiç), k T y r o s , actuellement 
A r à k e t E m i r (N.-O. d 'Hesbon). Les ruines de ce château ont été récemment déblayées 
et décrites par H . C. Butler qui , suivi par E. Li t tmann, y voit les restes d 'un temple juif 
comme celui d 'Onias, et que Josèphe nommera i t du terme ambigu ßapi; pour cacher 
au monde gréco-romain les hérésies dans le juda ïsme, Publications of the Princeton 
University, Archaeological Expedition to Syria, in I go/!- rg05, Section A. Southern Syria, 
Part I Amnionitis, Division II , Ancient Architecture in Syria by I i C. Butler p. 2-25, 
Division III , Greek and Latin Inscriptions b y E . Li t tmann p. 1 ss., 1907 ss. Loydo. Cf. 
aussi la bibliogr. dans Schürer 2. 66 note 170. 



3 5 5 f e t e s e t s a b b a t P r o t e c t i o n d u c u l t e j u i f . 

était ici part iculièrement ardue, car il fallait, à Lépoque païenne, 
protéger les Juifs contre les entreprises des villes grecques 1 et, à 
l 'époque chrétienne, contre les tracasseries des fonct ionnaires 
chrétiens \ 

1. Ces vi l les les e m p ê c h a i e n t s u r t o u t d e c é l é b r e r le s a b b a t : c ' es t p o u r -
q u o i les R o m a i n s , d a n s les ad re s ses a u x vi l les g r e c q u e s , m e n t i o n n e n t p a r t i -
c u l i è r e m e n t le s a b b a t . A i n s i , u n S . C . a d r e s s é a u x L a o d i c é e n s , J o s . Ant. 
14• 10. 2 0 (c f . supra p . 3 3 8 n o t e 2 ) ; u n a u t r e S . C . , a d r e s s é a u x H a l i c a r -
n a s s i e n s , J o s . Ant. 14• 10. 2 3 . E n v e r t u d e ce d e r n i e r S . C . , la v i l l e 
f a i t u n d é c r e t p u n i s s a n t d ' a m e n d e — les m o t s r e l a t i f s à s o n t a u x s o n t 
m u t i l é s -—• c o n t r e q u i c o n q u e « m a g i s t r a t o u p a r t i c u l i e r e m p ê c h e r a i t les 
J u i f s de c é l é b r e r le s a b b a t ». L a v i l le d ' E p h è s e a y a n t é d i c t é u n e a m e n d e 
c o n t r e c e u x q u i c é l é b r a i e n t le s a b b a t , les R o m a i n s l u i f o n t a b r o g e r sa m e -
s u r e , J o s . A n t . 14• !O. 25 . La v i l le d e M i l e t a v a i t p r o b a b l e m e n t fa i t c o m m e 
E p h è s e , c a r le p r o c o n s u l d ' A s i e l u i r e p r o c h e d ' e m p ê c h e r les J u i f s d e cé lé -
b r e r le s a b b a t , J o s . Ant. 14• i o . 2 1. S u r la d a t e d e ces d o c u m e n t s , v o i r 
supra p . 146 ss. E n o u t r e des a m e n d e s q u e les v i l les i m p o s a i e n t a u x J u i f s , 
e t q u i d e v a i e n t ê t r e s u p p r i m é e s s u r i n t e r v e n t i o n r o m a i n e , i l y a v a i t aus s i 
les c i t a t i o n s e n j u s t i c e , les e n c a i s s e m e n t s des i m p ô t s , o b l i g a t i o n s a u x co rvées 
p e n d a n t ce j o u r e t e n c o r e d ' a u t r e s t r aca s se r i e s (c f . n o t e s u i v a n t e ) q u e les 
R o m a i n s d u r e n t e m p ê c h e r c h a c u n e n o m m é m e n t , p a r des m e s u r e s spéc ia les . 

2 . S o u s les e m p e r e u r s c h r é t i e n s l e s a b b a t f u t l é g a l e m e n t t o l é r é a u x J u i f s 
( s u r la m e s u r e d e C o n s t a n t i n , vo i r supra p . 2 8 0 n o t e 2 ) e t c ' es t p a r a b u s q u e 
les J u i f s f u r e n t t racassés , cf. n o t e s s u i v a n t e s . Ces a b u s f r é q u e n t s e t é m a n a n t 
m a i n t e n a n t des f o n c t i o n n a i r e s r o m a i n s , é t a i e n t r a r e s à l ' é p o q u e p a ï e n n e . 
A l o r s les f o n c t i o n n a i r e s r o m a i n s se t e n a i e n t t o u j o u r s d a n s la l éga l i t é e t i n t e r -
v e n a i e n t a u p r è s des Grecs p o u r l e u r i m p o s e r la t o l é r a n c e à l ' é g a r d des J u i f s . 
Seu l A v i l i u s F l a c c u s e u t u n e c o n d u i t e c o n t r a i r e , e t u n de ses d i s c o u r s 
h a i n e u x c o n t r e le s a b b a t n o u s a é t é c o n s e r v é p a r P h i l o n * : « H i e r m ê m e , 
« d i t P h i l o n , j e sais u n p u i s s a n t p e r s o n n a g e q u i , a y a n t e u le g o u v e r n e m e n t 
« d ' E g y p t e r é s o l u t d e t r o u b l e r n o s u s a g e s n a t i o n a u x e t p a r t i c u l i è r e m e n t d e 
a d é t r u i r e la loi t r è s s a i n t e e t t r ès v é n é r a b l e s u r le s e p t i è m e j o u r ; il n o u s 
« fo rça i t à le se rv i r e t à f a i r e d ' a u t r e s choses c o n t r e les m œ u r s a c c o u t u m é e s ; 
« il p e n s a i t q u e ce s e r a i t le p r i n c i p e d ' u n c h a n g e m e n t c o m p l e t d ' h a b i t u d e s e t 
« d ' u n e t r a n s g r e s s i o n d e l ' e n s e m b l e d e la loi s ' i l p o u v a i t d é t r u i r e la loi s u r 

11 est intéressant de rapprocher da tableau que trace Flaccus de l'observance du 
sabbat par les Juifs , celui qu 'en fait , quatre siècles plus tard. St. Jean Chrysos-
tome dans son Homélie, In illud si esurierit inimicus, § 3 (PG. 51. 176) (St . Jean 
Chrysostome, Œuvres completes, trad. fr . sous la direction de M. Jeannin l\. 118, 
1887 Arras) : « N'avez-vous pas honLe, en considérant les Juifs ? leur exemple ne 
« vous fait-il pas rougir? avec quelle exactitude ils observent le sabbat, et, dès la 
« veille au soir, ils s 'abstiennent de tout travail! S'ils voient le soleil prê t à se 
« coucher le jour de la préparation, ils in terrompent leurs transactions et suspendent 
« leurs affaires; si quelqu 'un, leur ayant acheté quelque chose avant le soir, arrive 
« le soir pour leur en apporter le prix, ils ne le souffrent pas, ils refusent de recevoir 
« cet argent. Q u e d i s - j e ? il ne s'agit là que d 'un prix de vente ou d 'un contra t , 
« mais fût-il question de recevoir un trésor, ils aimeraient mieux perdre ce gain, q u e 
« de fouler la loi aux pieds ». Rapprocher Didascalie 5. 19. 9 ss., supra p. 314 note 4, 
et Synésius Ep. 4• — Cette observance rigoureuse, dont s 'écartaient, peut-être, seulement 
quelques Juifs hellénistes, auxquels Philon fait allusion, était générale. Le Irailé l a lmu-
dique du Sabbat interdit pendant ce jour minut ieusement différents actes de la vie. Cer-
tains sectaires exagéraient encore plus l'observance du 70 jour : p. ex., les Esséniens, qui 
par une étrange conception de la pureté sabbatique, s'abstenaient de satisfaire aux besoins 
naturels pendant le sabbat (Jos. B.J 2 . 8 . 9). Une autre réglementation sévère vient 
de nous être révélée dans les Statuts de la Nouvelle Alliance p. 10, !4 ss. 



3 5 6 ÖHAPITllE II. SECTION III. § 4 

P o u r leur permet t re d'observer leurs fêtes on accorda aux Juifs 
des privilèges fort importants : pendant ces j ou r s on 11e devait pas 
les citer en justice ni exiger d 'eux des contributions ou leur im-
poserdescorvées 2 . Leségardsdes lois s ' é t enda ien tmêmeplus lo in : 
lorsque les distributions gratuites faites au peuple tombaient un sa-
medi, on faisait le lendemain une distribu tion spéciale pour les Juifs3. 

Une seule loi romaine porta atteinte à la liberté des fêtes juives : 
c'est l 'édit de Just inien, l 'Empereur Touche-à-tout, qui ne pou-
vant pas empêcher les chrétiens de fêter la pâque ju ive ' , s'avisa 
d ' imposer aux Juifs de ne célébrer leur pâque qu 'après que les 
chrét iens auraient fêté les Pâques chrétiennes. De grosses 
amendes furent appliquées aux Juifs qu i , contrevenant à cet 
édit ', célébraient leur fête à la date mosaïque de la pâque juive, 

« le sep t ième j o u r . E t voyant q u e ceux q u ' i l v iolentai t ne cédaient pas à ses 
« o rdres , et q u e par a i l leurs la foule se sou leva i t . . . p le ine de deui l et d 'acca-
« b l e m e n t . . . il j ugea i t bon de l e u r a p p r e n d r e pa r u n discours à t ransgresser 
« la loi : « Si u n e invasion souda ine de l ' e n n e m i , u n d é b o r d e m e n t d u Ni l , 
« u n incendie , la foud re , la f a im, la peste, u n t r e m b l e m e n t de te r re ou 
« t o u t a u t r e m a l h e u r se produisa i t le s amed i , resteriez-vous encore t r a n -
« q u i l l e m e n t chez vous ? Ou selon votre h a b i t u d e vous vous p romèner i ez -
« vous d a n s les rues les ma ins cachées dans vos habi t s p o u r ne pas ê t re 
« tentés d ' a ide r ceux q u i f e ron t le sauve tage ? Ou rester iez-vous d a n s vos 
« synagogues fcuvaywYia] en r é u n i o n solennel le à l i re vos livres sacrés, à 
« exp l iquer les passages obscurs et fa i re des s e r m o n s prolixes s u r votre 
« phi losophie ? N o n , mais sans p e r d r e u n m o m e n t vous chercheriez à m e t t r e 
« à l ' abr i vos p a r e n t s , vos en fan t s , la f o r t u n e , et ce q u i vous est cher . Or , 
« voi là , m o i j e suis tou t cela r é u n i : t empê te , g u e r r e , i n o n d a t i o n , foudre , 
« f a m i n e , t r e m b l e m e n t et fa ta l i té et cela non en abs t ra i t mais en force 
« p r é sen t e et agissante » , De somniis § 123 ss. éd. C o h n (M. I 675) . Le 
g o u v e r n e u r est à j u s t e ra i son , j e crois, ident i f ié avec A. Flaccus , persécuteur 
des Ju i f s , — voir supra § 1 p . 351 ss . , — par T h . M o m m s e n , HR. 11. 102 ; 
G. L u m b r o s o , Lettere al signor Wilcken, APap. 1. 291 -292 , suivis aussi 
pa r Schüre r 1. 162 note 2. C e p e n d a n t , basés sur le fait q u e ni d a n s sa 
Leg., ni d a n s In Flacc., P h i l o n ne pa r l e d e la p ro fana t i on d u sabbat par 
Flaccus, Massebieau et Bréh ie r , Rev. d'Iiist. des relig. 53 ( 1 9 0 6 ) 1 7 9 - 1 8 0 , 

seraient t en tés de voir dans no t r e passage u n épisode de la persécut ion qu i 
eu t lieu sous Sé jan [et le préfe t serait a lors C. Galer ius , q u i étai t préfe t de 
l 'Egyp te — de l ' an 16 à l ' a n 31 — sous le règne de Sé jan (cf. Ca rd ina l i , 
Serie dei prefelli, l. cil. p. 65 et ( A . ) S te in , « Galerius » (1 ) , PW. 6 . 5g8)] . 
L ' a r g u m e n t est p lu tô t faible é t an t d o n n é q u e l ' œ u v r e de P h i l o n ne nous 
est pas p a r v e n u e en en t i e r , cf. supra p. 5 ss. 

1. Voir infra ch . 14, I r 0 Pa r t i e Sect ion 2 II § 1, t . 2 p . 121 ss. . 
2. Voir infra ch. 21 Section I I I § 2, t . 2 p. 288 ss. 
3. Voir infra ch. 18 t. 2 p . 236 ss. 
4• Voi r Section précédente supra p . 282 ss. 
5. Procope Hist, arcana c. 29 (Opera ed. I l a u r y t . 3 p. 156). La da te 

de l 'édi t n 'est pas fixable : mais il est à supposer q u e cette mesu re f u t prise 
lors d ' u n e coïncidence en t r e les pàques juives et chré t i ennes , or sous J u s l i -
n ien il y a u n e coïncidence en l ' a n 543 et u n e a u t r e en 546 (voir le tableau 
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faisaient le service divin, mangeaient le pain azyme ou l 'agneau 
pascal ' . 

§ 5. — PÈLERINAGE 

C'est aussi pour 11e pas porter atteinte à la célébration rituelle 
de leurs fetes qu 'on permettait aux: Juifs de faire des pèlerinages à 
J é r u s a l e m 2 : au Temple, pendant son existence3 , et à la ville, 
même après \ 

des coïncidences de Mahler l. cit. p . 1 5 4 ; cf. supra p . 283 n o t e 1) l ' éd i t se 
placerai t donc en 543 , da te q u i convient d ' a i l l eurs aussi a u contexte de P r o -
cope, et non en 546 , da te exclue pa r ce q u e nous disons supra p . 283 no te 2. 

1. L ' agneau pascal ne devai t ê t re m a n g é q u ' à J é r u s a l e m , Deut. 166 , cepen-
dant l 'usage cont ra i re s 'étai t é tabl i . Les Ju i f s de la Diaspora m a n g e a i e n t 
l ' agneau pascal hors de Pa les t ine , m ê m e p e n d a n t l 'exis tence du T e m p l e , 
c o m m e n o u s l ' a t t es ten t m ê m e les sources t a l m u d i q u e s : j . Pesahim 7. 1 et 
b. Pesahim 53a b (Théodose r a b b i n ju i f de R o m e se pe rme t t a i t aussi cette p r a -
t ique) . A p lus for te raison cet te c o u t u m e se con t i nua - t - e l l e après la c h u t e 
de J é r u s a l e m , c o m m e en t émoigne Jos . Ant. 2. 14• 6 § 312-313 ; P s e u d o -
Augus t in [Ambrosias ter ?] Quœstiones 82 , qu i par le de la p r a t i q u e des Ju i f s 
de son t emps ; de m ê m e Zénon de Vérone De Exodo f ib . 2 t rac t . 67 ( P L . 
11. 5 2 1 ) : [Judœi\ ingrati viles agnos cum amaritudine, homines amari man-
dueant. Voir aussi P r u d e n c e , Apoth. 3 . 518 ss. (PL. 5g. g52) ; cf. S t . Jé-
r ô m e , In Amos 5212־i (PL. 25 . 1054) : Et si obtulerint holocausta in 
synagogis, et munerain concilis satanœ, ... non ea respicit Dominus ; A u g u s t i n 
Retract. 1. 10 § 2 (PL. 32. 60 ) ; Avi tus di t : [Iudaei] animal corruptibile, 
id est agnum, cum veneralione comedant, Nom. 1. 2 (MGH. Auct. anliq. 6, 2. 
104) ; et dans u n e homé l i e d ' u n a n o n y m e du 6 e s . , dans Reu. bénédictine 
1 6 ( 1 8 G 9 ) 343 : De corpore et sanguine domini : hune adnuntiabat agnus ille, 
quem ho die adliuc Iudaei comedunt et non intellegunt. — Q u a n d Jus t i n 
Dial. 40. 2 e t 4 6 . 2 et d ' au t r e s a u t e u r s ecclésiastiques,cf. supra p . 312 note 2, 
p. 315 no te 3 , d isent q u ' o n ne doit pas m a n g e r l ' agneau en dehors de Pales-
l ine , ils n e font q u e répé te r le précepte b ib l ique , pou r reprocher aux Ju i f s 
leur p r a t i que . Cette p r a t i q u e a donc existé et c'est à to r t q u ' o n sou t ien t le 
con t ra i re (p . ex. Schüre r 1. 654). 

2. Su r l ' impor t ance de cette to lérance au poin t de vue d u dro i t pub l i c , 
cf. M o m m s e n , Dr. publ. 6, 2. 363 et 383. R e m a r q u e r q u e l ' a rmée r o m a i n e 
de Jé rusa l em se tena i t t ou jou r s p rê te à é te indre les révoltes q u ' o n cra ignai t 
con t inue l l ement à ces occasions, Jos . B. J. 5. 5. 8 § 244• 

3. Phi lon nous d i t : « A chaque fête des mi l l ie rs de Ju i f s accouren t , a u 
a T e m p l e , de mil l iers de villes, par l 'eau et pa r t e r re , de l 'Est et de l 'Oues t , 
« d u Nord e t d u Midi », De spec. leg. I § 6g éd. Cohn (M. II 223) . [Sur 
son propre voyage, Phi lon nous donne des r ense ignements dans De Provid. 
cher: Eusèbe , Prœp. Evang. 8 . 1 4 ( M . I I 6 4 6 ) ] . Josèphe par le d ' u n e popu la -
tion de 2 7 0 0 0 0 0 Jui fs présente à J é rusa l em à l 'occasion des fêtes, B. J. 
6. 9. 3 § 425 — m ê m e en y c o m p r e n a n t les hab i t an t s de J é r u s a l e m le chif-
f re est éno rme . Su r les caravanes de ceux qu i appor t a i en t l ' a rgen t sacré voir 
infra i; 17plus loin p. 380 ss. Rense ignements t a l m u d i q u e s d a n s G r a e t z , Eine 
eigentümliche Volkszäldung während des zweiten Tempelbestandes, MGWJ. 20 
(1871) 200-207 = Gesch. 3 ' . 8 1 5 - 8 2 0 . Cf. aussi Actes, a9:11 ; voir sur l ' in -
te rpré ta t ion de ces versets, les exégètes et Schü re r , 3. 14g note 46 . 

4• A en j u g e r pa r la mesure que Vespasien pr i t en à ! ' encont re du 
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§ 6. — DISPENSES INTERMITTENTES DU SERVICE MILITAIRE 

Toujours par égard pour leurs fêtes, les Juifs obtenaient, par-
fois1, des dispenses du service militaire. Un soldat « ju i f ne doit 
pas faire des marches le samedi מ sait nous dire Dolabella2 , en 
conformité avec un précepte rabbin ique 3 . 

§ 7 . — ANNÉE SABBATIQUE 

Les Juifs de Palestine avaient, en outre, la liberté d 'observer 
Tannée sabbatique \ c'est-à-dire que les Romains leur accordèrent 
T e m p l e ju i f de Léontopol is d o n t il o r d o n n a la f e r m e t u r e p réc i sément p o u r 
empêche r les Ju i f s de se r é u n i r en masses (cf . Jos . B. J. 7. i o . 2-4 et la 
l i t t , citée supra p . 205 no te 2 et p . 246 n o t e 2) , on p e u t a f f i rmer qu ' i l i n t e r -
di t aux Ju i f s ces r a s semblemen t s n a t i o n a u x et rev ient ainsi aux bons p r i n -
cipes r o m a i n s (cf . p . p récéden te note 2) . Mais, les pèler inages à J é r u s a l e m 
r e c o m m e n c è r e n t b i en tô t . Les sources t a l m u d i q u e s , d a n s A. Büch le r , The 
economic conditions of Judœa, p . 15-18, 1912 L d . ; les sources pa t r i s t iques , 
infra ch . 14 II pa r t i e section 4 II § 2, t . 2 p. 1 3 ss. M ן ê m e en dehors de 
J é r u s a l e m ils s ' é t ab l i r en t d ' au t r e s l ieux de pèler inages en Pa les t ine : a ins i , à 
M a m b r é p r è s B e t h l é e m , où sont les sépulcres des pa t r ia rches b ib l iques , . . . ex 
omni terra illa Iudaei conveniant, innumerabilis multitudo, et ineensa offeren-
tes multa vel luminaria et munera dantes ad servientes ibidem, A n t o n i n i P ia-
cen t in i , (ou p l u t ô t A n o n y m i P l ancen t i , cf. 0 . B a r d e n h e w e r , Patrologie 3, 
p. 5 4 9 ) Itinerarium c. 30 dans Geyer , Itinera Ilierosolymitana, p . 178-
179 (CSEL. 39) d u 6 e s. ( 5 3 0 ou 5 8 0 ? cf. B a r d e n h e w e r l. cit.). 

1. Voi r infra ch. 2 1 section I I , t . 2 p . 269 ss. 
2. Jos. Ant. 14• 10. 12. Cf. 13. 8 . 4• 
3. Car le samed i , le Ju i f ne doi t pas s 'éloigner d é p l u s de 2 0 0 0 pas de la 

ville ou d u village où il se t rouve : Num. 351  m. Eroubin, 4• 3 et 7 ; 5. 5 ;־8
et 7. Ces 2 0 0 0 pas sont le aa.ëëizou 080; d o n t pa r l en t Actes, 11 2 , cf. Or igène, 
De principiis, 4• 17 (PG. I I . 380) : OIDTTEP xai ITEPL TOÛ 30]3|2״CTÛU, C P À A X O V T E ; 

T 0 - 0 V éxaaTW eivat 815xiXiouç •JR/J /e t ; ; S t . J é r ô m e , Ep. 12 1. 10, ad Algasiam 
(PL. 22. 1033) : (Judœi) soient respondere, et dicere, Barachibas, et Simeon, et 
Hellet magistri noslri tradiclerunt nobis, ut bis mille pedes ambulemus in sabbato, 
cf. Schü re r , 2. 557 ss. , ici, no te 35 , la b ib l iographie . Voir aussi les Statuts 
de la Nouvelle Alliance p . 10 1. 21 : « Le ( j o u r d u ) sabbat q u e personne ne 
« se p r o m è n e en dehors de sa ville p lus de mi l l e coudées » ; p. 11 1. 5-6 : 
K Que n u l n ' a i l l e après le bétail pou r le fa ire pa î t re en dehors de sa ville, 
« si ce n 'es t d e u x mi l l e coudées ». (Les d e u x textes se conci l ient si l 'on 
suppose q u e le p r e m i e r « e n t e n d l 'a l ler s e u l e m e n t , ce qu i ferai t deux mil le 
avec le r e t o u r » Lag range , Rev. bibl. 1912. 232 note 5) . 

4• S u r l ' année sabba t ique , voir Z u c k e r m a n n , Ueber Sabbath jalircyclus 
und Jobelperiode, 185ך B . , ici, p . 2-3 , la b ib l iographie anc i enne ; Schi i rer , 1. 
3 5 - 3 7 , ' c ' ' a b ibl . p lus r é c e n t e ; a j o u t e r , A. Büch le r , Der galiläische 'Am-ha 
,Ares des zweiten Jahrhunderts. Beiträge zur inneren Geschichte des paläsli-
nischen Judentums in den ersten zwei Jahrhunderten, p . 2 13-237, 1906 W . La 
seule m e n t i o n de l ' année sabba t ique dans la l i t t é ra tu re pa ïenne se t rouve dans 
Taci te , Ilist. 5 . 4 : Septimo die olium placuisse ferunt, quia is finem laborum 
lulerit ; dein blandiente inertia septimum quoque annum ignaviae datum, et dans 
la source, p r o b a b l e m e n t pa ï enne , de Jos. B. J. 1. 2. 4 et Ant. 13. 8. 1 . 
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une exemption d ' impôts tous les sept ans 1 et ils pouvaient alors 
ne pas travailler leurs terres. Ce privilège disparut quand l 'Em-
pire commença à avoir des embarras d 'argent 2 . 

§ 8. — AGAPES 

Lors de leurs fêtes, les Juifs avaient l 'habi tude de se réuni r en 
banquets . César leur permit cette p r a t i q u e ' . 

1. Privi lège que , le p r e m i e r , l e u r accorda César , Jos . Ant. 14• i o . 5 - 6 . 
2. D 'ap rès le T a l m u d , ce pr ivi lège f u t r e t i ré a u x Ju i f s au 3° s . , vo i rGrae t z , 

4 3 . 213 (qu i fixe la da te de cette abroga t ion en l ' an 261) , cf. aussi M. A u e r -
bach , Zur politischen Gesch'chte der Juden Palästinas im 3 u. 4 nachchristl. 
Jahrhund., Jahrbuch der jüdisch-literarischen Gesellschaft zu Frankfurt a. M., 
5 ( 1 9 0 7 = 5668) 155-181. 

3. Jos. Ant. 14• I O . 8 § 2 I 4 : Kai yàp IxiQç Kaïaap b ,{]jjiÉTSpoç crcpaTriyo; xai 
u-xzoç Év Tw SiaTay-puxTt xcoX'itdv Ôiâaou; cïuvây£<j0at xaxa •710X1V p.ôvouç T O Û T O U Ç 

O׳JX sxwXussv OÙ'TS y 07־! A A T A C U V E I C S E G E I V oure cîùvS£[7rva 0 !ל L £ T v et c'est en ve r tu 
de cet édit de César q u e le p roconsu l J u l i u s Gaius(?) impose a u x P a r i e n s de 
laisser les Ju i f s X A T A Ta lîizziy. £ 0 7 ] xai vo'aïaa AUVÀY£50ai T E xai ka T izg 0 a 1 , 

ibid.Sur la r ég lemen ta t ion légale des b a n q u e t s , voir M o m m s e n , Dr.pénal, 3. 
201 n . 3. Les Ju i f s se t e n a i e n t d ' h a b i t u d e t r anqu i l l e s à ces occasions, Jos . 
C. Ap. 2 §§ 1g5 et 204 ce q u i expl ique ce privi lège : c ependan t , des excès 
avaient aussi lieu p a r m i eux , cf. P h i l o n De leg. aleg. 2 § g i ss. éd. Colin 
(M. II 155-156 ss ) , [c'est des Ju i f s qu ' i l s 'agit dans ce passage, cf. Masse-
bieau et Bréhier Rev. de l'hist. des religions, 5 3 ( 1 g 0 6 ) 172] r e n s e i g n e m e n t 
corroboré pa r ce q u e disent P l u t a r q u e , Quœst. conviv. 6. 2 , et d ' au t r e s pa ïens , et , 
p lus t a r d , les Pères de l 'Eglise qu i accusent les Ju i f s de s 'en ivrer à l 'occasion 
des fêtes. Su r la c o u t u m e ju ive de danser lors des fêtes, voir S t . J ean Chrysos -
t o m e , Adv. Jud. 1 . 2 , 4 ; 8 ( P G . 48 . 846 , 84g , g27 ss.) et supra p . ï 16 note 1 
( § 1 0 ) , cf. y. Soucca, 5 . 4 , voir S. Krauss , Talmud. Arch. 3 . gg-102 . — Les 
Jui fs d ' A l e x a n d r i e fê ta ient l ' ann iversa i re de la t r aduc t ion des LXX dans 
des banque t s ( ( J .ÈT ' O I X Ê ' W V xai cpîXcuv É E M I O V T A T ) , P h i l o n , Vita Mosis, 2 § 42, 
éd. Cohn (M. II 141), auxquels par t ic ipa ient aussi les pa ïens , et q u i avaient l ieu 
sur l 'île P h a r o s , ibid. § 4 ! ; c o m m e les banque t s des païens f u r e n t in te rd i t s 
préc isément à Alexandrie — il se t rouve q u e la licéité des banque t s ju i fs prof i -
ta i t aux Grecs (Aïo xai p.s/ct vûv à v i •7tâv E T O Ç Ê O P T Ï J x a i •rcav7jyup1ç àyETai 
xaxa TTJV <I>âpov v/jTov, E'CÇ 7]V oùx , I o u S a ï o i [ J L 0 V 0 V àXXà x a i n a lixXv!-
0 E Ï Ç Ê T E P O I otaTcXÉoucyt X T X .). (D 'après Aristée § 281, éd . W e n d l a n d , d ' où 
Jos. An(. 12. 2. 11 § g 2 , P to lémée au ra i t o r d o n n é de fêter le j o u r , non de la 
t r aduc t ion , ma is , de l 'arr ivée des t r aduc teu r s ) . Voi r su r les textes de Ph i lon 
L u m b r o s o , dans le Bulletin de la Soc. arch. d'Alexandrie, t . 3 fasc. 13 ( i g i o ) 
153. Su r les agapes, voir H . Leclercq, « Agapes», DAC. 1. 775-847 , ici u n e 
for t abondan te bibl iogr . ; voir aussi les ci tat ions faites supra p . 318 note 6 
et les exégètes sur Alt. 2 3 ° ; Me. 1238 ; Luc. 141 , 2 0 " . Rense ignemen t s r ab -
b in iques , dans S. Krauss Talm. Arch. 3. 35 ss. — Nous pouvons r approche r 
les festins r u i n e u x q u e la famil le ju ive devait donne r après la m o r t d ' u n de 
ses m e m b r e s , Jos. B. J. 1. 1. 1 § 1, et q u e le dro i t r o m a i n avait dé fendu 
aux non- Ju i f s , mais toléré , peut -ê t re , aux Ju i fs . [Noter cependant q u ' H é -
rode in te rd i t aux Ju i f s les agapes et les r éun ions ( en t end re ) pol i t iques , Jos. 
Ant. 15. 10. 4 § 3 6 6 ; la source de Jos . est ici, Nicolas, p r o b a b l e m e n t , q u i 
exagère ses louanges de la pol i t ique de fer d 'Hérode , m ê m e au d o m m a g e d u 
ro i , peu t -ê t re , pou r suggérer u n e compara ison e n t r e elle et la pol i t ique 
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§ 9. — DISPENSE DE FÊTER LES FÊTES NON JUIVES 

Aucune loi ne forçait les Juifs à observer les fêtes païennes si 
ce n 'est les fêtes impériales1 . 

Mais, à l 'époque chrétienne une certaine pression commence à 
se produire, sinon pour contraindre les Juifs à célébrer les fêtes 
chrét iennes, du moins, pour leur imposer une certaine conduite 
pendant ces jours 2. 

d ' A u g u s t e — d e fait les h is tor iens ju i f s , p. ex . , Josèphe , sont i r r i tés q u a n d 
ils pa r l en t de cet te mesure ] , 

1. Cf. supra § 1 p. 33g ss. 
2. Ains i , dès le c o m m e n c e m e n t d u 5 e s . , les spectacles sont in te rd i t s , m ê m e 

q u a n d u n ann iversa i re impé r i a l y t o m b a i t , les j o u r s de Noël , E p i p h a n i e , 
P â q u e s et Pen tecô te . L ' in te rd ic t ion s ' é tend expressément aux Ju i f s , C. TI1. 1G. 
5. 5 (425) . C'est la seule mesu re q u i nous soit pa rvenue sur la ma t i è re . — Les 
conciles n ' o n t r é g l e m e n t é qu'assez t a r d sur la condu i t e des Ju i f s p e n d a n t les 
fêtes chré t i ennes . Ains i , le Concile de N a r b o n n e , (1 nov. 58g) can . 4 , est le 
p r e m i e r à i n t e rd i r e aux Ju i f s de t ravai l ler le d i m a n c h e , sous peine grave. S u r 
le 3e concile d 'Or l éans ( 5 3 8 ) can . 30 et 34 , cf. supra p . 313 no te 6. — Rap-
prochons de ces mesures relat ives au respect de la re l igion ch ré t i enne , 
l 'édi t de Marc ien , C. J. 1. 1 . 4 ( 4 3 1 ) in te rd i san t les discussions pub l iques 
sur des ma t i è res rel igieuses : Nemo clericus, vel mililans vel alterius cuiuslibel 
condiciortis de fide Christiana publice turbis coadunatis et audientibus trac-
tare conetur in posterum, ex hoc tumultus et perfidiae occasionem requirens. 
1. Nam iniuriam facit iudicio reverentissimse synodi, si quis semel iudicata ac 
recte disposita revolvere et publice disputare contendit, cum ea, quœ nunc 
de Chritiana fide a sacerdotibus, qui Clialcedone convenerunt, per nostra 
prsecepla statuta sunt, iuxta apostolicas expositiones et instituta sanctorum 
patrum trecentorum decern el oclo et centum quinquaginta definila esse 
noscuntur. 2. Nam in contemptores huius legis poena non deerit, quia non so-
lum contra fidem vere expositam veniunt, sed etiam Iudzeis et paganis ex 
huiusmodi certamine profanant veneranda mysleria. 3 . Igilur si clericus erit, 
qui publice Iractare de religione ausus fuerit, consortio clericorum removebitur : 
si vero militia prseditus sit, cingulo spoliabitur : celeri etiam huiusmodi cri-
minis rei, si quidem liberi sint, de hac sacratissima urbe pellentur, pro vigore 
iudiciario etiam competentibus supplieiis subiugandi, sin vero servi, severissimis 
animadversionibus plectentur. Pa r sa généra l i té cette loi serai t applicable 
aux Ju i f s aussi , à p lus for te ra ison la l eu r est-elle d u m o m e n t qu ' i l s sont 
spécia lement visés. Athanase , Apolog. contra Arianos § 8 3 (PG. 25. 3g6) , se 
plaignai t déjà q u e l 'on discutai t avec les Ju i f s « de sanguine et corpore 
Christi », cf. aussi Eusèbe Vila Conslanlini 2 . 6 1 ; Socrate II. E. 1 . 7 ; Théo-
dore t II. E. 1 . 6 . S u r la m a n i e des discussions à l ' époque , voir la verveuse 
descr ipt ion de Grégoire de Nysse, Dedeitate filii et spiritusancti(PG. 46 .557)* . 

* Les Juifs se mêlaient même aux affaires intérieures de l'Eglise. Ainsi, un certain 
l 'ranius, ami de Théodoret de Gjr , (cf. Tillemont, Mémoires, 15. 398-299), devient 
prêtre d ' E m è s e , de la province de la Phénicie Libanique, avec l'aide de Juifs : «Ce 
te sont des Juifs, des païens, des moines accourus à son aide qui ont forcé les pieux 
cc évôques de la province (à agir ainsi, c'est-à-dire ordonner Uranius) », Actes du 
brigandage d'Éphese, trad. Martin, Revue des sciences ecclésiastiques 30 (1874) 40o. 
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§ 10. — ALIMENTS 

L e s l o i s o n t d e s c l a u s e s s p é c i a l e s r e l a t i v e s à l ' a l i m e n t a t i o n p a r -

t i c u l i è r e d e s J u i f s 1 . D o l a b e l l a , p a r e x e m p l e , d i s p e n s e l e s J u i f s d u 

s e r v i c e m i l i t a i r e p a r c e q u ' i l s n e p e u v e n t p a s s ' a p p r o v i s i o n n e r d e s 

a l i m e n t s q u ' e x i g e n t l e u r s l o i s e t l e u r s c o u t u m e s 2 . 

L o r s d e s d i s t r i b u t i o n s g r a t u i t e s o n t i e n t a u s s i c o m p t e d e c e s 

c o u t u m e s , e t q u a n d la c o n s o m m a t i o n d e s d e n r é e s d i s t r i b u é e s e s t 

d é f e n d u e p a r l a l o i j u i v e 3 , o n p a i e , a u x J u i f s , e n a r g e n t , 1 e q u i -

v a l e n t d e l a d i s t r i b u t i o n e n n a t u r e , à l a q u e l l e i l s o n t d r o i t . 

L e s R o m a i n s i n t e r v i e n n e n t m ê m e a u p r è s d e s v i l l e s g r e c q u e s 

p o u r l e s f o r c e r à l a i s s e r e n t r e r l e s a l i m e n t s n é c e s s a i r e s a u x J u i f s 4 . 

§ 11 — MARCHÉ PROPRE 

L à o ù l e s J u i f s s o n t n o m b r e u x la l o i r o m a i n e l e u r a c c o r d e l e 

d r o i t d ' a v o i r u n m a r c h é p r o p r e d o n t i l s o n t s e u l s l a p o l i c e . 

1. S u r les lois a l imenta i res des Ju i f s , voir W i e n e r , Die jüdische Speise-
gesetze, 18g5 Br . Voir la b ib l iographie d a n s S. k r a u s s , Talm. Arch. 1. 78 ; 3. 1. 

2. Jos . Ant. 14• !o . 12 § 227. 
3. Cf. infra ch . 18, t . 2 p . 236 ss. 
4• U n décret de la ville de S a r d e s , pr i s sur i n t e rven t ion r o m a i n e , décide 

q u e les « agoranomes de la cité a u r o n t soin de faire i n t r o d u i r e d a n s la ville 
« tou t ce q u i sera nécessaire p o u r la subsis tance des Ju i f s », Jos. Anl. 14• 
10. 24 S 261. [Disposition q u e M. T h . Reinach pou r r a i t i nvoquer en faveur 
de son opinion q u ' à S a r d e s les Ju i f s devaient hab i t e r u n ghe t to — opinion 
q u e nous n ' adop tons pas , voir infra ch. 14 IIe par t ie section 4 II § 3 t . 2 p . 
178 note i fin — la mesu re serait prise p o u r préveni r des essais d a f famer la 
popula t ion ju ive : en effet , à A l e x a n d r i e , pendan t q u e les Ju i f s é ta ient e n -
fermés en ghet to par Flaccus, on les priva d ' a l imen t s , P h i l o n , In Flacc. g 
(M. II 027)]. P lus de diff icultés soulève l 'adresse du proconsul Galba en jo i -
gnan t aux M i l é s i e n s de laisser les Ju i f s -rojç xapTto'jç [A£T0׳/E1p!Çea6a1, xaôwç 
U0C»; I O T Î V AÙTOTÇ, Jos. Ant. !4• 1 0 . 2 1 § 245. S 'agit־ i l de que lques actes 
r i tuels des Ju i f s lors des récoltes ? On n e sait . M. T h . Reinach suppose qu ' i l 
s 'agit peu t -ê t re de la d ime envoyée à J é r u s a l e m , opin ion adoptée par Büch le r , 
Festschrift Steinschneider, p. g5 . — Les R o m a i n s in te rvena ien t , p r o b a b l e m e n t , 
aussi contre l ' abus des Grecs qui avaient la m a n i e de faire ingurg i t e r aux 
Jui fs , à force de t o u r m e n t s , des a l imen t s non r i tuels , ainsi à A l e x a n d r i e sous 
Caligula, Phi lon In Flacc. 11 (M. II 531) ; dans beaucoup de villes grecques 
pendan t la gue r re de 70, Jos . D. J. 2. 8. 10 § 152 ss.*, (ici il s 'agit s û r e m e n t 
de violences commises par les Grecs). 

* Jos. B. J. 2. 8. 10 § 152 ss. : « La guerre des Romains a éprouvé leur [il s'agit 
« fies Esséniens] force de caractère en toutes circonstances : les membres roues, tordus, 
« brûlés, brisés, soumis à tous les instruments de torture afin de leur arracher un 
« mot de blasphème contre le législateur ou leur faire manger des mets défendus, 
« on n'a pu les contraindre ni à l'un, ni à l'autre, ni môme à fiatler leurs tourmen-
« leurs ou à verser des larmes. Souriant au milieu des supplices et raillant leurs 
« bourreaux, ils rendaient l'Ame avec joie, comme s'ils devaient la reprendre bientôt ». 
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Aucune immixt ion des fonctionnaires non-juifs préposés aux 
marchés , n'est tolérée 1 . 

§ 12. — CALENDRIER 2 

Respecter officiellement, à ce point, les fêtes juives, c'était con-

1. C. Th. 16. 8. i o ( 3 g 6 ) : Nemo exteras religionis Iudœorum Iudxis prelia 
slatuet, cumvenalia proponenlur : iustum est enim sai cuique committere. Ilaque 
redores provincial vobis nullum discussorem aut moderatorem esse concedent. Quod 
si quis sumere sibi curam praeter vos proceresque vestros audeat, tum velul aliéna 
adpetentem supplicio coherceri festinent. Cet te loi p o u r r a i t , à p r emiè re vue , ê t re 
considérée c o m m e n e conce rnan l q u e la Pales t ine où les J u i f s ava ien t l eurs 
villes d o n t ils f o r m a i e n t t o u t e ou la m a j o r i t é de la popu la t i on . D a n s ce cas, u n 
privilège de cette n a t u r e é ta i t n a t u r e l . Mais, à regarder de près on voit q u e la 
loi concerne tous les Juifs car elle est adressée à la n a t i o n ju ive . [ L ' a r g u m e n t 
en sens con t ra i re q u ' o n a u r a i t pu t i re r de l ' emplo i d u s ingul ie r provincia dis-
pa ra î t p a r la modi f ica t ion q u e J u s t i n i e n fait sub i r à la loi en m e t t a n t provin-
ciarum ; la loi persiste avec u n caractère m a r q u é de généra l i té d a n s les recueils 
de lois u l t é r i e u r s : C. J. 1. g. g , cf. Bas. 1. 1. 41 , Nomocanon 12. 2 éd. P i t r a 
d a n s Spicilegium etc. 2. 603 , cf. aussi Antiqua summaria C. Th. 16. 8 . 10 : 
redores causam cum iudeis pro pretio ponendo non habere sed iudeus iudeis]. Si 
la loi p résen te ce caractère de généra l i t é faut- i l conc lure avec T i l l e m o n t , Hist. 
des Empereurs 5 . 4 3 g : « q u e les Ju i f s é t an t liais de tou t le m o n d e ceux q u i 
n ' é t a i e n t pas de l eu r rel igion m e t t a i e n t les marchand i se s à u n pr ix t rop 
bas ? » Ce serait u n privi lège v r a i m e n t exo rb i t an t cju'on a u r a i t ainsi accordé 
aux Ju i f s : t and is q u e leurs collègues pa ïens et chré t iens a u r a i e n t été sou -
mis à u n cont rô le sévère, les m a r c h a n d s j u i f s a u r a i e n t taxé leurs m a r c h a n -
dises à l eu r guise. Ce ne sont pas les Ju i f s a lors q u i a u r a i e n t été les perse-
cutés*. Et puis , on peu t se d e m a n d e r qu 'es t -ce q u e v iennen t faire les mag i s t r a t s 
de la c o m m u n a u t é ju ive d a n s la f ixation d u pr ix des denrées et au t res 
articles de c o m m e r c e ? L 'expl ica t ion , la seule p laus ib le , m e semble se t r o u -
ver a i l l e u r s : P o u r leur a l i m e n t a t i o n spéciale, v iande , v in , e tc . , les Ju i f s 
avaient u n m a r c h é fourn i par des négociants j u i f s , un m a r c h é j u i f . Ce m a r -
ché étai t fo rcémen t sous le cont rô le du clergé ju i f qu i veillait à l ' obse r -
vance des ri tes. P e u t - ê t r e , la c o m m u n a u t é , à son t o u r , en m ê m e temps qu 'e l le 
pré levai t u n e taxe spéciale sur ces c o m m e r ç a n t s , les surveil lai t-el le pou r 
qu ' i l s 11e pussen t pas abuser des besoins rel igieux des Ju i f s : c'est cette sur-
veillance q u e reconna î t la loi. El le r econna î t , a insi , aux Ju i f s la police de ce 
marché. [Les lois ju ives sur la police d u m a r c h é sont é t u d i é e s p a r M . Bloch, 
Das mosaisch-talmudische Polizeirecht p. 1 0 8 s s . , 1 8 7 g B u d a p e s t ; S. Krauss , 
Talmud. Archaeol. 2. 32ך ss.]. Des « marchés ju i f s » en dehors de la Pa les t ine se 
t r o u v e n t m e n t i o n n é s d a n s les pap. d ' H e r m o p o l i s , voir Viereck l. cit. (supra 
p . 2 0 S n 0 t e 12) pou r la ville d ' H e r m o p o l i s ; il y a aussi u n m a r c h é ju i f à 
A r s i n o ë , pap . d u 1xe s. : D . II . Mül le r u . D . K a u f m a n n , Ueber die liebräi-
sehen Papyrus, Mitt. P. Rain, j ( 1 8 8 7 ) p . 4 ! • 

2. S u r le calendr ier j u i f , voir Ideler , Handbuch der mathematischen und 
technischen Chronologie 1. 4 7 7 - 5 8 3 , 1825 B. ; Z u c k e r m a n n , Materialien zur 
Enlwickelung der altjüdischen Zeitrechnung im Talmud 1882 L. ; S c h ü r e r 1. 
745 -760 , ici, p. 734, la bibl iogr . j u s q u ' e n i g o i , cf. p. su ivante , 363 , note 5 ; 
S. Krauss , Talmud. Archäol. 2. 4 1 6 - 4 2 3 ; F . K . Ginzel , Zeitrechnung der 

* Pour ces motifs il n'y a pas lieu de rapprocher les renseignements des historiens 
arabes, de date d'ailleurs récente, que donne Tissot. loc. cit., cf. supra p. 308 note 1. 
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naître le calendrier j u i f 1 et reconnaî tre aux Juifs le droit d'en 
user en matière religieuse. Car au t rement comment auraient-ils 
pu fixer la date de leurs fêtes? La tolérance alla un peu plus loin : 
e t i l était même permis aux Juifs de mettre des dates juives sur 
leurs pierres tombales2 , car la tombe est une chose religieuse, et 
d'élire leurs fonctionnaires d 'après le calendrier juif \ 

Mais, la reconnaissance d ' un calendrier propre était un de ces 
privilèges dont les Romains étaient fort parc imonieux 4 — ils 
arrêtèrent donc là leur tolérance5 . En matière civile c'est le 

Juden sowie der Römer und Griechen p . 1 -124 , 1911 L . ; D. S idersky , Etude 
sur l'origine astronomique de la Chronologie juive d a n s Mémoires présentés par 
divers savants à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, t . 1 2 , 2 pa r t i e 
(191 1), (ici , en appendice , la b ib iographie) . Cf. aussi H . P o g n o n , Chronologie 
des Papyrus d'Éléphantine, Journ. asiat. 1911. I I . 33 - J -365 ; E . Mahle r , Doppel-
daten der aramäischen Papyrus von Assuan, Z. für Assy riologie 2 6 ( 1 9 1 2 ) 6 1 - 7 6 . 

1. Horace Sat. 1. 9. 69 par le de tricesima sahbata t e r m e q u ' o n r e n c o n t r e 
aussi dans C o m m o d i e n Instr. 1. 40. 3 ; I d e m , Carm. apol. 695 ; cf. aussi 
P o r p h y r i o n sur Horace L cit. Ce t e r m e fait d i f f icul té : I . M. Stowasser et 
D . G r a u b a r t , Tricesima sabbala dans Z. für die œsterreicliischen Gymnasien 
40 ( 1 8 8 9 ) 289 -295 , y voient la fête de la n é o m é n i e [et avec ju s t e r a i s o n ; 
sur cette fête, voir les sources bibl iques d a n s Fö r s t e r , Die Neumondfeier im 
A. T. dans ZWTh. 48 (1906 ) 1-17 ; cf. P h i l o n De spec. leg. 2. 140 ss. 
ed. Cohn (M. II 2 9 2 ) ; sources r a b b i n i q u e s dans H a m b u r g e r RE. s. v. 
« Neumondsgo t t e sd iens t » ] , q u i po r t e ra i t ce n o m la t in p o u r p e r m e t t r e a u x 
fonct ionnai res r o m a i n s d e la conna î t r e p o u r pouvoi r laisser les Ju i f s en 
j o u i r t r a n q u i l l e m e n t . Ces a u t e u r s vont p lus loin et s o u t i e n n e n t q u e , dans le 
m ê m e b u t , on au ra i t désigné toutes les fêtes ju ives pa r des n o m b r e s , c o m m e 
nous le p rouve ra i en t les que lques exemples q u i nous sont pa rvenus : ainsi 
le sabbat septima, (Ovide Ars. am. 1. 5ך et 4 1 5 ; Juvéna l 14• 105) , la 
pentecôte quinquagesima et la n é o m é n i e trigesima. ( R e m a r q u e r no te sui-
van te le t e r m e luna prima). Cf. aussi P . Le jay , Le sabbat j u i f , Rev. d'his-
loire et de litt, religieuses 8 (1g03) 32g ; Ideler , Chronologie 2. 175. 

2. Ainsi , s u r t o u t en Or ien t . E n Occident , la da ta t ion ju ive est tardive : 
R o m e , VR. 18g, da te r o m a i n e et j u ive [p]ost(us [septimo kalendas] Maias 
die [/ou/s Fl. Avi]eno Iunior[e, v. cos.] luna prima. — Les Ju i f s se servent , 
cependan t , beaucoup de l 'è re pa ï enne m ê m e dans leurs inscr ip t ions f u n é -
raires , ainsi , à R o m e , VR. 151, da te d 'après les consuls : Valenliniano III et 
Eulropio conss. Kai. Octobris dies venerem ; VR. 186 = IRN. 7148 : defunclaa 
die pridie id[ib]us maias Gallicano et Symmacho conss. ; VR. 188 : VII. Id. Ml. 
( l i r e a p o u r I) ; à A l e x a n d r i e S T O U Ç ß Kontrap[oç] Me/ip x' ( = 14 février 28 
av. J . - C . ) , C. r. Ac. Ins. 1g08. 797 ; à P a l m y r e ère locale, Vogué , Syrie 
centrale Inscriptions p . 47 n° 65, M. S o b e r n h e i m , Palmyr. Inschriften dans 
Beiträge zur Assyriologie 4 ( 1 8 8 g - 1 g o 2 ) p . 218. 

3. Cf. infra ch. 4 Section III § 3 d , plus loin p. 445 note 1 : ici le calen-
dr ier ju i f dans la po lémique an t i j u ive . 

4• Mommsen Dr. publ. 6, 2. 340 ss. , 3g5 ss. 
5. L ' impor t ance de la concession est d ' a u t a n t plus g r a n d e que les Ju i f s 

fixaient la date de leurs fêtes d ' u n e façon q u i n ' é ta i t guère discrète. C o m m e 
ils n ' ava ien t pas de calendr ier fixe (la discussion dans les ouvrages cités 
p . précédente note 2) ; c'est le pa t r ia rche qu i d é t e r m i n a i t la da te des fêtes et la 
c o m m u n i q u a i t , aux c o m m u n a u t é s diasporales, par des estafettes, e t , en Pa-
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calendrier païen qui est de r igueur 1 : les rabbins se conforment 
à la loi romaine et le prescrivent en matière contractuelle2 , et, 
surtout, dans les libelles de divorce3 et aussi dans les actes d 'af-
franchissements 4 . 

D'ail leurs, dans la vie courante, les Juifs de même que la 
langue du pays qu'i ls habitaient, employaient le calendrier local 
(et cela est très naturel, car on ne se soustrait pas facilement à 
! influence du mi l ieu 5 ) . 

les t ine , par des feux a l l u m é s , le soir , su r les m o n t a g n e s . D 'ap rès le Ta l -
m u d , Dioclétien aura i t i n t e rd i t aux Ju i f s cette façon de fixer le ca l end r i e r , 
voir A u e r b a c h , l. cit., mais ses successeurs sont r evenus su r cet te m e s u r e , 
car nous voyons Constance l ' i n t e r d i r e à n o u v e a u (il o r d o n n e de ne pas 
laisser passer les envoyés) , cf. Graetz 42• 342 ss. Ces persécut ions o n t eu u n 
effet favorable pour les J u i f s : a u 4 e siècle, le pa t r i a r che I l i l lel d o n n a aux 
Ju i f s u n ca lendr ier fixe en a d o p t a n t le cycle grec de 1g ans et qu ' i l s u t i l i sent 
encore , cf. Ideler op. cit. 1 . 5 7 3 ss. ; S c h ü r e r 1. 754 note 2 0 ; Ginzel op. cit. — 
Sidersky, op. cit., veut d é m o n t r e r q u e p o u r le c o m p u t m o d e r n e des J u i f s , 
on a pr is c o m m e po in t de d é p a r t « l ' i n s t an t phys ique d ' u n e con jonc t ion 
vraie de Nissan , m a r q u é e pa r u n e éclipse totale de soleil, observée à S o u r a 
sur l ' E u p h r a t e , le 2 avri l 219 ap. J . - C . », q u e les au to r i t é s ju ives on t adopté 
ce c o m p u t et q u e Il i l lel II le publ ia en 35g ap . J . - C . en a s s u r a n t ainsi 
« à j a m a i s l ' u n i t é du J u d a ï s m e par la cé lébra t ion aux m ê m e s j o u r s de ses 
« fêtes religieuses ». C e p e n d a n t , A. Lorenz Das Aller des heutigen jüdischen 
Kalenders, Historisches Jahrbuch 1g05. 84־gg , cherche à p rouver q u e le 
ca lendr ie r actuel des Ju i f s da te de l 'an 770 ap. J . - C . 

1. Les J u i f s l ' emp lo i en t dans les actes de la vie c o u r a n t e , d a n s les réso-
lu t ions de la c o m m u n a u t é . Ains i , u n e ère locale à B é r é n i c e , CIG. 5 3 6 1 : 
réso lu t ion prise en l ' h o n n e u r d ' u n fonc t ionna i r e r o m a i n ( l ' è re est difficile 
à d é t e r m i n e r : voir supra p . 207 note 10) ; il est p robab le q u e d a n s 
les adresses aux e m p e r e u r s ils employa ien t aussi l ' è re pa ïenne . Même la 
da te d ' u n e cons t ruc t ion ou r épa ra t ion de synagogue est fixée d 'après l 'ère 
pa ï enne , a insi à A s c a l o n , p lus loin p. 430 note 3 ; e n t r e Gaza et JalTa : 
;x[7yù] MipTiou ״ ׳ [ S I X T I W V O Ç ] . . . B. bibl. 18g2. 248-24g = C l . - G a n . RAO. 4• 
13g 11° 8 ; S i d é ( P a m p h y l i e ) , JHSt. 2 8 ( 1 g 0 8 ) 1g6 ( r é p a r a t i o n : îvâ[ty.׳rtwvo;] 
is' [jLvjfv0ç] 8 ' ) ; à A l e x a n d r i e , p lus loin p. 431 no te 1. 

2. Cf. infra ch. 10, t . 2 p. 67 . 
3. Le l ibelle de r épud ia t ion q u e le m a r i j u i f veut envoyer à sa f e m m e 

p e u t ê t re écri t en grec, en l a t i n , en a r a m é e n , ou en h é b r e u , mais la da te 
doit être pa ï enne sous peine de nu l l i t é décide la Mischna, Guiltin, 8 . 5. R . 
l o k h a n a n di t au n o m de 1t. Yanaï ( c o m m e n c e m e n t d u 3" s . ) q h e le moti t 
de cette règle « é ta i t d 'évi ter t ou t danger de persécu t ion », j . Guiltin, 8 . 5. 

4• Dans les actes judéo-grecs d ' a f f r anch i s semen t on r encon t r e aussi l 'ère 
locale ( d u P o n t ) , cf . infra ch. 12 § 3, t . 2 p. 8 r ss. 

5. Voir les notes p récéden tes ; r e m a r q u e r qu ' i l s dés igna ien t les j o u r s de 
n o m s païens, p . précédente note 2; si les Ju i f s f in i r en t cependan t pa r imposer 
au m o n d e la semaine ju ive , ce ne fu t pas d i r ec t emen t , mais pa r l ' i n tc r -
média i re du chr i s t ian isme. Cf. E. S c h ü r e r , Die siebentägige Woche im 
Gebrauche 11er christlichen lxirche der ersten Jahrhunderte, ZNTW. 6 (1g05) 



35^ 
p r o t e c t i o n d u c u l t e j u i f . Pèler inage 

§ 13. — LANGUE 

Les Romains légiféraient sur le calendrier, mais jamais sur 
l 'usage de la langue de leurs su j e t s ' . Mommsen a donc soutenu 
à tort que l 'usage de l 'hébreu fut interdit aux Juifs de la Dias-
pora 2 , qui auraient été obligés, légalement, à se servir du latin 

1. Cf. W . Kub i t schek , Der Rückgang des lateinischen im Orient, Wiener 
Studien, 24 (1902 ) 572-581 et L. H a h n , Rom und Romanismus im grie-
chisch-römischen Osten, 1906 L. 

2. P o u r la P a l e s t i n e la ques t ion n e se pose pas : là les Ju i f s p a r l e n t 
a r a m é e n et héb reu . Ains i , lors du siège de J é r u s a l e m , Josèphe l eu r adresse 
des h a r a n g u e s en a r a m é e n , B. J. 5. g. 2 et 6. 2. 1 § g6 [cf. aussi Actes, 
2 1'° : P a u l s 'adresse aux Ju i f s en hébreu (T. éëpa'S! SiaXÉxTio]. Les Ju i f s p a r -
la ient déjà l ' a r a m é e n u n siècle av. J . - C . , et m ê m e la classe i n s t ru i t e le 
pa r l a i en t a u t emps de Jésus (les paroles de Jésus Me. 1534 : 'EX0n, ÈXwt, 
Xx1j.k 5aê(x/0«E! sont en a r a m é e n ) ; ils l ' employa ien t aussi dans l eu r s 
écrits popula i res [Josèphe pa r exemple a pub l i é sa « G u e r r e ju ive » en 
a r a m é e n , cf. supra, p . g no te 2] , c e p e n d a n t , leurs écrits savants sont 
en héb reu — la' Mischna p a r exemple , -—• j u s q u ' a u 3e et 4 e s. S u r la 
l angue des Ju i f s de Pales t ine , voir Z u n z , Die gottesdiensl.liche Vorträge der 
Juden, p . 7 ss. , 1832 L. ; S tade , Geschichte des Volkes Israel, 2. 1g6 ss . , 
1887-1888 B. ; A. Meyer , Jesu Muttersprache, 1896 F r . i. B. ; T h . Z a h n , 
Einleit. in d. N. T. 1. 1 ss. ; G. D a l m a n n , Grammatik des jüdischpaläst. 
aramäisch p . 1 ss. , 2e éd . , 1go5 L. ; S c h ü r e r , 2. 23 ss. — Les Ju i f s de Pales-
t ine , sans par le r tous l ' h éb reu , par réact ion con t re la violence par laquel le on 
voula i t l eu r imposer la civilisation grecque , conservèrent l ' a r a m é e n c o m m e 
langue na t iona le , car , pa r son sémi t i sme, elle les protégeai t contre les in-
fluences hel lénis t iques . Ils mépr i sa i en t l 'usage des au t r e s l angues nous di t 
Jos . Ant. 20. 1. 2, ( i les t évident q u e Josèphe p a r l a n t d u déda in des Ju i f s en 
généra l pour les l angues é t rangères a en vue seu lemen t ceux de Pa l e s t i ne ) ; 
et au p remie r s. ap. J . -C . les rabbins en i n t e r d i r e n t sévèrement l 'usage, cf. les 
sources t a l m u d i q u e s dans H a m b u r g e r , RE. s. v. « G r i e c h e n t u m ». — ( L ' i n -
l luence du grec et du la t in ne s'en fait pas mo ins sentir et le peuple c o m m e 
les savants ju i f s y f i rent u n e m p r u n t é n o r m e ; voir u n relevé des t e rmes 
grecs et r oma ins , qu i se t r o u v e n t dans les écrits r abb in iques , dans S. Krauss , 
Griechische und lateinische Lehnwörter im Talmud, Midrasch und Targum, 
2 vol. 18g7189־g L . ) j — Les Ju i f s de la Diaspora aussi pa r l a i en t a r a -
m é e n : dans cette l angue sont les papyrus d ' É l é p h a n t i n e (cf. supra, 
p . 123 notç 6) du 5 e et 4 e s. av. J . - C . ; à T h è b e s les Ju i f s l ' emplo ien t 
dans leurs qu i t tances (donc aussi dans la l angue couran te ) encore au 2e s. 
av. J . - C . , Sayce and Cowley, Proceedings of the Soc. of bibl. archseol. 2g 
(1907) 260-292 [cf. Wi l cken , Ostraka n° 1233, 143/2 , T h è b e s : u n f e rmie r 
ju i f fai t écrire u n e qu i t t ance , parce q u e l u i - m ê m e ne sait pas écrire — 
sous en tendu le g r e c — 1.8 ss : "Eypa•j/ev À E X X O U Ç (?) S(p.covo; à?1(ou)vroç Bcà TO 

P-T! EÎSévai AÙTOV ypâfcpetv]. Le n o m de S i m o n est , 1 . 2 : E£IJ .MV T(A)Çocpoi)]. 
Cf. aussi plus loin p. 378 note 6. L 'op in ion de Stade , l. cit., est donc ju s t e : 
les Ju i f s de la Diaspora on t employé l ' a r améen parce qu ' i l fu t la l angue 
universelle avant l ' i n t roduc t ion du grec. Mais, les Ju i f s de la Diaspora a d o p -
t è ren t vite le grec et en général la l angue du pays qu ' i l s habi ta ien t [voir 
cependan t , Actes, 21'*°-22s : or , Paul est u n Ju i f né dans la D iaspora ; Si 
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ou du grec1 . Il est vrai que les Juil's de la Diaspora ne parlaient 
pas hébreu, mais c'était là un l'ait qui ne résultait pas d 'une contrainte 
légale. Les Juifs, peut-être à cause de leur faculté de mêler à leur 
vie intérieure, pu rement juive, les formes extérieures du milieu qui 
les entoure, ont toujours abandonné leur langue maternelle pour 
ne parler que la langue du peuple qui les recevait dans son milieu. 
Et, si, en majori té, ils parlaient grec, c'est parce qu'ils habitaient 
en majorité, des villes grecques. Personne n'obligea les Juifs à 
abandonner l 'hébreu de force et à parler lat in2 et, moins encore, 
à parler grec3 , comme le veut Mommsen. De fait, tous ne le par-

J é r ô m e , Ep. 108. 14 (PL. 22. 8 9 0 ) m e n t i o n n e , pou r son époque , l 'usage de 
la l a n g u e eanaan i t e en Egyp te . C'est à to r t q u ' o n a voulu y voir l ' h éb reu , 
cf. la discussion d a n s S. Kraus s , JQR. 6 . 247 ss.]. 

1. HR. 11. 64 c o m b a t t u déjà pa r T h . Nöldeke dans ZD M G. 39 (1889) 
342. C'est d u fait q u e les Ju i f s de la Diaspora employa ien t le grec d a n s 
leurs œuvre s l i t té ra i res c o m m e dans la vie cou ran t e (cf . supra, p . 12 1 ss. , 
et infra ch . 10 et 12 § 3, t . 2 p. 65 ss. , et p. 81 ss.) , q u e M o m m s e n a conclu 
qu ' i l s le faisaient parce qu 'ob l igés l éga lemen t . 

2. La l a n g u e la t ine est p r o b a b l e m e n t obl igatoire p o u r les Ju i f s c i toyens 
roma ins . Ains i , si, sous C laude , les pr inces hérod iens p a r l e n t grec devant le 
Séna t , Dio Cass. 60 . 8 . 3 , ils ne le (ont qu ' avec la permission de l ' E m p e r e u r , 
car en l eu r qua l i t é de ci toyens r o m a i n s ils ne pouva ien t pas par ler grec devan t 
le Séna t et se servir d ' u n i n t e rp rè t e , M o m m s e n , Dr. publ. 7. 145 no te 4 ; 
cependan t , le m ê m e Claude re t i ra le dro i t de cité à u n Grec q u i ne savait 
pas le l a t i n , Sué tone , Claude, 1 6 ; D i o n , 40 . 17. 4• 

3. 11 est cer ta in q u ' a u 3 e s . , av. J . - C . , il y avait dans la Diaspora des com-
m u n a u t é s ju ives de l angue g recque , car c'est de ce mi l ieu q u e sor ta ient les 
a u t e u r s Ju i f s q u i écr ivaient en ceLte l angue , voir supra, p . 1 note 1. On dis-
cu te pou r savoir si les LXX on t fai t l eu r t r a d u c t i o n à l 'usage des Ju i f s , et c'est 
ce q u i est g é n é r a l e m e n t a d m i s , ou s eu l emen t d a n s u n b u t de p ropagande 
c o m m e le veut P h i l o n (v. supra, p . 253 note 11). C e p e n d a n t , par endro i t s l ' a ra -
m é e n n 'é ta i t pas encore s u p p l a n t é , cf. p. p récédente note 2. E t c'est aux Ju i f s 
de ces c o m m u n a u t é s qu i s 'essayaient à adopte r le grec, et à l eurs core l ig ion-
naires f r a î c h e m e n t déba rqués de Pa le s t ine , q u e s 'adressaient les reproches de 
par le r ma l (cf. p a r exemple Cléomède , De motu circulari corporum cxlestium, 
2. 1. c. 91 , éd. Ziegler , 1891 L. = R e i n a c h , Textes, p . 212 ) . P o u r t a n t , 
basés sur le texte de Cléomède et sur que lques hébra ismes des L X X , les 
savants o n t sou tenu — opinion anc ienne -—• l 'existence d ' u n e l angue spé-
ciale des Ju i f s , fo rmée d ' u n vocabula i re grec et héb reu et avec svntaxe 
h é b r a ï q u e , et r essemblan t au m o d e r n e j udéo -a l l emand ou le yiddisch [sur 
cet te l angue et sa l i t t é ra tu re , for t r iche , voir L. W i e n e r , History of yddisli 
Literature, 189g L d . , et M. l ' inès , Histoire de la littérature judéo-allemande, 
1910 1'. ( thèse)] par lé par les Ju i f s d 'Au t r i che , Russie , e tc . , A m é r i q u e : 
a insi , Vi teau (qu i la défini t « la l angue judéo-g recque , ou g rec -hébra ï san t , 
est le grec post-classique, modif ié dans sa couleur généra le par l ' héb reu et 
l ' a r a m é c n et mé l angé d 'hébra ï smes et d ' a r a m a ï s m e s »), Etude sur le Nouoeau-
Testam. Le Verbe, p . 70, 18g3 P . , e t , en dern ie r l ieu , E. Nestle dans 
Berliner ptiilolog. Woehenschr. 1g04• 1  g06. 154! ss. Mais, il estך3-1ך5 ; 1
t éméra i r e de se baser sur u n é ta t actuel des choses, q u i l u i - m ê m e n 'est pas 
généra l , pou r souteni r l 'existence d ' u n é ta t ancien des choses. Nous avons 
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!aient d'ailleurs pas. La langue des Juifs de la Diaspora est aussi 
diverse que les localités qu'i ls habitaient1 et les Pères de l 'Eglise 
avaient raison de dire qu 'on peut appliquer aux Juifs le divide 
linguas eorum du psalmiste־. [Du reste, les Jui fs de leur côté 
chargeaient le Messie d 'apporter l 'uni té dans leurs par lers 3 ] . 

Si les Juifs ne parlaient pas l 'hébreu c'est que l 'usage s 'en était 
perdu. Mais, l 'hébreu ne fut jamais proscr i t 4 . On peut m ê m e dire 

expl iqué les ra isons pou r lesquelles on rep rocha i t aux Ju i f s de pa r le r ma l le 
grec ; q u a n t au t o u r spécial de la syntaxe des LXX il s ' exp l ique pa r des dilli-
cultés de t r aduc t ion* , par la p r é p o n d é r a n c e d u grec vu lga i re [c'est le mér i t e 
de De i s smann d 'avoir mis en l u m i è r e ce de rn ie r p o i n t ; voir tou tes les œuvres 
de A. D e i s s m a n n et s u r t o u t Die Ileller.isirung des semitischen Monotheismus, 
Aeue Jahrbücher für das klassische Altertum, 11 ( 1 g 0 3 ) 161-177 et le 
c. r . de T h u m b , A Pap. 3 . 463] et , en ou t r e , a u c u n m o n u m e n t ép ig ra -
p h i q u e , ou au t r e , n e p rouve l 'existence du p r é t e n d u judéo -g rec .Vo i r en de r -
nier l ieu , les publ ica t ions passées en revue par St . W i t k o w s k i , Bericht über 
d. Literatur zur Koine aus den Jahren 1g03-1g06, Bursian's Jahresb. f . Alter-
hjmstviss. 15g (1912 ) 1-27g, et p a r A. D e i s s m a n n , Die Sprache der griech. 
Bibel, Theolog. Rundschau 15 (1g12) 339-364• 

1. Cette diversité de l angue , r e m a r q u é e déjà pa r l ' a u t e u r des Actes, 2 e 

(voir les exégètes sur ce verse t ) , est at testée aussi par des d o c u m e n t s u l t é r i eurs : 
ainsi des inscr ipt ions juives en p a l m y r é e n , Vogué Syrie centrale Inscriptions 
p. 47 n° 65 , M. S o b e r n h e i m , Palmyrenische Inschriften, n° 8 dans Beiträge 
zur Assyriologie 4 ( 1 8 g g - 1 g 0 2 ) 216, à côté d ' au t r e s en héb reu : E. Mit twoch 
Hebräische Inschriften aus Palmyra, ibid. p . 203-206 . E n I t a l i e ils par len t 
la t in , cf. infra § 16 plus loin p. 371 note 2. Si la p l u p a r t des inscr ipt ions f u n é -
raires des J u i f s d ' I ta l ie sont en grec, cela s 'expl ique par u n e sorte de conser -
va t i sme de règle en cette ma t i è re ; c'est p o u r le m ê m e mot i f q u e lorsqu 'e l les 
sont en la t in on les écri t en caractères grecs). E n A f r i q u e , à l ' époque 
chré t i enne (pour l ' époque pa ïenne , cf. l ' inscr ip t ion grecque de B é r é n i c e , 
supra p . 207 note 10) les Ju i f s p a r l e n t tous la t in et leurs inscr ip t ions sont 
toutes en la t in sans a u c u n mé lange de grec ; cf. aussi S. A u g u s t i n , In Jolian. 
120.5 ( P L . 35. 1g54) : propter parasceven, quam cœnam puram Judxi latine 
usitatius apud nos vacant; Le m ê m e , Sermo 22 1 ( P L . 38 . l o g o ) : usque 
ad parasceven quam Judaei etiam cœnam puram vocant. U n Ju i f de M i n o r q u e 
dit à un a u t r e d ' E s p a g n e : Ego te, Innocenti frater, quem non solum Latinis, 
sed etiam Graecis litteris erudilum scio, S t . Sévère Ep. ( P L . 20. 740). Sources 
t a l m u d i q u e s , dans S. Krauss , Talm. Arch. 3 . 140 ss. 

2. Ainsi , S t . Hi la i re de Poit iers In Ps. 54 ' ° ( P L . 9. 352) , cf. aussi Théo-
dore t , Quœst. in Genes. Inter. 61 ( P G . 80 . 166). 

3. A son avènemen t tous les Ju i f s pa r l e ron t hébreu espèrent - i l s , St . J é -
r ô m e , In Soph. 3 ' ( P L . 25. 1378) . 

4• Mais, en tou t cas ils ne le par la ien t pas. ( S u r le texte de St . J é r ô m e 
voir supra, p. 365 note 2 fin); Grég. de T o u r s p a r l a n t de la lingua ludaeorum, 
Hist. Fr. 8 . i ( M G H . SS. Merov. 1. 326) , n ' e n t e n d pas par ler de la l angue 
usuelle des Ju i fs de la Gaule , mais de l 'hébreu q u i étai t la l angue d u se r -
vice divin juif : o r , il s 'agit p réc isément de cant iques en l ' h o n n e u r du roi 
(à O r l é a n s , ju i l le t 5 8 5 ) ; m ê m e observation sur ce q u e nous di t I lono-
ra tus , Vita Hilarii (Arelat.), cap. 22. 

* Et à ce point de vue il est instructif de voir pour le temps moderne, W. Rosenau 
Hebraisms in the authorized version of the Bible, 1902 Baltimore. 
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qu'on le reconnaissait légalement, qu 'on le protégeait même, 
par le fait que I on garantissait la liberté du culte, des prières 
juives et des livres juifs . 

§ 14. — PRIÈRES ET CHANT. — LECTURE DE LA LOI 

En effet, les Juifs avaient le droit de prier en hébreu, de 
prier publ iquement et à haute voix 1 , et de chanter en cette 
langue lors de leur service et d 'accompagner ces prières et chants 
des sons du cor et de la t rompet te 2 . 

A l 'époque chrét ienne tout cela leur fu t aussi permis. Mais, à 
partir d 'une date que nous ignorons, cette permission fu t sou-
mise à là condition que les chants ne seraient pas entendus jus-
qu 'aux églises voisines, aut rement la synagogue devait êlre 
t ransformée en église3, 'es Juifs restant libres d'en construire 
une autre dans un endroit plus isolé. 

§ 15. - LIVRES SAINTS 

Les livres saints 4 sont des objets du culte juif. C'est dans les 
rouleaux de la Thora que se fait la lecture de là Loi que Jéhovah 
donna au peuple d'Israël, et ces rouleaux, saints pour les Juifs, 
sont des objets t j ne la loi romaine aussi déclare sacrés: leur vol est 
un crime de sacrilège6 et leur profanation très sévèrement p u n i e 6 . 

1. T e r t u l l i e n , Apol. 18. 8 (PL. 1. 381) : Sed el Judœi palam leclilant ; 
vecligalis libertas vulgo adilur sabbatis omnibus. 

2. S u r le Schofar, voir supra p. 122 note 4 ! Ph i lon De spec. leg. 1. 
§ 1 8 6 ; 2 § 188 éd. C o h n - W e n d l a n d (M. II 240 , 2g5) ; J ean Chrysos tome, 
Adv. Jud. I. i (PG. 48• 8 4 4 ) ; S t . J é r ô m e , In Amos 52 3 (PL. 25. 1054) : 
Judœorum quoque oralio et psalmi, quos in synagogis canunt, et hœrelicoram 
composita laudatio tumultus est Domina, et ut ila dicam, grunnitus suis, et cla-
mor asinorum, quorum magis canlibus Israelis opera comparanlur. S u r le 
c h a n t ju i f , voir les ouvrages cités supra p. 324 notes 4 ss. , et aussi A. Gas loué , 
Les Origines du chant romain, p . 14 ss. ( chap . Le c h a n t de la synagogue) , 
1907 P. ; S. Krauss , Talm. Arch. 3. 76 ss. , (ici la b ib l iographie) . 

3. Voir infra ch . 4 section IV § 1, plus loin p. 466 note 3 !in. R a p p r o -
chons l ' in te rd ic t ion q u e fit le Concile de N a r b o n n e , (58g) can . g , aux Ju i f s de 
c h a n t e r des psaumes à leurs e n t e r r e m e n t s , cf. J ean Ju s t e r , La condition légale 
des Juifs sous les rois visigoths p. 42• 

4• Les Ju i f s sont le peuple d u Livre . (Celui-ci f igure dans le t r i o m p h e de 
T i tus , Jos . B. J. 7. 5. 6 § 152 ; T i tus p r e n d les livres saints d a n s son 
palais, Jos . B. J. 7. 5. 6 § 152). Les livres saints o n t de t o u t t emps excité 
la ha ine des e n n e m i s d ' I s raë l . An t iochus E p i p h a n e o r d o n n e de les b r û l e r , 
après les avoir déchirés , et d ' en égorger les propr ié ta i res , / Mac. !1)0•0יי, 
cf.318 ; Pos idonius d ' A p a m é e § 14, FIIG. 3. 2 54 ss. (Cf. aussi ci-dessous no te 6) . 

5. C'est l 'édit d ' A u g u s t e , Jos . Ant. 16. 6. 2, qu i déclare sacrilège le vol 
des livres saints tou t c o m m e celui de l ' a rgen t sacré. Nous renvoyons aux 
explicat ions q u e nous d o n n e r o n s infra § 17 p lus loin p. 3 8 3 ss. ; dans l 'édi t 
a n t é r i e u r d 'Agr ippa , Jos. Ant. 16. 6. 4 , Niese l i t !soà ypiaaacTa pou r iepà 
p'/jp-aTa : bien à to^׳ r t . 

6. Sous Claude , u n soldat r o m a i n de Pa les t ine est mis à m o r t , pa r le 
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§ 16. — NOVELLE 146 DE JUSTINIEN1 

La liberté des cérémonies juives n 'a été sér ieusement ent ravée 
que par Jus t in ien. P a r sa célèbre Novelle 146, 7r6pl 'Eëpaitov, de 
l 'an 553, il se mit à régler, en quelque sorte, le Credo des Ju i f s 
et la façon dont ils auront à célébrer leur service divin \ 

Il le fit, c'est vrai, sur l 'appel des Juifs mêmes 3 et la Novelle 
peut aussi être considérée c o m m e u n jugement . Néanmoins , J u s -
t inien a profité de l 'occasion pour édicter des règles vexatoires 
pour les Juifs . 

* 
* * 

I. Service divin. —• a) Le service divin ju i f comprena i t , en 
outre des prières4 , la lecture de la Bible \ lecture qui devait être 

p r o c u r a t e u r C u m a n u s , p o u r avoir déchiré e t , ensu i t e , brâlé le rou leau de la 
loi , Jos. Ant. 20 . 5. 4 ; B• J• 2. 12. 2 § 22g. 

1. (Le g r a n d savant et p ro fond connaisseur de la l i t t é r a tu r e ju ive q u ' é t a i t 
Z u n z , renonça à expl iquer le cas p r évu par la Novelle 146, Gottesdienstliche 
Vorträge, p . 10, 1832 B.) , cf. aussi N . F a l k , Cours d'introduction générale à 
l'étude du droit ou encyclopédie juridique, t r ad , par C. A . Pe l l a t , p. 14g ss. , 
1841 P . ; L a c k m a n n , D e controversia nalaexsacrarum litterarum lectione insyna-
gogis judaicis,152ך Kiel ( inaccessible); Z . F r a n k e l , Vorstudien zur Septuaginla, 
p. 56 ss. 1841 L . , [ici la discussion de textes ju i f s (?) q u i fe ra ien t a l lus ion à 
l ' é ta t des choses q u i p rovoqua la Novelle] ; voir aussi Allgemeine Zeitung des 
Judentums, 1841• 140 ss., 171 ss. : H . Graetz , 5 2 . 435-437 no te 2 = 5 4 . 
4 1 0 - 4 1 3 note 7 : Die justinianische Novelle über das Vorlesen der heiligen 
Schrift in den Synagogen. 

2. C'est cette Novelle q u i fo rme la base du d ro i t q u e s 'a r rogea l 'Egl i se de 
s ' immiscer dans la r ég lemen ta t ion d u cul te juif . Voir G. Ph i l ipps , Du droit 
ecclésiastique dans ses principes généraux, t r ad . J . P . Crouzet , 1. 25 , 2° éd. 
1855 P. 

3. Nov. 146 p r . ...Si aÜTcüv yàp xCiv TtpacEVTiVEypievcuv v!p.Tv irposEXeuseiov 
ËaidrjOEv et l ' E m p e r e u r ne veut pas laisser la quere l le n o n décidée, ibid. : 8p.<0; 
àu.׳p1co7]T£tv •״pb; xA\׳f{kouç p.a0ovTEç aÛToùç oùx èxapTEp7jcïap.EV axpiTov aù־coîç 
xaxaXraeïv T0tpa^r!v. 

4• S u r les prières et sur la l i tu rg ie ju ive en géné ra l , voir Zunz op. cit., 
et la bihl . dans Schüre r 2. 527 note 98 et D a l m a n , « Gottesdienst, Synago-
galer» PRE. 7 . 7 ss. 

5. Cf. m. Meghilla ch. 3 ss. — L e P e n t a t e u q u e é ta i t m ê m e divisé, au po in t 
de vue l i t u rg ique , en u n cer ta in n o m b r e de sections calculé de façon q u e 
les 5 livres soient tous lus en u n cycle de trois ans et demi . Cf. Is. Loeb, REJ. 
6. 250-267 ; De renbourg , ibid. 7. 146-14g et la b ib l . dans S c h ü r e r , 2. 532 
note 116. Après la lecture de la seclion l i t u rg ique du P e n t a t e u q u e , suit la 
lecture d ' u n morceau choisi, à volonté , d a n s les p rophè tes . Cf. la bibl iogr . 
dans Schüre r , 2. 533 note 122, a jou te r , L . Vene t i ane r , Ursprung und 
Bedeutung der Prophetenlektionen, ZDMG. 63 ( i g o g ) 103-170. Phi lon 
décri t le service divin dans Hypothetica chez Eusèbe , Prœp. Evang. 8 . 7. 
1 2 - 1 3 ( = M. II 630) ( r ep rodu i t infra ch . 4 section 111 § 8 d, plus loin 
p. 454 note 1 0 ) ; De septenario c. 6 (M. II 282) , cf. aussi De somniis, 2 
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faite en h é b r e u 1 . C'était une règle li turgique que personne ne 
contestait . 

b) La lecture en hébreu était suivie d 'une traduction, verset 
par verset, en la langue du pays habité par les Juifs 2. Cela faisait 
donc une double lecture lente et, il faut le croire, peu intéres-
santé. C'est pourquoi un parti parmi les Juifs voulut suppri-
mer la lecture en hébreu et remplacer la traduction verset par 
verset, par une lecture directe en grec. Le grec serait devenu, 
ainsi, la langue li turgique. Les Juifs traditionalistes s 'opposaient ! 

à celte innovation, d 'où des conflits Just inien, pour les apaiser, 

g 127, éd . W e n d l a n d (M. I 05ן־) q u e nous avons r e p r o d u i t supra p . 355 , 
no te 2, ma i s il n ' i n d i q u e pas les par t ies de la Bible q u ' o n lisait. Actes, 
1315 m e n t i o n n e n t l'àvâyviociç xoö VO'UOO xai T £ V TTOOOÏITCÙV, e t Luc 417, la lec-
t u r e des prophètes . — La l ec tu re ne se ' fa isa i t pas t o u j o u r s pa r u n fonc -
t i o n n a i r e ad hoc, voir infra ch . 4 section III § 8 d, p lus loin p. 454 ss. 

1 . M. Meghilla, 4• 5 : celui q u i fai t la l ec ture officielle de la loi ne devra pas 
lire m o i n s de 3 versets (en h é b r e u ) et n e pas l i re à l ' i n t e rp rè t e plus d ' u n verset 
à la fois ; ma i s , de la section des p rophè tes on p e u t ( lu i ) l ire j u s q u ' à 3 versets. 

2. Voir infra ch . 4 section III § 8 0 p lus loin p. 4 5 5 . 
3. Nov. ! 46 p r . : Si' AUTÜJV yàp Tà)V 7TGO(7£V7]V£Yp1.EVOJV 7][J.Tv TTCOCEXEUITSIOV £U.aÔG-

1J.EV, ù ; oi aÈv (seil, T Ö V 'Iou8a!cov) u-o'vv); 'ÉvoVTai TTJÇ èëpaiSoç (stovy,; xai 
aÙT?! XE^pYjSÖa! Ttc^i T7|V TÔJV LEpSv ptëXwov àvâyvtooiv (roûXovTa!, 01 Si xai T־r!v 
ÉXX7]v!'Sa 7tapaXa1x6iv£1v âçiooa׳. : donc , u n par t i veu t ao'vr! âëpa'ç œ<ovJ) et l ' a u -
t re veut TtapaXxp.SavE!v TT,V ÉXXr)v!oa, « adjoindre » la l angue grecque , sous 
e n t e n d r e comme langue liturgique. Il ne s 'agit donc pas d ' u n e controverse sur le 
d ro i t de t r a d u i r e la Bible lors d u service d iv in ; ce droi t existait m ê m e en 
Pa les t ine (voir no te précédente) , mais la t r aduc t ion n ' é ta i t pas r i tue l le , 
p o u r ainsi d i re , et étai t considérée c o m m e u n acte p rofane , d ' i m p o r -
t ance secondai re , ainsi q u e le p r o u v e le m o d e p r a t i q u é , car d ' après le 
T a l m u d elle ne devai t se faire q u e par cœur, t and is q u e la lec ture r i tue l le 
devai t ê t re lue. La règle r a b b i n i q u e f u t aussi observée dans la Diaspora . 
L ' op in ion con t ra i re , q u e le grec y servait de l a n g u e l i t u r g i q u e , c o m -
m e n c e à p r é d o m i n e r à t o r t , ( sur la cont roverse , voir la l i t t , dans Schi i rer 
3. 140 note 17) car elle est fausse c o m m e le p rouve , avec évidence, no t r e 
Novelle q u i p réc i sément p e r m e t de lire en grec (Nov. 146 p r . : X־F)V ÉXX7!v!Sa 
TF0JVY|V 7rpb; •T7|V T Û V ÏEpwv ßiSX'wv à v â y v c o a i v •71apaXajj.ê(xvE!v ; Nov. 146 I 
p r . : Sià TTjÇ £XX7]vt'S0; <ptt>v7jç r à ; ÎEpàç SfëXoo; âv ayivwsXE׳.V). La 
d é m o n s t r a t i o n q u e n o u s exposons est d u e à Graetz , l. cit. — mais fau t - i l 
a d m e t t r e avec lui q u e la m i n o r i t é exigeait u n e double lecture ? J e crois q u e 
n o n ; la m i n o r i t é devai t al ler p lus loin et exiger la suppress ion de l ' héb reu 
c o m m e l a n g u e l i t u rg ique . Le confl i t é ta i t t r op sér ieux p o u r n 'avoi r c o m m e 
mot i f q u e le r e m p l a c e m e n t d ' u n e t r aduc t ion par c œ u r pa r u n e a u t r e lue . 
(I l est vrai q u e les confli ts re l ig ieux n ' o n t pas besoin de causes sérieuses). 
Ce q u e la m i n o r i t é voula i t , c 'é ta i t avoir le d ro i t d'adjoindre le grec à l 'hé-
b r e u , c o m m e langue l i t u rg ique , et lui d o n n e r la m ê m e valeur q u ' à l ' hébreu 
et p o u v a n t le r emplace r . (Le passage d u T a l m u d , y . Sota 7. 1, q u ' o n invoque 
pou r d i re q u e le T a l m u d pe rme t aussi l 'emploi l i t u rg ique de tou te l angue 
s ' app l ique aux prières et non à la lecture de la Loi). 

4• Le t e rmeTapa^ i j (cf. p. précédente note 3) semble i n d i q u e r q u e le confli t 
était devenu u n e vér i table cause de désordre . 
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tout en laissant permise la lecture en hébreu aux Juifs qui la 
désiraient1 , décida que « ceux des Juifs qui le veulent aient la 
« faculté, en lout lieu où il y a des Juifs, de lire les livres sacrés, 
« aux personnes assemblées dans leurs synagogues, en grec ou 
« en langue paternelle, c'est-à-dire italique, ou en toute autre 
« langue, selon le lieu, pour que la lecture soit comprise de tous 
« les assistants » '2, sous peines corporelles et la confiscation des 
biens pour les dignitaires du clergé juif — archiphérécite, près-
byteri et didascales ' — au cas où ils excommunieraient ou pun i -
raient de quelqu 'autre façon ceux qui liront les livres en langue 
non-hébraïque 

Donc, la mesure de Just inien relative à la lecture de la Bible 
entame l 'unité morale du judaïsme, et, est, en même temps, une 
restriction de la juridiction religieuse du clergé juif . 

Just inien, qui donne ainsi le droit aux Juifs de lire la 
Bible en toute langue, fait cependant une restriction pour les 
Juifs qui se serviront de la langue grecque : ils 11e pour ron t 
employer que la traduction des Septante ou celle d 'Aqu i l a ' . 

1. Cf. p. précédente note 3 et p. suivante note 5. 
2 . Nov. 1 4 6 I p r . jTt1Ç0|XIV T׳£© : O I V U V , àoEtav elvaiTOÏç ß0uX0jj.EV011; 'EËPatoeç 

xoeïi T A Ç auvaytoyàç T A Ç aÛTûv, x a O ' ov ' E ë p a ï o t oXwç TO'TTOV EÏ<T!, Scà T7־)Ç 
Ë),XY]V!OOÇ <J>(1M|Ç x&Ç îspâtç [jfêXouç àvayivuKTXEiv T O Î Ç GUVIOOG' .V, •JJ xat TTJÇ •7taxp!'OU 
TUyov (x־r1ç !xaXtx־r|ç xaûxïjç cpaulv) ־J] xa i xwv aXXmv àitXcôç, T O Î Ç xo7rot; 
cu[1.aExaëaXX0[Aev7]<; XT!Ç Y X A J T T T ; xa t xvjç 0 1 ' aùx7־]ç avayvwosioç, S E P ' CO ׳RAEPR TE 

eTvat xà XsyoptEva xoïç suvioucav a î ias iv ÈCPEÇTJÇ xa t x a x à xà aùxà £r|V XE xat 
TROX'.XEÛEO^AT. 

3. Sur l 'archiphéricite, voir chapitre suivant, section I, plusloin p. 399 ss. ; 
sur les presbyteri, voir infra ch. 4 section III § 3 a, plus loin p. 440 ss. ; 
sur le didascalus, voir ibid. § 8 a, plus loin p. 450 ss. 

4 . Nov. 146 I § 2 : . . . (OTFXE xaûx־/)ç 0s80'Jl£V7]Ç Ttap ' 7)[JLMV xvjç à3e!aç OUXE 
ÇT]U.0£1'׳Ç xiffîv ÛTta^O/j^ovxai 7tavxEXwç o't xvjv éXX7)V:8a tfwv/jv xal xàç aXXaç 
TcapaXapiëâvovxeç, O J X E nap' oûxtvoç oûv xo)Xu07|1JOVTAR oûoÈ À0E!av e^ouuiv 
o't •Jtap ' aùxot; àp/tsEpexïxat ־)j •7rps׳jSuxEpot xuyov 8!8 ־ / ן a 5 x a X 0 1 71poaayopEudu.Evot 
TîEp׳.vo!a1ç (le sens de ce terme est: toutes sortes de peines, cf. Estienne s. v. 
et aussi Seiden, De Synedriis, p. 1 14-115, qui y voit, à tort, un mot hébreu 
corrompu) Tialv 7ן àva0E[xaxu7[J.oîç xoùxo x'oXustv, TIXTJV E! P.־I) ßouXotvxo 8!' 
aùxâiv oioapovi^ooEvot xwv E'iç côijAa H O I V M V xal -jupoç YE à:pa׳.poû[j.£vo1 xflv 
0 Ù 5 1 W V àxovxEç svStôovai xaXXtovà XE xal Oeo t̂Xs'sxEpa pouXoptsvoiç TE ףp1.Tv xal 
XEX sûouotv. 

5. Nov. 146 I pr . : 1tX7)V o't 8!& x־?,ç ÉXXTJV'OOÇ àvaytvuxjxovTeç xr, xwv 
Éë00y./|x0vxa ypvjOovTat 7tapaoô̂ e1 Ttâvxoiv àxp׳.ë£1TE׳px xal naoà Taç aXXaç 

Èyxexptptevy) 0׳.à TO f iâXtTra TtEpt TYJV É0[J.Y|VE׳'av <JU ( J .6ES־ / )XO; , ÔTI xaTa ouo Stat-
P E O É V T E ; xat xaTa ôiaoôpouç Épu . 7 )V£U5AVTÂ; TO'TUOUÇ 6'Jaiç utav a7tavTsç IxSeBiijxast 

<5ûv0£5tv. Nov. 146 1 I : •Jtooç 8à ys TOUTOTÇ TI'Ç oux àv T W V àvSpcSv xàxEtvo 

0aUIAa5et£V, OXt TtoXXS 71p£<7êlJXEp0l XT|Ç <j0JX7)p1U>00UÇ ETIltpaVEl'aÇ TOU [AEyâXoU 0 £ O Û 

xal 5!T>T1?־p01; T7!<J0Ü XP' .FFTOU yeyovoTEç oaw; EXE׳'VY)V piXXoucav w<77t£p 
ÔpàjVTEÇ xf)V xujv Upwv ßtSXcov TiapiÔOSLV £7ro17](7avxo, 7rp0̂ 7]XtX7jç üioTIEp yâptxoç 

1T«piXa[1. ׳ j/AG71(; AUTOUÇ ; xal xaûx/! uiv /P-^SOVTAI [AaXtoxa T I 7 . V T E ; 7 1 ־ • X ׳ R | V àXX' 0 » ; 



36/f c h a p i t r e i i . s e c t i o n i i i . § 12 

Les autres traductions grecques 1 sont interdi tes2 . 
c) Après la lecture suivait un sermon explicatif, l 'exégèse de 

la section biblique lue 3 . — Just inien défend à ceux qui feront le 
sermon, aux exégètes \ de donner aux textes lus une interpréta-
tion s 'éloignant de leur sens ". 

II. Interdiction du Talmud. — L'exégèse que Just inien inter-
dit, les interprètes ne l ' inventaient pas, mais la puisaient dans les 
écrits qui se rat tachent à la tradition rabbinique, dans la Misch-
nah — qui porte en grec le nom de deutérose c — et dans son 

av ij.7) Taç X017ràç a׳j־roïç à710xXe׳׳E!v vop.1<70E!r)u.EV lp[j.7]ve!aç, aoEiav 0 ! 8 G U E V xai 
t ï j ' A x û X o u XEyp־r|<19ca, xav E! àXXôcpuXoç Ë X E Ï V O ; xai où p.ETp1'av Ê71! T ! V ( 0 V 

XÉ^EIOV ïyy\ •7tpo; TOÙÇ È Ê 8 0 T J . ׳ ׳ Î X O V T A TT!V S iasumav. Le j u g e m e n t l i t t é ra i re et 
théo log ique c o n t e n u d a n s ces pa r ag raphes n ' a p p a r t i e n t pas à J u s t i n i e n , mais 
est , en q u e l q u e sor te , u n l ieu c o m m u n d a n s la l i t t é r a t u r e ch ré t i enne de 
l ' époque et q u e l ' E m p e r e u r se croi t obligé d ' é n o n c e r so l enne l l emen t d a n s u n 
texte de loi. — S u r la t r a d u c t i o n des Sep t an t e , (oi ÉëS0[j.7]x0VTa), voir la r ich 
b ib l iographie dans Nest le l'art, cité no te s u i v a n t e ; J e a n Psichar i Essai sur le 
grec de la •Septante, REJ. 55 ( 1 9 0 8 ) 1 6 1 - 2 0 8 ; Swete op. cit. no te su ivan te ; Schii-
rer 3. 424 ss. ; su r la légende de la t r a d u c t i o n , voir la Lettre d'Aristée éd. 
W e n d l a n d ; su r le don p r o p h é t i q u e des LXX et la posi t ion d u chr i s t i an i sme 
envers les L X X , consu l t e r l ' ouvrage , qu i sur b e a u c o u p cfe points n ' a pas encore 
vieill i , de I I . l l o d y , De bibliorum textibus originalibus, versionibus Grsecis et 
Latinavulgala, 1706 Oxon . ; su r la t r a d . d ' A q u i l a , voir S c h ü r e r 3. 4 3 5 s s . , e t 
la b ib l . qu ' i l i nd ique . S u r Aqui la c o m m e prosélyte ,voir supra p. 269 note 5. 

1. Voir leur é n u m é r a t i o n , dans E . Nestle « Bibelübersetzungen », PRE. 
3. 2-24 ; Swete , An Introduction to the Old-Testament in Greek 1 9 0 0 e t 2 e é d . , 
1902 C a m b r i d g e . 

2. Il f a u t , j u r i d i q u e m e n t , a d m e t t r e q u e cet te in te rd ic t ion est sanct ion-
née par les peines q u i s a n c t i o n n e n t tou te la Novelle, voir plus loin p. 375 . 

3. Ph i lon llypolhelica chez Eusèbe Prsep. Evang. 8 . 7 . 1 2 ss. ( texte r ep rodu i t 
infra Ch. 4 Section III § 8 d, plus loin p . 454 note 10) ; SiSâsxEcv h Taïç Guvayw-
yaîç, Mt. 42 3 ; Me. I 2 1 , I f ; Luc 415 s0, 6׳ \ 1310; Jean 6 5 9 , 1820 ; les sources r abb i -
n iques dans H a m b u r g e r , RE. s. v. P red ig t ; no te r q u e d ' ap rès le T a l m u d les 
s e r m o n s j u i f s se faisaient à R o m e en latin, Zunz,Gottesdienslliche Vorträge- 3.0ך 

4• Ce n 'es t pas une fonct ion qu ' i l s occupen t , voir infra Ch. 4 Sect ion III 
§ 8 / , p lus loin p. 455 . 

5. Nov. 146. I p r . : xai JAY! 7rapp1׳]<j.'av eTvai T O I ; nap 'aù־o ïç I Ç R I Y R J T A Î Ç 

TY|V Éêpatoa 71apaXau.êavoua! xaxoupyEÎv TaÛTrjv ci); av ë6EX׳/|<ja!Ev, T7) tôiv 
710XXwv àyvot'a TÏ|V oaSv a k w » 71E01xaXu7CT0vTEç xaxo׳׳]$E!av. Encore u n e dispo-
sit ion qu i p rovoquée pa r le confl i t , mais sans r a p p o r t avec lu i , s anc t ionne u n e 
opinion des Pères de l 'Eglise q u i sou tena ien t q u e les Ju i f s non s e u l e m e n t 
co r rompa ien t le texte de l 'A. T . (voire s u p p r i m a i e n t des passages) mais d o n -
na ien t des fausses in t e rp ré t a t ions , cf. St . J u s t i n Dial. 36. 2 . . . xai oi •Ktxp ' ûaïv 
È ^ Y I Y R I T A ׳ , (b; Oso; ßoä, àvo ף T O ; eccr׳. X T X . ; voir aussi S t . J é r ô m e passages 
r ep rodu i t s infra ch. 4 Section 111 § 8 /", cf. p lus loin p . 455 no te 3 . 

6. Nous n e pouvons pas, ici, passer en revue les mul t ip les expl icat ions 
q u ' o n a données de ce mo t . Il signifie et ne p e u t signifier q u e la Mischnah , 
car ce t e r m e avons -nous vu , supra p . 17 no te 5 , vient d u verbe répéter : 
en grec le verbe oeuTEpo'io a fait S S U T E ' O ׳ ״ G I Ç (cf. Hody op. cil. p. 238-240) . 
Ainsi , E p i p h a n e User. 33 . 9 ( P G . 41• 5 7 2 ) : Ai yàp •7taapoo'<j£!ç TÜV 7rpE<;6ü-
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commentaire le Ta lmud, de même que dans les autres œuvres 

T É ; ( O V , OEUTE3w5st; •rcasi T O Ï Ç 'IouSat'oiç XÉyovTac [cf. aussi User. 15 et 42 ( P G . 
41• 2 4 8 ) , l 'expl icat ion des r e n s e i g n e m e n t s l i t téra i res con tenus d a n s ces 
passages, dans S t rack op. cit. p . 19 ss.] ; Const. Aposlol. r . 6 ; 2. 5 ; 6. 22 
et l ' expl ica t ion de Schüre r I . 113 no te 2 ; O l y m p i o d o r e In Eccles. 1212 

( P G . 93 . 625) : Ta; Tcöv ־IouBa0)'׳v BE'JTEPOWECÇ Tàç àitEpâvTOuç xai p.o07]xâç ; 
S t . J é r ô m e , Ep. 18 ad Damas. § 20 (PL. 22. 374) : sed ne videamur aliquid 
prieterisse earum, quas Judœivoeant O E U T E P 0ד>נ E IÇ , et inquibus universam seien-
tiam ponant ; I d e m , Ep. 121 Ad Algas. Quxst. 1 0 ( P L . 22. 1033 ss . ) : Quantx 
traditiones Pliarisseorum sint, quas hodie voeanl SEUTEpwcEiç , etquam aniles 
fabulx, evolvere nequeo... Unde et doetores eorum ao tpof , hoc est, sapientes 
vocantur. Et si quando certis diebus traditiones suas exponunt, discipulis suis 
soient dicere 0! aooo\ BsuTEpojtiiv idest, sapientes docent traditiones; 
I d e m , In Is. 8 1 1 SS• (PL. 24• 1 1 9 ) : traditiones et 0 E U T E O W C T E I ; * ; 5912 ss• ( P L . 
24• 581) contemnentes legem Dei, et sequentes traditiones hominum : quas illi 5EU-
TE;w7׳Etç vocant, cf. aussi p lus loin p . 3 5 no ך te 3 et p. 3ךך no te 2 ; I d e m , In 
Ezechiel. 361 (PL. 25 . 3 3 g ) : Neque enim juxta Judaicas fabulas, quas illi 
OEUTEpwcE!; appellant, gemmalam, et auream de cœlo exspectamus Jerusalem ; 
I d e m , In Hos. 3 ' (PL. 25. 842) : Traditiones hominum et O E U T E P M C E W V somnia 
diligentes ; I d e m , In Matt h. 2 2 2 3 ( P L . 26. 163) : Pliarisœi traditionum et observa-
tionum, quas 1 III O E U T E S O X J •׳ I Ç vocant, jusliham prxferebant; unde et divisi 
vocabantur a populo. Sadducxi autem, qui interprelantur j usti, et ipsi vinclica-
bant sibi quod non erant: prioribus et corporis et animœ resurrectionem creden-
tibus, confitentibusque et angelos, et spiritual sanctum : sequentes׳(juxta Acta 
Apostolorum) omnia denegabant ; S t . A u g u s t i n , Contra adversarium legis et 
prophetarum 2 . 1. 2 (PL. 42 ך63 . ) : Nescit autem habere prseter Scripturas 
légitimas et propheticas Judxos quasdam traditiones suas, quas non scriptas 
habent, sed memoriter lenent, et alter in alterum loquendo Iransfundit, quas 
deuterosin vocant... ; Ibidem, 2. 2. 6 (PL. 42• 6 4 2 ) : (nisî) prxler eas 
Scripturas deliramenla Judxorum, ad eam cum vocant deuterosin perti-
nenlia ; dans u n Placitum, de l 'an 63־], cf. supra p . 115 note 2, des Ju i f s 
baptisés de Tolède, ceux-c i s 'obligent : Sed et Scripturas omnes, quascumque 
usus gentis nostrx in Synagogis, causa doctrinx, habuit, tam aucloritalem 
liabentes, quam etiam eas quas BsuTÉaaç appellant, sive quas apocryplias nomi-
nanl, omnesconspectuivestroprxsentarepollicemur ut nullum apud nos suspicionis 
sin'islrx vestigium relinquatur. — Les professeurs de ces t rad i t ions sont appelés 
oEUTEpoiTa׳', Eusèbe P r . Ev. 11. 5 . 3 ; 12. 1. 4 ; E p i p h a n e Hser. 15 (PG. 
41• 2 4 4 ) ; S t . Chrysos tome ( P G . 48 . 757) : 01 aotoi B Ï U T E O O X J I V ; Procope 
de Gaza, In Isai. 591 s5• (PG. 87 , 2. 2601) ; S t . J é r ô m e , In Is. Vl(PL. 24• 67) ; 
Idem, In Habac. 29ss• (PL. 25. 1297) : doctrinx Pharisxorum, et prxcepta 
hominum, el Deuterosis (oEUTEpojuELç) Judxorum slercora dicantur ab Apostolo ; 
ibid.2lb SS (PL. 25. 1301) : Aadivi Liddxquxmdam de Ilebrœis, qui sapiens apud 
illos, et B É U T E 0 ( » T T | Ç vocabalur, narrantem hujuscemodi fabulam ; v. aussi les 
passages reprodui t s ci-dessus ; I dem, In Is. 10I8S• (PL. 24• 133): Nobis autem 
videtur contra judices tribus Judx, et Jerusalem, Scribas videlicet SsuTEpwTaç 

* Reproduisons en entier ce passage important : Duasdomus, Nazarxi(qui ila Christum 
recipiunt, ut observationes Leijis veteris non omiltant) duas Jamilias interprelantur, Sommai 
et Hellet, exquibus orti sunt Seribx et Pharisœi. quorum suseepit seholam Akibas. quem 
maqistrum Aquilx proselyti autumat, et post eum Meir, cui successit Joonnan filius Zachai, 
et post eum Eliezier, et per ordinem Telphon, et rursum Joseph Galilœus, et usque ad cap-
tiuitatem Jerusalem Josue. Sammai igitur et Heitel non multo priusquam Dominus nasce 
relur, orti sunt Judœa, quorum prior dissipator interpretatur, sequens profanus ; 
eo quod per traditiones et ihûTECùjaetç suas Legis prxcepta dissipaverit atque maculaverit. 
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exégétiques juives, les Midraschim no tamment . P o u r mieux 
arriver à son hul Just inien interdit 1 usage de la Mischnah 1 ce 
qui implique aussi l interdiction de la Guemara , de sorte que ce 
qui se trouve interdit c'est le Talmud en entier, et, probable-
inent, aussi les Midraschim. 

111. Le Credo des Juifs. — Jus t in ien 2 ordonne de chasser de 
partout , et menace de la peine du dernier supplice ceux d'entre 
les Juifs qui osent soutenir : 

a) Qu il n 'y a ni résurrect ion, ni jugement d e r n i e r 3 ; 
b) Et que les anges ne sont pas des créatures divines4 . 

sermo prophelicus conclamare ; I d e m ,In Is. 2g2 1 ( P L . 24• 3 3 6 ) : SeuxepooTa! , 
qui prias illudebant populo traditionibus pessimis. 

1. Nov. 146 I § 2 : TT|V 8È •rrap' auToïç Xsyo[xsvrjv 8suTep(0<71v aTuayopEuoixEV 

TravTsXwç. Les exemples i l l u s t r an t le m o l deutérose p r o u v e n t a m p l e m e n t q u e 
J u s t i n i e n avait en vue la Misehnah (et p a r conséquen t la G u e m a r a q u i , chez les 
Ju i f s , fai t corps avec la Misehnah) . Mais, J u s t i n i e n l u i - m ê m e expl ique la 
deu té rose q u i « n e fait pas par t i e des livres sacrés ; elle n e nous est pas 
« t r ansmise p a r les p r o p h è t e s ; ma is , elle est u n e inven t ion des h o m m e s qu i 
« n e pa r l a i en t q u e des choses te r res t res et n ' ava ien t en eux r ien de divin ». 
Tou tes carac tér i s t iques q u e les Pères de l 'Eglise e m p l o i e n t pour la Mischna 
(cf. aussi Jos. I. cit. p . su ivan te no te 3). P o u r t a n t , on s 'est d e m a n d é com-
m e n t J u s t i n i e n , sans d o n n e r p reuve d ' u n e é t o n n a n t e incohérence , a - l - i l pu 
lancer u n e in te rd ic t ion de ce g e n r e a u mi l ieu de phrases r ég lan t le service 
divin des J u i f s ? se serai t - t - i l mépr i s en c royan t q u e le T a l m u d y étai t 
réci té? On a donc conclu qu ' i l dés ignai t m a l u n e a u t r e chose. Il fau t 
r é p o n d r e q u e J u s t i n i e n désigne bien le T a l m u d , q u a n t au mot i f de sa dis-
pos i t ion , celle-ci est en re la t ion avec le service divin j u i f , car les exégètes 
pu i sa ien t dans la Mischna, d a n s la G u e m a r a et dans les Midrasch im, les 
i n t e r p r é t a t i o n s qu ' i l s faisaient à propos de la Lec tu re , e t , en ou t r e , nous le 
ve r rons u n peu plus lo in , p J ,ךך3 . u s t i n i e n saisissait l 'occasion de r ég l emen te r 
l 'usage d ' u n e œ u v r e qu i déplaisai t aux théologiens chré t iens . (Cf . p lus loin 

no נן. 377 te 2 ) . — Les Ju i f s e x c o m m u n i a i e n t leurs corel igionnaires an t i -
deu té ro tes , cf. S ' J é r ô m e In Is. 5g15 ( P L . 24• 581) . 

2. Nov. 146. II : E" TIVEÇ 8è nap' auToïç XEVooiov'aç àôÉouç É7ue1׳jayE1v 
ây^eip'ijcaiev, ף־ à v O Î S T A C I V 7j xp t ' a iv <xpvoup.evo1 7) T O 1ro:ï)aa T O Ù Ôeoû 

x a i xT1'1rp.a T O U Ç àyyÉAouç û n a p ^ E i v , T O U T O U Ç xai à7reXaôv£<j6a! ßouXo'ixeOa 
T07T0U •״avTOç xai ÀA/iévai OOIVVJV êXàfftfriixov 0UT(1> xai aoTrjç tt!Ç 71Epi 6eoo 
xaOxTtai; ÈçoXioO׳/]Gaaav yvûxjEiûç. ÊYYE'.poùvTaç yàp auTouç itapaciiôÉyysffôac T I 

T O I O Ù T O V Taïç 7ïa5côv ÊayaTatç ô71û(3âXA01j.sv Tipuopt'aiç, TÏ!Ç E T I E I A A Y O A S V » ] ; TtXâvyjç 

EX T O U T O U T(ûv 'Eêpaû»v 7ïEptxa9a['p0VTEç EOVOÇ. 

3. Castel l i , The future life in rabbinical literature, JQR. 1 ( 188g ) 314-352 ; 
R . I I . Char les , A critical history of the doctrine of a future life in Judaism and 
in Christianity 18gg L d . ; S c h ü r e r 2. 57g-651 s u r t o u t 638 ss. ; M. J . L a -
g r a n g e , L e Messianisme chez les Juifs (150 av. J.-C.à 200 ap. J.-C.), 1g09 P . , 
( on t rouvera dans S c h ü r e r L cit. no te 72 et dans Lagrange op. cil. la r iche 
b ib l . su r la ma t i è r e ) . La croyance en la vie f u t u r e est a f f i rmée aussi d a n s 
u n e inscr ip t ion j u i v e r é c e m m e n t découver te à R o m e , cf. II 'iener Studien 
34 ( 1 g 1 2 ) 358 ss. Cf. infra ch. 4 Section I § 2, p lus loin p . 416 no te 3. 

4• S u r l 'angélologie ju ive , voir Bousset , Religion des Judentums 2 31ך ss . , 
el la b ib l iographie d a n s II , Leclercq « Anges » DAC. 1. 2080-2161 . 



p r o t e c t i o n dÛ c u l t e j u i f . n o v e l l e i /j6 d e j u s t i n i e n 36g 

* 

Sanction. — Après avoir, au cours de saNovelle, édicté des 
peines contre les contrevenants, Just inien termine par une sanc-
tion générale: on t iendra la main à l 'observation des dispositions 
de la Novelle... et on ne permettra aux Hébreux d 'agir contre 
aucune d 'e l les ; . . . on infligera des peines corporelles à ceux qui 
résisteront ou empêcheront leur exécution, on les exilera et on 
confisquera leurs biens pour qu ils ne puissent plus se révolter, 
à la fois, contre Dieu et contre 1 Empereu r 1 . 

# 

* * 

Maintenant, que nous avons analysé les dispositions de Just i -
nien nous pouvons mieux comprendre leur but et leurs motifs. 

A la regarder de près, la Novelle se présente comme un départage 
de doctrines sadducéennes et pharisiennes2. Les représentants des 
premières, libéraux en ce qui concerne l 'emploi de la langue 
gagnent sur ce terrain ; ils l 'emportent aussi pour ce qui est du 
Ta lmud qu ils rejettaient — car la disposition de Just inien rela-
tive au Ta lmud était aussi provoquée par eux 3 . C'est aussi 

1 . Tà TOtvjv irxsaaTavT* 7]|AÏV xai ocà TO08S TOU 0EIOU vôaou 01R)X0uu.Eva Ttapa-
çuXâ;£1 ;jiv 7] tj־r, évooçd־:r1ç xai F! TOtflojAsvr) GO 1 Ta;!;, 7rapa<puXa;s1 8è 6 xaxà xaipôv 
éiul TT!Ç aù־T!ç àp/7!Ç TAYÔYICOAEVOÇ, xat où (ןו0ו£11יץטע BEI TIOCVTEXCÔÇ 'Eêpottocç •jtapà 
X A U T A TIO' .EIV, aXXà Toùç Èy׳.׳jTjt!X£vouç ף־ xai xcuXusiv oXwç IntyE'.pouvTaç TATÇ E׳Ç 

côiaa N P W T O V noivaîç Û1T06E׳t; è;op׳'av oixîTv àvayxa'CET, àcpo1׳pou|xévou1; xai TOJV 

oùsioiv, MÇ JJ.T| x a x à xaÙTOV a׳jxoùç 6EOÜ T E xoct pactXecaç x a T a 0 p a a ù v E 5 0 a 1 , (!afin, 
supra ch. 1 § 3 p . 237 n ° t e 7)• 

2. Su r les sectes juives des Pha r i s i ens et des Sadducéens , voir Schüre r 
g et la r־44748 .2 iche b ib l iogr . 4 4 7 - 4 4 9 ; cf. supra p . 25 no te 2. 

3. Jos . Ant. 13. 10. 6 § 297 : . . . « les Phar i s iens avaient i n t r o d u i t d a n s 
« le peup le beaucoup de c o u t u m e s qu ' i l s t ena ien t des anc iens , mais q u i 
« n ' é t a i en t pas inscrites dans les lois de Moïse et que , p o u r cette ra ison, la 
« secte des Sadducéens re je ta i t , sou t enan t q u ' o n devait ne considérer c o m m e 
« loi q u e ce qu i étai t écri t , et ne pas observer ce q u i étai t s eu lemen t t r a n s m i s 
« par la t rad i t ion (âx •KxpaÔOGiMç) ». Le t e r m e TtapœSoGiç est s y n o n y m e de 
oE'jTepio'jiç, c o m m e le d i sen t en t e rmes exprès Eusèbe , H. E. 4• 22 . 8 : 
âfpo׳cso; Ttapctood׳.; ; E p i p h a n e Ilxr. 13 (PG. 41• 232) ; S ' J é r ô m e In Is. 314 

(PL. 24• 67) ; le m o t est s u r t o u t employé d a n s ce sens par Or igène , 
très s o u v e n t ; ce t e r m e n ' i m p l i q u e donc q u e le re je t de la l i t t , r a b b i n i q u e 
et non aussi celui des prophètes et des hagiographes , c o m m e le sou t ien t , à t o r t , 
Derenbourg Palestine p. 125. — Par conséquen t , J u s t i n i e n p r end sur ce poin t 
la défense des Sadducéens , car les Ju i f s e x c o m m u n i a i e n t aussi bien ceux qui 
voulaient donner u n e valeur l i tu rg ique à la l angue grecque q u e ceux qu i r e f u -
saient d 'accepter l ' au to r i t é des t rad i t ions r abb in iques , c o m m e nous le certifie 
S' J é rôme In Is. 5912 , s• (PL. 24• 581) : ut quicumque a traditionibus Judœorum 
cupierit recedere, statim pateret insidiis et persecutionibus : ita ut... expulerint de 
synagogis. Il est évident q u e d u m o m e n t q u e Jus t in ien in terdisa i t à tous les 
Ju i fs le T a l m u d , il n 'avai t pas à di re spécialement qu ' on n ' au ra pas le dro i t 
d ' excommunie r ceux qu i re fusa ien t de reconna î t re l ' au to r i t é du T a l m u d . 
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parce qu ' i l s'agit d ' une controverse relative aux doctrines saddu-
céennes et pharisiennes que Just in ien règle les points relatifs 
au Credo. Il donne tort aux représentants des premières et 
gain de cause à ceux des autres en ce qui concerne l 'angélolo-
gie1 , la résurrection et le jugement dern ie r 2 . 

La Novelle de Justinien présente une importance de premier 
ordre pour l'histoire des sectes dans le judaïsme : elle prouve un 
sursaut de la vitalité des doctrines3 sadducéennes qui allaient juste-
ment à cette époque, avec quelques petites modifications, se conti-

1. Cf . Actes 23®, e t les exégè le s ad hoc; les s o u r c e s j u i v e s , d a n s H a l é v y 
l. cit. (supra p . 25 n o t e 2 ) p . 4 6 ss. 

2 . L e s P h a r i s i e n s les e n s e i g n e n t , J o s . B. J. 2 . 8 . 1 4 ; Ant. 18. 1. 3 ; les 
S a d d u c é e n s r e j e t t e n t ces e n s e i g n e m e n t s , J o s . B. J. 2. 8 . 1 4 ; Ant. 18 . 1. 4• 
Les éc r i t s d u N . T . d i s e n t aus s i q u e les S a d d u c é e n s s o u t i e n n e n t p.7] ETVÄ׳. 
àva(jTa v, il/(. 2 2.׳j׳ 2 3 ; Me. 1218 ; Luc 2 0 2 7 ; Actes 2 3 8 ; d e m c m e les sou rce s r a b b i -
n i q u e s ( d a n s H a l é v y l. cit. p . 52 s s . ) . 

3 . N o u s d i s o n s s u r s a u t des d o c t r i n e s , m a i s n o u s n e s a v o n s p a s , e n 
s o m m e , si la secte d e s S a d d u c é e n s a j a m a i s d i s p a r u . Les t ex te s l i t t é r a i r e s , 
j e p a r l e d e c e u x a p p a r t e n a n t à d e s a u t e u r s q u i c o n n a i s s a i e n t le j u d a ï s m e , n e 
p e r m e t t e n t p a s d e le s o u t e n i r c o m m e o n le f a i t h a b i t u e l l e m e n t ( c f . , p a r e x . , 
S c h i i r e r , 2 . 2 8 5 s s . ) , q u o i q u e ces t ex tes l i t t é r a i r e s s o i e n t t r o p o b s c u r s p o u r 
n o u s l a i s se r p o u r s u i v r e l ' h i s t o i r e d e s S a d d u c é e n s . Cf . q u e l q u e s r e n s e i g n e -
m e n t s t a l m u d i q u e s d a n s G e i g e r , c i t é n o t e s u i v a n t e , e t d a n s H a l é v y art. cité, 
supra p . 25 n o t e 2 ; p a r m i les P è r e s d e l ' E g l i s e , vo i r O r i g è n e , C.Cels. 1. 
4 9 ; S . É p h r e m De resur. mort. (Opera é d . A s s e m a n i 3 . 1 2 8 ; t e x t e t rès 
o b s c u r ) . R a p p r o c h e r infra c h . 4 Sec t . IV § 8 , p l u s l o i n p . 4 8 1 n o t e ô f i n . Cf. 
aus s i les f o r m u l e s d ' a b j u r a t i o n supra p . 115 n o t e 2 , p . 116 n o t e 1 (§ 3 ) e t 
u n i m p o r t a n t p a s s a g e d e s Actes de Saba ( e n s y r i a q u e ) o ù il es t q u e s t i o n d ' u n 
« V i l l a g e des S a d d u c é e n s »* . S ' a g i t - i l , d a n s ce p a s s a g e , d e S a d d u c é e n s j u i f s , 
c o m m e il es t n a t u r e l d e p e n s e r à p r e m i è r e v u e , o u d ' h é r é t i q u e s c h r é t i e n s 
s u r n o m m é s s a d d u c é e n s à c a u s e d e l e u r s i dées? G . H o f f m a n n , Auszüge aus 
syr. Akten p . 122 , est p o u r c e t t e d e r n i è r e o p i n i o n e t c r o i t q u e le t e r m e 
d é s i g n e ici les A u d i e n s . C o m m e n o u s n e p o s s é d o n s q u ' u n e t r a d u c t i o n t r o n -
q u é e d e cet i m p o r t a n t p a s s a g e , il n o u s es t d i f f ic i l e d e n o u s f o r m e r u n e o p i n i o n . 
( N o t o n s c e p e n d a n t u n e r e n c o n t r e f o r t u i t e d o n t n o u s v e n o n s d e n o u s a p e r -
cevoi r : H o f f m a n n , l. cit., é t a i t t o u t p rè s d e vo i r u n r a p p o r t e n t r e la Nov. 146 
de Justinien e t les S a d d u c é e n s e n g é n é r a l , m a i s se r av i sa p o u r n e p a s avo i r à 
r é f é r e r a u x J u i f s le pa s sage c i té des Actes de S a i n ] . S u r l ' o p i n i o n d e ceux 
q u i v o i e n t u n e secte s a d d u c é e n n e d a n s la Sec t e d e la N o u v e l l e A l l i a n c e , cf. supra 
p . 2 6 ss. Mai s , c e t t e p é n u r i e d e r e n s e i g n e m e n t s r e n d e n c o r e p l u s g r a n d e 
l ' i m p o r t a n c e d e ce lu i q u e n o u s f o u r n i t la Nove l l e d e J u s t i n i e n . 

* G. Hoffmann, Auszüge aus syr. Akten p. 75-76 (cf. supra p. 51 note 5) : Sabha 
der lleidenbekehrer : ... « da . . . lag ein Dorf der Sadducäer », [Hoffmann p. 122, fixe 
ainsi la situation géographique du village : « seine Lage war vermutl ich in den 
Gebirgen (Qaradag) in welchen die Quellenströme des Al- ( Adaim entspringen »j 
« in welchem das Haupt der Sadducäer wohnte. Dieser kam herbei von Neid gegen 
« Sabha erfül l t : E r stellte die Aufers tehung und das jüngste Gericht öffentlich in 
« Abrede u . s. w. Vor aller Augen ereilte ihn aber bald die göttliche Strafe. Er 
« ward von seinem Sattel aus in die Luft gehoben und dann zu Boden geschmettert . 
« Zwar gestand er nun kleinlaut ein, dass er gesündigt habe : allein Sabha erkannte 
« die Reue nicht an : Und es schlug ihn der Engel des Herrn und er starb. Hierauf 
« erfolgte ein allgemeines Glauben Denn diese Sadducäer waren in ihren Werken 
« böse wie die Sodomiter und beteten einen Schweinskopf an ». 
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nuer en donnant naissance à la secte des Caraïtes1 qui existe encore. 
011 aurait pu excuser l 'Empereurs ' i l s'était contenté de permet-

tre aux Juifs dissidents l 'emploi de la langue l i turgique qui leur 
conviendrait. Mais, Just inien limite arbi trairement l 'usage des tra-
duclions grecques ; pard 'au t res dispositions de sa Novelle il règle 
des questions qui ne le regardaient pas et qu'i l ne devait ni ne pou-
vait juger : et en fait de justice il persécute. C'est qu 11 n atten-
dait qu une occasion pour rendre des services à l 'Eglise : inter-
dire le Ta lmud contre lequel les Pères de l 'Eglise menaient depuis 
longtemps bataille2 ; interdire la négation de la résurrection et du 
jugement dernier et de la divinité des anges, comme contraire 
aux enseignements de l 'Église ; prescrire la Septante parce qu'elle 
se prête le mieux aux interprétations chrét iennes. Et c'est ainsi 
que Just inien espérait libérer le peuple juif d 'er reurs 3 et le con-
duire vers la vérité, c'est-à-dire vers la foi en Jésus-Christ '. 

§ 17. — ARGENT SACRÉ 

Tout Juif, quel que fû t son lieu de domicile, devait, à part ir 
de l'âge de 20 ans, payer une contribution annuelle d 'un demi-
sicle pour le Temple de Jérusalem ". 

1. Su r celte secte, voir V. Rvssel, « Karäer», PRE. 10. 5/!70־(ici u n e a b o n -
dan te b ib l iographie) ; A. I l a rkavy , « Karaites », JE. 7. 438-/6ן/ ן ; I dem, dans 
Graetz 5 4 . 475 ss. — Le for t l ien qu i un i t les Caraï tes aux Sadducéens , et 
q u i fait de ceux- là les successeurs de ceux-ci , a été mis en l umiè r e pa r 
A. Geiger , Nachgelassene Schriften 2 .135-141 ; 3. 285 ss. 5 vol. 1875-1877 B. ; 
sur A n a n , le fonda teu r de la secte des Caraï tes , voir S. Poznansk i , Anan et 
ses écrits, REJ. 44 ( 1 9 0 2 ) 161-187 ; 45 ( 5 0 -  .g, 176-203׳902) 6

2. Cf. les ci tat ions faites supra p . 372 note 6. A j o u t e r , en t r e au t res , 
S' J é r ô m e In Is. 34 ( P L . 24• 6 4 ) : Possumus illusores dicere et magislros populi 
Israel, qui dévorant populum Dei, sicut escam panis, et perverse Scripturas sanctas 
interpretantur, illuduntque stultitiae discipulorum; Idem Ep. 121.10(PL. 22 .1034) : 
Judœi... soient... dicere magistri nobis tradiderunt nobis etc... doctrinas hominum 
prxferentes doctrinx Dei; Idem In Ep. ad Gal. i1 3 ( P L . 26. 324) : Usque hodie 
autem qui Jadaico sensu Scripturas intelligunt, persequuntur Ecclesiam Christi, 
etpopulantur illam, non studio Legis Dei, sed traditionibus hominum depravati. 

3. Voir le texte supra p . 374 note 2 fin. 
4• Nov. 146 I p r . r ep rodu i t supra p . 371 note 5. 
5. D 'abord d ' u n tiers de sicle, Néhémie io3334־; puis d ' u n demi-s ic le , Exode 

30u-16 . t a u x q u j restera fixe. Ainsi , les in te rprè tes su rces versets, cf. J . Wel l -
hausen , Jahrbücher für deutsche Theologie 1877. 412 ; Beuss , Geschichte der 
Heiligen Schriften des Alten Testaments 1881. 475 ss. ; m. Schekaüm 1 . 3 : 
« On cont ra igna i t [à payer le demi-sicle] les lévites, les s imples israéli tes, 
« les néophytes , les a f f r a n c h i s , non les f emmes , n i les esclaves, ni les 
« enfan ts » [mais si ces dern iers le payent on l 'acceptera] « on ne l 'accep-
« tera ni d ' u n païen , ni d ' u n samar i t a in ». (Les papyrus d 'K léphan t ine 
nous a p p r e n n e n t qu ' en fait les f emmes payaient aussi , Sachau , Aram. Pap. 
u. Ostraka n" 18). S u r le demi-sicle, voir Schüre r 2. 297-317 el la b ib l . , ibicl. 
noies 6 el 22. Cf. aussi F . N a u , Le denier du culte juif à Eléphantine au 5e s. 
au. J.-C., ROCIir. 17 (1912 ) 100-104. 
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A cet impôt s'en ajoutèrent d 'autres dans l 'é tude desquels nous 
ne pouvons en t re r 1 . 

En dehors des contributions il y avait aussi les dons, en argent 
ou en métaux précieux, émanant tant de Juifs 2 que de païens 3 . 

Toutes ces sommes d 'argent , à cause de leur destination, por-
t a ien t l e nom d 'argent sacré''. 

Comme le payement des contr ibutions pour le Temple était pour 
les Juifs un devoir religieux, u n commandement biblique5 peut-on 
dire, ils l 'observaient depuis toujours . Mais, pour pouvoir faire par-
venir à Jérusalem ces contributions, il leur fallait la permission de 
la loi païenne, voire sa protection : 11 leur fallait un privilège. Il 
leur fut accordé par les différents rois6 et, à la fin, pa r les Romains. 

1. Cf. Ph i lon , De spec. leg. i § 137 ss. (M. II 232 ss.) et les sources rab-
biniques q u e rapproche Ri t ter , Philo 114-126 ; Josèphe Ant. 4• 4• 4 (cf. 3. 
9. 1 - 4 ; 4• 8. 22) et les notes de Ju l ien Weil l (cf. supra p. 7 note 8) où l 'on 
trouvera les passages bibl iques; ces derniers aussi dans Schürer 2. 297 ss., et 
dans Olitzki, Magaz. f . die Wiss. des Judentums 1 6 ( 1 8 8 G ) 1 6 9 - 1 8 2 ; pour la 
b ibl . , cf. note précédente. Reteni r le fait que les Juifs de la Diaspora ne 
sont pas obligés de payer a u t a n t de contr ibut ions q u e ceux de Palest ine : 
énuméra t ion de celles que devaient les uns et les autres , dans Schürer 2. 312. 

2. Jos. Anl. 18. 9. I § 312 : TO TE Bt'Bpay|j.ov *ai ÖTto'aa lé aXXa àvaOïj puera ; 
cf. B. J . 5. 5. 3 et ci-dessous note 4• 

3. Les dons païens sont ment ionnés d ' une façon générale pa r J o s . B . J. 2 . 1 7 . 
2, 3, 4, cf. 4• 3. 10 § 181 ; les dons des « sebomenoi », Jos. Ant. 14• 7. 2. Cf. 
H a m b u r g e r SE. s .v . « Opfer der Heiden » ; Schürer 2. 357-363. Relevons seu-
lement les dons faits par Auguste et par Jul ie sa f emme , Jos. B.J. 5 . 1 3 . 6 ; Philon 
Leg. § 23. 39 (M. II 56g et 592) ; par M. Agrippa, Phi lon Leg. §36 ("M. II 58g). 

4• cepä /i׳/|jj.aTa, Jos. Ant. 14• 10. 8 ; 16. 6 §§ 164• !66 . 167. 168. 169. 170 ; 
dans son édit Ju l ius Antonius chez Jos. Ant. 16. 6. 7 § 172 (cf. plus loin 
p . 3 8 1 note 4 ) dit : àirapyâç T E , aç EXACTOÇ A Ù T Ô > Èx T־?|Ç TSI'aç TcpoaipESEwv 
£ÙaEës!aç IVEXA T־?!Ç 71poç TO ÖETGV, 01• le t e rme craapyr! n 'a pas seulement le sens 
de prémices, mais signifie tout don fait à une divinité, cf. Homolle « Dona-
rium » Da remb . Saglio, DA. 2 . 3 6 3 - 3 8 2 et G. Thieme, Die Inschriften von 
Magnesia am !Mäander und das Neue Testam. p. 25, (Diss. Heidelberg) 1go5 L. ; 
voir aussi les périphrases qu 'emploie l 'édit de Norbanus Flaccus, Jos. Ant. 16. 
6. 6 et Ph i lon , Leg. § 40 (M. II 5g2). 

5. Ct p. précédente note 5. 
6. Noter pour l 'Égypte spécia lement : Nau , art. cité; Sachau Aram. Pap. 

p. 2 3 0 - 2 31 (pl. 6 2 ) ( = éd. Ungnad p. 1 0 r ss.), ces deuxostraca achetés à Edfou 
( A p p o l o n o p o l i s M a g n a ) apparaissent comme l 'état des contr ibut ions pour 
le Temple. Voi r ie commenta i re de Lidzbarski Ephem. Epigr. 2. 243 ss. D'après 
cet au t eu r , ces ostraca seraient du 2E s. av. J . -C. (en tout cas, ils sont déjà 
de la période grecque, car on y rencontre col. 2 1. 1 le nom de D"H1n ®sôScopoç ; 
Sachau et après lui Ungnad voudraient descendre à l 'époque romaine en 
lisant col. 2 1 10 •אויח Avilas, mais c'est là u n e simple hypothèse*). 

* H. W e i l l , Un document araméen de la Moyenne-Égyple, REJ. 65 (1 g 13) i g - 2 3 , v i en t 
de p u b l i e r u n os t racon p r o v e n a n t de Ivom E l - A m a r de Zaou ié t E l - M a i e t i n , a u vo i s inage 
de la vil le m o d e r n e de M i n i e h (e t e m p l a c e m e n t d ' u n e g r a n d e ville de l ' é p o q u e gréco-
r o m a i n e et d o n t le n o m est e n c o r e i n c o n n u ) . A n a l o g u e aux ostraca cités ci-dessus, e t 
de m ê m e é p o q u e q u ' e u x , cet os t racon est l ' é t a t des c o n t r i b u t i o n s p o u r le T e m p l e payés 
p a r E u t h é n è s ( ? ) b a r T o d r o s , Ménas , P h a b a s , Nothos , Shebai ba r Behai . 
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1° Les Romains respectaient ce privilège depuis une époque 
assez ancienne, peut-être depuis la fin du 2e s. av. J . - C . 1 , et 
permettaient aux Juifs d envoyer l 'argent sacré à Jérusalem. 
En tout cas, nous savons de façon certaine que le propré teur 
d'Asie, L. Valerius Flaccus 2 en confisquant les sommes d 'argent 
deslinées par les Juifs au Temple de Jé rusa lem 3 se rendit cou-
pable d 'un crime Car c'en était un , comme il résulte des dires 
de Cicéron dans son plaidoyer pour Flaccus, de l 'an 5g av. J . -C . \ 
qui nous révèle, à la fois, la loi — le S. C. — qui interdisait 
1 exportation de l 'o r 6 , et l 'exception en faveur des Ju i fs 7 . 

1. Strabon, dans Jos. Ant. 14• 7. 2, raconte que Mithridate Eupator en-
voya des émissaires à C o s , qui s'y emparèrent aussi « des 800 talents des Juifs, 
ד T ג W V T0uSa!0)V ÔXTXXÔ ׳ J10E T A X A V R A S; 112. (L 'événement se place en 88 av. 
J . -C . ) . Du contexte de Josèphe il résulte que Strabon parla de cet argent 
comme d 'un argent commun , je veux dire national des Juifs, « 8Y)U.ÔCT׳.X 

ypTiaxTa » § 113, aussi l 'explication de Josèphe, qu' i l s'agissait d 'argent 
sacré me parait-elle plausible. Mais, cet argent provenait-il des Juifs d'Asie, 
comme le soutient Josèphe, ou de ceux d'Alexandrie, comme le dit Strabon? 
[cf. Th. Reinach REJ. 16 (1888) 204-210]. Si la première opinion était fon-
dée nous aurions dans le texte cité la preuve que dès l 'époque de Mithri-
date les Romains favorisaient et permettaient ces collectes d 'argent , cf. aussi 
ci-dessous note 7. 

2. Sur lui, voir, en dernier lieu, A. Bartsch, Die Legaten der römischen Re-
publik vom Tode Sullas bis zum Ausbruche des zuteilen Bürgerkrieges p. 36, 
38, 72, 1908 Diss. Breslau; P. F. Girard, Mélanges de droit romain 1. 164 
note 1, 1912 P. 

3. Cicéron, Pro Flacco c. 28 § 66 : Sequitur auri illa invidia Iadaici... § 67 : 
Cumaurum, Iudaeorumnomine, quotcinnis ex Italia et ex omnibus noslris 
provinciis Hierosolymam exportari soleret, Flaccus sanxit ediclo, ne ex Asia 
exporlari liceret. Ouïs est, iudices, qui hoc non vere laudare possit? Exportari 
aurum non oportere cum saepe antea senatus, tum me consule gravissime iudi-
cavil... 

4• invidia, ob hoc crimen, Cic. Pro Flacco 28. 66. . . Ubi igilur crimen est ? 
§ 68. Cf. ci-dessous note 7. Sur le mot crimen, voir Mommsen, Dr. pénal, 1. 
9 s s• 

5. Cf. Schanz, Gesch. d. röm. Litt. 1, 2. 257 (§142. 9) . 
6. Cic. I. cit. § 67 (reproduit supra note 3). Le S. C. est de 63 av. J . -C. 

date du consulat de Cicéron. Cicéron le mentionne encore, In Vatinium 5 . 1 2 . 
Cf. Mommsen, Dr. publ. 7. 330 note 2, 405 note 4, 406 note 3. 

7. Cela résulte du fait qu 'en Italie et dans les autres provinces ils con-
tinuaient à jouir de ce privilège § 67; que la mesure de Flaccus se restreint 
à l'Asie : ne ex Asia exportari § 66; et que même locale la mesure de Flac-
eus est illégale, comme il résulte tant de l'accusation portée contre lui , cf. supra 
note 4, que du plaidoyer de son avocat. En effet, Cicéron n'insiste pas sur l 'argu-
ment à tirer de son S. C. qui interdit l 'exportation — comme il n 'aurai t pas 
manqué de le faire, si cet argument était bon. Il fait juste le contraire, il ne 
l'aborde que pour le fuir , peut-on dire, et n'est à son aise qu 'en déplaçant 
la question, en fait comme en droit. C'est seulement quand il l'a opportu-
nément transportée sur le, terrain qui lui convient, qu'il se met à faire 
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Non seulement qu'i ls respectent, mais : 
2" Les Romains fonl respecter ce privilège. — Flaccus est leur 

seul fonct ionnaire dont nous apprenions qu' i l ait empiété sur le 
privilège juif relatif à l 'argent sacré1 . 

Généralement les magistrats romains de province sont les dé-
fenseursde ce privilège contre les entreprises des villes grecques, 
car, sous divers prétextes2 , ces villes s 'emparaient de l 'argent 
sacré des Juifs, 011 empêchaient ceux-ci de le t ransporter à leur 
façon 3 . C est cette opposition des villes contre le privilège juif, 
qui, nécessitant I intervention romaine à plusieurs reprises, a 
provoqué une minutieuse réglementation de la matière. 

Non seulement la loi, comme nous l avons vu, permet aux 
Juifs de recueillir et d 'envoyer l 'argent sacré : 

3° Mais, elle protège le mode d'envoi des Juifs. A une date 

des déve loppemen t s q u i n ' o n t r i en à faire avec le chef d 'accusa t ion . On accuse 
Flaccus d 'avoi r empêché les Ju i f s de j o u i r d ' u n privi lège q u ' o n leur a ga ran t i 
et Cicéron de r é p o n d r e , n o n q u e l 'accusat ion est fausse, n i q u e ce privilège 
n 'exis te pas, ni q u e Flaccus est d a n s la légali té, t and i s q u e les au t r e s m a -
gis t ra ts qu i to l è ren t le t r a n s p o r t von t à ! ' encont re des lois r o m a i n e s , et q u e 
c'est eux q u ' o n devait accuser — mais , q u e Flaccus n 'a pas volé l ' a rgen t , mais 
qu ' i l l 'a conf isqué pou r le Trésor § 68 : Ubi igilur crimen est, quoniam quidem 
furtum nusquam reprehendis, edictumprobas [Cicéron ant ic ipe !], iudicatum fate-
ris, quaèsitum etprolatumpalam non negas, actum esse per viros primarios res ipsa 
déclarai ? Apameae manifesto comprehensum ante pedes praeloris in foro expen-
sum est auri pondo centum paulo minus per Sex. Caesium, equitem Romanum, 
câstissimum hominem atque inlegerrimum, Laodiceae viginli pondo paulo amplius 
per hune [!psuml L. Peducaeum, iudicem nostrum Adramyti per Cn. Domitium 
legatum, Pergaminon multum. §69. A uri ratio constat, aurum in aerario est, fur-
tum non reprehenditur — n o n , on n 'accuse pas de vol ; F laccus , pou r u n e lois, 
n 'a pas volé ; ma is , il a violé la loi. Cicéron le sai t , mais ne p o u v a n t pas r épon-
d r e à ce chef d 'accusa t ion il a vite recours à u n a u t r e a r g u m e n t , employé 
dans les causes ingra tes , à la ha ine : on a u r a i t v r a i m e n t mauvaise grâce de 
dé f end re les dro i t s d ' u n peuple i n soumis , a b a n d o n n é des d ieux , etc. — L e s 
accusat ions mu l t i p l e s et graves , d o n t celle re lat ive à 1 a rgen t sacré des 
Ju i f s , é ta ien t jus tes et elles n ' o n t pas cessé de l ' ê t re , après l ' a c q u i t t e m e n t 
d o n t bénéficia Flaccus [Macrobe Sat. 2. 13], car cet a c q u i t t e m e n t est d û à 
des fac teurs i n d é p e n d a n t s de la jus t ice , voir A. B e r g m a n n , Einleitung in 
Ciceros Rede für L. Valerius Flaccus p . 13 ( P r o g r . Schneeberg) 1893 ; 
Schanz , Gesch. der lat. Litt. 1, 23 . 207. — U n e a u t r e ques t ion est celle de 
savoir à quel le loi r e m o n t e le privi lège des Ju i f s ? Ce ne peu t ê t re qu ' à u n 
S. C. d 'a l l iance avec les Ju i f s , car a u t r e m e n t le S. C. p lus récent de 63 
au ra i t dù révoquer ce privilège. Il fau t encore moins a d m e t t r e q u e dans le 
S. C. voté sous Cicéron on ait prévu u n e clause favorable aux Ju i fs . 

1. Cf. cependan t plus loin p. 38/1 note 5. 
2. Ainsi , les v i l l e s d ' I o n i e pou r leurs besoins publ ics , Jos. Ant. 16. 

2. 3 et , p r o b a b l e m e n t , de m ê m e , C y r è n e , Jos . Ant. 16. 6. 5. 
3. Ce qu i r end i t nécessaire les édits cités p. su ivan te note 4• 
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fixe, une fois par an ' , des gens d'extraction noble2 se chargeaient 
du transport de l 'argent. En caravanes très chargées, escortées 
de gens prêts à repousser les attaques des bandits, ils se diri-
geaient. à travers les pays païens, vers Jérusalem 3. Ce mode de 
transport assez indiscret ne pouvait se faire sans une autorisation 
expresse. On comprend donc l ' importance, et aussi le motif, des 
lois réitérées ' qui le permettaient aux Juifs. 

1 . « quotannis », Cic. Pro Flacco, 28 § 67 , cf. supra p . 379 note 3 ; voir les 
textes de Ph i lon et de Josèphe dans les notes su ivan tes ; « R . Mena di t q u e 
« de tou te p a r t l ' appor t des sicles avai t lieu à la fois », j . Schekalim, 1. 1. 

2. Ph i lon , De spec. leg. 1 . 7 7 8 s . , éd . Cohn (M. 11 2 2 4 ) : « Car il est or-
« donné que chacun à pa r t i r de l 'âge de v ingt ans fasse tous les ans des of-
« Ira odes q u ' o n appelle « r ançons » (cf. Exode, 3 0 W s s ) . C o m m e la na t ion 
« ( ju ive) est très n o m b r e u s e il s ' ensui t q u e les o f f randes sont for t abondan te s . 
« Dans p resque chaque ville il y a u n e caisse p o u r l ' a rgen t sacré où chacun 
« dépose ses of f randes . Des messagers sont élus p a r m i les gens notables de la 
« ville p o u r t r anspor te r à des époques fixes l ' a rgen t sacré au T e m p l e », 
cf. aussi Leg. § 31 (M. II 578) . Ph i lon fit p e u t - ê t r e l u i - m ê m e par t ie d ' u n e 
parei l le d é p u t a t i o n , cf. son écrit De Providentia chez Eusèbe , Praep. evancj. 
8. 14• 64 (M. II 646 ) . 

3. Jos. Ant. 18. g. i : Les Ju i f s de M é s o p o t a m i e et de B a b y l o n i e se 
servaient des villes N e a r d é a h et N i s i b i s c o m m e de centres p o u r l ' a r -
gent sacré, et à des époques fixes des mil l iers d ' h o m m e s le t r a n s p o r t a i e n t à 
J é rusa l em en le p ro tégean t con t re les a t t aques des Pa r the s , cf. aussi P h i l o n , 
Leg. § 31 (M. Il 678) . Lés a t taques des bandi t s se t r o u v e n t aussi m e n t i o n -
nées dans m. Schekalim, 2. 1. La Misbna Halla, 4• ׳ o m e n t i o n n e aussi des 
t r anspor t s par les hab i t an t s d ' A l e x a n d r i e , d 'A p a m é e , de Ba b y 1 o n i e , cf. 
aussi b. Terouma, 2 !» et j . Schebiith, 6 . 6 etc. — Ce qu i p rouve bien qu ' i l n 'y 
avait pas des encaisseurs (apostol i ) p a r t a n t de J é ru sa l em pou r faire des col-
lectes dans la Diaspora , cf. infra§ 1g p lus loin p. 388 ss. D 'a i l l eu r s , m. Sclie-
kalim, 2. 1 est décisif q u a n t aux r ense ignemen t s r abb in iques q u ' o n croyai t 
pouvoir invoquer en sens c o n t r a i r e : elle suppose aussi q u e les émissaires 
p a r l e n t de la Diaspora ; Phi lon les appelle 01 TCXÇ 0uc!AÇ àvayovxsç, Leg. § 40 
(M. II 5g2) et UponoaTtot, ibid. et § 3 1 (M. 11 578) et De spec. leg. i § 78 
éd. Cohn (M. II 2 24)'• 

4• Katsap Niopêavtu <I>A7./ .X(O yaipetv. TouSaïot oao׳. TZOT' O U V s i t f v , 01 0 ׳ . ' 

àpy a׳'av ׳j׳jv0,/־s1av eiwflatrtv yp/ju-axâ T E tspà CJEOOVTE; àvanéairetv àxwXuTOjç 
T 0 U T 0 TTOTSITWOAV E'!Ç TspocoXu^a, édit d 'Augus te dans Jos. Ant. 16. 6. 3 ; 

r e m a r q u e r la général i té des t e rmes (cf. supra ch . 1 § 3 p. 234 note 2). N o r b a n u s 
Flaccus c o m m u n i q u e cet édi t aux villes d 'As ie ; son adresse à la ville de 
S a r d e s est conservée dans Jos . Ant. 16. 6. 6, et celle à la ville d ' E p h è s e , 
dans Phi lon , Leg. § 40 (M. II 5g2) . Su r la da te voir supra p. 149 s s • C'est 
aussi dans le m ê m e sens q u ' A u g u s t e a écri t à Flavius p ré teur de L i b y e — 
édil pe rdu , mais, cité Jos. Ant. 16. 6. 5, cf. supra p . 152 note 3 n" 11. 
M. Agrippa aussi o r d o n n e de laisser les Ju i fs d 'Asie envoyer l ' a rgent sacré 
il leur façon T W V EIÇ T O Upov T O ÈV 'Iep0<70Xuy.01ç âvaa׳£p0p.£v:uv 'isptov YP7JU.7.TCOV 

T'IJV É7tM.1iÀ£!av xat ouXax'^v S0uX0u.a1 TOUÇ I V ׳Affia 'IouBaîou; 7to1£Î50a1 xaTa T A 

-âxpia, Jos. Ant. 16. 6. 4 § 167. — J u l i u s An ton ius dans son édit aux E p h é -
s i e n s , Jos. Ant. 16. 6. 7 § 172, est p lus explicite : ànapyâ ; ivax0[j.107־|ç (jujj.-
•TtopEooijivouç itoiEÏv àv£[A1toôî5Ttoç. Il déclare se baser sur les mesures d'A ugus te 
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4° Le vol de l'argent sacré, sacrilegium. — L importance des 
sommes cjue les Juifs envoyaient à Jérusalem tentait l 'audace des 
bandits1 . Une loi dont nous ne savons pas la date — elle est déjà 
en vigueur au temps de M. Agrippa qui la confirme par édit — 
déclara que le vol de l 'argent sacré ju i f , serait considéré comme 
sacrilegium. L édit d 'Agrippa nous apprend que les voleurs de-
vaient être privés même de l'asylie des Temples païens : on les 
en sortira et livrera aux Ju i fs 2 . Cette mesure est exorbitante de 

et ( l 'Agrippa : J u l i u s pense p r o b a b l e m e n t à l 'édi t ( l 'Agrippa Jos. .4;!/. 16. 
6. 4 , mais à que ls édi ts d ' A u g u s t e se ré fè re - t - i l ? p r o b a b l e m e n t à ceux cités 
p lus h a u t . — P l u s t a r d , Augus t e régla encore u n e fois et p r o b a b l e m e n t d ' u n e 
façon déf in i t ive et efficace la protect ion de l ' a rgen t sacré (car a u c u n e a u t r e 
loi ne f u t p lus nécessaire en la m a t i è r e , à en j u g e r d u m o i n s d ' ap rè s 
l ' é ta t de nos connaissances) pa r son édit généra l Jos. Ant. 16. 6. 2 § 
163: . . . àva7tÉp.7ts<;0a1 E!Ç TEpoadXuaa *al à1to5׳'ÛO(70a׳. (aùxa) TOÏ; i-xoiïoyevaiv 
'lEf&<j0Xüp.<üv (a l lus ion p robab le , aux suba l t e rnes d u t résor ie r , yaÇo^ûXa!;, d u 
T e m p l e de J é r u s a l e m . S u r ce t résor ie r , Jos . B. J. 5 . 5. 2 ; 6. 5. 2 ; 6. 8. 3 ; 
Ant. 14• 7• i ; 15. 11. 4 ; 1 8 . 4 • 3 ; 1g. 6. 2 ; 20. 8. 11, voir Madden , Coins 
of the Jews, p . 308 ss., cf. aussi S c h ü r e r , 2. 325 ss . ) . T i t u s insiste sur la 
protect ion d o n t jou i ssa ien t les messagers j u i f s , Jos . B. J. 6. 6. 1 § 335 , pas-
sage r e p r o d u i t p lus loin p. 384 note 2. 

1. Cf. p. p récédente note 3. 
2. Jos . Ant. 16. 6. 4 : TOUÇ TE X X E ' Z T O V T X ; tepà ^ P ' / J P - X T A (Niese p ré fè re lire 

y p â p 1 . P . a T 3 ) TWV ' I o u S a i ' o i v x a T E c p e u y o v T o c ç TE EIÇ TXÇ ÀAOX ׳ 'AÇ ßOÜXOP.OA i7 to<>7cx<7öa[ 

xai X A S A 3 ! S O A 0 X ! TOÏÇ louôaioiÇ, & oixaito ÀUQATRÀVTA! OI (EOO'FFUXOI. Cet édit 
c o m m e nous l 'avons di t supra p . 150 note 2 ne peut pas avoir été r e n d u à la sui te 
du procès en t r e Ju i f s et Grecs d ' Ion ie , car là il s 'agit d ' u n e confiscation par la 
ville, or Agr ippa ne pouvai t pas pa r le r des magis t ra t s de la ville c o m m e de 
simples voleurs — q u o i q u e Nicolas ne m a n q u a pas de le faire d a n s son plai-
doyer , Jos. Ant. 16. 2. 4 § 45 : ^ p ־ ( î p . A T A p i v a T M 0EC5 <7UP.oÉpop1.EV È-7t(ôvup.A 

o!acp0E1povTEç xoti ç a v E p i o ç ispof juXoûvTE!; , etc. Ce texte i n d i q u e peu t -ê t r e 
q u e le vol de l ' a rgen t sacré é ta i t déjà c o u r a m m e n t considéré c o m m e sacri-
lège. Ne p o u r r a i t - o n pas faire r e m o n t e r à César cette ass imi la t ion? Je le 
crois. C'est lui q u i a réglé le dro i t des Ju i f s de recuei l l i r des sommes d ' a rgen t 
pour leur caisse locale (cf. infra c h . 4 section II § 2 p lus loin p. 425 ss.); c'est aussi 
lui q u i a r e c o n n u à H y r c a n II , le G r a n d - P r ê t r e j u i f , et à ses descendants le 
dro i t d 'encaisser des con t r i bu t i ons p a r m i les Ju i f s de la Diaspora , Jos . Ant. 
14• 10. 2 ss. , ( s u r t o u t si l 'on p r e n d , avec T h . Re inach , le m o t cj>1XàvOp0)7ta 
d a n s le sens a lexandr in d ' avan tages pécunia i res) , con t r i bu t ions qui n ' é t a i en t 
s û r e m e n t pas seu lemen t pour le G r a n d - P r ê t r e , mais ausssi pou r le Temple 
et tous ses prêtres . S ' i l s 'est ainsi occupé de l ' a rgen t sacré, César a s û r e m e n t 
pensé à le pro téger , c 'est donc p robab l emen t lui q u i le p remie r déclara 
sacrilège le vol de l ' a rgent sacré des Ju i fs . La solu t ion q u e nous adoptons est 
i m p o r t a n t e à u n au t r e poin t de vue , — elle rend vra i sembable l 'hypothèse de 
M o m m s e n , Dr. pèn. 3 . 68 , q u e ce f u t César p lu tô t q u ' A u g u s t e q u i , d ' u n e 
façon généra le , régla t o u t e la ma t i è re d u sacrilegium en dro i t péna l r o m a i n . 
La solut ion de Mommsen et la nô t re s ' appu ien t l ' u n e l ' au t r e , car on peu t 
d i re q u e César en rég lan t le sacrilège a prévu u n e clause spéciale relat ive 
aux Ju i f s , t o u t c o m m e il lit q u a n d il régla le droi t d 'associat ion, voir infra 
ch. 4 section l § 1 plus loin p . 40g ss. 
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droit commun sur trois po in ts : 1° elle considère comme sacri-
lège tout vol d'argent sacré appartenant aux Juifs il n ,־01 , 'y a 
sacrilegium, théor iquement et légalement, que si le vol se 
commet dans un temple 1 ; 2° la peine est aggravée par ce que 
le criminel est privé de l 'asylie2 ; 3° ce sont les Juifs eux-mêmes 
qui sont les juges du crime. 

Auguste en renouvelant la loi qui protégeait l 'argent sacré et 
son mode de t ransport ramena le tout aux règles de droit com-
mun en matière de sacrilège : 1° le vol n'est sacrilège que lorsqu' i l 
est commis dans la synagogue 3 (cela revient à dire que c'est 
plutôt la synagogue qui est déclarée comme lieu saint) ; 2° la 
peine sera appliquée par les autorités romaines 4 [fait à déduire 
de ce qu 'Auguste édicté, contre le coupable, la confiscation des 
biens au profit du Trésor romain ". Mais, la confiscation ne devant, 
en règle générale, être considérée que comme une peine accès-
soire 6 — quelle était la peine principale ? Nous supposons que 
c'était la peine contre les sacrilèges7]. Le texte de l 'édit d 'Au-
guste présente probablement une lacune. 

C'est cet édit donné par Auguste avec l ' intention bien nette de 
le faire du re r 8 qui fixera désormais le droit en la matière j u s -
qu'à la chute de Jérusalem 9. 

L importance du privilège résulte des difficultés qu 'on éprouva 
à le faire respecter, elle ressort de l 'opposition qu'il rencontra 
dans les villes grecques de la part des populations païennes, 
de la multiplicité des lois et surtout des sommes auxquelles s'éle-
vait l argent sacré. Ces sommes étaient considérables, et ce fait 
explique la convoitise des malhonnêtes gens — voleurs10 ou fonc-

1. ^ i r M o m m s e n , Dr. pén. 3 . 8 5 , c f . p . 6 8 s s . , e t 76 ss. 
2. C e t t e m e s u r e p e u t s ' e x p l i q u e r p a r le fa i t q u e d a n s les vil les g r e c q u e s , 

les v o l e u r s a v a i e n t la f a v e u r d e la p o p u l a t i o n p a ï e n n e q u i l e u r facil i t a i t le 
r e f u g e d a n s les t e m p l e s . P e u t - ê t r e ces vols é t a i e n t ils s o u v e n t des « vols p o -
l i t i q u e s » fa i t s en h a i n e des J u i f s . 

3 . M ê m e l ' a s s i m i l a t i o n , à ce p o i n t d e v u e , d e s s y n a g o g u e s a u x T e m p l e s 
est u n p r i v i l è g e u n i q u e , vo i r M o m m s e n , l. cit. 

4• O n c o m p r e n d auss i q u e les J u i f s n ' a i e n t pas t e n u à exe rce r u n d r o i t 
d e p u n i r p l u s eff icace e n t r e les m a i n s des R o m a i n s . 

5 . J o s . Ant. 16. 6 . 2 § 164 ( s u r la d a t e supra p . 1 5 1 ) : ààv oè xtç cpiupaflfl 
XÀ£—TOÏV xàc; iepàç |3׳'êX0uç 7.ÙT<5V zx cepà yp ־ / J1J .XTA 'Éx T E S A Ë Ë A T S I ' o u I x TE 

àvopwvoç ( s u r ces m o t s , vo i r infra c h . 4 sec t ion I V § 1 p l u s lo in p . 4 5 6 n o t e 3 f 1 n ) : 
ETVOÜ AUTOV !Epo 'îuXoV x o à TOV FT''0V AUTOÜ É V E / O T | V E I E Î Ç T O 0־ / ) [A0510V TTOV ־P(!)[AO!L'׳L)V. 

6. Cf. M o m m s e n , Dr. pén. 3 . 3 6 0 n o t e 2, cf. c e p e n d a n t supra p . 261 n o t e 1. 
7. S u r ce t t e p e i n e , M o m m s e n , l. cit. (supra n o t e 1 ) . 
8 . C a r c 'est u n é d i t g é n é r a l , cf . supra p. 151 n o t e 3 . 
9 . Cf . p . s u i v a n t e n o t e 2 in fine o ù T i t u s r a p p e l l e la p r o t e c t i o n des m e s  ׳

sagers J u i f s . 
10. Cf . supra p . 381 n o t e 3 . 
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l ionnaires cupides 1 — comme l ' inquiétude des villes grecques. 
Les Romains n ignoraient pas l ' importance du privilège 

qu'i ls accordaient. Et c'est avec raison que Titus 101s du siège de 
Jérusalem dit aux Juifs : « Vous nous faites la guerre avec notre 
argent que par grande faveur nous vous avons permis de recueillir 
pour le Temple » \ Ce n'est pas une simple phrase de rhétorique, 
mais l 'expression d 'une véri té 3 . 

. . .En faisant la part de l 'exagération et tenant compte que le 
Temple de Jérusalem contenait aussi des dépôts privés4 , il faut 
retenir ce que nous dit Josèphe : après le pillage du Temple par 
les Romains l 'or perdit la moitié de sa valeur sur le marché ' . 

C'est donc par u n bon calcul que Jupi ter vainqueur de Jéhovah 
s'est approprié, en la personne de l'avisé Vespasien, ses revenus 
les plus certains : le d id rachme 6 . 

Après cette confiscation du principal impôt juif a-t-on permis 

1. Ci-dessous note 5. — Cf. Jos. Ant. 18. 3. 5, voir infra ch. 14 
I L Part ie , t . 2 p. 210. La phrase de St. Pau l « j e n 'ai pas reçu l 'a rgent 
des convertis » est expliquée par Bar ing-Gould , Study of St. Paul p. 115 ss., 
comme u n e réponse à un grief des Juifs contre les chrétiens qui leur souti-
ra ient les donateurs . Donc, convoitises même à l ' in tér ieur du judaïsme. 

2 . J o s . B. J . 6 . 6 . 2 § 3 3 5 : TO BE JJ.ÉY1<7T0v, 8a<j1j .0X0Y£ÏV TE &JJ.tv à i TM 

0IÔ) x a ï à v a O r j [ J . o ׳ T a c u X X é y E i v ÈïîETp£ ׳ | /a1j .£V, x a i TOUÇ T a u T a •lÉpovxaç OÙ'T' I v o o -

ÖETY^AAÖV OUTE EXWXÛAAAEV, ף־[JLTV YÉVRJCÔE 7rXou<JT<IT£poc x a i 1 t apa f fxue (<n ]<J0£ 

T 0 t ç 7]JJ.£T£p0tÇ ^ p ־ / j (JMISIV XXO ' ־/) [AOJV. 

3. Tac. Ilist. 5. 5 : Nam pessimus quisque spretis religionibus patriis tri-
bula ac stipes ittuc congerebanl, unde auctae Iudaeorum res. 

4• Ainsi, 2 Mac. 3 1 ״ s s • ; Jos. B. J. 6. 5. 2 § 282. Coutume ant ique très 
répandue . Dans les sommes ment ionnées par St rabon (v. supra p. 37g 
note 1), M. Th . Reinach ( l . cit., ibid.~) voit aussi des dépôts privés. — 
Les synagogues avaient-elles aussi des caisses de dépôts? 

5. Jos. B. J. 6. 6. i § 317, cf. 5. g. 4 § 416 : Josèphe conseille aux 
Juifs , pendant le siège, de préserver le Temple et les dons de tan t de peu-
pies (OGOJV EOVMV oojpa) en se soumet tan t aux Romains . — L importance 
des sommes ressort aussi du mode d'envoi de l 'argent sacré .—Voir ladescr ip-
t ion de la convoitise d 'Ant iochus Epiphane à la vue des richesses du Temple , 
Jos. Ant. 12. 5. 4• Pompée , en 6 3 a v . J . - C . , y t rouva 2 ooo talents, mais 
n 'y toucha pas, Jos. Ant. 14• 4• 4 § 72 ; B . J . 1. 7. 6 § 153 ; Cicéron Pro 
Ftacco 28 § 6 8 ; cependant , Dion Cass . ,37 . 16. 4 , dit le contraire . Crassus, 
en 54 av. J . -C . , pr i t 2 000 talents et, en outre , des objels en valeur de 8 000 
talents, Jos . , Ant. 14• 7. 1 § 105. Cf. B.J. 1 . 8 . 8 § 179 (où Josèphe vante les 
richesses du Temple). Pila te provoqua le peuple en employant l 'argent du f e m -
pie dans la construction des aqueducs, Jos .^ ln( . 18. 3.2; B. J• 2. g. 4 [cepen-
dan t , d 'après la loi juive même, cet emploi semble avoir été dans la destination 
de l ' a rgent sacré, cf. m. Neclarim 5. 5 et m. Schekalim 4• 2 (ces règles de la 
Mischna, existaient-elles à l 'époque de P i la te? ) ; ce qui révoltait les Jui fs , 
c'était que Pilate s 'arrogeait le droi t de disposer directement d 'un argent auquel 
il ne devait pas toucher]. En l 'an 4 av. J . -C. , Sabinus y vole 400 talents, en 
outre des vols de ses soldats, Jos. Ant. 17. 10. 2 § 264 ; B. J. 2. 3. 3 g 50. 

6. Voir infra Ch. 21 Section III § 2 II, t . 2 p. 282 ss. 
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aux Juifs de recueillir leurs autres cont r ibut ions 1 ? Difficilement. 
On ne comprend pas, du moins pour l 'époque qui suit immédia-
tement la guerre, que les Romains n 'aient pas mis d'obstacles à 
la concentration de grandes sommes d 'argent en Palestine. 

Cependant , les Juifs paraissent avoir fait parvenir , en cachette, 
certaines sommes à leurs savants et à leurs prêtres de Pales t ine 2 . 
A la longue cette pratique finit par être tolérée. 

§ 18. — CONTRIBUTIONS POUR LE PATRIARCHE3 

Quand les Romains ont reconnu le patriarcat juif de Pa les -
tine \ ils lui ont, sûrement , pour subvenir à ses besoins, accordé 
le droit de percevoir un impôt sur les Juifs. La date de ce pr ivi -
lège remonte donc au 2e siècle5 , cependant les documents qui 
nous renseignent sur lui ne sont pas antérieurs au quatr ième. Ils 
nous apprennent que : 

10 h'aurum coronarium*, est une contribution fixe1 et annuelle 8, 

1. D 'après la loi ju ive , m. Schekalim 8 . 8 , le demi-sicle n 'es t d û q u e p e n -
d a n t l 'existence d u T e m p l e . D ' a u t r e s con t r ibu t ions ju ives sont dans la 
m ê m e condi t ion , mais u n e g r a n d e par t ie d ' e n t r e elles n 'es t pas liée à 
l 'existence d u T e m p l e et c o n t i n u e n t à ê t re dues , cf. no te su ivan t e . 

2. Voir les sources r abb in iques dans B. F r i e d m a n n et H . Graîtz, Die 
angebliche Fortdauer des jüdischen Opfercultus nach der Zerstörung des zwei-
ten Tempels, Theologische־Jahrbücher 338 ך (1848) 371- ; D e r e n b o u r g , Pa-
lestine p . 480 -483 ; et la l i t t , dans S c h ü r e r 1. 652 no te 17. 

3. Zorn ius , De Palriarcharum Judseorum auro coronario, 1726 ( r é i m p r i m é 
dans Ugol in i , Thes. 26). 

4• Voir ch . su ivant Sect ion I p lus loin p. 393. 
5. Les p remiers témoignages sur les aposloli — voir § su ivan t , p lus loin 

p. 388 ss. , — p r o u v e n t impl i c i t emen t l 'existence de l ' i m p ô t p o u r le 
p a t r i a r c h e ; q u e le privi lège r o m a i n , lui aussi , est ancien nous le p r o u v e : 
C. Th. 16. 8. 17 (404) [cf. supra p. 164 note 1 n° 4] ••• ex consue-
tudirie ...secundum veterum principum statuta privilégia... (Le texte en t ie r 
est r ep rodu i t p. su ivan t e note 4)• 

6. aurum adque argenlum, C. Th. 16. 8 . 1 4 ( 3 9 9 ) ; aurum coronarium, 
C. Th. 16. 8. 29 (429) : quam patriarchs quondam coronarii auri nominepostu-
labant; iinoai0X7! l 'appel le Ju l i en Ep. 25. Après la m o r t d u pa t r i a rche cet 
a rgen t s 'appelle s imp lemen t pensio, C. Th. 16. 8. 2g ( 4 2 9 ) [pensionis no-
mine e tc . , le texte de la loi plus loin p . 390 note 1J c'est p r o b a b l e m e n t e n -
core u n emploi ju i f du m o t , car les Ju i f s appela ien t ainsi ( ה ס נ פ  .voir s. v ל
Krauss , Lehnwörter 2. 465) les sommes destinées à l ' en t re t ien des savants 
de Palest ine. Q u a n d l ' e m p e r e u r l e conl isque pou r lu i , il l 'appel le anniversarius 
canon, C. Th. 16. 8. 2g (42g) . La con t r ibu t ion q u e l 'on paie au pa t r i a r che 
s 'appelle aurum coronarium, nom qu i dans les lois romaines , ne désigne q u e trois 
sortes d ' impôts spéciaux : celui payé au pa t r i a rche , aux satrapes et u n i m p ô t 
spécial payé à l ' E m p e r e u r . Voir Godefroy, l ' a ra t i t lon au livre 12 du C. Th. 

7. Le taux fixe résul te de la n a t u r e de la con t r ibu t ion et est, peu t -ê t r e , 
prouvé aussi pa r son n o m . 

8. Anniversarius canon, cf. ci-dessus note 6. 
25 
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augmentée de dimes et de prémices1, que tous les Juifs paient au 
patriarche. 

2° La loi romaine reconnaît au patr iarche le droit de percevoir 
cet impôt. Seul, l ' empereur Honorius , sous prétexte que la con-
trihution était onéreuse pour les Juifs, interdit sa perception dans 
l 'empire d 'Occident — son empire — sous des peines sévères 
pour les encaisseurs2 . Ce n 'est sûrement pas la protection des 
Juifs qu ' l lonor ius avait à cœur , et quoique nous ne les connais-
sions pas, les raisons étaient aut res 3 ; quand elles eurent disparu, 
en l\04, une loi abrogea l ' in terdic t ion 4 . 

3° C'est le patriarche qui a le droit de.régler le montant de ces 
contributions. Ainsi le veu t l 'usage juif et l 'autorise la loi romaine. 

Beaucoup de patriarches abusèrent de cette faculté, et, en faisant 
peser sur les Juifs de lourds impôts 0 , accumulèrent d 'énormes 

1. Les con t r i bu t i ons dues d i f l è ren t selon qu ' i l s 'agit de Ju i f s pa les t in iens 
ou ex t rapa les t in iens , cf. p . p récédente note 1 et supra p no ך38 . te 1. Les Ju i f s 
en dehors de Pa les t ine paya ien t p r o b a b l e m e n t en a r g e n t . Cf. E p i p h a n e Hœr. 
30. 11 ( P G . 41• 424) q u i par le de l ' apô t re Josèphe pa r t i encaisser en C i l i c i e , 
' ( ) ׳ , CCVEX9(0V É X E I G S , à7ïà ÉXŒGTTIÇ TIO'XEWÇ ׳rfjç K1X1x!'aç xà ÈitiSexaTa xxl t à ç 

À N A P ^ À Ç 7capà T W V ÈV T 7 | ÉTtap^t'a 'IouSa'wv E ICETTPATTEV. Le motà7ïxp^a ׳ ' a l esens 
q u e n o u s avons i n d i q u é supra p . 3 8 no ן te 4 , à p lus for te raison q u e les p ré -
mices n e sont pas dues depu is la des t ruc t ion d u T e m p l e , cf. m. Schekalim 8 . 8. 
D u texte d ' E p i p h a n e , il pa ra î t résu l te r q u e dans l 'or corona i re e n t r a i t aussi 
la con t r i bu t i on pou r les p rê t res . Les Ju i f s de Pa les t ine paya ien t celle-ci en 
n a t u r e , cf. Ju l i en chez Cyril le p. 305 ss. ( P G . 7 6 . 9 6 9 ) : xcà vùv 'ETC 7tâvxa ésfiiou-
(71V iepa, xai xaxeuyovxat 7RPO XOU ôiïaat xai TOV 0E;0.׳V toaov otBoaccv A N A P ^ Â Ç T O I Ç 

!EpEÙsiv, et les sources t a l m u d i q u e s dans F r i e d m a n n et Gra;tz, L cit. p . 364 ss. 

2. C. Th. 1 6 . 8 . 14(11 avril 3 g 9 ) : Superstitionis indignœ est, utarchisynagogi 
sive presbyteri Iudœorum velquos ipsiapostolos vocant, qui ad exigendum auram 
adque argentum a patriarcha certo tempore diriguntur, a singulis synagogis exactam 
summam adque susceptam ad eundem reportent. Qua de re omne, quidquid consi-
derata temporis ratione confidimus esse collectum, fideliter ad nostrum dirigatur 
œrarium : de cetero autem nihil prœdicto decernimus esse mitlendum. Noverint 
igitur populi Iudœorum removisse nos deprœdationis huiusmodi functionem. Quod 
si qui ab illo depopulatore Iudœorum ad hoc officium exactionis fuerint directi, iudi-
cibus ojfferantur, ita ut lamquamin legum nostrarum violatores sententiaproferatur. 

3. Voir Godefroy ad G. Th. 16. 8. 14, suivi pa r T i l l e m o n t Histoire des 
Empereurs 5 . 3 1 0 : « C o m m e les pa t r i a rches rés idaient d a n s la Pa les t ine 
soumise à l ' E m p e r e u r d ' O r i e n t , S t i l i con , t o u j o u r s opposé à E u t r o p e , n e 
voula i t p e u t - ê t r e pas q u e l ' a r g e n t se por tâ t en Or ien t . E n effet , E u t r o p e 
ayan t été t ué , cette a n n é e m ê m e H o n o r é cassa cette loi ». 

4• C. Th. 1 6 . 8 . 17 (25 ju i l l e t 4 0 4 ) : Dudumiusseramus, ut ea, quœpatriarcliis 
a Iudœis istarum partium ex eonsuetudine prœbebantur, minime prœbeberentur. 
Verum nunc amota prima iussione secundum veterum principum statuta privilégia 
cunctos scire volumus Iudœis mittendicopiam a nostra dementia esseconcessam. — 
Les mots Iudœis miltendi copiam p r o u v e n t bien q u e les Ju i f s p r i r e n t , avec ra ison, 
p o u r u n e vexat ion ce qu i p r ena i t l ' a i r d ' u n e pro tec t ion ( r e m a r q u e r aussi q u e , 
en fait de protec t ion , l ' e m p e r e u r c o m m e n c e p a r conf isquer l ' a rgen t à son prof i t ) . 

5. S ' Chrysos tome Contra Judœos et Gentiles § 16 ( P G . 48 . 835) : où 
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richesses. L 'empereur Jul ien, p o u r protéger les Juifs, sans les 
blesser, enollensant leur plus haut dignitaire, par une interdict ion 
légale de l 'or coronaire, — et c'est la première mesure officielle 
que nous connaissions sur la matière — intervint, amicalement , 
auprès du patriarche en le pr iant de transformer cet i m p ô t 1 —• 
en l 'allégeant, bien entendu. 

4° Le patriarche peut librement régler le mode de perception 
de l'or coronaire. 11 charge les autorités locales des communautés 
juives de l encaisser pour le remettre à des fonctionnaires spé-
ciaux — nommés apostoli'2 — que dans ce but il envoie à des 
époques fixes dans la Diaspora. Quand la perception de l'or coro-
naire est interdite la fonction des apostoh l'est par cela m ê m e 3 . 

5° La perception de l ' impôt est légalement unprivilège person-
net da patriarche et qui s'éteint avec le patriarcal. En fait, l epa-
tnarche ne garde pas pour lui toutes les sommes perçues : 11 en dis-
tribue une grande partie aux savants de Palest ine4 . Mais, ceux-ci 

ypv!;UUXT'OV £p׳.c1uc!'a 710XX־f| 7;ap' aÙTGÏç ; où TOùç àntrmov TIAVTA/oOsv cpo'pooç 
•JUVCTYWV 0 •^aTp'.ipyr); à7î£!pouç XÉXT7]T(X׳. ÔEaausoûç. La loi l ' appel le aussi ille 
depopulator Iudœorum, C. Th. 16. 8 . 14, cf. aussi no te su ivan te . Sources r a b -
b i n i q u e s : j . Ab. Zara 2. i o ; b. Sabb. 11311. 

1. Ij׳״. nXeov oè ûu.âç eôooyeïcSo״. pouXDAEVOÇ TOV (XOEXSCIV "IouXov, TOV 

AICEGIAWTATOV T t a T p t i p ^ V J V , KZPR^BGX X»L TT|V XE(0־[xÉvr)V ElVXl TtXp י Ô p û v ׳XTI0(JT0XT|V 

XüjXu07|V0t; xa׳. [xr,xE׳T׳. SûvasOa׳. T a 1ןו9ןו\ז ÜIJLMV T ' . v à ; à o i x E Ï v T 0 c a ׳ j T a ! ç o o ' p w v 

E'.c-pâ-E'jiv. — Je t raduis avec P . Al la rd , Julien, l'Apostat 3. 13g, 3 vol. 
1900 ss. P . , •/.uXo0־?|Vx׳., non pa r « s u p p r i m e r », ma is , pa r « t r a n s f o r m e r » 
t o u t en reconnaissant le poids de l ' a r g u m e n t q u ' o n peut t i rer d u fait q u e 
Ju l i en s u p p r i m e m ê m e l'aurum coronarium impé r i a l , cf. H . Dessau, Sur un 
nouuel édit de l'empereur Julien, Rev. de philologie 25 (1901 ) 2 8 5 - 2 8 8 ; 
W i l c k e n , A Pap. 2. 16g. 

2. Les archisynagogues et les presbytères encaissent l'aurum coronarium, 
et les apostoh le font t r anspor te r . C'est ainsi qu ' i l f au t e n t e n d r e C. Th. 
16. 8. 14 ( 3 9 g ) r ep rodu i t e p. précédente note 2, cf. aussi Antiqua summaria 
16. 8. 14• !Nous ne savons n i l ' époque à laquel le on payai t cet i m p ô t , ni 
celle à laquel le les apostoli pa r ta ien t de Pales t ine , car la da te des lois (C. 
Th. 16. 8 . 14, 17, 2g, respec t ivement d u mois d 'avr i l , a o û t , j u i n ) relatives 
à la mat ière ne p rouven t r ien . S u r les apostol i , cf. le ï; su ivan t . 

3. Cf. p. précédente note 2 et § su ivant plus loin p. 390 no te 2. 
4• C'est ce q u e lit, p. ex. , le pa t r ia rche J u d a II ( f in 2״ s . ) , b. Sabbat 

113 a b ; b. Eroubin 53 b . Mais, ses successeurs n ' i m i t è r e n t pas son exemple . 
Un rabb in jui f d u 3 e s . , d a n s u n se rmon fait à T i b é r i a d e reproche au 
patr iarche de garder pou r lui les con t r ibu t ions destinées aux prê t res — c e qu i 
étai t cont ra i re à la loi ju ive . — Rapprocher S1 J é r ô m e : Tola mente feslinat 
(PaulusJ, ul llierosolymam et ad sancla loca credenlibus pecuniœ diriganlur... 
Ilac in Judœa usque hodie perseverante consuetudine, non solum apud nos, sed et 
apud Hebrœos, ul qui in lege Domini meditantur die ac nocte, et partem non 
habent in terra, idsi solum Deum, synagogarum el tolius orbis foveantur minis-
leriis, Adv. Vigilanlium c. 13 in fine ( P L . 23. 3 5 0 ) , oeuvre de l 'an 406 , cl. 
Bardenhewer Patrol3, p . 406 (§ 98. 6). 
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n'y ont aucun droit d après la loi romaine. Aussi, après l 'ext inc-
tion du patriarcat, les empereurs les empêcheront-i ls de faire en-
caisser ces sommes ' . 

Les Juifs de la Diaspora n 'ont pour tant pas cessé, en fait, 
d 'entretenir les successeurs du patriarche et les savants de Pales-
tine — et, après de multiples transformations, la contribution 
de la Terre-Sainte existe encore de nos jours au bénéfice des 
Juifs pauvres du pays 2 . 

§ 19. — APOSTOLAT 3 

A V A N T 70. — Les rapports assidus que Jérusalem entretenait 
avec la Diaspora, les messages que la métropole et les commu-
nautés exlra-palest iniennes4 échangeaient entre elles, nécessi-
taient-ils des fonctionnaires spéciaux? des messagers, des esta-
fettes permanents? Nous n 'en savons rien. 

Quant à l 'argent sacré nous avons vu que c'étaient les commu-
nautés qui se chargeaient de son expédition ". 

A P R È S 70. — Après la destruction du Temple les sommes à 

envoyer étaient de moindre importance, les pèlerinages à la 
Terre-Sainte moins f réquen ts 6 . Le patriarche, pour se tenir en 
rappor t avec la Diaspora, fut forcé de créer des fonctionnaires 
spéciaux. Ce sont les apostoli'. 

1. D ' a u t a n t plus q u e ce sont les e m p e r e u r s qu i succèdent e u x - m ê m e s aux 
revenus d u pa t r i a r che . Voir C. Th. 16. 8 . 29, cf. infra ch . 2 1 section I I I § 1, 
t . 2 p . 287 ss. 

2. Cf. J . D . E isens te in « Halukkah », JE. 6. 179-186 et E b e r h a r d , Cha-
lukah und Clialakareform, Mittlieilungen und Nachrichtendes deutschen Paläs-
tina Vereins 1908. 17-29. Cf. plus loin p . 3go note 2. 

3. Cf. Georg. I l e in r . L ibo r iu s , Progr. de apostolatu judaico specialim Paulli 
1738 ( n o n v id i ) ; \V. Seull 'ert , Der Ursprung und die Bedeutung des Apostolats 
in der christlichen Kirche der ersten zwei Jahrhunderten, 1887 Leiden ; II . Mon-
n i e r , Notions de l'apostolat, 1go3 P . ; S. K r a u s s , Die jüdischen Apostel JQR. 
17 ( 1 9 0 5 ) 370-383 ; 11. Yogels te in , Die Entstehung und die Entwickelung des 
Apostolats im Judenthum, MGWJ. 49 ( 1 go ï i ) 4 2 7 4 4 ־ g ; A. Ha rnack , Die Mis-
sion und A usbreitung des Christentums 1. 267 ss. 2 vol . , 2e éd. 1go6 L. Cf . , en 
de rn ie r l ieu , E. De W i t t B u r t o n , The office of apostle in the early Church, 
American Journal of Theology 16 ( 1 g ! 2 ) 561-588 . 

4• Cf. les P a p . d ' E l é p h a n t i n e (cf. supra p . 123 no te 6 ) ; le p ro logue de 
Jésus Sirach׳, Esther 2 s 0  .Actes 2821 ; ־Mac. i118•2 ׳30 ; 2

5 . Supra p . 38 [ no te 3. 
6. Cf. supra § 5 p. 357• 
7. Le t e r m e se r encon t r e p o u r la 1™ fois dans les LXX qui t r adu i sen t p a r 

àTtd׳>T0X0ç le mot hébreu 1 <ישל1ח Rois 1410; Josèphe appelle Va rus , 
chef d ' u n e ambassade ju ive , ÀITO'ATOXOÇ X Ù T W V , Ant. 17. 4• 1. Le t e r m e 
hébreu avons -nous di t est ח ו ל ש , c'est ce q u e dit d 'a i l leurs S1 J é r ô m e aussi 
Iii Galat. 1' ( P L . 26. 3 r r ) : Usque hodie a patriarcliis Judœorum aposlolos 
mitti... Apostolus autem, hoc est, missus, Ilebrœorum proprie vocabuluin est, 
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Ces fonct ionnaires avaient une compétence très é tendue. Ils 
étaient chargés de contrôler les magistrats des commu n au t é s , de 
surveiller la façon dont on enseignait la Loi dans la Diaspora et, 
au besoin, de l 'y enseigner eux-mêmes , par des se rmons , dans les 
synagogues 1 . Mais, à côté de ces charges spirituelles les npostoli 
en avaient une autre bien plus terrestre : ils devaient recueill ir les 
sommes d argent que le patr iarche prélevait sur les Juifs de la 
Diaspora '2. 

La loi romaine i g n o r e — sans p o u r cela les considérer c o m m e 
illicites — les mult iples at t r ibut ions de ces « apôtres » et ne 
s 'occupe d 'eux qu 'en tant qu 'agents financiers du patr iarche : 

La licéité de leur fonct ion dépend donc des f luctuations du 
privilège qu 'eu t le patr iarche d'encaisser ses impôts . Les apostoli 
seront reconnus par la loi quand 1 encaissement de 1 aurum coro-
narium du patr iarche sera licite, et au cas contraire l exercice de 
leur fonction deviendra délictueux et eux-mêmes seront renvoyés 
devant les t r ibunaux répressifs '. 

quod S I L A S ( d ' au t r e s mss . on t S I L A I , dans les deux cas la t ranscr ip t ion de 
l 'hébreu est faut ive) quoque sonat, eut a mittendo missi, nomen imposilum est. 
La loi les appelle apostoli, C. Th. 16. 8. 14, en se servant du t e r m e employé 
pa r l e s Juifs de langue non hébra ïque (recte , non a r a m é e n n e ) : . ..quos ipsi apos-
tolos vocant. Voir les rense ignements t a l m u d i q u e s dans l ' a r t , cité de Krauss 
(mais , cet au t eu r c o m m e t une e r reur de te rminologie , car le cor respondan t 
hébreu d'apostolus est ח ו ל ש ) • — La bibl iographie abondan t e sur la ma t i è re se 
rat tache plutôt à une quest ion de te rminologie qui a u n in té rê t théologique, 
qu 'à u n e é tude d e l à n a t u r e et des droi ts de ces fonct ionnai res : sont-ce les ch ré -
tiens qui on t les premiers employé le mot apostoli, ou les Ju i f s? Monnier , op. 
cit. p. 6, croit q u e les Ju i fs o n t e m p r u n t é le m o t aux chré t iens ; en sens con-
traire , et avec ra ison, Harnack Mission r 2 . 274 n . 2. — La fonction 
s 'appelle apostolat, dbt0<j־roX7), Ep iphane ITser. 1. 30. 3 ( P G . 41• 407 ) ; dans 
Ju l ien Ep. 25 la cont r ibut ion m ê m e s 'appelle i1zoazo\-r\• Ce mot signifiait o f f rande 
pendant l 'existence du 2" Temple , voir les ci tat ions dans Monnier op. cit. p . 5 
(qu i croit que le mot a apostoli » dérive de cet emploi) . 

1. Ce que d i t St. Ju s t i n , Dial. 17. 1 ; 108. 2 ; 117, a t rop de ressem-
blance avec Actes 8 S 2 , 2 2 4 , 2 6 1 0 S S • ; Eusèbe In Isaîam 1 8 ' ( P G . 2 4 • 2 1 3 ) nous 
mon t r e les apostoli c o m m e por teurs d 'encycliques du pa t r ia rche : ' A T I O S T O X O I ; ; 

Zk tlni-.i •/.a\ vùv £0GÇ kaTIV TouSaioiç Ävojjux^E'.v ־coùç ÉyxûxXia ypapaaxoi izaoà 1Sv 
etpyôvTcov œùxJiv É1t1xop.1Çû1jivouç. C'est u n rense ignement pris par Eusèbe dans 
la vie ju ive de son époque : en tou t cas, on ne connaî t pas l ' au teu r auque l 
il aura i t p u p rend re ces détails, cf. Harnack Mission 1. 52. Les détails les 
plus complets sur les apostoli se t rouvent dans Ep iphane Haer. 1. 30. 3 ( P G . 
41• 4 0 9 ) : organes de contrôle et agents financiers, les apostoli sont les asses-
seurs du patr iarche, et v iennent i m m é d i a t e m e n t après lui , en r a n g . Procope 
de Gaza In Is. 182 ( P G . 87. 2131) prend dans Eusèbe l. cit. les détails qu ' i l 
donne sur les apostoli. 

2. P a r m i les au teurs cités, seul Ep iphane insiste sur ce dern ie r po in t , le 
seul que les lois envisagent . 

3. C. Th. 16. 8. !4 reprodui te supra p . 386 note 2 ; quo ique le texte 
ne réfère la peine qu ' aux apostoli, il est évident que l 'encaissement de l ' au -
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Après l 'extinction du patriarcat, et, partant , depuis l 'appro-
priation de Vaurum coronarium au profit de l 'Empereu r 1 , l'apos-
tolat continua à exister en l'ait 2, mais nous ignorons sa con-
dition en droit . 

r u m ('׳tail i n t e rd i t aussi aux a rch i synagogues et au t r e s , cf. supra p . 387 n o t e s , 
ma i s la m e n t i o n spéciale des apostol i m o n t r e q u e la fonct ion e l l e -même étai t 
p o u r ainsi d i re dé l ic tueuse . 

1. C. TI1. 16. 8. 29 ( 4 2 g ) : Idem AA. Iohanni C(omili) s(acrarum) L(argi-
tionum). ludaeorum primates, qui in utriusque Palaeslinx synedriis nominantur 
vel in aliis provineiis degunt, quaecumque post excessum patriarcharum pen-
sionis nomine suscepere, cogantur exsolvere. In futurum vero periculo eorundem 
anniversarius canon de synagogis omnibus palatinis conpellentibns exigalur ad 
earn formam, quam patriarchx quondam coronarii auri nomine postulabant ; 
quae tamen quanta sit, sollerti inquisitione discutias ; el quod de occidentalibus 
partibus patriarchis conferri consueverat, nostris largitionibus inferatur. Cf. infra 
ch. 21 Section I I I § 2 I I I , t . 2 p . 287 ss. 

2. Nous les t r o u v o n s encore m e n t i o n n é s dans u n e inscr ip t ion d u 8 e s. (?) à 
V e n o s a , CIL. g . 6 4 8 : Hic cisqued Faustina fdia Faustini pat. annorum quat-
tuordeci m^nsurum quinque que fuel unica parenturum quei dixerunl lr-rtnus 
duo apostuli et duo rebbiles et satis grande dolurem fecet parenlebus et lagre-
mas cibitati. — C ' e s t l e d e r n i e r r e n s e i g n e m e n t q u e n o u s a y o n s d e l ' a n t i q u i t é ; 
les sources r a b b i n i q u e s d u m o y e n âge c o m m e n c e n t à les m e n t i o n n e r , sous u n 
n o m d i f f é r en t , à p a r t i r d u 12e s. ; voir dans Eisens te in , JE. 6 . 17g ss. . la 
liste de ces « apostoli », d ' u n a u t r e gen re , du 12'' s . , j u s q u ' e n 1go3. 



CHAPITRE III. — ORGANISATION CENTRALE D E S 
J U I E S DE L 'EMPIRE ROMAIN. 

SECTION I. — PATRIARCHE1 . 

Le chef juif de Palestine a toujours été considéré, par tous les 
Juifs, même par ceux de la Diaspora, comme leur chef national 
suprême. Les Romains aussi le reconnuren t comme tel, dès 
l 'époque des Macchabées, par cela même qu' i ls traitèrent avec lui 
en faveur de tous Juifs de l 'Empi re 2 . P lus tard, César semble 
même avoir accordé, expressément, à I lyrcan II, avec le titre 
de Grand-Prêtre, celui d 'e thnarque, non seulement de Palestine, 
mais du peuple juif tout entier 3. 

Mais, cette reconnaissance, quels droits conférait-elle au mo-
narque juif sur les Juifs de la Diaspora ? 

Nous le saurions pour l 'époque de César si les edits par les-
quels celui-ci avait réglé ces droits nous étaient parvenus en bon 
état. Il n 'en est malheureusement pas a ins i 4 . Pour tan t , d 'après 
les bribes qui nous en restent, on voit que César lui octroya 
certains droits de juridiction et d ' imposition sur les Juifs de la 

1. R h e n f e r d , De arabarclia vel ethnareha Judœorum, Rhen fe rd i Opera 
philologica, p . 584 -613 , 1722 [ reprod . aussi d a n s Ugo l in i , Thes. t . 24] ; 
P . Wesse l ing , Diatribe de Judœorum arehontibus ad inseriptionem Bereni-
eensem, 1738 T r a j . ad R11., ( reprod . dans Ugo l in i , Thes. t . 2 4 ) ; C h r . G. 
W a l c h , Historia patriareliarum Judœorum quorum in libris iuris romani fil 
mentio 102ך Jena; . La liste des pa t r ia rches , d u moins telle qu ' i l la r e s t i tue , 
Graîtz 44• 444 note 22. (Cf. S idon , dans Gedenkbuch zur Erinnerung an 
D. Kaufmann p . 355-364, 1900 B. ) . 

2. Cf. supra ch. 1 § 1 p. 2 15 ss. 
3. E n effet , il ne l 'appelle j a m a i s e t h n a r q u e de Pa les t ine , ma is , c t h n a r q u e 

des J u i f s : à6vâp/_71; TWV 'IouSat ' iov ou àpyiepeùç xat sOvipy-q; TÖV TouSai'wv, 
édits de César, dans Jos . Ant. 14• 10. 2 , 3, 12, cf. 5 et 7. Su r le t i t re 
d ' H y r c a n , voir Marqua rd t , Organisation de l'Empire romain 2. 350 et Schii-
rer 1. 344 ss. — Le p remie r , chez les Ju i f s à por te r le t i t re d ' e t h n a r q u e f u t 
S i m o n Macchabée, / Mac. 1 4 " 0 tp " e t 151 2־ ; Jos . Ant. 13. 6. 7 § 214 
Su r le t i t re de S i m o n , voir De renbourg , Palestine p . 67 , 450 ss. ; S c h ü r e r 
1. 24g. Cf. aussi supra p . 2 16 note 3. 

4. Voir supra p . 135 ss. 
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Diaspora, et (! intercession en leur laveur1 . Ces droits furent- i ls 
conservés par les successeurs d ' I Iyrcan II iי Nous l ' ignorons 2 . 
En tout cas, ces successeurs interviennent à plusieurs reprises en 
faveur des Juifs de la Diaspora3 . 

Quoi qu'i l en soit, tous ces chefs des Juifs étaienl avant tout 
des chefs terri toriaux, des monarques de la Palestine, des sou-
verains d ' un pays. 

Après la destruction du Temple, l'effort de Rome se porta, natu-
Tellement, à empêcher les Juifs de reconstituer leur royaume, et on 
leur défendit du coup, d'avoir des chefs suprêmes en Palestine. 
Yespasien, Domitien firent tuer ceux qui auraient pu le deveni r ' . 

1. Ed i t de César d a n s Jos . Ant. 14• 10. 2 § 1g5 : « ÀV T E (XETAÇÙ Y É V ד ן -

r a ! T I Ç Çr |TY |UTÇ TiEpc T־?|Ç louSaûov ayioyr,; xpioiv yivsaOat [7tàc' aÙTOÏç] » se 
ré fè re aux Ju i f s de la Diaspora ; de m ê m e , la phrase Ant. 14• l o . 3 « le 
G r a n d - P r ê t r e et e t h n a r q u e sera le p ro tec teu r de ceux des Ju i f s qu i seront 
lésés » se réfère aux Ju i f s de la Diaspora , car r e l a t ivement aux Ju i f s de Pa -
les t ine , elle a u r a i t mo ins de sens, vu q u ' H y r c a n est l éga lement l eu r mo-
n a r q u e , et a , p a r t a n t , le d ro i t de les p ro téger , c o m m e celui de les imposer . 
Des cas d ' i n t e r v e n t i o n d ' H y r c a n pou r les Ju i f s de la Diaspora , supra ch. 1 
§ i p . 2 16 note 3. 

2. On a p o u r t a n t s o u t e n u q u e , p a r m i ses successeurs, seuls ceux qu i p o r -
t a i en t le t i t r e d'ethnarque des Juifs, ava ien t conservé ces droi ts mais n o n 
ceux q u i ava ien t le t i t re de roi ou d'ethnarque de la Judée [ainsi , Rosen tha l 
MGWJ. 28 ( 1 8 7 9 ) 2 18 ss.]. La conclusion est t rop absolue , car pa rmi 
les successeurs d ' H y r c a n II a u c u n n e por te le t i t re d'ethnarque des Juifs et 
il est impossible de se baser s e u l e m e n t sur ce fait p o u r l eu r dén ie r le droi t 
d ' i n t e r v e n t i o n en faveur des Ju i f s (cf. no te su ivan te ) . E n ef fe t : An t igone 
(40 -37 ) por te le t i t re de ro i , ma is , aux yeux des R o m a i n s , il est u s u r p a t e u r 
(cf. S c h ü r e r 1. 354 s s . ) ; Hérode est r e c o n n u c o m m e r o i (Jos . .4/1/. 14• !4• 
4 - 5 ; B. J. 1. 14• 4 ; Appien Civ. 5. 75) , en l ' an 40 av. J . - C . (cf. Se lm-
rer 1. 355 no te 3) ; à sa m o r t , son fils, Arché laûs , n ' a pas le d ro i t de 
por t e r le t i t re de roi , car A u g u s t e ne lui accorde q u e celui d ' e t h n a r q u e , 
an 4 ap. J . - C . (Jos . Ant. 17. n . 4 ; B. J. 2. 6. 3), t i t r e qu ' i l por te aussi 
sur les m o n n a i e s , cf. Madden , Coins of the Jews p . 114-118 (Jos. l 'appel le 
à to r t patriXeûç dans Ant. 18. 4• 3 ; m ê m e e r r e u r dans Mt. 2 2 2 ) ; ma is , 
Josèphe ne l ' appel le jaillis 'ÉQV. T. TouSai'tov, mais s eu l emen t l ' e t h n a r q u e 
d u pays, d u te r r i to i re ( s u r t o u t B. J. 2. 6. 3 § 93 : T O piv ־ F J J I I A U TT|Ç 

ß a a i X e f a ; 'Ap^sXau O.'BMGIV è6vâpyr!v Tcpoae17t(f)V e tc . , et § g6 : T־RJÇ 

'ApysAâou S'Èôvapjri'aç ' I80up.a!a TE xai ' I o u o a i a i tàoa xai SajxapEÏTiç YJV). 
E n tou t cas, deux ans après , il est exilé, et la J u d é e passe sous des p r o c u r a -
leurs j u s q u ' e n 41 , q u a n d Agrippa I l ' ob t in t avec le t i t re de r o i [Jos. Ant. 
i g . 5. 1 ; B. J. 2. 11. 5 ; Dion Cass. 60 . 8 ; cf. Ph i lon In Flaec. § 6 (M. II . 
523)] t i t re qu ' i l por te aussi sur les m o n n a i e s (voir Madden , op. cit. p . 129-
13g) , de m ê m e q u e sur les inscr ipt ions (voir les renvois dans S c h ü r e r 
1. 560 notes 40 et ss.). E n 44 , à la m o r t d 'Agr ippa , la J u d é e passe, pou r 
t o u j o u r s , sous l ' admin i s t r a t i on d i rec te des Romains . 

3. Voir supra ch . 1 § 1 p. 215 ss. 
4• Chron. Pasch. ad a n . 557g (1. 464 B o n n ) ; Michel le Syrien 6. 3 (éd . 

Chabo t 1. 169") : « Vespasien o r d o n n a de tue r tous les descendants de la 
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De même Tra j an 1 . Pour s'être libérés et donné un chef, Hadrien 
fit aux Juifs une guerre en règle2 . 

Si les empereurs empêchaient ainsi les Juifs de se recon-
stituer en Etat, avec u n chef indépendant , ils leur reconnu-
rent néanmoins , avec le temps, un chef sui generis, souverain 
sans pouvoir territorial, chef, en quelque sorte, spirituel de tous 
les Juifs de l'Empire. 

Ce chef n'est plus un souverain territorial, le monarque de la 
Judée, à qui l 'on reconnaît de l 'autorité sur les Juifs dispersés 
dans l 'empire romain, mais c'est le chef de tous les Juifs de 
l 'empire, même de ceux de Palestine. 

Habile trait politique des Romains. Puisque les Juifs p r e -
n a i e n t un chef quand même, autant leur en d o n n e r un : 
reconnu par les Romains, 11 sera leur obligé et au lieu d 'un 
provocateur de séditions, il y aura u n températeur de révoltes; 
au lieu d 'un usurpateur de pouvoirs illimités, ce sera un sujet 
de l 'Empire avec des droits légalement déterminés, exercés libre-
ment , ouvertement — par tant contrôlables. 

A quelle date remontent ces mesures? Nous ne le savons pas3 . 
Mais, à la fin du deuxième siècle nous voyons l ' institution orga-
nisée \ et dans les lois du Code Théodosien traitée comme datant 
depuis longtemps". 

Quelle est la situation de ce chef du peuple d'Israël? 

« race de David p a r t o u t où ils se t rouve ra i en t . Beaucoup de chré t iens 
« fu r en t aussi mis à m o r t p o u r le Chris t ; tous ceux d ' e n t r e eux qu i é ta ien t 
« pris é ta ient déclarés de la race de David ». Que Vespasien vou lu t d é t r u i r e 
chez les Ju i f s t ou te velléité de cent ra l i sa t ion , la f e r m e t u r e du T e m p l e de 
Léontopolis o rdonnée pa r lui nous le p rouve aussi , Jos . B. J. 7. 10-11 ; 
Vila 76, cf. supra p . 205 note 2 et p. 246 note 2 ; Domi t i en aussi pr i t des 
mesures analogues contre les descendants de David , E u s è b e / / . E. 3 . 2 0 ; Chron. 
pasch. (1 . 464 B o n n ) ; Syncel le (1 . 652 B o n n ) ; Michel le Syr ien l. cit. et 
au t res , cf. infra C11. 14 II" Pa r t i e Appendice Section I § 1 t . 2 p . 185 note 1. 

1. Chron. Pasch. ad an . 560g (1 B ל41 . o n n ) . 
2. Infra Ch. 14 IIe Par t ie Appendice Section I § 1, t . 2 p. i g o ss. 
3. De renbou rg Palestine p . 310 ss., en no te , se t r o m p e ce r t a i ne me n t en 

a d m e t t a n t que les Romains les a ient prises t o u t de sui te après la chu te de J é r u -
salem. Il est probable q u ' A n t o n i n le P ieux , qui a essayé de ca lmer l 'espri t de 
révolte des Ju i fs par des mesures pacif iques, en leur accordant le l ibre exer-
cice de leur cul te , en édic tant que la circoncision n e serai t permise q u ' a u x 
Ju i f s s eu lemen t (cf. supra p . 226), t eur a aussi , h a b i l e m e n t , d o n n é u n chef 
responsable, envers les Romains , des m o u v e m e n t s des Ju i f s . 

4• Origène Ep. ad Africanum § 14 ( P G . 1 1 . 8 4 ) . 
5. C. Th. 16. 8 . 17 (404) par le de veteres principes qui on t pe rmis l ' en -

caissement de l 'aurum coronarium au profi t du pat r iarche ; cf. aussi C. Th. 
16. 8. 15 ( 4 0 4 ) . 
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1° Dans ses rapports avec les Juifs de la Diaspora, c'est, en 
quelque sorte, le successeur de l'ancien ethnarque. Les lois régie-
mentant anciennement les rapports entre monarques de Palestine 
et Juifs du dehors jo ignent , par plus d 'un bout, les lois qui dans 
le Code Théodosien règlent les mêmes rapports 1 de ce chef juif. 
Aussi, tout comme Simon Macchabée, Hyrcan II, Archélaiis, 

2° Ce chef juif s'appelle ethnarque ou patriarche. — Les lois 
préfèrent l 'appellation de patriarcha2 comme d'allure plus 
latine \ et c'est elle qui l 'emportera aussi chez les auteurs où 
les deux titres, patr iarche et e thnarque, sont d 'abord em-
ployés ind i f fé remment 4 . •—• En hébreu il s'appelle Nassi°. 

3" Il est reconnu par les Empereurs 6 et nommé par eux'', à sa-
voir selon les règles romaines . C'est-à-dire que le fondateur de 
la maison patriarcale est nommé, et ses successeurs, sont seu-

1. Cf. s u r t o u t Jos . Ant. 14• 10. 2 et 3 avec ce q u e nous disons au tex te 
p lus loin p . 398 sous 8°. 

2. C. Th. 2. 1. 10 ; 16. 8. 8 , 22 , 29. 
3. Le m o t est grec et fo rmé de TtxTpiaç apytov, Su icerus Thesaurus eccle-

siasticus s. v . , t . 2 p. 638 , 1728 Amste l . 
4. Or igène Ep. ad Afric. § 14, tUvipyr!!; (PG. 11. 41 ss.) ; I dem Comm. 

in Ps., TtaTptâp/Y|Ç [ P G . 12. 1055 ; d a n s 13 t r ad , l a t ine d u passage : patriarcha] ; 
I d e m , De princip. 4• 3 Èûvccpyrfi [PG. 11. 3 4 8 ; R u t i n d a n s sa t r a d u c t i o n 
la t ine r e n d aussi le t e r m e pa r patriarcha]; Eusèbe In Isai. 33 — 4 ( P G . 24• 
10g) l ' appel le 71aTp10cp/7jç cependan t In Is. 181 (PG. 24• 2 14) il désigne les 
pa t r i a rches , d u t e r m e généra l âpyo'vTEç ; S t . Chrysos tome l 'appel le •rcœTpiâp^ç, 
Adv. Jud. 6 . 5 ( P G . 48 . 9 1 1 ) ; de m ê m e St . Cyri l le de J é r u s a l e m Catech. 12. 
1 7 ; et Théodo re t Eranist. Dialog. 1 ( P G . 83 . 6 1 ) ; S t . E p i p h a n e Hœres. 30 . 
7 ( P G . 4 ! • 4 i ss.) par ז le de 7taTptâp;r7)ç et dés igne la fonct ion TT!V Ttarptapyi'av ; 
Marcel lus , De medicamentis l ib. 23. 77 : Gamalielus Patriarcha; cf. Vopiscus 
Vita Saturn, c. 8 : patriarcha ; S t . J é r ô m e , Ep. 57-3 ( P L . 22. 570 r e p r o d . 
p lus loin p. 396 no te 3) et p . su ivan te notes 3 et 10. 

5. Cf. S c h ü r e r , 2. 254 ss. 
6. Mischna Edouîot, 7. 1 : « R. Gamal ie l , n o u s est-il raconté , é t an t allé 

« d e m a n d e r son inves t i tu re au g o u v e r n e u r de la Syr ie etc. », cf. D e r e n b o u r g 
op. cit. p . 311. Nous rep rodu i sons sa t r a d u c t i o n , en fait le texte h é b r e u n e 
se p rê te pas à u n e t r aduc t ion aussi précise et t e c h n i q u e , il s 'agi t s e u l e m e n t 
d ' u n e « pe rmiss ion » d o n t nous ignorons l 'ob je t . C e p e n d a n t , Or igène , 
Ep. ad Africanum § 14 (PG. 11. 84) , en d i san t d u pa t r i a rche : F I ' V E T X ! 

8è x a i xp1T7]1pa XsXriGoTtoç x a x à TOV voaov, x a î xaTaStxâÇovTai TIVEÇ TTJV 
S7Ù TCO 6aV׳XT ü)• OUTE [JCETa TRJÇ TtCCVT»] EtÇ T0UT0 Ttapp^CJia Ç, CUTE JXETa TOO 
XavOavEiv T O V ßa 5 I X S I J 0 v T A nous m o n t r e q u e ce d ign i t a i re est r e c o n n u 
léga lement q u o i q u e ses u s u r p a t i o n s de j u r id i c t i on soient s eu lemen t tolérées. 

7. Les textes relat i fs à la p r e m i è r e n o m i n a t i o n de pa t r i a rche nous m a n -
q u e n t , mais on doi t app l i que r ici les pr incipes géné raux suivis à l ' égard 
des reges socii, voir O. R ö h n , Qua condicione iuris reges socii populi romani 
fuerint, p . 6 ss. (s. d. [1889?] ) B. C'est, u n d ro i t q u e les R o m a i n s exer-
çaient en Pa les t ine , depuis long temps , à l ' égard des rois et des G r a n d s -
Prê t res . 



ORGANISATION CENTRALE DES JUIFS. PATRIARCHE 0g־y 

lement reconnus par les Romains 1 . 
t\° Pouvoir héréditaire. — En effet, le droit public romain accor-

dait aux souverains sujets un pouvoir héréditaire. De même que les 
Romains reconnuren tauxdescendan t sd 'Hérode la succession légi-
time au trône de la Judée 2 , ils reconnurent aussià la famille d'Hillel, 
celle du patriarcat3 . A l 'extinction des Hillélites, le patriarcat est 
légalement éteint4 . Les Empereurs chrétiens ne voulant pas que ce 
pouvoir se continuât , ne le firent pas passer dans une autre famille" 
et parce que c'étaient eux qui nommaien t les patriarches, ils suc-
cédèrent à leurs revenus lors de l 'extinction du patr iarcat 6 . 

5° Pouvoir monarchique. — O r i g è n e nous dit que le patriache 
n e d i f f é r a i t e n r i e n d ' u n r o i [ t ic \xr$bj Siocaépeiv ßonjü.evovroç TOO 

Wvovç]'. Les Juifs ajoutaient même que c'était un monarque 
d'origine davidique8 . Les Pères de l 'Église se donnent , à l 'époque 
païenne, beaucoup de mal pour démontrer , non pas que le 
patriarche n 'a pas de pouvoirs monarchiques , mais, qu il n'est 
pas d'origine davidique9 , et ce n 'est qu 'à l 'époque chrétienne, 
quand cela correspondait déjà à la réalité, qu ils essayaient de 
démontrer que ces pouvoirs étaient sans importance 1 0 . 

1. Cf. Bohn op. cit. p . g , 33 ss. 
2. Voir Jos. Ant. 15. 6. 7, (cf. B. J. 1. 20 . 2 - 3 ) ; 15. 10. 1 ; 16 .4 • 5 ; 

16. 9. 4 ; 17. 8. 2 et 4 ; 1 7 . 9 • i et 5 ; 17. 11. 4 -5 . 
3. Voir Or igène Ep. ad Afric. § 7 ( P G . 11. 61 et 65 ) ; E p i p h a n e Hœr. 

30. 7 ( P G . 41• 411) . Cet te succession a u x h o n n e u r s e u t de fâcheuses consé-
quences , à en croire les Pères de l 'Égl ise , n o n s eu l emen t des m i n e u r s a r r iva ien t 
au pouvoi r , mais beaucoup de pa t r ia rches é ta ien t devenus débauchés , E p i p h a n e 
l. cit. ; S t . J é r ô m e In Is. 34 ( P L . 24• 64 ) : Consideremus Patriarclias Judœorum 
et juvenes sive pueros, effeminatosque ac deliciis ajjluenles; S t . Cyrille de J é r u -
sa lem, Catech. 1 2 . 1 7 . Noter q u e St . J é r ô m e déca lque le c o m m e n t a i r e d 'Eusèbe 
In Is. 33 — 4 ( P G . 24• 10g) qu i dit q u e les pa t r ia rches tou t en n ' é t a n t pas j e u n e s 
de corps n e sont pas m û r s d ' espr i t : T Î Ç ouv bp5v TOUÇ napà 'IouSaiocç 
ovoaaÇoaevouç • ״ A T P I Â P Y A Ç , veavt'cïxouç À A T | 9 < O Ç , où TY|V TOJV CIOIJJXTMV 7])ax!av, 
àXÀà xàç ij/tyàç àTeXeïç xat èvSeeïç cppsvSv. Il est p robab le q u e St . J é r ô m e 
fit sa modif ica t ion parce q u e le pa t r i a rche c o n t e m p o r a i n étai t m i n e u r . 

4• C. Th. 16. 8. 29 ( r ep rod . supra p . 3go note 1). 
5. Le mot i f , ci-dessous note 10 ; sur l ' a rchiphér ic i te , p lus loin p. 3gg ss. 
6. Vo i r infra ch. 21 Section III § 2 I I I , t . 2 p . 287 ss. 
7. Ep. ad Africanum § 14 ( P G . 11. 84)• 
8 . Voir s u r t o u t Midrasch Genesis r. ad Genèse 4 g < 0 : « E t le sceptre de 

J u d a etc. ». Les Ju i f s , eux aussi , cons idéra ient donc l eu r pa t r i a rche c o m m e 
u n m o n a r q u e et n o n c o m m e u n s imple prés ident d u S a n h é d r i n ; R . Hiya 
app l ique au pa t r ia rche J u d a II le verset de Lament. 42 0 : « le souffle de 
votre vie, l'oint de Dieu », j . Sabbat 16. 1 ; j . Pesahim 6 . 1 ; cf. aussi ;'. 
Sanh. 2. 6 , où l 'on compare la couronne de Saül avec celle d u pa t r i a rche . 
Cf. d ' au t r e s sources r abb in iques , dans Isr . Lévi, De l'origine davidique de 
Ilillel, REJ. 31 ( 1 8 g 5 ) 202-211 ; 33 (18g6 ) 143-144• 

g. Or igène, De princip. 4• 3 ( P G . 11. 3 4 8 ) ; cf. no te su ivante . Néan-
moins , l ' a r g u m e n t a t i o n cont re l 'or igine dav id ique con t inua i t . 

10. S t . J é r ô m e , In Ps. 88 (Anecclota Maredsolana 3, 3. 51 ss .) : Iudaei 
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6° Pouvoir monarchique de nature spéciale. Ce pouvoir monar -
chique le patr iarche l 'exerce sur tous les Juifs de l 'Empire romain. 
( if. n" 8. Son pouvoir de protectorat est évidemment hien réduit 
et ses interventions auprès des Romains pour les Juifs de la 
Diaspora ne sont certes pas nécessairementellioaces1 . C est surtout 
sur ce point qu'éclate la différence avec les anciens ethnarques. 

-Titres et honneurs. — La personne et la dignité du patriar °ך
che sont légalement protégées par la loi3 , et toute atteinte qui 
leur est portée, sévèrement punie 3. 

Le patriarche a la qualité de citoyen romain 1 , et un rang im-

dir.unt, quod Dominus cum iuramento promiseril, ul de semine David non défi-
ciat in eis dux sive princeps, quod nunc patriarehae eorum et dicunt : Ecce 
usque hodie custodit Dominus iuramenlum suum nobis. Sed si vere pulant, 
quomodo eos Romanae potestali subditos videmus, et servire iussionibus impera-
torum? Cf. Cyri l le de J é r u s a l e m Catech. 12. 17 : cct<7/ôvoaa! ־!•àp Xéysiv aÙToiv 
xà i tpoasa ta TtEpi TO» xaX0u[j.£׳v(0v itac' aÙT0׳'ç vùv •jtaxpiaoxiov Ttpây|A«T0c, xai 
Tt TO xooxwv ysvoç, xat x!ç 7] (Jt-'׳]TT,p (qu ' e s t cet te i n s i n u a t i o n ?) ; Théodo re t 
Dial. Eranist. Dial , i (JPG. 83 . 61) : O! XCCXOOIAEVOI ouv TIÔV 'IOUBOC'WV 

7raxp1âp/a1, oùx EX XT!Ç AxuVxtx־?!; Û7tapy0u׳j1 U U Y Y E V E I A ? ; OuBajAÎoç. 'AÀXà ™ 6 E V 

ôppLojvTai ; ' E ; TIpwoou xoû àXXocpûXou, oç mxpô0£v ;JLÈV 'Aaxa)vGmT7]ç èxôy^avEv 
<ov, fXY|Tpo)£v Bè 'ISoupLacoç. 

1. P a r m i les Lettres de L iban ius il s 'en t rouve q u i sont adressées « au 
p a t r i a r c h e » ( éd . W o l f 1738 A m s t e l . ) , a ins i , Ep. 832 . 835 . 892 . 893 . 1004• 
1017. 1018. 1025, sans a u t r e d é t e r m i n a t i o n . D ' ap rè s u n e hypothèse de 
G. R. Sievcrs, Aus dem Leben des Libanius 1868 B . , adoptée pa r O. Seeck, Die 
Briefe des Libanius p. 162, 1906 L . , ( T U . 30) , cf. I dem, « Gamaliel», PW. 
7. 6go , elles se ra ien t adressées au pa t r i a r che j u i f : et l ' i n t e rven t ion d o n t 
par le L i b a n i u s se ré fé re ra i t à l ' a f fa i re de la synagogue de Ca l l i n i cum. Rien 
n ' e m p ê c h e de considérer le pa t r i a r che ju i f c o m m e u n des co r respondan t s de 
L iban ius , mais le mot i f i nvoqué pa r les a u t e u r s cités, n o t a m m e n t qu ' i l n ' y 
avait q u e le chef des J u i f s p o u r por te r le t i t r e de pa t r i a rche , repose sur u n e 
e r r eu r : le concile de Nicée de l ' an 381 , Mansi , Conc. 2. 992 , m e n t i o n n e déjà 
le pa t r i a rche c o m m e t i t re c h r é t i e n , il se peu t donc q u e L iban ius ait écri t à 
u n pa t r i a rche ch ré t i en . 

2. C. Th. 16. 8. 11 ( 3 9 6 ) : Si quis audeat inlustrium patriarcharum con-
tumeliosam per publicum facere mentionem, ultionis sententia subiugelur. 

3. Dudum Hesychium virum Consularem (contra quem Patriarcha Gamaliel 
çjravissimas exerçait inimicitias) Tlieodosius princeps capite damnavit, quod sol-
licitato notario, Chartas illius invasisset, Ep. Ö7. 3 (PL. 22. 570) . Ce q u e ra -
conte St . J é r ô m e éta i t donc anc ien (cf. l ' emploi du dudum) à l ' époque où il 
écrivait sa le t t re ( e l l e -même de l ' an 395-396 , G. G r ü t z m a c h e r , Hieronymus 
1. 99 ss. 3 vol. 1901 -1903 L. et B.) . 11 est p robable q u e la m e s u r e con t re 
Hésychius r e m o n t e à Théodose le Grand : d 'a i l leurs , cela cor respond mieux à 
sa pol i t ique de jus t ice envers les Ju i f s q u ' à celle d ' i n i q u i t é de Théodosc le J e u n e 

• (cf. aussi Gra3tz 4• no te 22 sous n° 13) . — Il n ' y a pas l ieu , c royons -nous , 
d ' iden t i f i e r ce Galamiel de St . J é r ô m e avec celui q u e cite la loi de 415 , C. 
TI1. 16. 8. 22, c o m m e le fait Seeck, l. cit., cf. p . su ivan te note 6. 

4• Ce privilège n ' en étai t u n , pou r le pa t r i a rche , q u ' a v a n t la lex Anto-
niana de civitate, cf. voir infra ch. 5 § 3, t . 2 p. 23 ss. — S u r la c o u t u m e 
r o m a i n e d 'olfr i r i e t i tre de civis à tous les souverains su jets, Bohno/>. cit. p. 24 ss. 
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portant dans les fonctions honorif iques de l 'Empire A l 'époque 
chrétienne nous le trouvons en possession de l aprae f ec tu ra hono-
raria avec le titre de clarissimus et illustris2. L'usage de lui confé-
rer ces titres datait, probablement , dès l 'époque païenne, car ce ne 
sont pas les empereurs chrétiens qui auraient innové et commencé 
à accorder de pareilles faveurs au chef des Juifs, eux qui, au con-
traire, retirent, en /j 15 3, la préfecture honorai re au patriarche 
Gamaliel. Ils lui laissèrent pourtant les autres honneurs qu' i l avait 
encore ' , et sur lesquels nous ne sommes pas renseignés, car nous 
ne connaissons le patriarcat qu à son déclin et ses droits qu 'à tra-
vers, non des lois qui les octroyaient, mais, de celles qui les abro-
geaient. 11 est pour tant probable qu il eut le droit de cont inuer 
à porter certains titres honorifiques, un costume de pourpre" , etc. 

La déchéance fatale de sa fonction est marquée par les lois 
qui soumettaient le patriarche à la législation concernant tous 
les individus Jui fs 6 . 

1. Selon l ' u s a g e ; sur celui-ci , cf. B o h n , op. cit. p . !4 ss. , 17 ss. 
2. Viri clarissimi et illustres, C. Th. r6 . 8. 8 ( 3 9 2 ) ; illustris, C. Th. 16. 

8 . i i (396) et 16. 8 . 13 ( 3 g 7 ) . Q u a n d H o n o r i u s i n t e r d i t l ' enca issement de 
Yaurum coronarium d u pa t r ia rche , C. Th. 16. 8. 14 (399) s u P r 1 p. 3 8 6 ) , 
il appelle celui-ci patriarcha t o u t cour t et évite m ê m e tou te appe l la t ion , cf. 
les expressions : ad eundem ou m ê m e prxdicto, ab illo et m ê m e ab illo depopu-
lalore Iudxorum. Même en 404 , q u a n d I l ono r iu s lui rend son privi lège (C. Th. 
16. 8 . 1 7 ) , il l 'appel le patriarcha t o u t cour t . N é a n m o i n s , le pa t r i a rche conserve 
encore ses t i t res honor i f iques c o m m e nous le p r o u v e n t des lois u l t é r i eu res , cf. 
notes su ivantes ; C. Th. 16 .8 . 15(404)appel le lespa t r ia rchesseulement! ; ! r i s />ec-
labiles ; Jul ien!?/) . 25 qua l i f i e le pa t r ia rche xiSsata׳OTaT0ç, cf. supra p. 387 no te 1. 

3. C. Th. 16. 8. 22 , les mot i f s ci-dessous note 6. 
4• C. Th. 16. 8 . 22, après lui avoir re t i ré la p ré fec tu re h o n o r a i r e , veu t 

ila ut in eo sit honore, in quo ante praefecluram fuerat constilutus, t e rmes qu ' i l 
f au t p r en d re à la le t t re et non dans u n sens i ron ique . L 'on ne doi t donc 
r ien conc lure de ce q u e la loi appelle le pa t r i a r che , Gamalielus t o u t cou r t . 

5. Voir les sources r abb in iques citées supra p . 3g5 no te 8 . 
6. C. Th. 16. 8. 22 (415) . On re t i re la p ré fec tu re à Gamal ie l parce qu ' i l 

a en f r e in t les lois édictées cont re les Ju i f s et n o t a m m e n t : a ) il a fai t con-
s t ru i re des synagogues ; la loi o r d o n n e q u e , selon le d ro i t c o m m u n , on les 
dé t ru i r a , voir infra ch. 4 Section IV § 1, p lus loin p. 470 note 1 ; b) il a exercé la 
jur id ic t ion sur les chrét iens c o n t r a i r e m e n t à la loi d u C. Th. 2. 1. 10 ( 3 g 8 ) ; 
q u ' o n lui rappel le donc encore u n e fois l ' in te rd ic t ion de cette loi ; c) il a 
circoncis des n o n - J u i f s ; c 'est u n acte qu i e n t r a î n e la pe ine capitale pou r les 
Ju i f s , cf. supra p. 266 ss. , cependan t , au pa t r ia rche on le p a r d o n n e pou r u n e 
fois, mais pas pour l ' aven i r ; d) n é a n m o i n s , s'il a en sa possession des esclaves 
chré t iens , ils a p p a r t i e n d r o n t à l 'Église : Quoniam Gamalielus existimavit se 
posse inpune delinquere, quo magis est erectas fastigio dignitatum, inlustris aucto-
rilas tua sciât nostrum serenitatem ad virum inl(ustrem) mag(istrum) officiorum 
direxisse prxcepta, ut ab eo codicilli demantur honorarix praefecturœ, ila ut in 
eo sit honore, in quo anle prxfecturam fuerat constilutus ac deinceps nullas 
condi facial synagogas et si quse sint in solitudine, si sine seditione possint 
deponi, perficiat, el ut inter Clirislianos nullam habeal copiam iudicandi ; et 
si qua inter eos ac Iudxos sit contenlio, a recloribus provincix dirimatur. Si 
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8" Prérogatives et droits reconnus au patriarche sur les Juijs 
de l'Empire romain. 

а) Le patriarche est en tête de la hiérarchie des fonctions juives. 
б) C'est lui qui a le droit de n o m m e r les fonctionnaires reli-

gieux des communau té s 1 , droit dont abusaient des patriarches 
vénaux pour s 'enrichir scandaleusement 2 . 

c) Il a seul pouvoir de régler les compétences de ces fonction-
naires, dans les limites où les Romains reconnaissent à ceux-ci 
le droit d'exercer une autorité sur les Ju i fs 3 . 

d) Il est reconnu aussi comme instance juridict ionnelle 
suprême en matière religieuse 4. Quant à son pouvoir jud i -

Christianum vel cuiuslibet seclœ hominem ingenuum servumve Iudaica nota fœ-
dare templaverit vet ipse, vel quisquam Iudœorum, legum severitali subdalur. 
Mancipiaquoquecliristianœsanctilatis si qua apaise retinet, secundum Conslanti-
nianam legem ecclesiœ mancipenlur. — Ce Gamal ie l n 'es t pas à con fond re avec 
le Gamal ie l cité par St . J é r ô m e , p. p récédente 3g6, no te 3 , à moins de supposer 
chez ce pa t r i a rche u n e vie b ien longue . C'est , p r o b a b l e m e n t , le pa t r i a rche 
m e n t i o n n é par la loi qui exerçai t aussi la médec ine , et d o n t par le Marcel lus 
[qui vit a u 5 e s.J De medicam. 23. 77 : Ad splenem remedium singulare, quod 
de experimentis probatis Gamalielus Patriarcha proxime oslendit. 

1. Les pa t r ia rches o n t sous eux [in dicioni (palriarchœ, se.) subiecti suntjles 
a rch i synagogues , les pet i ts pa t r i a rches , les p resby tè res : celerisque, qui in eius 
religionis sacramento versantur, C. Th. 16. 8. 13 (3g7) ; cf . aussi C. Th. 16. 8. 
15 (404) : cuncta privilégia, quae viris spectabilibuspatriarchis vel his, quos ipsi 
ceteris proposuerunl. [Selon E p i p h a n e Hœr. 30 . 11 (PG. 41• 424) ! 'apostolus 
q u i r ep ré sen te le pa t r i a rche r évoque les a r ch i synagogues , les p rê t res (?), les 
presbytèr i (?), et les sacr is ta ins] . Cf. aussi infra Section II plus loin p. 405 note 7. 
— S u r l ' o rd ina t ion chez les Ju i f s , voir M. Bacher , Zur Geschichleder Ordination, 
MGWJ. 3 8 ( 1 8 g 4 ) 122-127 > f Low Ges. Sehr. 5 ״ . 78-g2 ; H a m b u r g e r RE. s. v. 
O r d i n i e r u n g ; cf. aussi A. Eps t e in , Ordination et autorisation, REJ. 46 (1go3) 
1 g 7 1 d) ־2 1 i s t ingue en t r e l e sdeux ; l 'essentiel de l ' o rd ina t ion se ra i td ' accorder la 
j u r id i c t i on en ma t i è r e ci vile et péna le ) .— Les pa t r ia rches avaient u n regis t re spé-
cial où ils inscr iva ien t les p romot ions p a r m i les fonc t ionnai res j u i f s : n o m i n a -
t ions , révocat ions, etc. ,j. Biccourim 3 . 3 . R a p p r o c h e r le papyrus d u 1xe s . , conte-
n a n t la l e t t re d ' u n rabb i égypt ien au Gaon de B a g d a d : celui-ci avait aussi u n 
regis t re de n o m i n a t i o n s , 11. D. M idler et D . K a u f m a n n , Der Briefeines ägyptis-
chen Rabbi an den Gaon (Salomo) Ben Jehuda, Mill. P. Rain. 5 (18g2) 127-137. 

2. Pa l l ad ius Dial. De VitaS. Clirysoslomi c. 1 5 ( r e p r o d . chapi t re su ivant 
Sect ion III § 8 plus loin p. 452 note 5) ; S t . Chrysos tome Adv. Jud. 6. 5 (PG. 
48. g i 1) : M7| yàp (A01 TCIÙÇ Ttoccptxp/aç T O U T O U ; smflç, T O J Ç xx7rr|A0uç, TOUÇ è;_17ro'-

pou;, TOUÇ 7TÂ0Y); NAPAVOIAÏAÇ YÉU.OVTÛCÇ ; St . J é r ô m e In Is. 2'° (PL. 24• 8 6 ) : 
principes Judœorum, qui supra arguli s׳mt in avaritia atque luxuria etc. — 
Les sources r a b b i n i q u e s n o u s p a r l e n t aussi des fonct ions vendues pa r le 
pa t r i a rche à des ind ignes , b. Baba Ballira g 8 a ; b. Sola 22 B ; b. Sanhédrin 
7B ; j. Sanhédrin 2. 1 et j. Biccourim 3 . 3 ; Midrasch Ecclesiasl. rabba ad 
Eccles. 42• Cf. les sources citées infra ch. 15 t . 2 p. 217 note 2 l i n ; cf. aussi 
Bacher , Agacla der paläst. Amoräer 2. 14g note 3. 

3. C. TI1. 16. 8. 8 (3g2) : . . . Quos (les p r ima tes ) virorum clarissimorum el 
intuslrium palriarcliarum arbitrio manifestum es t habere sua de religione sententiam. 

4• Cf. note p récéden te ; d 'après le T a l m u d , il est le seul qu i ait le dro i t de 
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ciaire civil, il est soumis au droit commun régissant les Jui fs 1 . 
e) Il a le droit de percevoir des impôts sur les Juifs : l'aurum 

coronarium2. 
# * 

L'archiphérécite. — Après l 'extinction de la maison de 
Ilillel \ les Empereurs chrétiens, en matière de législa-
tion antijuive, ins t ruments des théologiens, ne firent pas 
passer le pouvoir du patriarche dans une autre famille \ et 
les Pères de l Eglise exultaient de voir, ainsi, s 'éteindre, avec les 
patriarches, l ' a rgument invoqué par les Juifs pour démontrer 
que le sceptre de Juda n'était pas sorti d ' Israël6 . 

Les Juifs de l 'Empire romain ne s'en donnèrent pas moins 
un autre chef; nous ne savons presque rien sur lui . Son 110m 
n'est plus patriarche mais arcliiphérécite 6 : c'est ainsi que 
l 'appellent Just inien et les sources juives 1. Celles-ci nous disent 
qu'il avait aussi la présidence du Sanhédr in 8 . Il est donc pro-
bable que les Juifs lui envoyaient des subsides9 . En tous cas, 

lever la pe ine d ' e x c o m m u n i c a t i o n p rononcée pa r u n a u t r e [en règle géné-
raie c 'est u n d ro i t a p p a r t e n a n t s e u l e m e n t à celui q u i l ' avai t p rononcée ] , 
j. Moëd Kalan 3. 4• 

1. Cf. infra ch. 14 I ' e Pa r t i e Sect ion I § 1 t . 2 p. 98 ss. 
2. Voir Ch. précédent Section I I I § 18 supra p . 385 ss. Cf. Midrasch Ge-

nesis rabba ad Genèse 4g 3 Le Nassi t » :־ 3 i r e ses subsistances de la c o m m u -
n a u t é ju ive מ [ici dans le sens de tou t Israël] . 

3. Supra p . 3g5 . 
4• A u c u n e des lois relatives aux privilèges du pa t r i a rche n ' a passé d a n s 

le C. J. Res ten t C. J. 1. 9. 17, pour nous m o n t r e r p réc i sément la d ispar i t ion 
du pa t r i a rca t , et C. J. 1. g. 3 qu i concerne les peti ts pa t r ia rches . Dans C. J. 
1 . 9 . 15 le m o t patriarcha est remplacé par seniores, la discussion sur cette 
loi, infra ch. 14, I r e Pa r t i e Section I § 1 A, b, I , 2 , t . 2 p . 99 note 2. 

5. Cf. supra p . 3 9 5 ; voir , p. e x . : Cyril le d 'A lexandr i e , In Is. 367־ ( P G . 
70. 104 ss.) : la condi t ion des J u i f s est si mauva i se qu ' i l s sont privés de 
c h e f : . . . 5 ç aï)0£v3! TtavTeXSç TOV 7jyou[j.£vov É Y E I V è<f' EAU-roi; Sûvxuflai Xapjipov 
£v (inepoyv^ rr, 7caXa1, [J-V-TÎ IJ.Y!V •JIXOÜTOV 'ÉYOVTA xai SuvaaTC/XV, 7J ךvSffiv TOÙ' 

VOJXOU. 

6. Nov. J. 146. Cf. aussi la f o r m u l e d ' a b j u r a t i o n d u 8 e s . , supra p . 116 
note i (§ 9) . 

7. Seder Olam (cf. supra p. 15) par le de ה ק י ר ש פ א c ר o m m e chef des 
Ju i f s . On a depuis long temps aperçu q u e c'est de ce m o t h é b r e u q u e les 
Ju i l s on t fo rmé le t e rme grec a rch iphéréki te q u ' e m p l o i e Ju s t i n i en d a n s sa 
Novelle !46 . Voir les au t eu r s cités par Se iden , De synedriis p . 115; cf. aussi 
N. Brü l l , Die palästinischen Arekipherekiten dans Jahrbücher f . jüdische Ge-
schichte und Litteratur 5 (1883) g4-g7 ; et s u r t o u t F . Lazarus , Die Häupter der 
Vertriebenen, Jahrbücher für jüdische Geschichte und Litt. 10 (1890) !57-170 . 

8. Ainsi , le Seder Olam nous dit qu ' i l é ta i t le chef d u S a n h é d r i n ש א  ר
י ר ד ה נ ס , cf. ms . P a r m a dans MGWJ. 39 ( 1 8 g 5 ) 23 ss. ; Poznansk i , REJ. 48 
(1g04) !48 note 1 ; Lazarus loc. cit. 

g. Supra p . 3 8 8 ; cf. infra ch. 21 Section 111 g 2 111 1. 2 p. 287 ss. 
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en droit romain, il ne jouit plus d 'aucune prérogative et d 'aucun 
honneur : Just inien n'hésite même pas à édicter contre lui des 
peines corporelles au cas où 11 se permettrai t de réglementer 
le service divin juif , au t rement qu'i l ne l avait réglé par sa 
Novelle 146*. 

L'exilarque de Babylone. — Les archiphérécites palestiniens ont 
encore cont inué à exister pendant quelques siècles, mais leurs 
pouvoirs minimes les empêchaient d 'être de véritables chefs. Les 
Juifs se tournèrent vers l 'exilarque de Babylone, qui, jouissant 
sous les Perses de privilèges et d 'honneurs plus grands encore 
que n 'en avait jamais eu le patriarche2 en Palestine, devint le 
chef des Juifs de tout l 'univers , leur monarque en quelque sorte, 
jusqu 'au Moyen-Age3 . 

SECTION II. — LE SANHÉDRIN ' . 

A côté des monarques juifs, et, plus tard, du patriarche, exis-
tait un corps organisé appelé Sanhédr in . 

Qu'était le Sanhédr in? Laissant de côté les questions contro-
versées sur son origine et son évolution, nous dirons que c était 
un corps à la fois politique, législatif et judiciaire composé de 70 
membres" recrulés selon des règles que nous ignorons. 

1. Cf. supra p . 37 1 ss. 
2. Ainsi , son au to r i t é n 'es t pas en t ravée par celle d ' u n S a n h é d r i n , e tc . 
3. S u r l ' ex i l a rque , voir aussi S. F u n k , Die Juden in Babylonien pass im —• 

Les Ju i f s lui ont aussi découver t u n e or ig ine dav id ique q u i préoccupe de 
n o u v e a u les théologiens chré t iens . C'est à lui q u e se réfère Isidore de Seville, 
yldv. Jud. 1. 8. 2 ( P L . 8 3 - 4 6 4 ) : Judxi autem pervicacia impudicœ frontis 
dieunt... mentientes nescio quem regem ex genere Judse in extremis Orientis 
partibus regnum teuere. 

4- Se iden , De synedriis et prœjeeturis juridicis veterum Ebrxorum 1650-
1655 L d . ; W i n e r , RBW. 2. 551-558 , s. v. S y n e d r i u m ; Langen , Das jüdische 
Synedrium und die römische Procuratur in Judäa, Theologische Quartalschrift 
44 ( 1 8 6 2 ) 4 1 1 - 4 6 3 ; D e r e n b o u r g , Palestine, 83 -g4 , 3 r g ss. , 4 6 5 - 4 6 8 ; Le 
m ê m e , REJ. 12 (1886 ) 6g no te 2 ; A. K u e n e n , Over de samenstelling van 
liet Sanhédrin, (Verslagen en Medeelingen der konikl. Aeademie van Weten-
schuppen, Afdeeling Letterkunde, Deel X A m s t e r d a m 1866. 131-168) t rad . 
a l l e m a n d e dans k u e n e n , Gesammelte Abhandlungen, 4 g 1 .g4 B־81, 8 ; 
F . B l u m , Le Synhedrin ou Grand Conseil de Jerusalem, son origine et son Iiis-
loire, 1889 S trash. ; A. Büch le r , Das Synedrion in Jerusalem, 1go2 W . , (à 
consu l te r avec précaut ion à cause des mul t ip les hypothèses de l ' a u t e u r ) ; 
W . Bacher « Sanhédrin », Has t ings DB. 4• 3g7402־ ; Schüre r 2. 237-267 
(ici la b ib l iograph ie ) ; S. F u n k , Die Männer der Grossen Versammlung und 
die Gerichtshöfe im nachexilischcn Judentum MGWJ. 55 ( i g i 1) 3 3 - 4 2 . 

5. 70 selon le T a l m u d de J é r u s a l e m , 71 selon celui de Babylone, c l . 
Bacher , REJ. 34 ( 1 8 9 7 ) 2gg note 2. 
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Insti tution anc ienne ' , il n'est pourtant ment ionné d 'une 
façon certaine, ou presque, qu 'à l 'époque d 'Ant iochus Epiphane 
(223-187), avec le titre de •/tpovaîy '2. Il conserve cette appel-
lation jusqu'à 1 époque d 'Hyrcan II3 , quand paraît celle de 
avv&pioy*. Ce terme indique que sous les monarques maccha-
béens les pouvoirs de la Gérouzie devinrent sur tout judiciaires. 

Le Sanliédrin continua à exister sous I lérode5 et ses succès-
seurs, et sous les procurateurs romains jusqu 'à la chute de Jé ru -
salem 6. 

Après cette date les Juifs s'en consti tuent une autre assem-
blée, qu'ils appellent aussi Sanhédrin , nom que les lois lui accor-
dent encore au ve siècle' . Cependant , c'est un corps bien dilfé-
rent de l 'ancien, et quoique conservant des pouvoirs judiciaires 
et législatifs, il est plutôt une académie composée exclusivement 
de savants. L'existence de ce Sanhédrin est attestée jusqu 'au 
xe siècle8. 

Le Sanhédrin a sûrement fait l 'objet de plusieurs lois ro-
maines. Avant l 'an 70 pour lui reconnaître certains droits, 
après cette date, pour les lui enlever. Mais, parmi les documents 
officiels que nous possédons, deux seulement le ment ion-
nent . 

1. Cf. les ci tat ions de l 'A . T . , d a n s Sclui rer 2. 238 ss. 
2. Jos . Ant. 12. 3. 3. 
3. La «Gérouz ie ׳! à l ' époque de J u d a Macchabée, 2 Mac. i 1 0 , 4 ״ , I x27 ; 

de J o n a t h a n , / Mac. 12 5 ; de S i m o n , 7 Mac. 1330 , 142 0 2 8 ׳ . Les TMV 'b.uWtov 
ÖL 7tp7)־S1jT0p01, Jos. Ant. 13. 16. 5 § 4 2 8 , de l ' époque de la re ine A l e x a n d r a , 
sont p robab lemen t les m e m b r e s de la Gérouzie. 

4• Jos. Ant. !4• 9• 3 ss. 
5 . Jos. Ant. 15. 6. 3 § 173. Ce passage est p r o b a n t cont re l 'op in ion de 

ceux qu i , se basant sur Jos . Ant. 14• 9. 4 , s o u t i e n n e n t q u ' I I é r o d e s u p p r i m a 
le S a n h é d r i n . Ici, Josèphe d i t q u ' I I é r o d e , p o u r se venger des m e m b r e s du 
Sanhéd r in qui l 'avaient cité en jus t ice , les lit tous t u e r , TÏÂVTAÇ À N S X T E I V E 

TO׳JÇ £V ROI <RUVE8?ÛO ; m ê m e en a d m e t t a n t qu ' i l faille p r end re le t e r m e XO׳.VT7Ç 

à la le t t re , cela ne signifie pas qu ' i l s u p p r i m a le S a n h é d r i n , car celui-ci , 
I i n s t i tu t ion , ne se confond pas avec ses m e m b r e s . 

6. Jos . Ant 20. 9. i ; Vita 12 etc. ; voir aussi Ant. 20. g. 6 ; cf. Wiese-
1er, Beiträge zur richtigen Würdigung der Evangelien, p . 217, 186g L . , et 
Schürer 2. 245 note 18. 11 fonc t ionne aussi p e n d a n t la gue r re , Jos . B. J. 
4• 3. 13 § 2 1 3 ; 4• 5. 2 § 3 . 7 ; 4• 5. 4 § 336 . 

7. G. Th. 16. 8. 2g (42g) . Noter le plur ie l q u ' e m p l o i e n t aussi les sources 
juives u l té r ieures , cf. note su ivante . Les écrits r abb in iques l ' appel lent hab i -
tue l l emen t t r ibuna l " ה די י ב ; cf. cependan t note su ivan te et section précé-
den te , supra p. 3gg note 8 , le Seder Olam appel le Mar Zu t r a prés ident du 
Sanhédrin : •ש סנה־רין א  ־

8. Cf. REJ. 4 2 ( 1 g 0 1 ) 181, 182; 4 4 ( 1 g 0 2 ici le t : ז 60-6 ( e r m e « g r and » 
et «pe t i t Sanhéd r in », d ' après les sources rabb in iques . 

420 
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1" Avant l 'an 70, le Sanhédrin semble avoir aussi été consi-
déré comme le représentant en quelque sorte religieux et poli-
tique de tout le peuple 1 . Après l 'an 70, il garde difficilement cet te 
qualité. 

2° Sa compétence législative est, avant comme après l 'an 1׳־, 
reconnue dans les limites où l 'on laissait les Juifs jouir d 'un 
droit na t iona l J . 

3° Le pouvoir judiciaire du Sanhédrin , incontestable avant 
l 'an 70 3. fut d iminué après cette date, car la juridiction sur la 
plupart des affaires, de sa compétence, selon la loi juive, passa 
aux Romains 4 . 

4° Subordonné au chef politique avant l 'an 70, 11 l est au pa-
triarche après cette date. Celui-ci, d'ailleurs, tout comme les 
souverains juifs en prend à son aise avec ce corps et le bride 
arbi t ra i rement . 

Mais, à l 'extinction du Patriarcat , le Sanhédrin reconquiert 
une grande indépendance qu il 11e parait pas avoir perdue sous 
les successeurs du patr iarche. C'est maintenant lui, semble-t-il, 
qui a le droit, reconnu, du moins tacitement, par la loi romaine, 
de n o m m e r les fonctionnaires que seul, auparavant, le patriarche 
pouvait n o m m e r 6 . 

5° Mais, les lois romaines ne reconnaissent pas au Sanhédrin 
le d r o i t — qu'elles disputèrent parfois même au patriarche, — 
de soumettre les Juifs à un impôt spécial et a n n u e l ' . Pour -
tant, en dépit de ces lois les Juifs ne cont inuent pas moins à 
le payer 8 . 

SECTION I I I . — LES PETITS PATRIARCHES. 

Immédia tement au-dessous de ces autorités centrales, il y avait 
des chefs juifs pour chaque province, ce sont les petits patriar-

1. Claude adresse son rescrit Jos . Anl. 20. 1. a . . . TEC&<JOXU[AITMV ip/oom 
fîo׳jÀ־?j ovj,«.גף 'IouBa0'׳jv 710cm ëOVEI ya!'pE!v. [Cependan t , Büchler op. cit. p. 1g3 ss. , 
ss., d ׳.26: i s t i ngue la ßouXv! du S a n h é d r i n . Contra : S c h ü r e • 2 4 .ss ׳ 2. 6 , et 
Th. L:. 1go3. 345-348] . 

2. Cf. infra ch. 6 et ch . !4 Section I § 1 A b 11, t . a p . 30 ss . , 98 . 
3. Voir infra ch. !4 IIe pa r t i e Sect ion I § 1 a, t. 2 p. 127 ss. 
4• D 'a i l l eu r s , p lus ieurs des cas de la compétence d u S a n h é d r i n (cf . m. 

Sanhédrin 1. 5), n e peuven t se p résen te r q u e si le T e m p l e de J é r u s a l e m 
existe. 

5. Cf. Graetz 42• 68 ss. , 2 12 ss. 
6. C. Th. 16. 8. 2g. 
7. C. Th. 16. 8. 2g (42g) , r ep rod . supra p . 3go note 1. 
8. Cf. supra p. 3go note 2. 
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ches, que les lois nomment patriarchae tout court 1 ou primates ". 

1. C. Th. 16. 8 . 1, cf. p lus loin p. 405 no te 1. S t r a b o n (chez Jos. Ant. 
14• 7. 2 ; l ' appel le elhnarque, t e r m e q u i , en l a t in , est r e n d u par patriarche, 
cf. sapra p . 3g4 no te 4)• Nous connaissons fort peu d 'exemples de pare i l s 
fonc t ionna i res . S t r a b o n cite l'etlinarque juif d'Alexandrie, — ce doi t ê t re 
p r o b a b l e m e n t le chef de tous les Ju i f s de l 'Egypte . P i n i o n In Flacc. § î o 
(M. II 527 ss .) l ' appel le Génarque. \ u g u s t e c o n f i r m e à nouveau aux J u i f s 
d ' E g y p t e le d ro i t d 'avoi r des e t h n a r q u e s ; de m ê m e C l a u d e , cf. supra 
p. 152 note 3 n° 12. — Le didascalus Anna/us à q u i son t adressées p lus ieu r s 
lois d u Code Théodosien (C. TI1. 16. 8. 2 3 ; 16. g . 3) , est , s inon le chef de 
tous les Ju i f s de l 'Occident , du mo ins celui des Ju i f s d ' I t a l i e . — La d ign i t é 
de Nassi ( t e r m e héb reu p o u r pa t r i a rche) de Narbonne conservée pa r la f ami l l e 
d u ju i f Ka lonymos j u s q u ' a u moyen âge [sur ce Nassi ou pa t r i a rche , le p lus 
ancien d o c u m e n t n o u s est conservé d a n s l 'écr i t h é b r a ï q u e Sefer Ilahkabala 
d ' A b r a h a m ihn D a u d de Tolède ( m o r t avan t 1180) pub l i é et t radu i t en f r a n -
çais pa r Ad. N e u b a u e r , Documents sur Narbonne, REJ. !o (1888) gg-105 
= Le m ê m e , Mediaeval Jewish Chronicles II p. 83 . Il fau t r e t en i r le fa i t q u e 
ce d o c u m e n t compare le Nassi n a r b o n n a i s à l ' ex i l a rque baby lon ien . Cf. aussi 
Isr . Lévi, Le roi juif de Narbonne et le Philomène, REJ. 48 (1go4 ) 1g7207־) 
est s û r e m e n t u n e survivance de l ' époque r o m a i n e . Il est év ident q u e ce n e 
f u r e n t pas là les seuls pet i ts pa t r i a rches . — La d ign i té d u pe t i t -pa t r i a r che 
est , en par t ie , u n e survivance de l ' époque où les provinces roma ines é ta ien t 
encore i ndépendan t e s et où les m o n a r q u e s n a t i o n a u x reconnaissa ien t aux 
Ju i f s de leur pays 1111 chef s u p r ê m e . Vinsi, l ' e t l ina rque de l 'Egyp te est sû re -
m e n t l ' ancien chef des Ju i f s égypt iens r e c o n n u par les P to lémées . Q u a n d ces 
provinces dev in r en t romaines la d ign i té d u pet i t pa t r i a r che loin de deven i r 
inut i le s 'accordai t fort bien avec les divis ions pol i t iques de l ' E m p i r e * et là où 
elle n 'existait pas encore , on la créa par analogie . Ces chefs é ta ien t m a i n t e n a n t 
r econnus par l ' E m p i r e qu i avai t sous lui le m o n a r q u e j u i f pa les t in ien — que 
les anciens rois ignora ien t en dro i t , — e t dev in r en t donc des sous-chefs, pou r 
a ins i d i re , les deuxièmes en r a n g après celui de Pa le s t ine , cf. no te su ivante . 

2. PRIMATES. Quo ique convaincu de l ' i den t i t é des deux d é n o m i n a t i o n s , 
nous d i s t inguons les d o c u m e n t s qu i ne m e n t i o n n e n t q u e les p a t r i a r c h e s 
d e ceux relat i fs s eu l emen t aux p r i m a t e s . Les primates sont m e n t i o n n é s 
pa r les lois, C. Th. 16. 8. 8 (3g2) et 16. 8. 2g [ = C. J. 1. g. 17] (426) : 
1° Les p r ima tes sont préposés à des te r r i to i res é t e n d u s , à des provinces : 
cf. C. Th. 16. 8 . 2g, vel in aliis provinciis degunt; ibid. les p r ima tes o n t à 
veiller sur l ' enca issement de l ' a rgen t sacré, sur le canon de synagogis 
omnibus; — 2° Ce sont des fonc t ionnai res d é p e n d a n t d u pa t r i a r che de 
Pales t ine , C. TI1. 16. 8. 8 et c 'est , p r o b a b l e m e n t , lui qu i les n o m m e . — 
3" E n etTet, après l ' ext inct ion du pa t r i a rca t de Pa les t ine ils sont n o m m é s 
par le S a n h é d r i n pour chaque province, C. Th. 16. 8. 2 g : Iudœorum pri-
mates, qui in utriusque Palœstinœ synedriis nominanlur vel in aliis provinciis 
degunt; — 4° Us sont juges en m a t i è r e rel igieuse, C. Tli. 16. 8. 8 : Pri-
malibus suis, quos virorum clarissimorum et intustrium patriareharum arbitrio 
manifestum est habere sua de reiigione sententiam. Ils o n t , p r o b a b l e m e n t , 
aussi la ju r id ic t ion civile ; — 5" Disons, en f in , qu ' à par t i r de l 'an 42g , ces 
p r imates deviennent u n e sorte d ' agen ts financiers de l ' e m p e r e u r , cf. infra 
ch. 21 Section III § 2 I I I , t . 2 p. 287 ss. 

P R I M A T E S = P E T I T S P A T R I A R C H E S . E n c o m p a r a n t l e s a t t r i b u t i o n s d e s p r i -

* Mais, l'étendue des ressorts des petits patriarches variait-elle avec ces divisions .י 
C'est probable. 
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m a t e s avec cel les d e s p e t i t s p a t r i a r c h e s o n es t a m e n é à a d m e t t r e q u ' i l y a v a i t 
d e u x t e r m e s d i f f é r e n t s p o u r d é s i g n e r u n e m ê m e f o n c t i o n . Le t e r m e d e pri-
maies a d û ê t r e chois i p o u r é v i t e r la c o n f u s i o n e n t r e les g r a n d s p a t r i a r c h e s 
e t les p e t i t s e t d é s i g n e s e u l e m e n t c e u x - c i . Il p a r a î t m ê r a 1 q u ' i l y a v a i t e n c o r e 
d ' a u t r e s d é s i g n a t i o n s p o u r ces f o n c t i o n n a i r e s . E n e f f e t , les i n s c r i p t i o n s n o u s 
a p p r e n n e n t l ' e x i s t e n c e , chez les J u i f s , d e f o n c t i o n n a i r e s a p p e l é s e x a r q u e s . 
A i n s i , à R o m e ; N . M ü l l e r n° 11 ( c i t é p a r S c h ü r e r 3 . 8 7 n o t e 4 4 ) C. Furfanius 
Iulianus exarchon, N . M ü l l e r n 0 g : reXâaiç sçàpytov TW» 'EÔpecov, ( e n a d m e t t a n t 
q u e les J u i f s o n t p u t r è s b i e n a p p e l e r u n '^ap/oç : £;1px<ov). O r , p r i m a t e es t 
u n s y n o n v m e d ' e x a r q u e ; e n e f f e t , le Nomocanon d u C. J. 1. g . 17 = C. Th. 
16. 8 . 2 ( d a n s V œ l l i e t J u s t e l l i , Collectio, 2 p . 1 0 6 3 ) t r a d u i t le t e r m e primates 
p a r ־ ; apyo ï . D o n c , il y a chez les J u i f s u n f o n c t i o n n a i r e s u p é r i e u r q u i s ' a p p e l l e 
e n g r ec exarque c o m m e n o u s le m o n t r e n t les i n s c r i p t i o n s e t l e Nomocanon, 
il s ' a p p e l l e aus s i p r i m a t e e t ( p e t i t ) p a t r i a r c h e c o m m e n o u s le m o n t r e n t les l o i s . 
D ' a i l l e u r s , c e l l e s y n o n y m i e d e s t r o i s t e r m e s n e d o i t pas é t o n n e r , ca r e l le se 
r e n c o n t r e auss i d a n s l ' E g l i s e c h r é t i e n n e . Ici aus s i le t e r m e exarque a l e 
sens d e p a t r i a r c h e e t les d e u x t e r m e s s o n t e m p l o y é s i n d i f f é r e m m e n t l ' u n p o u r 
l ' a u t r e — o u p o u r u n t r o i s i è m e t e r m e : ce lu i d e p r i m a t e ; d a n s l ' É g l i s e a u s s i , 
p r i m a t e = p a t r i a r c h e = e x a r q u e * . O n p e u t m ê m e se d e m a n d e r s ' i l n ' y a 
p a s e n c o r e d ' a u t r e s d é s i g n a t i o n s e t si ce n e s o n t p a s des p r i m a t e s , les f o n c -
t i o n n a i r e s m e n t i o n n é s d a n s les i n s c r i p t i o n s s u i v a n t e s : à R o m e , G a r -
r u c c i Diss. Il 163 ss. n° 13 = VR. 5 : A5é!;av5po; ( s ic) àpywv Ttaaïjç T£tu.׳r,ç ; 
N. M ü l l e r , c i t é p a r S c h ü r e r 3 . 8 7 n o t e 4 3 : "Epjjtoyévuç àp/iov nia-i); TI;A7)Ç, 
G a r r u c c i Diss. I I . 163 n° 14 = VR. 146 : Ionata archon pases lessimen ; m a i s , 
s u r t o u l les i n s c r i p t i o n s s u i v a n t e s : G . F i c k e r , Die allchristlichen Bildwerke im 
christl. Museum des Laterans p . 3 6 : M a p x t & i tpo ip /wv , N . M ü l l e r l. cit. 
L. Maecius archon alti ordinis. S i o n n ' a d m e t pas n o t r e i d e n t i f i c a t i o n des p r i -
m a t e s avec les p e t i t s p a t r i a r c h e s , o n es t f o r cé d ' a d m e t t r e u n e c a t é g o r i e d e 
f o n c t i o n n a i r e s s u p é r i e u r s d i s t i n c t s des p e t i t s p a t r i a r c h e s e t d e s a u t r e s h a u t s 
f o n c t i o n n a i r e s j u i f s — ce à q u o i o n n e p e u t se r é s o u d r e . A u s s i , c e u x q u i 
n ' o n t p a s a p e r ç u la s y n o n y m i e e n t r e les d e u x t e r m e s o n t - i l s p r o p o s é des 
i d e n t i f i c a t i o n s i n a d m i s s i b l e s : a) T i l l e m o n t Hist, des emp. 6 . 62 c r o i t q u e les 
p r i m a t e s s o n t les s u c c e s s e u r s des g r a n d s p a t r i a r c h e s ; |3) I l est i m p o s s i b l e 
d ' a s s i m i l e r les p r i m a t e s à l ' a r c h i s y n a g o g u e , ca r les lois c o n n a i s s e n t fo r t b i e n 
c e l u i - c i e t t o u j o u r s le d é s i g n e n t c o r r e c t e m e n t , vo i r c h . s u i v a n t S e c t i o n III § 8 
a, p l u s l o i n p . 4 5 0 n o t e 3 ; y ) 11 es t aus s i i m p o s s i b l e d e l ' i d e n t i f i e r avec les 
a r c / 1 0 n t e d e s c o m m u n a u t é s ( c f . c h . s u i v a n t S e c t i o n I I I § 3 d p l u s lo in p . 4 4 3 s s . ) , 
ca r : a ' ) ceux-c i s o n t é l u s p a r la c o m m u n a u t é j u i v e e t n e son t pas n o m m é s p a r 
le p a t r i a r c h e ; 6 ' ) c e son t des f o n c t i o n n a i r e s l o c a u x d o n t l ' a u t o r i t é est f o r c é m e n t 
r e s t r e i n t e ; 0') a u - d e s s u s des a r c h o n t e s , il y a des f o n c t i o n n a i r e s s u p é r i e u r s 
c o m m e n o u s v e n o n s d e le v o i r . L ' i d e n t i f i c a t i o n avec les a r c h o n t e s est f a i t e 
p a r S c h ü r e r , Gemeindeverfassung p . 2 1 , q u i se b a r r e a in s i la r o u t e q u i 
a u r a i t p u le m e n e r v e r s u n e e x p l i c a t i o n d u t e r m e e x a r q u e q u ' i l t r o u v e 
o b s c u r , d e m ê m e q u e p a r Z u n z Synagogale Poesie p . 187 (c f . aus s i G a n s 
Z. f . die Wissensch, des Judent. 1 8 2 2 . 6 6 ) q u i i d e n t i f i e les p r i m a t e s avec les 
׳ -hefs d e la c o m m u n a u t é ל ה י ק ש א ר , c ' e s t - à - d i r e avec les a r c h o n t e s ; le m ê m e 

* Ainsi, l'évêcpie de la capitale d 'une diœcesis — division administrative de l 'Em-
pire — e s t appelé par le can. 9 du Gone, de Chalcédoine, s'Çapyo; ; or , Justinien Nov. 
 c. 22 se référant au môme canon emploie le terme r.txTpiâpyt]! ; et une scholie ב13
sur ce même canon — dans Pitra, Jur. eccl. Grsec. 2. 6/15 — dit s'Çotoyov 31011./׳jaïtu; 
•/.aXeïxov 7:aTpL5b7/־]y Izctjirj; 3!0ixjjag<1>;. Cf E . Hatch, « Patriarche » dans W . Smith 
o t S . C h e e t h a m Did. of Christ. Antiquities 2. 155ך3-15ך ; Le môme a Primate », 
ibid. 1708-1709 (preuves que le terme primate est employé aussi pour le terme 
patriarche'). 
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1° Ce sont des fonctionnaires nommés par le grand patriarche de 
Palestine 1, et, après l 'extinction du patriarcat, par le Sanhédrin 1. 

2° Ils jouissent des immunités que la loi accorde à tous les 
fonctionnaires juifs5 . 

3° E11 matière civile et religieuse', les lois leur reconnaissent un 
droit de juridiction, donti lnousestdi t l ici lededélerminer l 'étendue. 

J U S T I N I E N aussi reconnaît leur existence׳'. 

SECTION IV. - APOSTOLI. 

Les lois 11e s'occupent des apostoli qu'en tant qu'agents l inan-
ciers du patriarche : c est pourquoi nous en avons traité en étudiant 
Y aurum coronarium du patriarche6 . !Mais, les apostoli sont sur -
tout les organes de contrôle du pouvoir central juif et à ce titre, 
d u ne importance très grande, car ils maintiennent dan s une certaine 
mesure l 'unité du judaïsme. Disons à ce propos que dans le même 
hut le patriarche lui-même fait des voyages dans la Diaspora7 . 

A P P E N D I C E 

P R I V I L È G E S R E C O N N U S A U X F O N C T I O N N A I R E S D E S J U I F S 

Au-dessous des autorités que nous venons d 'énumérer se trou-

a u t e u r les ident i f ie , en ou t r e , avec les chefs des académies ju ives ה ב י ש י י ש א  : ר
•ce sont là deux fonct ions bien di f férentes q u e Z u n z fait ainsi c u m u l e r aux 
p r ima tes . 

P R O C E R E S = P E T I T S PATRIARCHES. Les proceres j u i f s , auxque l s le C. Th. 10. 
8. l o reconna î t la police des marchés ju i l s (cf. supra p . 361) , sont , peu t -
ê t re , aussi des p r ima tes ou des peti ts pa t r ia rches , car les Basiliques, 1. 1. 14, 
t r adu i sen t le t e rme proceres par exarques. 

1. C. TI1. 16 .8 . 13. Privilégia his, qui inluslriumpatriarcharumdicionisuhiecti 
sunt, archisynagogispatriarchisque, etc. Ce texte est défini t i f c o m m e a r g u m e n t , 
contre ceux qu i , c o m m e Gans , art. cité p . 62 ss., s o u t i e n n e n t qu ' i l n v avait 
pas deux sortes de pa t r ia rches . L ' a r g u m e n t de Gans est q u e le T a l m u d n ' en 
par le pa״. Mais, si l 'on devai t contester l 'existence de t o u t ce q u e le T a l m u d 
ignore , il faudra i t renoncer à écrire l 'his toire des Ju i f s sous les R o m a i n s . E t 
pour ne citer q u ' u n exemple relatif à la ma t i è re qui nous occupe, le T a l m u d 
ignore aussi ! e t h n a r q u e de l 'Egyp te d o n t l 'existence est cer ta ine ; à plus forte 
raison ignore-t- i l donc les pet i ts pat r iarches plus lo in ta ins . 

2. Cf. supra p . 403 note 2 (3°). 
3. Cf. infra Appendice , p lus loin, p. 407 note 1. 
4• C. Th. 16. 8. 8 (voir les observat ions faites supra p . 403 note 2). 
5. C. J. 1. g. 17. Cf. supra p. 403 note 2. 
6. C11. p récédent , Section III § i g supra p . 388 ss. 
7. Cl. ch. précédent , Section II ^ 1 I supra p . 255 note 1 ( b ) . Rapprocher supi-a 

p. 3g4 note 6 et Hadr ien , Ep. à Servianus dans Vopiscus, Salarninus 8 , Ipse 
die patriarcha cum Aegyptum venerit, ab aliis Serapidem adorare, ab aliis 
cojitur Christum. [On réfère ce texte, géné ra l emen t , au pa t r ia rche juif de 
Pa les t ine ; il y a peu t -ê t re l ieu d 'y voir u n e al lusion au pa t r ia rche chré t ien 
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vent les fonctionnaires locaux (les communautés , qui, à leur tour, 
sont organisés h iérarchiquement . Nous les étudierons dans le cha-
])itre suivant, à propos de l 'organisation locale des Juifs 1 . Mais, 
comme ils ont des privilèges c o m m u n s 2 avec les fonctionnaires dont 
nous nous sommes occupés ci-dessus, étudions ici ces privilèges. 

* 

#• # 

1" Les fonctionnaires des Juifs ont un caractère officiel : aussi, 
les Empereurs leur adressent-ils directement des consti tutions3 . 

2° La loi leur garantit , en quelque sorte, le libre exercice des 
at tr ibutions qu'i ls ont reçues des Juifs 

Cependant , elle l imite parfois ces attr ibutions et réprime, par 
suite, très sévèrement, ceux qui outre-passent ces limites. Ainsi, 
elle les empêche parfois, d 'accomplir certaines missions spé-
ciales5 , ou d 'user de leurs pouvoirs religieux6 . 

Les fonctionnaires des Juifs reconnus ainsi officiellement, sont, 
en outre , chargés quelquefois de certaines affaires pour le compte 
de l 'Etat , et acquièrent , en quelque sorte, une fonction d 'État . 

3° A côté de la mesure punissant sévèrement les attaques con-
tre le pat r iarche 8 , il dut y en avoir eu d 'autres du même genre, 
protégeant les autres fonctionnaires des Juifs . 

4° A l 'époque païenne, ces fonctionnaires jouissent des pr ivi-
lèges analogues9 à ceux des prêtres païens10 , et, à l 'époque chré-

d 'A lexandr i e et à ses dép l acemen t s dans le pays (yMOX) — et t ou le la p h r a s e 
a p p a r t i e n d r a i t a lors à Vopiscus , 4 e s . ] . 

1. Ch . 4 Sect ion I I I , p lus loin p. 438 ss. 
2. Cf. p. su ivan te n o t e 4• 
3. Aux peti ts pa t r ia rches , supra p . 236 note 6 ; la loi C. TI1. 16. 8. 4 ( 3 3 1 ) est 

adressée IliereiselArcliisynagogis el Patribus synagogarum et ceteris, quiineodem 
loco deserviunl. Rappe lons ici q u ' a u c u n e des lois d u C. Th. n 'es t adressée à des 
pe rsonnes privées, cf. T h . M o m m s e n , ZSav. 21 ( i g o o ) 179 = Ges. Sehr. 2 . 3g6 . 

4• Y o i r , p . ex . , C. Th. 16. 8. 8 ( 3 g 2 ) relat ive à l ' e x c o m m u n i c a t i o n , 
cf. infra ch. 14 I I e pa r t i e Sect ion II § 2, t . 2 p . 15g ss., et C. Th. 16. 
8 . 10, cf. ch . p récéden t Sect ion III § 11, supra p . 361 ss. 

5. Voir ch . p récéden t , Sect ion 111 § 19 supra p . 38g ss. 
6 . Voir ch. p récéden t , Sect ion I I I § 16 supra p. 371 ss. 
7. Voi r injra ch. 2 1 Sect ion I , t . 2 p. 287 ss. 
8. Voi r supra Sect ion I p . 3g6. 
g. Je dis ana logues , ma i s non les m ê m e s . On ne devra donc pas , sans texte 

de loi exprès , app l iquer aux fonc t ionna i res des Ju i f s les lois applicables aux 
prê t res païens . 

10. Cela n ' e s t pas at lesté d i r e c t e m e n t pa r les textes , mais résul te du fait 
que , de façon généra le , les privilèges des fonc t ionna i res des Ju i f s r e m o n t e n t 
s û r e m e n t à l ' époque pa ï enne fcf. p. su ivan le note 3; r app roche r la le t t re 
d 'An t iochus le G r a n d , Jos . Ant. 12. 3. 3 § ! 4 2 , q u o i q u e suspectée, de ce q u e 
n o u s disons, supra p. 213 note 3 , de la s imi l i t ude des privilèges ju i f s à I ra -
vers les âges] et ne sont pas u n e concession nouvel le des e m p e r e u r s c h r é -
t iens sous lesquels n o u s les t rouvons établis. Or , c o m m e à l ' époque c h r é -



ORGANISATION CENTRALE DES JUIFS. PRIVILÈGES ! \ 0  ך

t ienne, à ceux du clergé chrétien* ; privilèges analogues, mais 
non identiques a , car ils sont aut rement déterminés que ceux des 
deux catégories des clergés non juifs et forment 1111 tout indépen-
dan t 3 . Mais, quels sont ces privilèges? Nous savons seulement 
que tout fonctionnaire des Juifs — quel que soit son degré hié-
rarchique 4 — jouit : 

t i enne ces privilèges sont assimilés à ceux d u clergé ch ré t i en (cf. no te s u i -
van te ) il est (ort n a t u r e l qu ' i l s l ' a i en t été, a v a n t , à ceux des p rê t r e s pa ïens ; 
et cela à p lus for te ra ison q u e c'est s u r les privi lèges des p rê t res pa ïens q u e 
sont calqués les privi lège d u clergé chré t ien l u i - m ê m e . 

1. C. Th. 16. 8. 13 (3g7) Iudœi sint obstricti casremoniis suis : nos interea 
in conservandis eorum privilegiis veteres imitemur, quorum sanctionibus défi-
nilum esi, ut privilégia his, qui inluslrium patriarchdrum dicioni subiecti sunt, 
archisynagogis patriareliisque ac presbyteris ceterisque, qui in eius rehgionis 
sacramento versanlur, nutu nostri numinisperseverent ea, quse venerandœ Chris-
tianse legisprimis clericissanclimoniadeferuntur. Id enim etdiviprincipes Conslan-
linus et Constantius, Valenlinianus et Valens divino arbitrio decreverunt. Sint igitur 
etiam a curialibusmuneribusalienipareantque legibus suis. Cf. n o t e s u i v a n t e . P o u r 
les privilèges d u clergé ch ré t i en , voir Godefroy ad C. Th. 16. 2 ( P a r a t i t l o n ) . 

2. Ains i , p. ex . , les J u i f s pourvo ien t aux t r a i t e m e n t s de leurs f o n c t i o n -
naires (cf. ch. p récédent Section 111 § 18, su]>ra p . 387 no te 4 et ch . su ivan t , 
Section III p lus loin p . 438 ss . ) , t and i s q u e c'est l ' É t a t , ou la cité, qu i paient 
les prê t res pa ïens ou chré t iens , etc. E n échange , les incompat ib i l i t és ou 
déchéances d o n t ceux-ci sont a t t e in t s n e concernen t pas les fonc t ionna i res des 
Ju i f s : ainsi, p. ex . , m a l g r é l ' ass imi la t ion au clergé ch ré t i en , il est ce r ta in 
q u e la teslamenli factio passiva enlevée à celui-ci, à cause des capta t ions d ' h é -
rédi té , etc. [C. Th. 16. 2. 20 (370) J , est laissée au clergé ju i f c o m m e elle 
l 'est aux prê t res païens. — St . J é r ô m e di t expressément £):>. 52 § 6 ( P L . 22. 
532) , q u e cette mesu re é ta i t relat ive seulement aux prê t res chré t iens et n ' a t -
te ignai t pas les prê t res païens , donc les Ju i f s non p lus . Cf. S t . Ambro i se , 
Ep. 18 ( P L . 16. 1017) . La m e s u r e f u t d 'a i l leurs r appor t ée en 455 , Nov. 
Marc. 5 (455 ) De Test, cleric. 

3. C'est un bloc de privilèges, cuncta privilégia, C.TI1. 1 6 . 8 . 1 5 ( 4 0 4 ) , qu i 
r e m o n t e à l ' époque pa ïenne cf. p. p récédente note 10, et non s eu l emen t à 
l époque de Cons tan t in c o m m e p o u r r a i t le faire croi re la loi C. Th. 16. 8. 
13 ( r ep rodu i t e ci-dessus no te 1). C'est là l 'usage c o u r a n t des lois de m e n t i o n -
ner c o m m e avan t accordé les privilèges, les e m p e r e u r s q u i les o n t seule-
m e n t conf i rmés à n o u v e a u , voir supra p. 224 note 1. Q u o i q u e f o r m a n t u n e 
par t ie des privilèges accordés à toute la na t ion ju ive (cf. spécia lement C. TI1. 
16. 8 . 3 et 13), ces privilèges des fonct ionnai res des Ju i f s o n t n é a n m o i n s 
leur ind iv idua l i té , c'est p o u r q u o i la loi par le , à l eu r propos , de cuncta 
privilégia ; c'est p o u r q u o i ce bloc des privilèges des fonc t ionna i res des Ju i f s , 
p r o m u l g u é en m ê m e t emps q u e tous les privilèges de la na t ion ju ive , peut 
ê t re séparément conf i rmé [ainsi , par Cons t an t i n , C. Th. 16. 8 . 2 ( 3 3 0 ) ; 16. 
8. 4 ( 3 3 1 ) ; pa r Constance , Va len t in i cn , Valens dans des lois pe rdues , mais 
citées C. TI1. 16. 8. 13 (cf. supra p. 164 note 1 n° 3), par Arcadius , C. TI1. 
16. 8. 13 ( 3 9 7 ) , e t ' 6 • 8. 15 (404) ] , et d o n n é m ê m e avec le caractère de 
perpétuité [C. TI1. 16. 8. 2 ( 3 2 1 ) ; 16. 8. 3 (330)] tou t c o m m e les privilèges 
accordés aux Ju i f s en généra l . 

4• La loi a s u r t o u t en vue la n a t u r e des a t t r i bu t ions de ces fonct ion-
naires , c'est pourquo i elle accorde ses privilèges (cf. p. su ivante , 408, notes 1 ss.), 
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a) De l ' immuni té (le toute charge corporelle 
b) De l ' immuni té des charges personnelles2 . 
Cependant , à part i r de Constant in , l ' immuni té des c h a r g e s 

c u r i a l e s ne l'ut pas stable. Constantin n'en dispensa, par com-
munauté , que d e u x ou t r o i s fonctionnaires seulement, au 
choix des Ju i f s 3 . Sa loi venait à peine d 'entrer en vigueur 
qu' i l accordait de nouveau la dispense à t o u s les fonctionnaires. 
Pour tan t , celte nouvelle loi n 'eut pas d'elïet rétroactif, ceux des 
fonctionnaires déjà appelés à la curie durent y rester ; on les dis-
pensa seulement, par faveur spéciale, des prosecutiones (encais-
sements et escortes), pour ne pas les éloigner de leur résidence4 . 
Cette immuni té de tous les fonctionnaires des Juifs subsista 
encore pendant plus d 'un siècle ". 

J U S T I N I E N ne reproduit aucune des lois relatives aux privilèges 
des fonctionnaires des Juifs, — faut-il conclure qu il supprima 
ces privilèges? 

à des catégories de fonctions et non à telle ou telle fonction en particu-
lier, cela résulte clairement des termes qu'elle emploie, car elle accorde 
des privilèges à : qui derolione tola synagogis Iudxorum palriarcliis vel 
presbyteris se dederunt el in memorata seela degentes legi ipsiprxsidenl, C. Th. 
16. 8. 2 (330); Hiereos el areliisynagogos el patres synagogaram et ceteros, qui 
synagogis deserviunt, C. Th. 16. 8. h (331) ; privilégia his, qui inlustrium pa-
Iriareharum dieioni subiecti sunt, arehisynagogis palriareliisque ac presbyteris 
ceterisque, C. Th. 1 6 . 8 . 1 3 ( 3 G 7 ) : viris spectabitibus patriarchis vel his, quos 
ipsi ceteris prxposuerunt, C. Th. 16. 8. 15 (404). 

1. C. Th. 16. 8. 4 (331) : Hiereos et areliisynagogos et patres synagogarurn 
et ceteros, qui synagogis deserviunt, ab omni corporali munere liberos esse prx-
cipimus. Il est évident que ce n'est pas la 1 r  ,loi accordant cette faveur ־
comme elle n'est pas la dernière. 

2. Voir les lois citées p. précédente notes 1, 3 et 4 et celles reproduites 
noies suivantes. 

3. C. Th. 1 6 . 8 . 3 ( 3 2 1 ) : Cunctis ordinibus generali lege concedimus Iudxos 
vocari ad curiam. Verum ut aliquid ipsis ad solarium pristinx observationis relin-
quatur, binos vel lernos privilegio perpeti patimur nullis nominalionibus occu-
pari. 11 est évident que le choix de ces 2-3 privilégiés appartient aux Juils . 

4- C. Th. 16.8. 2 ( 3 3 0 ) : Qui devolione tola synagogis Iudxorum patriarchis 
vel presbyteris se dederunt et in memorata secta degentes legi ipsi prxsidenl, 
inmunes ab omnibus lam personalibus quam civilibus muneribus perseverenl, lia 
ut illi, qui iam forsilan decùriones sunt, nequaquarn ad prosecutiones aliquas 
deslinenlur, cum oporteat isliusmodi homines a loris in quibus sunt nulla con-
pelli ratione discedere. Hi autem, qui minime curiales sunt, perpetùa decurio-
nalus immunitale potiantur. 

5. Il fut encore confirmé à plusieurs reprises, cf. p. précédente note 4• La 
dernière loi qui confirma à nouveau tous les privilèges des fonclionnaires 
des Juifs confirma aussi, implici tement, l ' immuni té de la curie, C. Th. 16. 
8. 15 (404) : Cuncla privilégia, qux viris speclabilibus patriarchis vel his, quos 
ipsi ceteris prxposuerunt, divx memorix paler nosier adque relro principes detu-
leriint, suum robur lenere censemus. 
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S E C T I O N I . — D R O I T D E R É U N I O N E T D ' A S S O C I A T I O N . 

N A T U R E D E S O R G A N I S A T I O N S L O C A L E S J U I V E S 

§ ! — DROIT DE RÉUNION 

E P O Q U E PAÏENNE. — Le droit de se réunir fut accordé aux Juifs, 
ipso jure', par cela même qu 'on leur reconnaissait la liberté du 
culle. Mais, 11 leur fut reconnu expressément — nouveau privi-
lège — lorsque la liberté de réunion fu t réglementée en droit 
romain 2 et interdite sauf exceptions 3. 

En effet, lorsqu'il légiféra sur le droit de réunion et d'associa-
tion \ César disposa spécialement que les Juifs pourraient , dans 

1. W a l t z i n g , ouvrage cité no te su ivante , 1. i i o no te est sans raison 
en sens con t ra i re ; cl. ci-dessous note 3. 

2. T h . M o m m s e n , De collegiis et sodaliciis Romanoruin, 1843 KiIia3 ; P . 
Kayscr , bhandlungen aus dem Process und Straf recht, 2. 12g-1gg : Die Straf-
gesetze der Römer gegen Vereine und Versammlungen, 18üo L . ; M. C o h n , 
Zum römischen Vereinsrecht, 1 8 3 B. ; W ן . L iebenam, Zur Geschichte und 
Organisation des römischen Vereinswesens, 18go L. ; Wal tz ing , Elude hislc-
rigue sur les corporations professionnelles chez les Romains, 4 vol . , 18g5-1goo 
Louvain ; Mornmsen , Dr. pén. 3 ss. ; G ך20 . i r a rd , Manuel, 237 ss. ; M. Rr.-
d in , The legislation of the Greeks and Romans on corporation, Diss. C o l u m -
biaUnivers i ty ig 10 (inaccessible). Ment ionnons ici les ouvrages sur les asso-
cialions grecques et q u e nous a u r o n s à citer : P . F o u c a r t , Des associations 
religieuses chez les Grecs, 183־ P . ; E . Z ieba r th , Das griechische Vereinswe-
sen, 18g6 L. ; R. Po land , Geschichte des griechischen Vereinswesens, 
i gog L. 

3. Le droi t romain édicté déjà en 58, av. J . - C . , des lois l imita t ives de la 
l iberté de r é u n i o n , M o m m s e n , Dr. pén. 2. 383, cf. I d e m , De sodaliciis p . 33 
ss. On a donc d û , dès celte époque , appor te r des exceptions en faveur des 
J u i f s . En effet, en 4g, av. J . -C , nous voyons expressément rappeler la l iberté 
des r éun ions juives , Jos. Ant. 14• !0. 17 (voir aussi 14• 10. 23, m a l h e u r e u -
sement indatable , cf. supra p . 1 4 8 ) ; Wa l t z ing , l. cit., a donc tor t de dire 
que César (cf. p. suivante note 2) f u t , lé p r e m i e r , à accorder aux Jui fs le 
d ro i t de se r é u n i r . 

4- En 46, d 'après D r u m a n n - G r œ b e l. cit., cf. supra p . !42 note 5. 
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tout l 'Empire 1, se réunir pour célébrer leur culte 
Quand il réglementa, encore plus sévèrement, le droit de 

r é u n i o n 3 , Auguste maint int ce privilège des J u i f s ' . De même 
Tibère", sauf pendant la persécution qu ' i l leur fit subir à l i n s t i -
gation de Séjan G. 

Caligula lui -même reconnaissait aux Juifs le droit de réunion, 

1. Jos . Ant. 14• 10. 8 ( le texte dans la no te su ivan te ) . C o h n , op. cit. p . 70 , 
sou t i en t q u e les J u i f s pouva i en t se r é u n i r de plein d ro i t parce q u e (César ) 
cuncta collegiaprxier anliquitus consliluta dislraxit, Sué tone , Jul. c. 42 , l e u r s 
associations é t a n t anc i ennes , César n ' ava i t pas à fa i re u n édi t spécial en 
l eu r faveur e t , p a r t a n t , q u a n d Josèphe , Anl. 14• 10. 8 sou t i en t (sic) q u e 
les J u i f s f u r e n t l ' ob je t d ' u n e m e s u r e spéciale, il le fa i t poussé p a r u n zèle 
pa t r io t ique . E r r e u r é t o n n a n t e chez u n savant c o m m e Cohn ! Le passage 
de Josèphe q u ' i l cite c o m m e a p p a r t e n a n t à celui-ci est u n acte officiel (cf. 
n o t e su ivante et supra p . 142) : Josèphe 11e s 'occupe m ê m e pas de la ques t ion 
d u d ro i t de r é u n i o n . Cf. aussi ci-dessous no te 3. 

2. Cela résu l te avec évidence de l ' appl ica t ion q u ' e n fai t J u l i u s Ga ius ( : ' ) 
d a n s son adresse aux P a r i e n s , Jos . Ant. 14• 10. 8 (cf. supra p . 142). C'est 
cet te adresse qu i fa i t m e n t i o n de l 'except ion de César en faveur des Juifs , , 
i; 215 : « xai yàp I'â'.oç Kaïaap b 7j[AE׳TEpoç GTpocTTjyo; [xai] uTïaTGç àv T<7> S!aT0r.y-
P I Z T I xwXutov ÔIAAOUÇ cuvaystrOat xa׳RX NOATV ixovouç T O U T O U Ç [ S C . TouSacouç] 
OJX ExioÀuGîv gute y p7]fj.x-a uuvEtffziÉosiv 00T£ (jùvoscTcva TioiEtv. [Cet édit p rocon-
sula i re aide à r é soudre en sens a f f i rmat i f la ques t ion de savoir si César régie-
m e n ta le d ro i t de r é u n i o n en généra l , et si son édit étai t applicable seu lemen t 
à R o m e ou d a n s t o u t l ' E m p i r e , cf. M o m m s e n , De sodal. p . 79 ( p o u r R o m e ) , 
W al tz ing, i . 123 ; k o r n e m a n n , « collegium » P I I . 4• 4 0 8 s s . , ( a d m e t u n e ex-
tens ion progressive de I édi t de César q u i , d ' a b o r d appl icable à R o m e seule-
m e n t , le dev in t , après , à l ' I ta l ie e t , ensu i t e , à t o u t l ' E m p i r e ) . Quoi qu ' i l en 
soit de cette cont roverse nous voyons q u e ] Dolabel la aussi édicté p o u r tou te 
l 'Asie q u e les Ju i f s a u r o n t le d ro i t de se r é u n i r , Jos . Ant. !4• 10. 12 § 227 : 
cuyycopù yp־F, J£LX1 T׳ O Ï ; NXT.'.iatç ÈOicaoï; Upwv xai àyi'otç auvay0(j.EV0[ç etc. 

3. Sué tone , Aug. 32 : Collegia praeter antiqua et légitima dissolvit. 
4• Cela p o u r r a i t s ' i n d u i r e d u texte de S u é t o n e * , vu q u e la c o m m u n a u t é 

ju ive étai t a n c i e n n e et l ég i t ime, mais les d o c u m e n t s n o u s d i sen t expressé-
m e n t c ju 'Auguste p e r m i t aux J u i f s de se r é u n i r . Voir la le t t re de C. Nor -
b a n u s F laccus aux E p h é s i e n s et son c o m m e n t a i r e pa r Ph i lon Leg. § 40 
( M . I I 5g2) . A R o m e u n e synagogue por te le n o m d ' A u g u s t e , cf. p lus loin p . 
414 note 8 (a) . E n l ' an 2 (? cf. supra p . 151) A u g u s t e pa r son edit généra l ( Jos . 
Ant. 16. 6. 2) p e r m e t aux Ju i f s de t o u t l ' E m p i r e d 'exercer l i b r e m e n t l eu r 
cu l te et de se r é u n i r . E n l ' an 11 Augus t e p e r m e t aux Ju i f s d ' A l e x a n d r i e 
d 'avoi r u n e Gérouzie (cf. p lus loin p . 440 no te 7) et l eu r con f i rme , p roba -
b l e m e n t en m ê m e t e m p s , à nouveau le dro i t de se r é u n i r . 

5. PhilVn Leg. § 23 (M. II 569) . 
6. V. supra p . 224 no te 3. 

*Si l'on rapproche de ce texte celui que nous avons reproduit ci-dessus note 1, 
l'on voit que les deux fois des actes officiels conservés par Josèphe montrent que les 
cultes tolérés obtenaient pour les a-sociations formées par leurs adhérents, dei auto-
risations spéciales ; celles-ci ne furent, probablement, accordées que précisément aux 
associations anciennes. Suétone indique seulement le principe qui guidait le légista-
leur dans l'octroi de ces autorisations. Il n 'va donc pas nécessairement contradiction 
entre Suétone ot les actes officiels conservés par Joseplie. 
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car en exigeant que ses statues fussent placées dans les proséuques 
il n 'apporta à ce droit qu ' un empêchement moral mais non légal 
Claude, qui supprima le premier , eut recours au second et àcause 
des troubles qui s 'y produisirent il suspendit les réunions juives 
de Rome2 ; mais, sa mesure concerna seulement celte ville3 et elle 
fut de courte durée '. 

Vespasien ne toucha pas au droit de réunion des Juifs et ses 
successeurs non plus — si ce n 'est Hadrien : sous son règne les 
Juifs pour se réunir sont forcés d'avoir recours à des subter-
fuges 5 . Mais, Antonin le P ieux le rétablit à nouveau 6 , et déjà, 
sous Commode, nous voyons le fu tur pape Calliste condamné 
aux mines par le préfet de la ville de Rome, Fusc i anus ' , pour 

1. Cf. supra p . 351 ss. I] n ' y avait ni e m p ê c h e m e n t de fait ni in te rd ic t ion 
légale de se r é u n i r , mais s eu l emen t u n e m p ê c h e m e n t m o r a l , cf. P h i l o n 
chez Eusèbe , H. E. 2. 6. 2. C'est aussi à u n e m p ê c h e m e n t m o r a l q u e fait 
a l lusion P é t r o n e , Jos . Ant. 1g. 6. 3 § 307• 

2. Dion Cass 60 . 6. 6 : 1S> Sà 37, 7ta־cp1'(0 ß10'׳ yoonxivouç éxéXeooe u.7] cuva-
f)potÇs׳jOa׳.. M o m m s e n , Ges. Sehr. 3. 405 , sans raison a u c u n e , app l ique l ' i n -
terdic t ion s eu l emen t aux Ju i f s c i t o y e n s r o m a i n s . Ce q u e disent les Ac-
tes 18'2, Sué tone Claude 25, Orose 7. 6. 15 — q u i pa r l en t d ' u n e expuls ion 
de tous les Ju i f s de R o m e — s'oppose à cette i n t e rp ré t a t ion ; mais , n o u s rev ien-
d rons ( i n f r a ch. 14 II e pa r t i e Section 4 H § 2 t . 2 p . 171 noie 2) su r ces textes 
qu i pa r l en t d'expulsion t andis q u e Dion ne par le q u e d ' u n e interdiction de 
se réunir. L 'édi t de Claude est de l ' an 4 ז d ' après Gaheis « Claudius » (n° 256) 
PW. 3 . 2 7 g o ; il serait de l ' an 4g d 'après Orose. 

3. Tous les textes cités no te précédente ne pa r l en t q u e de R o m e . 
4• Si l 'édi t de Claude étai t v r a i m e n t de l ' an 4 ! , il devrai t se placer a u 

c o m m e n c e m e n t de cette année , car en 4 ! 4 2 Claude lit u ־ n édit de to lérance 
pou r les Ju i f s de t o u t l ' E m p i r e , Jos. Ant. 1g. 5. 2 (cf. supra p . 151), il a 
donc dù reveni r sur la m e s u r e r igoureuse prise cont re les Ju i f s de R o m e 
(no te r cependant supra p . 234 note 4)• Les Actes des Apôtres connaissent 
aussi u n e révocation de la mesu re de Claude . [Si l 'on adopte c o m m e date 
de l 'édi t l ' année 4g q u e d o n n e Orose, L cit., il est év ident q u e l ' a r g u m e n t 
t i ré de la da te des édits de C laude , r ep rodu i t s pa r Josèphe , d ispara i t et il n e 
reste q u e les Actes c o m m e preuve de la révocation ; ma is , ici, les dires d 'Orose 
sont suspects, car cet a u t e u r di t p r e n d r e ses r ense ignements d a n s Josèphe : o r , 
celui-ci ne di t pas u n m o t des mesures an t i ju ives de Claude (no t e r cepen-
d a n t la r e m a r q u e q u e nous faisons supra p . 13 no te 3 ) ; nous rev iendrons sur 
ces textes à l ' endro i t cité]. 

5. Ainsi , les sources t a l m u d i q u e s (qu 'on t rouvera dans les ouvrages ci-
tés supra p . 226 note 3). Les 01 nozï 'IouSato! de S m y r n e , CIG. 3148 , 
sont s û r e m e n t organisés et on t le d ro i t de se r é u n i r ; il se peu t q u e sous 
ce n o m se cachent de vrais Ju i f s che rchan t à éviter les persécut ions — des 
marranes avan t la le t t re . Cf. plus lo in p. 418 no te 3. 

6. A u c u n texte précis ne le di t , mais cela résu l te de sa pol i t ique envers 
les Ju i f s , cf. supra p. 226. 

7. Seius Fusc i anus est préfet en l ' an 186-18g. Date adoptée pa r Bor -
ghesi, Œuvres 8 . 532-536 ; g. 322-325 ; Rossi BAC. 4 ( 1866 ) 4 ss. ; N e u -
m a n n op. cit. 1. 88 ss. (cf. aussi Prosop. Imp. Romani 3 , p . i g i n° 243) . 
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avoir troublé une réun ion juive 
Septime-Sévère, tout en interdisant le prosélytisme juif , toléra 

aux Juifs leur culte et le droit de se r é u n i r ; sous son règne ils 
construisent même un local de réunion — une synagogue — 
qu'ils lui dédient 1. 

Les Empereurs païens suivants n 'appor tèrent plus aucune 
atteinte au droit de réunion accordé aux Ju i fs 3 . 

EPOQUE CHRÉTIENNE. — Les Empereurs chrétiens eux-mêmes 
s'ils ne protègent pas ce droit, en f a i t ' , le reconnaissent du 
moins légalement ' car la limitation du droit de construire de 
nouvelles synagogues6 n ' e s tpasune limitation du droi tde réunion. 

Disons encore qu'i l n 'y avait pas de limite légale au nombre 
des réunions des Ju i f s 1 . 

P R O T E C T I O N DES R É U N I O N S J U I V E S . — EPOQUE PAÏENNE. — 

Il ne suffisait pas de permet t re aux Juifs de se réunir — 11 fallait 
encore protéger leurs réunions . 

Les Grecs les troublaient, en fait, ou les interdisaient par des 
lois, des psephismes ; plus tard, les chrétiens, par leur propa-
gande, y suscitaient des tumul tes 8 . L 'autori té romaine est tou-
jours du côté des Juifs : elle fait retirer aux cités leurs pse-
phismes9 et puni t les Grecs et les chrétiens per turbateurs . En 
effet, ceux-ci se rendaient coupables d 'une atrox injuria10 qui 
entraînait pour eux l'envoi dans les m i n e s " . 

1. R é u n i o n cu l tue l l e , c ' e s t - à -d i re le service divin j u i f , S t . H ippo ly te 
Philosophumena g . 12 ( P G . 16, 3. 3385) . 

2. A I v a s y o u m , an 197, R e n a n , Mission de Pliénicie p . 774 = IGrR. 3. 
I 106 : ' YxÈs CT0JTÏ]ptaçT(OV x[up ]wv7]LJ.<öv A'jTOXp0CTO׳p״׳[v ] K HdâptOV A . SETÏT . ״SOU"/,-
[po׳j] F. jffe(ëoûç) IIepT(׳'vaxoç) ^Eë(a<rcoù) xai M. Aùo. ־A[vT0>vs]1'vcm [ xai A . De-^T. 
r ] s ' r a , utwv ג• [TOÙ, xxi Ttpo^Jsu/־?!; ' Ä i S a iov; à d ro i t e : xai To׳jXiaçAo'aVT|Ç SE6. 

3. Cf. su״ra p. 34 ss. , 226 et 246 ss. 
4• Cf. infra Section IV !; 1 plus loin p. 464 ss. 
5. C. Tli. 16. 8. g (3g3) : ( ludœorum seclam nullam lege prohibitam sa-

lis constat..."). Unde graviter commovemar interdiclos quibusdam locis eorum 
fuisse convenlus. Cf. c ependan t supra p . 251 note 1. 

6. Cf. infra Section IV § 1 plus loin p. 46g ss. 
7. Les Pères de l 'Egl ise pa r l en t souven t de l ' h ab i tude de cer ta ins Ju i f s de 

passer leurs journées dans les synagogues . — P e n d a n t p resque tou te la période 
p a ï e n n e le droi t de r éun ion ne pu t s 'exercer pou r les associations cul tuel les — 
au t res q u e juives — qu ' avec au to r i sa t ion spéciale et c'est à pe ine Sept . Sévère 
qu i décide q u e religionis causa coire non prohibelur, D. 47• 22. 1. 1 (ce qui ne veut 
pas dire que toutes les associations cul tuel les soient licites, mais q u e les asso-
d a t i o n s licites peuven t se r é u n i r aussi souvent q u e le r éc lament les exigences 
de leur cu l te , M o m m s e n , Dr. pén. 3. 20g n . 1, cf. Wa l t z ing op. cit. 1. 131). 

8. Voir aussi p. p récéden te no te 7. 
g. Cf . , p. ex. , Jos. Ant. 14• 1 0 . 8 , 2 0 ss. 

10. Gaius , Inst. 3 . 225 et Pau l , Sent. 5 . 4• 22. Cf. N e u m a n n I. cit. 
11. Ains i , le f u t u r pape Callisle fu t envoyé dans les mines de Sa rda igne , 

p o u r avoir t r oub l é u n e r é u n i o n ju ive , S t . Hippoly te l. cit. 
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E P O Q U E CHRÉTIENNE.— Sous les Empereurs chrétiens le fait de trou-
hier des réunions juives conti nue, probablement , à être considéré, 
légalement, comme une infraction, mais, prat iquement , 11 n ' y a p a s 
de répression même quand il s agit de la destruction des synagogues1 . 

1 ) E L ' I N T E R D I C T I O N P O U R L E S N O N - J U I F S D ' A S S I S T E R A U X R É U -

N I O N S J U I V E S . — Le droit romain considérait d 'abord la réunion 
elle-même licite ; c'est-à-dire que n importe qui pouvait y assister 2 : 
aussi beaucoup de non-Juifs y venaient-ils, dans un but soit reli-
gieux3 , soit un peu moins élevé4. Peut-être les cités grecques avaient-
elles déjà tâché de n 'admet t re à ces réunions que des Juifs, mais 
le droit romain ne prit pas de mesure analogue avant ! époque 
chrét ienne. C'est à partir de cette époque seulement que l 'assistance 
d 'un non-Juif aux assemblées juives est punie comme infraction 
à la loi sur le droit de réunion, c'est-à-dire comme lèse-majesté s . 
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Qu'il faille ou non distinguer entre le droit de réunion et le droit 
d association' , les Juifs reçurent expressément" les deux. Nous 
venons de le voir pour le droit de réunion ; quant à celui d associa-
tion, d après la loi romaine 11 est non seulement impliqué dans le 
droit d'avoir une caisse — droit reconnu aux Juifs par plusieurs 
edits9, mais, 11 est, en outre, expressément octroyé aux Juifs 1 0 . 

1. Voir infra section IV § 1 p lus loin p. 464 ss. 
2. Ce caractère publ ic de leurs assemblées valait aux Ju i f s la sympa t l i i edes 

R o m a i n s , ainsi , Minucius Fél ix , Octave l o , Celse, chez Or igène C. Cels. 1.1. 
3. Voir supra ch. 2 Section II g 2 p . 279. Noter aussi le texte su ivan t , for t 

i m p o r t a n t , qu i nous m o n t r e la synagogue c o m m e lieu où l 'on va chercher con-
solat ion, A r t é m i d o r e 3. 53 : I IOOJEU / ï ) •M׳. p.ETaTat -/ai OTWTE; tcvOp׳u״ot Kpot'xTat ־/.ai 
o־.׳/Tpo:. ־/ai 7z~(ny o't r.jT.r,v ־/at ©povTtSa 7.a• ־[7־/e80'va t r ; t|׳uyîjç xat àvSpi xat yuvatxï —poayo-
pEuouat׳ TOUTO [xï׳j yip 0j03׳.; a־Etatv Etç TtpoasuvTjv pt7) o ù / ' -oi (1;xaT ,׳'JTO Se •/.a־povTt'Çwv, TO׳. 3
Tat —a vu :01/0:׳.: OVTS; ־/.a׳, x—.opoi 7.x׳. p,rjô8v E'/OVTE; ûytzç ÈaTCoStbv taxavTat 7rat17j 7cooàtps3׳Et. 

4• P o u r flirter c o m m e Ovide p. ex . , Ars amat. 1. 75 . 
5. C. Th. 16. 8 . 1g (40g) (le texte supra p . 262 note 4) . Cf. J ean C h r y -

sostome Adv. Jad. 6 § 6 ( P G . 48 . g 1 3 ) . 
6. E . Schü re r , Die Gemeindeverfassung der Juden in Rom in der Kaiserzeil 

nach den Inschriften dargestellt 187g L. ; Idein Gesch. 3 . 71-121 ; M. W e i n -
berg Die Organisation der jüdischen Ortsgemeinden in der talmudischen Zeit 
MGWJ. 41 ( 1 8 g 7 ) 5 8 8 - 6 0 4 , 6 3 g - 6 6 0 , 67.3-691 ; cf. OEhler MGWJ. 5 3 ( i g o g ) 
.)28-537 ; N. Müller , Die jüdische Katakombe am Monleverde zu Rom 1g12 L. 

7. Kayser , op. cit.,י ne les d i s t ingue pas , mais L i e b e n a m , op. cit. p. 14, 
sout ien t q u ' u n e dis t inct ion s ' impose. 

8. Même tac i t ement , les Ju i f s au ra i en t dù avoir le d ro i t de s 'associer, car , 
en généra l , q u a n d R o m e tolérai t u n cu l te , elle pe rme t t a i t , par cela m ê m e , 
la fo rmat ion de l 'association nécessaire à subveni r à ses besoins. S u r le p r in -
cipe, M o m m s e n Ges. Sehr. 3 . 65. 

g. Cf. supra p. 3ךך ss., et infra Section II § 2 , p lus loin p. 425 ss. 
10. Ce droi t est expressément accordé par César, cf. supra p . 4 10 note 2 

par Auguste , cf. supra p. 4 10 note 4• 



— § 2 SECTION I. CHAPITRE IV. 

Ce droit d'association ne nous est pas attesté seulement par les actes 
officiels qui le reconnaissent, mais, aussi par les documenlsqu inous 
montrent les Juils en corps organisés1 partout où ils sont en nombre 
suffisant ])0ur se grouper . Ces organisations ont même un caractère 
sui generis, unique en droit romain. Peu importe qu'ils s'appellent : 
otxta , t)1xaoç°, 7rpooeuy7!G, oüvoäo; awaycoyr־»./־ ,ivevfjLX2, 7T0À1T6 l'y.3.(זן0 / 8 , 

1. E n Pa les t ine cette organisa t ion locale se confond avec l ' o rgan isa t ion 
de la ville, d u m o i n s dans les endro i t s où les Ju i f s f o r m a i e n t la m a j o r i t é . Il y 
a l ieu de faire la m ê m e observat ion r e l a t i vemen t aux cités à organisa t ion grec-
q u e de Pa les t ine et d ' a l e n t o u r . Aussi n ' y r e n c o n t r o n s - n o u s pas de désigna-
t ion spéciale p o u r la c o m m u n a u t é j u i v e . S u r l ' o rgan i sa t ion c o m m u n a l e en 
Pa les t ine , voir W i n e r , RWB. s. v. Stiidte ; E . K u h n , Die städtische und 
bürgerliche Verfassung des römischen Reiches bis auf Justinian 2. 3 3 6 - 3 8 8 , 2 
vol. 1864-65 L. ; S c h ü r e r 2. 9 4 - 2 2 2 ; W e i n b e r g l. cit.; Fe i t en op. cit. 1. 
286 ss. ; p o u r S e p p h o r i s , cf. A. Biichler , The political and the social Leaders 
0J the Jewish Community of Sepphoris in the Second and Third Centuries, s. 1. 
s. d . (190g L d . ) d a n s Jews'College London Publication n° 1. 

2. C'est ainsi qu 'Ar i s t ée , éd . W e n d l a n d § 310 , désigne la j u ive r i e d ' A -
l e x a n d r i e (cf. aussi W e n d l a n d , Festschrift für Vahlen p . 128, 1900 B . ) ; 
les Ju i f s de B é r é n i c e se dés ignen t e u x - m ê m e s ainsi , CIG. 5361 : 100״ roïç 
izyoum xai tù> 7toX1Tc׳jaa־rt Ttov sv Bspsv'xï] 'Iouoaùov ; à C o s , u n e inscr . ( P a -
ton et I l icks , Inscriptions of Cos n° 74) m e n t i o n n e u n po l i t euma , mais j e n e 
la crois pas ju ive c o m m e le veut Pe rd r i ze t , R. arch. 35 ( 1 8 g g ) 44• 2, [cf. 
l ' emplo i de T e r t u l l i e n politeuma nostrum id est municipatum in cœlis, Adv. 
Marc. 3 . 24 (PL• 2 . 384)]• 

3. Cf. S t r abon chez Jos . Ant. 14• 7. 2. (Aussi d a n s le T a l m u d ? voir 
S . K r a u s s Lehnwörter t . 2 p. 165 s. v. (•בלטיא 

4. H i é r a p o l i s : Ka־rotx!a T<5V èv 'Ispa7rdXst xatoexouvxtov [ouSa'wv ( J u -
de ich , Altertümer von Hiérapolis n° 2 1 2 ) ; à L é o n t o p o l i s , Jos . . Int. 13. 
3 . i ; cf. aussi S t r a b o n , chez Jos . Ant. 14• 7• 2 § 1 1 7 . S u r le sens d u t e r m e , 
voir E d . Meyer , Ilermes 33 (18g8 ) 6 4 3 - 6 4 7 ; Buresch , / t u s Lydien p . 1 - 3 ; 
G . C a r d i n a l i , . N o t e di terminologia epigrafica, Rendieonti deW Academia dei 
Lincei 1g08. 1g6, q u i sou t i en t , b ien à to r t , q u e le t e rme désigne des g roupes 
d ' é t r ange r s ; en réal i té , il est employé m ê m e pour des Romains rés idan t dans 
les cités grecques et q u e , s û r e m e n t , on se serai t gardé de dés igner , j u r i d i -
q u e m e n t , c o m m e é t rangers , cf. R a m s a y , Expositor février 1g02. g7- Le 
t e r m e a aussi le sens de « c a m p » (voir ch . su ivan t § 1, t . 2 p . 1 no te 4) , on 
p e u t donc se d e m a n d e r s'il n 'est pas la t r a d u c t i o n de l ' héb reu , ר נ ח  employé מ
d a n s les Statuts de la Nouvelle Alliance p . 7 1. 6 [et encore a u j o u r d ' h u i p o u r 
dés igner le q u a r t i e r j u i f en Perse , cf. Isr . Lévi RF.J. 61 . 185 note 3]. 

5. Jos . Ant. 14• 10. 8. 
6. Ttpocreuy~r\ 'Joooa'ovv à K a s y o u m , IGrR. 3 . 1106 ( 197 ap. J . - C . ) . 

E x e m p l e r a re où le m o t p roseuque , spécifique pou r désigner le t emp le j u i f , 
est employé pou r désigner la c o m m u n a u t é ju ive . 

7. A S a r d e s , Jos. Ant. 14• 10. 17, et peu t - ê t r e à N y s e Ath. Mitt. 22 
( 1 8 g 7 ) 484, cf. supra p. i g i note 8. 

8 . P a n t i c a p é e , 'mise d ' u n a f f r anch i s semen t d 'esclave sous la survei l lance 
d e l à c o m m u n a u t é , <JUVE711TP071EÙ<JT|Ç os xai ־•?!; u'uvaycoy?JÇ TCÔV ' louSa'wv, a n 
•81 ap. J . - C . , CIG. 2144b b 7י־ Latyschev, Inscript, anlicp or. septentr. Ponli Euxini 
2. n° 52 = IGrR. 1. 8 8 1 ; A c m o n i e ! , Ramsay , Cities of Phrygia I . n° 55g 
Revue ét. anciennes 2 7 2 , 4 (1 go2) :!70, inscr . , r ep rodu i t e m y r o § 6 p l u s 
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loin p. 430 note 5 ; P h o c é e , REJ. 1 2 ( 2 3 ss. = BCH. 1 o ו886) 6 ( 1886) 3 2 ך , re -
p rodu i t e m / r a § 6 plus lo in p . 431 note 1; C o r i n t h e , D e i s s m a n n , Licht vom 
Osten p . 9 ; N i c o m é d i e , Échos d'Orient 8 ( 1 g o 5 ) 271 ss. — D a n s les g r andes 
villes où il y a des fortes ju iver ies , les Ju i f s c o n s t i t u e n t des paroisses (cf . p lus 
loin p . 420 no te 4) et chacune por te u n n o m e m p r u n t é à u n b i en fa i t eu r 
o u au q u a r t i e r où elle se t rouve . Nous n e s o m m e s rense ignés q u e p o u r la 
ville de R o m e [cf. c ependan t p o u r J é r u s a l e m , Actes 6 ° ; la m ê m e chose 
d u t a v o i r l i e u à A l e x a n d r i e et à A n t i o c h e , p . ex . , ma i s l 'h is toire i n t e r n e 
des Ju i f s de ces villes est peu c o n n u e et les insc r ip t ions ju ives y sont ra res ] , 
o ù nous t rouvons les paroisses ju ives suivantes : 

«)ouvaywyr) AuyousTTjc'iov, 1'/?. n ° 8 5 = C 7 G . 9902 ; VR.n" 35== CIG. 9 g 0 3 ; V R . 
n° \-ß = ClL. 6 . 29757; Kolizie i g o o . 88 = REJ. 42 ( 1 g 0 1 ) 4 ; N . Mül l e r n° 2. 

b) (T'JV. 'Ayp!7raT!<7'(0v, VR. n° 1 2 0 = CIG. 9907 ; N . Mül l e r n° 3. 
c) Synagoga Bolumni ( V o l u m n i ) ou BOXOUIJIV^S' .WV, VR. 152 = CIL. 6 . 

2 9 7 5 6 ; N. Mül ler n° 4• — U n Volumnius p r o c u r a t e u r r o m a i n , mêlé a u x 
affaires ju ives vers l ' an 42 av. J . - C . , est cité par Jos . Ant. 16. g. 1; 16. 
TO. g ; B. J. 1. 27 . 2 § 538 . — Les t rois paroisses citées p o r t e n t des n o m s 
de p e r s o n n e s : Augus te , Agr ippa , V o l u m n i u s . D a n s u n r é c e n t ar t ic le ( q u e 
nous n ' avons pas encore pu citer supra p . 180 no te 6 ) , E . R o r m a n n , Zu 
den neuentdeckten Grabschriften jüdischer Katakomben von Rom, Wiener 
Studien 34 ( i g 3 5 8 - 3 g, souז2) 6 t ien t q u e ces trois paroisses s ' appel len t 
ainsi parce q u e f o rmée chacune respec t ivement , par les a f f ranchis , la fami-
lia, d ' A u g u s t e , d 'Agr ippa , de V o l u m n i u s . 

d) La paroisse des Kajjra־/j(7!<j1 ( C a m p i ) , VR. n a 46 = CIG. 9g05 ; VR. 
n" 152 = CIL. 6 . 2g756 ; Garrucc i Diss. I I . 161 n° 10 = VR. 11. ( N o m m é e 
d ' ap rè s le Campus Martius). 

e) des 21ë0upr;G10t, VR. 68 . 72 = CIG. 6447• S u r le q u a r t i e r Subura de 
R o m e , voir Wissowa , Septimontium und Subura d a n s Satura Viadrina, Fest-
sclirift zum 25 jähr. Bestehen des philol. Vereins in Breslau 18g6 e t O . R ich te r 
Topographie der Stadt Rom p . 308 ss. , i g o i Munich . 

f ) duvaycoyi) 'EëpÉtov, IT?. g8 = CIG. g90g ; N. Müller n° s 8 e t g . [Ce n o m 
ne désigne pas nécessa i rement les Ju i f s pa r l an t héb reu , c o m m e le veut Schüre r 
3 . 83 . Cf. u n e <juv. 'Eëp. à C o r i n t h e , D e i s s m a n n , Licht vom Osten p . g]. 

3) auv. BsovaxVfjCwv ou BîpvaxXtioMV (c 'es t -à-dire Vernaculoruni), N . Mûl-
1er n°5 10-12. 

h) suv. 'EXxîaç, VR. 78 = CIG. gg04 ; VR. 123 = De Rossi BAC. 5 ( 1867 ) 
16. D'après Schüre r 2. 524 ce serai t la « Synagogue de l 'Olivier » pa r ana lo-
gie de la « Synagogue de la Vigne » de S e p p h o r i s q u e m e n t i o n n e le T a l m u d , 
j. Nazir 7. '1 [ א נ פ ו א ת ח ש י נ כ ] ; S. Re inach , REJ. 12 (1886 ) 23g = BCH. 
l o . 330, croit q u e le n o m m o n t r e r a i t q u e les J u i f s de cette paroisse é ta ient 
d ' E l a e a (en Mvsie, m a i n t e n a n t T s c h i f o u t - k a l e s s i o u « Chà teau-des -Ju i f s »), 
cf. F r i ed l ände r Sittengeschichte 48• 234 note 10. 

i) <TUV. KaXxœp-^c'wv, VR. 52 = CIG. G 9 0 6 ; Mül ler n o s 5. 6. 7. Ce m o t 
indiquera i t - i l q u e les membres de celte synagogue é ta ien t calcarienses? (A 
P o r t o il y a u n e synagogue du m ê m e n o m , Mélanges Renier 1887. 440) . 

j ) 'IIpoo:'o>v (e t non Poo.'wv) VR. 124 = Garrucc i Diss. 11. 85 n° 37 
et la correct ion de Müller op. cit. p . go note 3. Cf. supra p . 1 16 note 1 (§ 3). 

Dans tous les exemples q u e nous avons cités, le m o t synagogue désigne 
la c o m m u n a u t é m ê m e . Mais, le terme. « synagogue » est aussi employé pou r 
désigner les assemblées générales , voir infra Sect ion III plus loin p . 439 note 3. 
C'est d 'a i l leurs dans ce dern ie r sens qu ' i l f u t d ' abo rd employé ; on l ' é tendi t 
après pour désigner la c o m m u n a u t é m ê m e , et puis le t emple j u i f , cf. infra 
Section IV plus loin p. 456 note 3. S u r le t e rme hébreu ת ס נ  employé כ
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azlpo.xoç sOvoc2, ly.6~ \ universitas1, corpus " o u t o u t s i m p l e -

pour dés igner la c o m m u n a u t é (car il dés igne aussi l ' assemblée) , voir W . 
Bacher , Die exegetische Terminologie der jüdischen Trudilionslitteralur 1. 85 ; 
2. 87 ss. , 1go5 S t rasb . — Le t e r m e synagogue ne fu t j a m a i s le seul m o t 
q u ' a i e n t employé les •luifs dans le sens de c o m m u n a u t é . L ' u n i t é dans la 
dés igna t ion de la c o m m u n a u t é j u i v e ( en l angue n o n - j u i v e ) ne s'est j a m a i s 
faite dans la Diaspora de l ' époque r o m a i n e , c o m m e le p r é t end S c h ü r e r 3. 
75, et r ien ne p rouve q u e ce t e r m e ail chassé et remplacé les au t res , deXao; , 
'E8VO; etc. Cf. pou r le 4 e s . , l ' emplo i de TtoXcxsia, ci-dessus note 3 ; p o u r 
l ' emploi d 'universi tas , p . 416 note 4 ; et les dates de l ' emplo i des mots Xao';, 
EOVOÇ, s u r t o u t Judœi p . 416 notes 2 et 3 et p. 417 notes 1 et 2. La t e r m i -
nologic n ' é ta i t pas t o u t à fait fixe, cf . , p. ex . , p o u r S m y r n e p. 416 notes 1, 
2 et 3 (voir aussi plus loin, p . 418 note 3 in fine, l 'op in ion de Hamsay) . — Le 
t e r m e synagogue employé beaucoup pou r dés igner les associations religieuses, 
pa ïennes , f u t aussi employé p o u r désigner les c o m m u n a u t é s chré t iennes (cf . 
I la rnack note ad Hermas, M a n d . xi. g d a n s Paires apostol. ed. major de G e b h a r d t 
et H a r n a c k , a j o u t e r là Didascalie version la t ine , éd. Hau le r 12 .9 ; 31 . 5 ; 34• 26 ) . 
C e p e n d a n t , son emplo i est , de p lus en p lus , réservé aux Ju i l s . Aussi est-ce ce 
t e r m e q u e n o u s r e n c o n t r o n s le p lus souvent p o u r dés igner la c o m m u n a u t é 
ju ive . P o u r t a n t , m ê m e chez les Ju i f s ce t e rme pr i t , de plus en plus, le sens 
u n i q u e de t emp le j u i f , et c 'est cette de rn i è r e acception qu i s'est m a i n t e n u e 
le plus l o n g t e m p s (e t encore de nos jours) . — Dans la p o l é m i q u e a n t i j u i v e 
des chré t iens , le m o t Synagoga acqu ie r t u n sens idéal et personnif ie le 
j u d a ï s m e , c o m m e Ecclesia le ch r i s t i an i sme (cf. supra p. .(3ך 

7> .1TE'U.OCT&Ç à S m y r n e , CIG. g8g7-
2. ESVOÇ, S m y r n e , 3 1 • s . , REJ. 7 ( 1 8 8 3 ) 161 ss. , ( r e p r o d u i t e infra Sec -

tion IV § 8 p lus loin p . 483 no te 2 ) . (La « na t ion des Ju i l s » est un t e r m e 
fort employé dans l ' anc ien dro i t f rançais) . S u r l ' emploi d'£6voç et de Xao; 
d a n s le N. T . , voir H a r n a c k , Die Apostelgeschichte 54-55 , 1go6 L. 

3. Xoco;, H i e r a p o l i s (Al te r tümer von Hierapolis n° 6g ) ; M a n t i n é e , \REJ 
34 (18g7 ) 148 = BCH. 20 ( 18g6) 15g] ; N y sa , (L cil. cf. supra p. 414 note 7) ; 
S m y r n e , L e e m a n s , Griek. Opschr. n" XII . P r o b a b l e m e n t aussi à E l c h e où 
u n e inscr . por te 7tp[0<j]suy־f| Xa&... Bullet, hispanique 1go7• 122. — A a o ; e s t l e 
t e r m e p référé d a n s la l i t t é r a tu re judéo-grecque pour désigner la na t ion é lue , 
p a r opposi t ion aux au t re s peup les , xà '£6v־r) (et le t e rme /ao , garde ce sens m ׳ ê m e 
d a n s la l i t t é r a tu re ch ré t i enne , cl. le passage de la Didascalie cité supra p. 311 
no te 2 et p. 314 note 4 et les Constitutions Apostol. citées ibid.). Aussi voyons-
nous , dans les inscr ip t ions funéra i res ju ives , le d é f u n t envoyer un xù XaS ya'pEiv 
[c ' es t -à -d i re à la na t ion ju ive , à tou t Israël , mais pasà la c o m m u n a u t é , c o m m e 
l e d i t , à to r t , S c h ü r e r 3. 73; peu t - ê t r e est-ce le co r r e spondan t g r e c — m a i s non 
la t r aduc t ion — de la fo rmu le héb ra ïque 1 ל א ר ש ם ערי י ו ל ש u ' s e t rouve VR. 
4 8 (•=rCIG. 9 9 1 8 ) ; 9 4 ( = CIG. gg i o) ; 108 (?)e t Mül le r p . gg ; IGr. g . 2 n° s 

g 8 5 - g g o ] ou se dés igner c o m m e <p!XdXaoç, a insi à R o m e , VR. 78 ( = CIG. 
ggo4) ; 131 ; c'est p e u t - ê t r e à l ' a m o u r p o u r Israël q u e se réfère le ternie 
amor generis d a n s l ' i nsc r . de H o m e , Wien. Sind. 34• 3 5 8 ss*. 

4• C. J. 1. g. i ( 2 1 1 ) , A n t i o c h e . (Le t e r m e universitas employé pour 
la c o m m u n a u t é juive de Marseille au 14" s . , REJ. 47 (>go3) 63 , cf. 73 : 
in f luence de la te rminologie du C. J. ?]. 

5. C. Th. 13. g. 18 (3go) : ludœorum corpus... 

* 1 Hic Regina sita est tali contecta seputero, 2quod coniunx staluit respondens eius amori. 
-Haec post bis denos secum transegeral annum 1 el qnarlum mensem restantibus octo die '׳
bus, 5 rursum victura. reditura ad lumina rursum, G Nam sperare potest ideo quod surgat 
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ment Judœi (oî '101(׳10!נ5ט ou oî ESpaïo!2 : leur caractère propre n'est 
pas entamé par la diversité de ces appellations — parmi celles-ci 
une partie mont ren t , peut-être, les rapports politiques entre la 
ville et la c o m m u n a u t é 3 ; à cette disparité de noms répond, peut-

1. S c h e d i a près Alexandr ie , D i t t e n b e r g e r OGIS. n" 726 = / ? / 4  ׳'•/. 5
1902) 161) ss. , ( p o u r la da t e , cf. supra p. 204 note 4 ) ; A t h r i b i s , D i t t e n -

berger OGIS. n° 96 = REJ. 17 ( 1 8 8 8 ) 235 ss . , ( p o u r la da t e , supra p. 204 
note 8) ; les deux inscr ip t ions r ep rodu i t e s p lus loin p . 427 n o t e 5 et p. 431 
note 4 ; X é n é p h y r i s supra p . 348 no te 4 ; E p h è j e , Hicks n 0 5 676 et 677 ; 
T l o s , Eranos Vindobonensis 18g3. 100, r e p r o d u i t e infra Sect ion 1 1 ^ 6 p lus 
loin p . 4 8 3 note 3. — C'est le t e rn i e g é n é r a l e m e n t employé depu is la p l u s 
hau te a n t i q u i t é (cf . les inscr . de S c h e d i a et d ' A t h r i b i s ) j u s q u ' à la fin 
de l ' E m p i r e r o m a i n et à t ravers le moyen-âge . P o u r désigner p lus c l a i r emen t 
la c o m m u n a u t é locale, on a j o u t e le lieu d u domici le , ainsi à A t h r i b i s : 
ci èv 3A9p:êet ' I O U O Ï Ï O ! ; E p h è s e : 0\ àv ' E M ' Î M ' I O U B X Ï O I et TouSÉot ; T l o s : 
7ta׳p 7][AEtv to'jox'oiç. 

2. P o r t u s , IGr. 14• 945 . 
3. Q u a n d les Ju i f s é ta ien t t r anspor tés d a n s u n e ville p o u r la p e u p l e r , 

(cf. ch. su ivant § 1 t . 2 p. 2 ss. , 13ss . ) , ils y ob t ena i en t , en bloc, des d ro i t s 
pol i t iques et l eur c o m m u n a u t é faisait par t ie i n t é g r a n t e de l ' o rgan isa t ion de 
la cité (cf. ibid.). Mais, la t e rmino log ie n ' é t a n t pas fixée, il est difficile d ' i n -
d ique r exac tement quel le appel la t ion la c o m m u n a u t é j u i v e p rena i t dans ce 
cas là. Dans les endro i t s où la c o m m u n a u t é s 'appel le X A T 0 ׳ ' X ׳ . X , il s 'agi t , p e u t -
être , d ' u n e t r a n s p l a n t a t i o n de Ju i f s faite p a r u n roi q u i leur au ra i t en 
m ê m e t emps , selon l 'usage, accordé des dro i t s pol i t iques . Le t e r m e 7toÀ׳'-
Tcuu.2 i nd ique aussi , et encore plus n e t t e m e n t , u n e organisa t ion po l i t ique , 
cf. W . S c h u b a r t Klio 10 ( 1 g 1 0 ) - 6 3 ss. ; W i l c k e n , Grundziige 1. 18. Cepcn-
d a n t , on 11e doit pas pe rd re de vue q u e le n o m de la c o m m u n a u t é n ' e x p r i -
m a i t pas , nécessa i rement , u n r a p p o r t e n t r e celle-ci et la cité, et encore 
mo ins le status civitatis des Ju i f s e u x - m ê m e s , car m ê m e d a n s les cas où le 
n o m de la c o m m u n a u t é ju ive i n d i q u a i t , à l ' o r i g i n e , le status civitatis des 
m e m b r e s qu i la composaient , il ne p u t plus en être de m ê m e , plus t a r d , d u 
moins pour t o u s les Ju i f s qu i la f o r m a i e n t . En effet , q u o i q u e la c o m -
m u n a u t é ait pu conserver , pa r t r ad i t i on , son n o m d 'o r ig ine , avec le t emps , 
l ' un i t é du status civitatis de ses m e m b r e s d i spa ru t à m e s u r e q u e la c o m m u -
nau té s ' a u g m e n t a i t par l 'arr ivée de Ju i f s venus des divers points d u m o n d e 
et possédant , fo rcément , des dro i t s pol i t iques d i f fé ren ts . É t a n t d o n n é e 
la facilité avec laquel le les Ju i f s émig ra i en t d ' u n e ville à l ' au t r e , il a r r iva i t 
q u e presque toute c o m m u n a u t é juive étai t composée de m e m b r e s avec des 
droi ts pol i t iques divers (cf. aussi ch . su ivan t , t . 2 p . 11)* . A cause de cet te 

in aevom 1 promissum quae vera fides dignisque piisque ; 8 quae meruit sedem venerandi 
ruris (paradis) habere. 9 Hoc tibi praestiteril pietas, hoc vita pudica, 10hoc et amor gene-
ris. hoc observantia legis, 11 coniugii meritum. cuius tibi gloria curae. 12 Horum faclorum 
tibi sunt speranda futura, 1 3 de quibus et coniunx maestus solacia quaerit. 

* Ce qu nous venons de dire n'e>t |׳as en contradiction avec la théorie que nous 
exiosons, dans le chapitre suivant, sur la situation des Ju i f״ dans les cités grecques 
divisées en phy|es (voir t. 3 p. 12 ss.). En effet, quelle que soit la diversité du status 
civitatis des me mbres de la communauté juive de la cité où il y a un fort contingent 
de Juifs citoyens grecs, seuls ces citoyens pouvaient faire partie d 'une phyle 
grecque de non-Juifs (comme à \ l e x a n d r i e , cf. t. 2, p. 12 note 2) ou en former 
une exclusivement de Juifs [comme à C y r a n o , cf. t. 2, p. 12 note 2 : Strabon, 
que nous y citons, ne s'occupe que de la p h y l e des Juifs , et non de la c o m m u -
n a u t é juive, cette derniere formée primit ivement des membres de la phyle s'est 
augmentée, sûrement, de nouveaux arrivés]. 

נ 7 
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être, une variété dans les détails de l 'organisation intérieure : une 
chose reste pour tant sûre, dans l 'Empire romain, sous des noms 
différents, avec desdroits locaux, peut-être, p lusou moins étendus, 
l 'organisation locale des Juifs se présente, par tout , avec le même 
caractère spécifique de corps national, cellule de la nation juive 

On a cependant nié ce caractère des communautés juives et 
voulu voir en elles de simples collèges2 . Et depuis que M o m m -
sen lui a donné le poids de son autorité, (il ne paraît d ailleurs 
le faire que pour 1 époque ultérieure à l 'an 70) 3 , cette opinion 

varié té des dro i t s de cité des m e m b r e s d ' u n e m ê m e c o m m u n a u t é ju ive de 
l ' e m p i r e r o m a i n , il est i m p r u d e n t d ' i n d u i r e d u n o m q u e por te la c o m -
m u n a u t é , d a n s u n e n d r o i t d o n n é , le status civitatis des m e m b r e s q u i la 
composen t , c o m m e le fon t ce r ta ins a u t e u r s . Ains i , p a r ex . , Schi i rer , « Dias-
pora » Has t ings DB. 5. 100", q u i sout ien t q u e les appel la t ions s6vo;, î a ô ; etc . , 
e x p r i m e n t l e c a r a c t è r e d ' é t r a n g e r s des Ju i f s de l ' e n d r o i t ; Sch i i re rva m ê m e j u s -
q u ' à s o u t e n i r q u e , lo r squeces J u i f s d e v e n a i e n t c i toyens d a n s l ' e n d r o i t , la com-
m u n a u t é changea i t de n o m et s 'appela i t synagogue ! Vo i rauss i P . Meyer , com-
m e n ta i re sur P. Hamb, n" 2 , qu i c o m m e t u n e confus ion , de n a t u r e d i f fé ren te , 
e n t r e le status civitatis des J u i f s et l 'o rganisa t ion d e la c o m m u n a u t é . 

1. Noter q u e les Ju i f s n e m e n t i o n n e n t j a m a i s , su r leurs t o m b e s , la com-
m u n a u t é d o n t ils o n t fai t pa r t i e , mais ils m e t t e n t plutôt, qu ' i l s sont 
Ju i f s , c 'es t -à-dire m e m b r e s de la na t ion ju ive . C'est q u e les Ju i f s e n t r e 
eux sont f rères , cf. Deal. 1512 , 1 7 1 5 ; Ph i lon De spec. leg. 2. 79 ss. éd. 
Cohn (M. Il 285) ; on est auyyévr,; e n t r e Ju i f s ( s u r le m o t R e n a n , Les 
Apôtres p . 108 no te 6 ; T h . Z a h n , Einteilung in das Neue Testament'2, 1. 
296 , 1900 L. ; G. T h i e m e , Die Inschriften von Magnesia am Mäander und 
das N. T. p . 20 (Diss. Heide lberg) 1g05 f . , et non éranis te . (Seuls ceux q u i 
o n t occupé u n e fonct ion d isent dans que l le c o m m u n a u t é ils l ' on t eue) . 

2. Ce sont d ' abo rd les théologiens qu i o n t s o u t e n u q u e les c o m m u n a u t é s 
ju ives é ta ien t des associations modelées sur les associations grecques et ro-
ma ines , et q u e ce sont ces modèles (et non des modèles ju i f s ) q u e les ch ré -
t iens i m i t è r e n t . Cet te op in ion , énoncée pa r R e n a n , a été développée et mise 
en c i rcu la t ion pa r Heinr ic i , Die Christusgemeinden Korinlhs und die religio-
sen Genossenschaften der Griechen, ZWTh. i g (1876) 4 6 5 - 5 2 6 ; Idem, Zur 
Geschichte der Anfängepaulinisclier Gemeinden, ibid. 20 ( 1 8 7 7 ) 8g -130 , et par 
I l a t c h - I I a r n a c k , Die Genossenschaftsverfassung der christlichen Kirchen im 
Altertum, 1883 Ti ib . ( H a r n a c k est plus réservé m a i n t e n a n t dans Entstehung 
und Entwicklung der Kirchenverfassung und des Kirchenrechts Inden zwei ersten 
Jahrhunderlen, i g i o L . ) . Cet te op in ion j o u i t d ' u n e g r a n d e faveur n o n s e u l e -
m e n t chez les théologiens , ma i s aussi chez les h i s tor iens (la b ib l . , très a b o n -
d a n t e , dans von D u n i n - B o r k o w s k i , Die neuere Forschungen über die Anfänge 
des Episkopats i g o o F r . i. B. , et H . B r u d e r s , Die Verfassung der Kirche bis 
1 g04Tüb.). Pך5, 1 o u r t a n t , son m a n q u e d e f o n d e m e n t fu t t o u t d e s u i t e a p e r ç u 
pa r L œ n i n g , Die Gemeindeverfassung des Urchristentums 1888 L. — J 'a i 
m e n t i o n n é cette op in ion , car , c o m m e nous allons le voir , elle ne resta pas 
sans in f luencer les ju r i s t e s (p. ex . , L i e b e n a m , op. cit. p . 268 note 2, et les 
a u t e u r s cités note su ivante) et , peu t -ê t r e , a- t-el le dé te in t m ê m e sur M o m m s e n . 

3. M o m m s e n , Religionsfrevel, Ges. Sehr. 3. 420 ss. Rien, de ce q u e nous 
al lons d i re d a n s le texte , des caractères nationaux de la communauté juive n'a 
changé après la destruction du Temple de Jérusalem. Au con t ra i r e , le caractère 
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est maintenant généralement admise. Mais elle n 'en est pas, pour 
cela, moins mal fondée, en fait et en droi t 1 : car ies organisations 

e t h n i q u e va en s ' accen tuan t . — M o m m s e n t i re a r g u m e n t d u fait q u e , sous 
Hadrien, on t rouve à S m y r n e des gens qu i s ' i n t i t u l en t 0׳. T IOTS TouSaio!, CIG. 
3148. Cela ne prouve r ien pou r l ' époque de Vespasien et si l ' inscr ip t ion p r o u v e 
q u e l q u e chose p o u r l ' époque d ' H a d r i e n , elle ne le p rouve q u e p o u r cette 
époque , car cet e m p e r e u r , vou l an t la des t ruc t ion du j u d a ï s m e (cf. supra ch . 2 
Sect ion I § 1 p. 246) , i n t e rd i t les associations ju ives , aussi b ien c o m m e col-
lèges q u e c o m m e c o m m u n a u t é s na t iona les , et l ' on c o m p r e n d q u e les Ju i f s 
n ' a i en t pas t e n u à s 'aff icher c o m m e tels. (D 'a i l l eu r s , n o t r e inscr . p e u t s 'ex-
p l i que r encore a u t r e m e n t , voir ch. su ivant , t . 2 , p. 20 no te 4 , cf. aussi supra 
p. 4 ! i note 5). — Mais, la persécut ion d ' H a d r i e n fu t passagère : q u a n d , après la 
m o r t de cet e m p e r e u r , le cul te ju i f redevient l ibre , la c o m m u n a u t é ju ive r eap -
para î t avec son carac tère na t i ona l : et c 'est à l ' époque pos té r ieure à H a d r i e n 
( d o n c aussi après celle de Vespasien) q u ' a p p a r t i e n n e n t les inscr ip t ions où la 
c o m m u n a u t é ju ive se désigne c o m m e Xaô;, 16voç. E t , ce q u i p lus est , à 
S m y r n e m ê m e , au 3" s . , la c o m m u n a u t é s 'appel le £6voç ! (supra p . 416 
no te 3 ) . — D'a i l leurs , son opinion M o m m s e n la l i re m o i n s des faits q u e 
de sa théor ie qu ' ap rè s l ' an 70 la na t i on j u i v e d i spa ru t j u r i d i q u e m e n t , 
théor ie e l l e -même sans f o n d e m e n t ( c o m m e nous le d é m o n t r e r o n s au ch. 
s u i v a n t , t . 2 p. 1g ss . ) . Q u o i q u e l ' op in ion de M o m m s e n sur le caractère 
des c o m m u n a u t é s ju ives après l ' an 7 c , soit sans base et con t red i te cont i -
n u e l l e m e n t par les d o c u m e n t s , elle est suivie pa r : L. Mit teis , Reichsrecht 
und Volksrecht p. 34 et g4 , 18g! L . , q u i , sans l ' appuye r , s ' empresse de la 
systémat iser et de la f o r m u l e r ainsi : avan t la gue r r e il y a « des qua r t i e r s 
ju i f s avec caractère na t iona l » mais , après l 'an 70 « il n 'y a q u e des collèges 
ju i f s » ; et pa r Z iebar th , op. cit. p . 12g qu i d i t : « Avan t la des t ruc -
t ion d u T e m p l e , les Ju i f s fo rma ien t des c o m m u n a u t é s (Gemeinden) , ma i s , 
ap rès , des collèges (Vereine ) ». J ' avoue n e pas saisir c o m m e n t ces é m i n e n t s 
ju r i s t e s — le p r emie r , r oman i s t e , et le second, h e l l é n i s t e , — c o m p r e n n e n t la 
réal isat ion j u r i d i q u e et en fai t , de leurs op in ions . — Disons encore q u ' u n e 
théor ie sur la d is t inct ion e n t r e les collèges et les corps pol i t iques n 'es t pas 
encore élaborée. M o m m s e n , l. cit. p . 420 , l ' i n d i q u e s e u l e m e n t , (In der Or-
ganisation) ist das bezeichnentste Moment dasjenige welches das Collegium von 
der politischen Gemeinde sondert, das Fehlen eines repräsentativen Körpers, ei-
nes Senats » : il semble donc que , d ' ap rès M o m m s e n , la t r a n s f o r m a t i o n du 
caractère na t ional des c o m m u n a u t é s juives se soit opérée pa r la suppress ion 
du Séna t local de la c o m m u n a u t é . Si telle est l ' op in ion de M o m m s e n , la 
preuve qu 'e l le est fausse est vite faite : l 'existence de gérouzies ju ives après 
l 'an 70 est at testée par de n o m b r e u x d o c u m e n t s , voir infra Section III § 3 a 
plus loin p. 440 ss. — I lamsay s 'empresse d 'accepter l 'op in ion de M o m m s e n 
pou r en t i rer u n e a u t r e conséquence : le caractère po l i t ique des c o m m u -
naulés ju ives d ispara issant après l ' an 70, elles ne s ' appel len t plus q u e suva-
ycoya!, collèges*. E t Ramsay de p r e n d r e sa théor ie c o m m e base pour dater 
les écrits de l 'Église p r imi t ive : ils se p lacera ient avan t ou après l ' an 70 
selon qu ' i l s emplo ien t ou n o n le t e r m e synagogue , The Expositor avril 18g5, 
p. 272-277. U n coup d 'œi l sur la da te des d o c u m e n t s cités supra 
p. 4 ! 4 ss., au ra raison de cette op in ion . 

1. Rapprocher Te r tu l l i en , Apol. 3g, [voir sur ce passage Maué , Der 

* Rapprocher la conséquence toute différente que tire Schürer du terme « syna-
gogue », cf. supra p. 4 !  .note 3 fin ל
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locales juives oni des caractères distincts de ceux des collèges, 
elles en ont qui les singularisent, et font d'elles une catégorie à 
part : 

1° On en fait partie par naissance. — Ce n 'est pas une volonté 
individuelle qui rassemble les Juifs en communautés , mais leur 
religion nationale et le domicile c o m m u n . De ces c o m m u n a u -
tés on fait donc, le plus souvent, partie de naissance et c'est 
l 'entrée dans la vie qui fait entrer dans ce soi-disant collège' . 

2" Le non-Juif n'en peut pas faire partie. — Le droit romain 
ne connaît pas de collèges licites dont seulement une catégorie 
e thnique de personnes puisse faire partie. Or, ce même droit e m -
pêche, par tous les moyens, ceux qui ne sont pas Juifs de naissance 
de faire partie de la communauté juive9 , c'est-à-dire les lois main-
tiennent aux communautés juives leur caractère national. Cet 
effort du droit romain va en croissant pour aboutir presque com-
plètement sous les Empereurs chrét iens 3 . 

3° Complexité des fonctions de la communauté. — Ce n 'est pas, 
comme le veut Mommsen, u n collège religieux groupé au tou r 
d ' un temple, qui dans l 'espèce serait la synagogue 4 , — la com-

Prxfectus fabrum p. 31, 188־ B. , et Wal tz ing , op. cit. 1. 318] essayant de 
mont re r la différence p ra t ique en t re la c o m m u n a u t é chrét ienne et les col-
lèges païens — or, mutatis mutandis, cela s 'appl ique aussi aux Juifs : d 'a i l -
leurs , dans ce passage Ter tu l l ien parai t s 'être inspiré de Phi lon De spec., 
leg. i § 143 éd. Cohn (M. II 234)• 

1. Il en est au t r emen t seulement pour les communau té s de certaines 
sectes dissidentes, cf. l 'Appendice II du présent chapi t re , plus loin p. 48t), 
notes 2 et 3 et p. 41j3 notes 3 ss. 

2. Cf. supra Sect. I p. 413 et ch. 2 Section II p. 254 ss. 
3. Ceux-ci, non seulement par leurs mesures contre le prosélytisme j u i f r 

mais, aussi par l 'ère de persécutions légales qu' i ls i nauguren t , solidarisent 
les Juifs ent re eux et fortif ient leurs organisations locales. D'ai l leurs, de l'a-
çon générale, la marche en avant du christ ianisme et la poli t ique économi-
que de l 'Empi re s ingular isent et me t t en t en relief le caractère sui generis 
de la c o m m u n a u t é juive. En elfet, les collèges professionnels se spécialisent 
de plus en plus ; la distinction ent re eux et les associations religieuses s'ac-
centue plus for tement ; celles-ci, centres de paganisme, facilement recon-
nues et d ' au tan t plus facilement poursuivies et persécutées, disparaissent pe-
lit à petit : or, comme en dehors du christ ianisme seule la religion juive est 
reconnue, l 'uni té de l 'organisat ion de l 'Eglise comme celle de la Synago-
gue se délache mieux. Face en face restent : Ecclesia et Synagoga (cf. supra 
p. 73 et 414 noie 8 fin), les ennemies irréconciliables. 

4• Mommsen, /. cit.. p. 420. De par la na tu re du culte juif le quoi templa, toi 
dii (Ulpien Règles 22. 6) est inapplicable dans l'espèce. En outre , l'association 
juive n'a pas seulement un bul cultuel , elle ne pourvoit pas seulement aux be-
soins spirituels de ses membres , mais accomplit un grand nombre de fonctions 
(voir Section suivante plus loin p. 424 ss.). — Par tan t de l 'opinion que les Juifs• 
formaient des collèges, et du fait que les Juifs de Rome formaient p lus ieurs 
groupes, Schürer , Die Gemcindeverfass. p. 15 ss., soutient que dans les villes 
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plexité des fonctions que rempli t la communau té la fait ressein-
!)1er plutôt à une cité ' qu 'à une association religieuse. 

4° Nature de ces fonctions. — Et la communau té y ressemble, 
n o n seulement par la multiplicité, mais, aussi pa r l a nature de ses 
fonctions. En elfet, elle possède une organisation administrative, 
financière et judiciaire à p a r t 2 ; elle a, non seulement la surveil-
lance morale et religieuse — de pareils droits sont également 
conférés à des collèges 3 — mais aussi, et la loi romaine le lui 
reconnaît, le contrôle sur la vie jur id ique de ses membres . 

La juridict ion de la communau té ne concerne pas seidement 

tera les Ju i f s é ta ien t très n o m b r e u x , c o m m e à R o m e , p . ex. , le pouvoir r o m a i n 
l i m i t a i t le n o m b r e des m e m b r e s de ces collèges et empêcha i t , a insi , la f o r m a -
lion de corpora t ions ju ives t rop fortes. C'est t i re r u n e conclus ion fausse de faits 
q u i s ' exp l iquent a u t r e m e n t . Dans u n e ville c o m m e R o m e , où les Ju i f s h a b i -
ta ient différents q u a r t i e r s , u n e cer ta ine décent ra l i sa t ion s ' imposa i t , et de 
m ê m e q u ' u n e g r a n d e ville est divisée en a r rond i s semen t s , la c o m m u n a u t é 
é t a i t divisée en paroisses. Mais, celles-ci é ta ien t reliées en t r e elles pa r u n 
S é n a t cen t ra l , la gérouzie , qu i les c o m m a n d a i t . Les récentes découver tes 
d ' i n sc r ip t ions ju ives à R o m e m o n t r e n t l 'existence de fonc t ionna i res c e n t r a u x 
d e la c o m m u n a u t é , ainsi u n eîjâpyov, co r rup t i on p e u t - ê t r e d'éçapyoç, qu i 
•est en m ê m e temps le chef de la province , t o u t c o m m e l ' e t h n a r q u e d 'A lexan-
d r i e est le chef des Ju i f s de l 'Egyp te , cf. ch. précédent Sect ion III supra 
p. 403 note 2 ; les sources t a l m u d i q u e s aussi pa r l en t d ' u n chef s u p r ê m e de 
la c o m m u n a u t é de R o m e : R. Mat t ias b. Heresch (cf. Bacher , Agada der 
Tanaiten 1. 380) ; les Actes, 2817 ss-, supposent de m ê m e u n cent re d i r igean t 

des Ju i f s de R o m e : P a u l s 'adresse aux chefs de ta c o m m u n a u t é [ T O Ù Ç OVTCCÇ 

t û » 'Iouoa.'uv -ïtpwTouç, Actes 2 8 n ] q u i lui déc la ren t n 'avoir r i en reçu de 
J u d é e , Actes 282 1 (et l 'on ne p e u t pas n o n p lus supposer q u e ceux de 
J u d é e a ient co r respondu avec chaque g r o u p e à par t ) . 

1. D 'a i l l eurs , les collèges e u x - m ê m e s sont cons t i tués sur le modè le des 
villes, cf. Pern ice , Labeo 1. 2g2, et les jur i sconsul tes r o m a i n s les ass imi lent 
a u x cités, cf. Gaius , D. 3. 4• 1• t . Mais, t and is q u e les collèges s ingen t cette 
cons t i tu t ion , la c o m m u n a u t é ju ive la possède et y ar r ive pa r u n développe-
m e n t o rgan ique . 

2. Elle s ' admin i s t r e seule, pa r faveur r o m a i n e , voir le psephisme de S a r -
d e s (pris sur in te rven t ion r o m a i n e ) d a n s Jos . Ant. 14• 10. 2 4 § 2 6 0 : ï v a xaTc.׳ 
1i v0|j. Çd1j .EVA £97ן uuvâyamai xoc\ •J IOXITEUWVTSCI xaï Stotoixà^wvxai Ttpô; aù-
xoéç xTA.; voir aussi S t r abon chez Jos. Ant. !4• 2 •ך (passage r ep rodu i t 
infra ch. 14, I r c pa r t i e Section I § 2 A, I , a t . 2 p. 111 note 1). Cette faveur 
m o n t r e , en m ê m e t emps , q u e les décisions de la c o m m u n a u t é ju ive n ' é t a i en t 
pas soumises aux dél ibéra t ions d u conseil de la ville c o m m e le f u r e n t , en 
généra l , les décisions des associations, dans les villes grecques , cf. Z iebar th 
op. cil. p . i og -113 ( cependan t , il fau t di re le cont ra i re p o u r certaines c o m -
m u n a u l é s ju ives d u moyen âge, c o m m e nous le m o n t r e r o n s dans u n au t r e 
•ouvrage). 

3. Voir les ouvrages de F o u c a r t , Z iebar th et P o l a n d cités supra p . 40g 
note 2 et les a r t . de I te inr ic i cités supra p. 418 note 2. L œ n i n g défend la 
m ê m e opinion q u e nous ; il c o m m e t cependan t u n e e r r e u r , op. cit. p . 1 2 , e n 
cons idéran t cette survei l lance m o r a l e c o m m e par t icu l iè re aux Ju i f s et aux 
ch ré t i ens , et en en faisant u n e carac tér is t ique j u r i d i q u e . 
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les rapports entre la communau té et ses membres , mais aussi 
ceux des membres entre eux et s'exerce sur tous les actes de 
leur vie. Elle est civile et pénale : a) Elle est civile : conten-
tieuse et gracieuse : elle règle les contestations entre les individus 
et s 'occupe des actes de leur état civil, comme le mariage1 , etc., des 
contrats2 , etc. ; b) Elle est pénale et répr ime les infractions reli-
gieuses, et sa répression diffère en degré de ce qui pouvait être 
reconnu à un collège 3. 

5° La communauté fait légalement partie de la nation juive. — 
Ce n'est pas seulement une cité isolée dans une autre cité4 : l ap-
partenance de la communau té juive à une nat ion, à la nat ion 
juive, se manifeste légalement, en droit romain 5, par la soli-
darité qui lie l 'existence ju r id ique de la communauté à celle 
de la nat ion juive ; car, le droit d association n'est pas accordé à 
chaque communauté individuellement — comme cela se passe 
pour les collèges6 — mais, à toute la nation juive en bloc. C'est 
dans le privilège accordé à celle-ci ' que chaque communau té 
puise son droit d'existence individuelle. C'est seulement lorsque 
la loi reconnaît au peuple juif le droit de s'associer, que les Ju i fs 
de chaque ville forment des communautés légalement recon-
nues 8 . 

1. Cf. infra ch. 7 t . a p. 41 ss. 
2. Cf. infra ch. 10 t . 2 p. 65 ss. 
3. Voir infra ch. 14 IIe pa r t i e Section II t. 2 p . 153 ss. Observer , p . ex . , 

la d i f férence, e n f a i t , en t re l ' excommunica t ion , (Ch . !4 II e par t ie Section 
I I I § 2, t . 2 p. 15g ss.), et la rad ia t ion ex albo d ' u n collège [sur cette radia-
tion Z. Sav. 1 2 ( 1 8 9 2 ) 145]. 

4• E t m ê m e avec des droi ts p lus é t endus q u e celle-ci : ainsi , à A l e x a n -
d r i e les Ju i f s peuven t avoir u n e gérouzie tandis q u e la ville n ' en a pas par 
décision impér ia le . Voir Bouché-Leclercq Hisl. des Lagides 3. 152 ; la l i t t . , 
dans P a u l Meyer, Heerwesen p . 135 no te 491 ; a jou te r S c h u b a r t Kilo 10 
( i g 10) 60 ss. ; W i l c k e n , Grundzüge 1. 15. 

5. J e dis dro i t r o m a i n , car ce caractère na t iona l des Ju i fs ne pu t j a m a i s 
se mani fes te r aussi c o m p l è t e m e n t que sous l ' E m p i r e qui avait la d o m i n a -
tion d u m o n d e et p a r t a n t aussi la souveraineté su r presque la total i té des 
J u i f s . 

6. S u r l ' au tor i sa t ion que les collèges recevaient ind iv idue l l ement , voir 
M o m m s e n , Zar Lehre von den römischen Korporationen, Ges. Sehr. 3. 65. 

7. Les d o c u m e n t s le disent su f f i samment : voir supra Section 1 § 1 
p . 40g ss. Les lois sur les i m m u n i t é s des fonct ionnaires de toutes les c o m m u -
nau tés juives , de tout le clergé j u i f , — lois qu i r e m o n t e n t s û r e m e n t à l ' époque 
païenne (cf. ch. précédent Appendice supra p. 405 ss . ) , — m o n t r e n t aussi que , 
re la t ivement aux organisat ions locales ju ives et h leurs droi t s , on procédait 
par lois un iques et non par des lois mul t ip les relatives à chaque c o m m u -
nau t é . Même sans ces documents no t re solut ion s ' impose pa r la logique : on 
n ' i m a g i n e pas des mil l iers d 'édits et de S. C. envoyés de Rome à chaque 
c o m m u n a u t é ju ive . 

8 . C'est préc isément parce que le privilège appar tena i t à la nation ju ive , et 
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6" La communauté juive est légalement subordonnée à un pouvoir 
central juif. — Cette solidarité entre les droits des communautés 
et les privilèges des Juifs en bloc, est renforcée par la reconnais-
sance légale d 'une autorité centrale ju ive ' reliant les communautés 
entre elles et toutes avec le pouvoir central 2 . 

parce que les premières communau té s chrét iennes contenaient beaucoup 
de Ju i fs , qu'elles puren t se former en associations licites. Voilà pou r -
quoi Ter tul l ien * a pu dire que les chrétiens vivaient sub umbracula 
de la religion juive. Il se peut aussi que le désir des chrétiens de vou-
loir se faire passer pour le vrai Israël (cf. supra p. 44 note 2), la vraie nation 
juive n 'a i t pas eu comme but seulement le désir d 'accaparer le monde 
fu tu r et de monopoliser la bonté de Dieu . . . [Rapprochons les manœuvres des 
autres cultes or ientaux envers le culte de la Magna Mater, seul licite en 
droit romain ; pour jou i r de la même licéité, ces cultes s'en réclamaient 
presque, cf. F . Cumon t , Religions orientales3 p. g5 ss. 1909 P . ] . Les 
Juifs excommunia ient les chrétiens pour des motifs religieux, et , en out re , 
comme la conduite de ceux-ci ne pouvait qu 'a l iéner aux Juifs les sympathies 
païennes, et comme les privilèges juifs é taient s u r t o u t accordés aux Jui fs 
p ra t iquant le juda ïsme (cf. supra ch. 1 § 2 p. 232 ss.), ceux-ci a t t i ra ient l 'at-
tent ion des autorités romaines sur les différences religieuses qui les sépa-
raient des chrétiens. Cela explique pourquoi les Pères de l 'Eglise par lent à 
la fois de la protection que le christ ianisme trouvait à l ' o m b r e du juda ï sme 
et des persécutions que les Juifs provoquaient contre les chrétiens. La diffi-
culté ju r id ique que présente cette double affirmation ne peu t pas être réso-
lue au t rement — et d 'ai l leurs on ne l'a pas aperçue pour la résoudre. Seul 
Mommsen l'a sentie, mais il s'en tire, Religionsfrevel, Ges. Sehr. 3. 417, en 
disant que la police accordait le droit de réunion et d'association à la com-
m u n a u t é juive et le refusait aux chrétiens. Mais, c'est confondre l 'exécution 
des lois avec leur élaboration. Ce n'est pas de la police qu ' émana i t le eoire 
licet mais du Sénat , de l 'Empereu r , or , ce droi t fut accordé à la nation ju ive 
d ' u n seul coup, cf. note précédente, et non par la police à chaque c o m m u -
nauté individuellement. — La naissance du christ ianisme d u t m a r q u e r 
dans les lois l 'accentuation des deux éléments indissolubles du caractère 
des Juifs , l 'é lément e thn ique , pour endiguer le prosélytisme juif, et l 'é lément 
religieux, pour empêcher les chrétiens de joui r des privilèges juifs : la police 
n'avait donc qu 'à exécuter ces lois (qui ma lheureusement ne nous sont pas 
parvenues). 

1. Cf. le chapitre précédent Section I supra p. 3g 1 ss. 
2. Voir, p. ex. , ce que nous disons au chapitre précédent Section I (de 

la hiérarchie des fonctionnaires de la c o m m u n a u t é juive supra p. 3g8 ss.) et 
Section 111 (des petits patriarches supra p. 402 ss.). Beaucoup de ces fonction-
naires sont nommés par le pouvoir central juif qui règle aussi leurs com-
pétenecs. Voir les organes de contrôle du centre, ch. précédent Section IV 
supra p. 405. Cf. supra ch. 2 Section III §§ 17 et 18 p. 3ךך ss. 

* A pal. 21. 1 : Sed ף uo nia m edidimus, antiquissimis Judœorum instruments sectam 
islam esse sujfultam, quam aliquanto novellam, ut Tiberiani temporis pterique sciunl pro-
jilentibus nobis quoque ; fartasse an hoc nomine de statu ejus rctraclelur. quasi sub um-
braculn insignissimx religionis, certx licitae, atiquid propriœ prœsumptionis abscondat vel 
quia prœter œlalcm neque de victus cxceptionibus neque de solcmnitatibus dierum, neque 
ipso signaculo corporis neque de consortia nominis cum Judœis agimus, quod utique opor-
terel, se eidem Deo manciparemur ? 
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Les Juifs vivent d 'une vie nationale et d 'une vie communale 
propres . 

En r é sumé : !organisat ion locale des Juifs a un caractères«« 
generis. 

S T A T U T S ? — Tout collège a des statuts qui décident du but 
de l 'association, de ses droits, des devoirs de ses membres , etc. 
Quand ce but est reconnu comme licite — et seulement alors 
— le pouvoir romain donne le coire licet. 

Kien de tout cela pour les organisations locales juives. L'objet 
de leur existence, le but de leurs assemblées sont réglés d'avance 
également pour toutes, par la Loi ju ive de Moïse et des rabbins. 
Cette loi est une pour toute la terre2 . En reconnaissant au peuple 
j u d le droit d'avoir des corps organisés dans les villes de l 'Empire , 
les I iomains lui ont implici tement reconnu sa lex universelle. 

11 n'y a donc pas lieu de parler des statuts des communautés 
juives dans le sens où l 'on parle d ' un statut de collège. 

Ce que nous venons de dire n 'empêcbe pas la c o m m u -
nauté juive d'avoir des règlements d 'administrat ion in te rne 3 

— et sur lesquels nous reviendrons 4 — ou une charte de pri-
vilèges : car avec le même but que les autres, et autorisée à exis-
ter en vertu de la même loi romaine qu'elles, une communauté 
peut avoir obtenu des autorités locales" de la cité, des privi-
lèges locaux plus étendus dans une cité que dans l autre. 

S E C T I O N I I . L A C O M M U N A U T É J U I V E C O M M E P E R S O N N E 

J U R I D I Q U E 

§ 1. — DE LA PERSONNALITÉ JURIDIQUE DE LA COMMUNAUTÉ J U I V E 

La communau té juive est une personne jur id ique . Si aucune 
loi ne le déclare expressément, cela s 'explique, car lorsqu 'une 

1. Pern ice Labeo r . 2g2 ; Savigny , System des heutigen römischen Rechts 2 . 
245, 1840 B. ; L i ebenau! Vereinswesen 180-182 ; Wal t z ing op. cit. 1. 335. 

2. Il est év ident q u e cette loi p e u t ê t re d i f f é r e m m e n t in t e rp ré t ée— et elle le f u t 
par les d i f férentes sectes juives — mais , cela ne por te a u c u n e al t e in te au pr incipe. 

3. C'est u n de ces r èg l emen t s q u e le vôaoç de la c o m m u n a u t é ju ive 
d ' A p a m é e , R a m s a y , Cities...of Phrygia n" 3Q9 bis. Ce ne sont donc pas 
à p r o p r e m e n t par ler des s ta tu t s c o m m e disent S. Re inach REJ. 161 .ך et OEh-
1er M G WJ. 53 ( 1 9 0 g ) 532 . Ce de rn i e r a u t e u r voit encore la m e n t i o n des 
s ta tu t s de la c o m m u n a u t é ju ive d a n s le m o t lex de l ' inscr . de P o u z z o l e s 
CIL. 10. 18g3 ( p r a e t e r legem ne quis mihi titulum deiciat curam agatur), or 
le sens du m o t lex est ici t o u t a u t r e , voir infra Section IV § 8 p l u s l o i n p. 481 
note 6 , ( q u o i q u e le t e r m e lex s ' emplo ie aussi p o u r le s t a tu t des collèges, 
/) . 47• 22. 4 et les inscr ipt ions citées d a n s l 'ar t icle « collegium » PW. 4• 416 ss., 
cf. aussi M o m m s e n I)r. publ. 6 , 1. 168 no te 2 fin). 

4• Voir infra Section III § 1 p lus loin p. 438 ss. 
o . S u r ces privilèges locaux voir supra ch . 1 § 1 p. 223 note 2. 
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association était autorisée et avait le droit d'avoir une area com-
munis, elle n'avait pas besoin d 'une concession distincte pour 
obtenir la personnalité morale 1 . La communauté juive étant une 
organisation licite, avait donc, ipso jure, la personnali té mora le ; 
et, de fait, nous la voyons légalement agir comme telle2 : elle a 
une caisse à elle, elle a le droit de posséder, donner , etc. 

§ 2. — CAISSE 

En autorisant les Juifs à se réunir , César, puis ses successeurs, 
leur octroyèrent de façon expresse le droit de recueillir de l 'ar-
gent3 , c 'est-à-dire, d'avoir, comme toute ville et tout collège, une 
area communis4, des biens propres, ne se confondant pas avec les 
biens des membres de la communau té 0 . 

La reconnaissance du droit d'avoir une caisse, — de grande 
importance en lui-même —- équivaut, en outre, à l 'octroi de la 

1. G i r a rd , Manuel 237 et les textes q u i y son t cités. Cf. aussi P e r n i c e , 
Labeo 1. 292, 304 , 306. — La d is t inc t ion e n t r e collèges avec pe r sonna l i t é 
m o r a l e et collèges sans pe rsonna l i t é mora l e , n ' e s t pas fondée. Mitteis Privat-
recht i . 3gg ss. , 1908 L . , q u i avec d ' a u t r e s (cf. F . K . Neubeke r , Vereine 
ohne Rechtsfähigkeit, 1go8 L . ) la sou t i en t , r econna î t , p . 400 ss., la diff icul té 
d e sa théor ie qu ' i l n e f o r m u l e d 'a i l leurs q u e p o u r l ' époque a n t é r i e u r e à 
Marc-Aurèle . Cf. aussi R . Saleilles, L'organisation juridique des premières 
communautés chrétiennes dans Mélanges P. F. Girard, 2. 46950־g , 2 vol. 
1 9 1 2 P . 

2. Les lois appel lent la c o m m u n a u t é , universitas, corpus [C. J. 1 . 9 . 1 
( 2 1 3 ) , universitas ludœorum•, C.Th. 13. 5. 18 ( 3 g o ) , corpus ludœorum]. 
Ces appel la t ions ne p rouven t r i en , n i pou r n i con t re la pe rsonna l i t é m o r a l e 
d e la c o m m u n a u t é . -— Car les théories qu i i n f è r en t la personna l i té m o r a l e 
des associations, de la t e rmino log ie q u ' e m p l o i e la loi p o u r les désigner 
paraissent ê t re sans f o n d e m e n t . F . C . v o n Savigny , System des heuligen 
römischen Rechts 2. 261 no te x, dit q u e le m o t universitas est un t e r m e très 
large, sans con tenu j u r i d i q u e . Mais, sa théorie est basée u n i q u e m e n t sur le 
texte relatif aux Ju i f s , C. J. 1 . 9 . 1 ; ce texte n e peu t donc pas être i n t e r -
prê te à l 'aide de cette théor ie , cf. infra § 7 p lus loin p. 432 ss. — D'après u n e 
doc t r ine qu i rall ie beaucoup de par t i sans (cités dans Cohn op. laud. p. 4 
no te 7 ; Milteis op. cit. 1. 3g4, 400 ss. , y adhè re aussi), le t e r m e corpus 
expr imera i t par l u i - m ê m e l ' idée de personna l i t é j u r i d i q u e (cet te op in ion est 
basée sur l ' emploi q u e fait de ce m o t Gaius , D. 3 . 4• 1• 1 : quibus permissum 
est corpus habere e tc .) . Contra : Cohn op. cit. p . 4 ss. , et 8 ss. ; 0 . Gierke, 
Das deutsche Genossenschaftsrecht 3. 66 note 44 , 1881 B. 

3. Jos. Ant. 14• 10. 8 (Césa r ) ; ibid. 14• 10. 12 ( D o l a b e l l a ) ; cf. les dé-
crets relatifs à l ' a rgen t sacré, supra ch. 2 Section I I I § 17 p  .ss ךך3 .

4• Ment ion est faite de la caisse ju ive , TUCOSGSOÇ, à E g i n e , CIG. 98g4 , 
( l ' inscr . est r ep rodu i t e p. su ivan te note 5). Disons aussi q u e l ' a rgen t de la 
c o m m u n a u t é é t an t ga rdé dans la synagogue j o u i t pa r cela m ê m e d e l à protec-
tion légale accordée à l ' a rgen t sacré, cf. supra ch. 2 Section 111 § 17 p  .ss ךך3 .

5. C o m m e le p rouve le fai t que la c o m m u n a u t é p e u t d o n n e r et vendre 
à ses m e m b r e s , voir infra § 6 plus loin p. 42g ss. S u r les règles en la m a -
t ière , voir D. 36 .1 . 1. 5. 
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personnalité ju r id ique à toute la c o m m u n a u t é 1 : celle-ci est pro-
priétaire, locataire, donataire, etc., en vertu du môme droit. 

a. Revenus. 

La caisse s 'al imente de la contribution2 ordinaire et régulière des 
Juifs. Autorisées par les autorités païennes 3 , plus tard, chré-
tiennes, chaque communau té impose ses membres , selon ses 
besoins. 

En outre de cette taxe fixe, la communau té perçoit d 'autres 
contr ibut ions en organisant des collectes pour les aumônes ', pour 
les frais extraordinaires : construct ion d 'une synagogue 5 , don de 
couronnes , etc. 

Elle augmente aussi sa caisse par les amendes judiciaires 6 et les 
amendes funéraires ' ; les donat ions 8 et les legs qu 'on lui fait9, etc. 

b. Dépenses. 

Dépenses ordinaires. — La première dépense, et la plus régu-
lière, est nécessitée par l 'entretien du culte et de la synagogue et 
par le paiement des fonctionnaires qui les desservent1 0 . 

1. L i e b e n a m , op. cil. p . 244 ss. 
2. Nous ne savons pas le n o m de celle-ci. Mais; qu ' e l l e é ta i t r égu l i è remen t 

acqui t t ée nous le d i t P h i l o n , De spec. leg. § 143 (éd. Cohn = M. II 234) . — 
L 'enca i s sement se faisai t , p r o b a b l e m e n t , d a n s la synagogue m ê m e : cela 
pa ra i t résul te r d u texte de Dolabel la , Jos . Aril. 14• 10. 12, cf. aussi Ml. 6 ä 

q u e co r roboren t les sources r abb in iques Tosefta Terouma 1. i o et Tosefta 
Baba bathra, 8. 14, cf. A. Büch le r , St. Matthew VI 1-6, Journal of llieolo-
gical studies ! o ( i g o o ) 2 6 6 - 2 6 7 ; I d e m , Sepphoris p . 36 note 1; S. K r a u s s , 
Talm. Arcli. 3 . 6g notes 470s s . (Les chré t i ens apportent la con t r ibu t ion chez 
l ' é v ê q u e : J u s t i n , Apol. 1. 65 et 67 ; T e r t u l l i e n , Apol. 3 0 ; Ad uxor. 2. 5 ; De 
oral. 1g ; I r énée , chez Eusèbe , II. E. 5. 24• 17 ; cf. Const. Apost. 2. 25. 34)• 

3. A A l e x a n d r i e la c o m m u n a u t é j u i v e f o r m e u n e TioXitEia aüx&TeAifc, 
S t r a b o n chez Jos . Ant. 14• 7• 2, c ' es t -à -d i re p o u v a n t l éga lement imposer 
ses m e m b r e s , c o m m e le d i t , avec ra i son , Re inach , Judœi p . 625 . 

4• Les a u m ô n e s sont recueil l ies à domic i l e , d ' ap rès le T a l m u d , cf. W e i n -
b e r g MGWJ. 4 ! ( 1 8 9 6 ) 67g ss. 

5. A E g i n e CIG. g 8 g 4 = lGr. 4• i g o : a ) ©EoScôpou V E W ( T E ) P ( O U ) cppov-
T!ÇOVT(OÇ) [èx TY,Ç •jtp]&[c]0'30U T?J<; <7uvay(<oyY|Ç) è|Aou51o0־r). EûXoy^'A •7tï(71v [TOÏÇ 

eco]e[p]x[o]p.évotç. b) ©eo'Bwpoç àp/iG׳Jv[àywyoç cpjpovn'uaç ETT! Ts'ooepa [־<p0apEÏ<j3v] 

ky 0E;J.EÀ!(OV •ci]v (JUVAY[0JÏ)V àv]01x08ô^<1a. Hpo<ïc1BEÙ[0](T|<jav) /puaivjoi] CE xxl 

EX TÖV T00 0E(OÏ) 00)p£0JV y pÛfflVO! p 0. 

6. Voir infra ch. 14 IIe Pa r t i e Sect ion I I I § 5 t. 2 p . 162. 
7. Infra Section IV § 8 p lus loin p. 483 ss. 
8. Infra § 6 p lus loin p . 42g ss. 
g. Infra § ך p lus loin p . 432 ss. 

10. Voir infra Section III p lus loin p. 438 ss., supra p . 407 note 2. Cf. aussi 
W e i n b e r g MGWJ. 4 ! ( 18g6 ) 651. Mais, tous les fonc t ionnai res n ' é t a i en t pas, 
p a r t o u t , bien payés par les c o m m u n a u t é s , et les par t icul iers é ta ient obligés de se 
m o n t r e r géné reux envers eux. Voir St . J é r ô m e , Adv. Joviniaraim 1. 25 (PL. 23. 
2 4 5 ) : Mulieribus, quae juxla moruin Judaicum magistris de sua substantia minislra-
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Un budget à part, s 'a l imentant de revenus spéciaux, est con-
sacré à la bienfaisance1 . Celle-ci était exercée par les organisa-
tions locales juives de plus en plus régulièrement et sur une très 
large échelle2, de sorte que la mendicité qui déshonorait les Juils 
au 2e s. ap. J . - C . 3 avait presque disparu au 4e s., ce qui provoqua 
aux Juifs les éloges de l ' empereur Ju l i en 4 

L'entret ien des écoles, des hôpitaux, des cimetières, forme au-
tant de chapitres — assez chargés — du budget de là communau té . 

Dépenses extraordinaires. — Location, achat ou construct ion 
de synagogues quand la communauté n 'en avait pas ; achat de 
terrains pour cimetières ; construction de monumen t s funéraires 
pour les pauvres, voire pour les riches que la communau té voulait 
honorer 6 ; couronnes honoraires, stèles7 ; rachat d'esclaves8 , etc. 

§ 3. — DU DROIT DE PROPRIÉTÉ DE LA COMMUNAUTÉ 

Qu'elle l 'ait construite el le-même 9 ou qu'elle l'ait reçue en 
donation — soit de la part des autorités non-juives1 0 ou de la part 
bant. Cf. Le m ê m e , Adv. Vigilant. 13 ( P L . 23. 350) , cité supra p . 3 8 no ־ te Mais 
St . J é r ô m e fait peu t -ê t re al lusion s e u l e m e n t aux savants non- fonc t ionna i r e s . 

1. Su r la bienfaisance ju ive , voir L e h m a n n , Assistance publique et privée 
d'après l'antique législation juive, REJ. 35 (18g5) a p p e n d i c e ; M. W e i n b e r g , 
Die Almosenverwaltung der jüdischen Orlsgemeinden im lalmudischen Zeital-
fer d a n s Israelitische Monalschrift ( s u p p l é m e n t de la Jüdische Presse) 18g3 
et 18g4 (non vidi); I d e m , Die jüd. Gemeindeverfassung, MGWJ. l\ 1 
(18g6) 38ך ss. ; K. Koh le r , a alms » et « charily » d a n s JE. 1. 435-436 et 
3. 6 6 7 - 6 7 1 , ici la b ib l iographie ; S. R r a u s s , Talm. Arch. 3  ־74•63 .

2. R e m a r q u e r q u e char i té s 'appel le en hébreu Zedakah ( ה ר ר צ ) mot qu ־ i 
signiGe aussi jus t ice : le pauvre l 'exige c o m m e u n dro i t . Su r l 'obl igat ion de 
faire la char i té , voir Ph i lon dans Eusèbe , Prxp. Ev. 8 . 7, cf. De caritale 
§ 12 ; Jos . C.Ap. 2. 2g ; Ant. 20. 2. 5. 

3. Mart ial 12. 57. 12 ss. , cf. infra ch. 22 § 3. 
4• J u l i e n , Ep. 30. 4 9 ; cf. Sozomène , H. E. 5. 16. Voir c ependan t St . 

J é r ô m e Ep. 120 ( P L . 22. 483 ) . 
5. A S c h e d i a , REJ. 45 ( 1 g 0 2 ) 162 = Di t t enberge r OGIS. 726 : 'Yr.ïp 

PA<71).É׳J-Ç riT0Xs[XA0'׳u xa l ß1<71X׳'(re1׳)s BspevixYic àSeXcpr,; xai yuvaixoi; xat TWV 
texvüjv TY|V T u p o s e u 0 \ 'louSaîot [se réfère à P to lémée III Evergète (247-221 
av. J . - C . ] ; et les inscr ipt ions citées, cf. p. p récédente no te 5 , supra p. 348 
note 4 , p. 412 note 2 , et plus loin p. 431 note 4• 

6. Cf. plus loin p. 42 g note 1 et m / r a Section IV § 8 p lus loin p. 480 notes 1 et 2. 
7. Infra § 10 p lus loin p. 436 ss. 
8. Cf. la bibl iographie citée supra note 1. S u r le devoir de racha t , j . Guit-

lin 4• 4 , cf. les ci tat ions dans S. Krauss , Talm. Arch. 2. 3g7 no te 6 7 4 ; u n 
exemple concret de rachat , dans P . Oxyr. g . 1205 (de l 'an ag i ap . J . - C . ) : 
la c o m m u n a u t é ju ive rachète chez des païens u n e esclave ju ive avec ses deux 
enfan ts . Su r le g r a n d n o m b r e d'esclaves ju i f s , voir ch. su ivant g 1, t . 2 p. 17 ss. 

g. Cela devait ar r iver r égu l i è rement , q u o i q u e l ' a rgen t nécessaire soit le 
p r o d u i t de collectes spéciales. Voir , p. ex. , l ' .nscr . d ' E g i n e reprodu i te p. 
précédente note 5 ; voir aussi les con t r ibu t ions de la c o m m u n a u t é aux dons 
individuels infra g 6 plus loin p. 430 ss. 

10. Cf. infra g 6 p. su ivante note 4 et plus loin p. 430 note 2. 
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des particuliers 1 — c'est la communau té qui est la propriétaire 
de la synagogue 2 . Donc, à ce propos, il n ' y a pas lieu de soûle-
ver une question analogue à celle relative à la propriété des 
églises 3. 

Tout comme les temples païens, la synagogue pouvait avoir 
des terrains dont les revenus lui servaient pour son entret ien 1 — 
ces terrains appartenaient donc aussi à la communau té . 

Quant à la propriété des cimetières, la communau té 11e l'avait 
que dans les endroits où existait un cimetière exclusivement j u i f ' . 

On doit admettre que la communau té pouvait avoir aussi la 
propriété d 'autres établissements, car, en droit , rien ne s'y oppo-
sait. — La communau té possédait-elle des esclaves? Nous n 'en 
savons rien ; la loi ne le défendit pas à l 'époque païenne 6 ; mais, 
à l 'époque chrét ienne ce droit fut certainement restreint dans 
la mesure où il le fut pour les Juifs individuellement7 . 

§ 4. — DU DROIT DE CONTRACTER 

P o u r remplir son rôle complexe, la communauté devait aclie-
ter, vendre, louer, en un mot, contracter des obligations. Ce 

1. Injra § 6 p lus loin p. 430 ss. 
2. D ' ap rès le T a l m u d , la synagogue appa r t i en t à tou te la n a t i o n ju ive . 

Mais, cet te règle est valable s e u l e m e n t dans les g rands centres où l 'on sup-
pose qu ' e l l e a été cons t ru i t e a u t a n t pa r les con t r i bu t i ons des voyageurs q u e 
pa r celles des h a b i t a n t s ; les peti tes c o m m u n a u t é s sont propr ié ta i res de l eu r s 
synagogues . Voir W e i n b e r g , MGWJ. 41 (18g6) 656, 657• 

3. Voir sur la p rop r i é t é des églises, la bibl . citée pa r F r i edbe rg , 
Lehrb. des Kirchenrechts6 § 117 p. 374 ss., a j o u t e r E . Lesné , La propriété 
ecclésiastique en France aux époques romaine et mérovingienne 1910 P . et 
Lil le . 

4• Ainsi , le T e m p l e d ' 0 n i a s fu t gra t i f ié de propr ié tés foncières, Jos . 
B. J. 7. 10. 3 § 430 : àv?,xE 8à xai ycôpav tïoXXT|V 0 ßaccXeu; E׳'Ç /pr!גן• a-rcov 
•itpo'iooov, 00>זי; E!׳T| x a i T&ÏÇ tepeuacv àtfOov.'a xai TM OEW ׳״)Xi.à ta 71pà; Trjv 

EÙséëEiav. Récit d o n t la véracité est admise aussi par W . Ot to , Priester und 
Tempel im hellenistischen .Egypten 2. 276 note 1, 2 vol. 1go4, 1908 L. — 
Un p a p y r u s (P. Tebt. I n° 86 fin 2 e s. av. J . - C . ) nous révèle q u ' à 
T e b t u n ( n o m e d 'Ar s inoé ) la synagogue (pour la topograph ie de la syna-
gogue , voir P. Tebt. I page 382) possédait ispà TcapâSEicjoç : le m o t !epà est 
d ' u n emploi c o u r a n t en Egypte pou r les possessions des collèges re l igieux, 
voir P o l a n d op. cil. p. 4 8 3 ss. —- A R o m e les synagogues on t aussi des t e r -
ra ins en p rop re , CIL. 6. 9821 (de aggere proseucha). — A I ' a l e r m e : des 
j a r d i n s , des hospices a t t e n a n t a u x synagogues , Grégoire le G r a n d , Ep. 9 . 
38 ( 5 9 8 ) , texte r ep rodu i t infra Section IV § 1 p lus loin p. 466 note 3. 

5. Voir infra Section IV § 8 plus loin p. 477 s s • 
6. P e u t - ê t r e la c o m m u n a u t é exerça-t-el le le dro i t de pa t rona t sur les 

a f f ranchis j u i f s de P a n t i c a p é e , cf. infra ch. 12 t . 2 p. 82 ss. 
7. Voir infra ch. 12 t . 2 p. 71 ss. 
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droit elle l 'avait. Et il est d 'autant moins contestable, que la com-
munauté juive peut surveiller et authentif ier les actes de même 
nature de ses membres . 

§ 5. — ACHAT-VENTE. — LOUAGE 

La communauté est capable d 'acheter1 , de vendre, de passer des 
baux : location d ' immeubles \ de services3 ou de fourni ture \ 

Les limitations apportées par Just inien au droit de location, de 
tous les Juifs1 ', s 'appliquent sûrement aussi à la communauté ju ive . 

§ G. — DONATIONS 

a. La communauté comme donataire. 

La communauté juive6 était capable de recevoir des donat ions. 
Sans insister sur son rôle d ' intermédiaire entre les dona teurs 
et le Temple de Jérusalem, et le patr iarche, plus tard7 , rôle pour 

1. Cf. supra p . 427 note 8. A C a s t e l P o r z i a n o , Notizie 1go6. 411 ss. = 
An. épigr. 1907 n" 2 0 6 : *[universitas ?] ludeorum (sic) 2[ in. col. Ost. com-
morjanlium qui compara-3[verunt ex conlat\ione locum C. Iulio Iusto '[geru-
siarchae ad m]unimenlum struendum "[donavit rogantib]us Livio Dionysio paire 
et 6 no gerusiarche et Antonio 7 iu* anno ipsorum consent. 
ge[r *-usÇiaf C. Iulius Iu]slus gerusiarches fecit s!6[i] 9[e( coniagi] suae lib. lib. 
poslerisque eorum 1 0[in fro\nte p. xvm in agro p. xvn (donc 1 8 x 17 p ieds , 
soit cca 5 m . de chaque côté). Selon l ' éd i t eu r , l ' inscr ip t ion est d u 2 e s. ap . J . - C . 

2. Ainsi , à R o m e , J u v é n a l 3. 11 ss. : 
...ad veleres arcus madidamque Capenam. 
Hic, ubi nocturnae Numa conslituebat amicae, 
Nunc sacri fonlis nemus et delubra locantur 
Iudaeis, quorum cophinus foenumque supellex. 

Les Scolies Pithoeana a j o u t e n t , conducla est ipsa silva prelio iudeis ea ratione 
ut pretium populo romano exinde persolverent si eis licerel festa sua i.sabbala 
celebrare (éd. F . Schopen , Unedierte Scholien zu Juvenals 3e Satire, p . 3 , 
1837 L. ; les scolies pu i sen t dans P r o b u s , a u t e u r païen d u 4 e s . , de R o m e , 
Schanz, Gesch. der röm. Litt. 2, 2. 183 ss. , (§ 420 a). Le scoliaste fait 
e r r eu r en d o n n a n t u n e explication compl iquée . Il s 'agit d ' u n e location tou t 
s implemen t : location faite à des J u i f s pou r leurs hab i ta t ions et a u s s i , 
c o m m e cela pa ra î t r é su l t e r de la scolie citée, p o u r l eu r synagogue . 

3. E n g a g e m e n t de fonct ionnai res et au t r e s employés . 
4• U n papyrus d ' u n e p.Y|׳tp0Tt0X1ç d 'Egyp te , p e u t - ê t r e H e r m o p o l i s , m e n -

t ionne , pour l ' an 113-114ap . J . - C . , le pa i emen t de 768 d r a c h m e s acqui t -
tés par les a rchontes ju i f s , Apyovxtov I[ou]Sauov 7tpoaeoyr\<; ®T|6a1(0v, p o u r 6 
mois de service d 'eau (à raison de 128 d r . p a r m o i s ) ; u n e s o m m e égale 
est acqui t tée pa r les m ê m e s pour 1 eucheion ( u n e synagogue? ) , P. Lond. I l l 
page 183, lignes 5 7 - 6 1 . •—• [Sur les taxes pour le service d ' e a u , voir L iebe-
n a m Stadtverwaltung 1. 1 7 ; sources : F r o n t i n , De aq. urb. Rom. 2. 94 , cf. 
106 ; voir aussi sur l ' aqueduc de Véna f r e , M o m m s e n ZSav. 15. 287]. 

5. Voir infra ch. 11, t, נ p . 69 . 
6. Nous ne t ra i tons ici q u e des dona t ions faites à la c o m m u n a u t é ju ive et 

non de celles faites aux Jui fs i nd iv idue l l emen t . 
7. Cf. supra ch. 2 section III §§ 17 et 18 p. 3ךך ss . , 385 ss. 
* L'éditeur complète (diab)iu ce qui est exclu par ce qui suit. 
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lequel elle da l aussi avoir une certaine capa3ilé, relevons les dons 
qu'elle recevait, en outre des contributions régulières. Ce sont : 
des donations en argent faites à l 'occasion des collectes ; dons d ob-
jets du cul te divin, les donaria, que, 10111 d ' interdire, la loi protège ', 
puisdesdonat ions importantes, et, par cela même, extraordinaires, 
relatives à la synagogue : donations de terrains pour la construction 
des synagogues2 , ornementat ion architecturale et construct ion d'ac-
cessoires de la synagogue ' , ou d 'une partie plus importante4 , ou une 
réparation complète ou reconstruction de la synagogue 5 , ou — 

1. Nous n ' avons p lus les lois qu i o n t s û r e m e n t précédé, su r ce po in t , C. Th. 
16. 8 . 25, r e p r o d u i t e plus loin p. 465 note 1. Les rfonari'a sont des obje ts , cela 
résul te de la loi m ê m e q u i o r d o n n e à ceux q u i les on t ravis aux Ju i f s , de les leur 
res t i tue r en n a t u r e ou en va leur . (I l va de soi q u e celte facul té est i n t rodu i t e à 
p e i n e par les E m p e r e u r s chré t iens et qu ' e l l e n 'exis ta i t pas à l ' époque pa ïenne) . 

2. A L é o n t o p o l i s , P to l émée VI Ph i lopa to r d o n n e à Onias u n t e r r a in 
p o u r cons t ru i r e son t emp le et des terres pour subven i r aux besoins d u cu l t e , 
Jos . B. J. 7 . l o . 3 § 421); à S a r d e s , la ville semble e l l e -même d o n n e r u n 
t e r r a in aux Ju i f s p o u r cons t ru i r e u n e synagogue , Jos . Ant. !4• 10. 2 4 ; à 
A n t i o c h e , c'est Va len t in i en qu i d o n n e aux J u i f s des j a r d i n s , Michel le 
Syr ien II. E. 7. ך ( C h a b o t 1. 294)• Le T a l m u d u n n t i o n n e aussi un e m p e r e u r 
r o m a i n fa isant des dona t i ons à la synagogue , j. Meguilta 3. 2 [« A n t o n i n 
(Caraca l l a? ) fit don d ' u n lus t r e à u n e synagogue »] . 

3. A G i s c a l a u n J u i f , José ba r N a h o u m d o n n e à la synagogue u n e a rche 
( o ù sont conservés les r o u l e a u x de la T b o r a ) ( inscr . l iébr. d u 5 e s . , d a n s 
R e n a n , Mission en Phénicie p. 7 7 9 ) ; à K e f r - B e r e i m u n e inscr ip t ion h é b r . , 
2E s . , nous dit q u e José Halévi tils de Ilalévi a cons t ru i t le l i n t e a u ף , ו ק ש ,  < ד
de la por te de la synagogue (ibid. p. 7 7 0 ) ; *à X a r o , a. Sancta[m] sinagoga[m] 
Naron[itanam] pro salulem suam ancilla Ina Iutiana p[uelta\ de suo proprium 
( p o u r proprio) tes[s]elavit. b . Asterius filius Rustici arcosinagogi, Marqarila 
Riddei partem portici tesselavit. c. Instrumenta | = l e rou leau de la T h o r a . 
T e r t u l l i e n emplo ie ce t e r m e dans le sens d 'A . T . , voir l ' I n d e x latinitatis de 
ses œuvres (PL. 2. 1408) ] serai tai Narilanus, CIL. 8. 12457• A S i d é 
( P a m p h y l i e ) , [ ' l a â jx i ç çpovx1ffx7); •rijç ày1(1nacx[7]çj, 7tpMXY|ç suvûcycoyîjç egxy|V 
eÙT[U/OJ];, xai àv£7tX7]p10(7a x7|V ixapaipio-jiv à710 [xoù] àaëiovoç ï(0; xoîl c î a a z , 
xai £<7u/r^x [xà]ç Suo É7rxauû;ouç xai xà Buo xd!ovox£׳.paXa, lvB[׳.xx1cavoç] IE' 
u y , [ V O ; ] 0' ,JlISt. 2 8 ( 1 9 0 8 ) 1 9 6 n 2 ״ 8 , cf. ibid. 3 9 ( 1 9 0 9 ) 1 3 0 = REJ. 5 8 ( 1 9 0 9 ) 
60SS., la da te m o n t r e donc q u e l ' inscr ip t ion est de l ' époque ch ré t i enne ; m a i s , 
ici celte r é p a r a t i o n est , peu t -ê t r e , faite avec les deniers de la c o m m u n a u t é . 

4• A t h r i b i s : Ti tào ßaa׳.X£!o; IIxoX5u.aîou xai ßa<71X{׳r<j71c IvXEo-jtaxpa; xai 
xüv xlxviov 'Epp.ia; xai <t>1X[10]rÉpa 7) yuvr) xai xà •71a:S:'a x/jvÔE sijs׳jpav x -tpo־?!1 7
<jsyj£T|[1], D i t t e n b e r g e r , OGIS. n° 101, cf. p. su ivan te note 4 ; M a n t i n é e : 
Aùp. EX1u0Y|ç •71axT|0 Xaoù oià [3׳'ou Bàipov xoù Ttpovaoü x7| <7uvaywy7j**, BCII. 20 
( 1 8 9 6 ) 15g n° 2 7 ; S y r a c u s e : 'Qç av xo fûjo.a U E U T O V 7p Za/api 'aç X E X X E I X E 

xoöxo p.app.7.po׳'ç E U C U V Û E ' T O I Ç , CIG. g8g5 (époque b y z a n t i n e ) . 
5. L o c a l i t é e n t r e I a f f a e t G a z a : u n e inscr ipt ion d i t q u e le m a r i et sa 

f e m m e o n t r e n o u v e l é l a c o n s l r u c t i o n d e l a c o q u i l l e a v e c ( l ' a b s i d e ? ) , d e p u i s l e s f o n -
* A s c a l o n C le rmon t -Ganneau RAO. 6. 169-172 dédicace à frais c o m m u n s d 'une 

part ie décorative de la synagogue ou maison sainte 0 . . . ß Kùpa Ao'pva 'Iou[X!av0j 
ptop£V. K׳7cpoa3E [ jvTÊç׳1!jT0]K,jjc(o-) Mapl No'vvou eû/ap ( צ)./ 0 ; [ o ; Èy]yo'v׳.(o)v 
fEX110./־u 2 t ö 0(E)Ü ־/.(at) Tfjj ày(10'׳) [oextü P 7tp03r[vEY/.]a 6r.ip <xcox£p(1a;). Kup(0.$) Ivota 
[ — ç ^p0T7Jv]=yxa jjzkp aaj 1־p(׳'a;) [ ] Ço'7]v."Erouç 0}' (709 , date d 'après l 'ère 
d 'Ascalon, commençan t 103 av. J . - C . , soit 604 ap. J . - C . ) . 

** C'est à tort que II. Usener, Beiläufige Bemerkungen. Rh. Mus. 55 (1900) 291, 
reproche aux édi teurs de n 'avoir pas t radui t Stöpov xoC» 7rpovaou ־  auvay(jjy7j « der ף
Prosolytengemeinde des Vorhofes » (sur la locut ion prosélyte de la por te , cf. supra 
ch. נ Section II § 2 p . 274 note 6). 
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luxe que tout le monde 11e pouvai t pas s 'ofïr ir — dona t ions de 
svnagogues construi tes en entier aux frais du dona t eu r , soit tout 
seu l 1 , soit avec la cont r ibu t ion de la fami l le 2 , ou en association 
avec d 'au t res pe r sonnes 3 , voire aidé par toute la c o m m u n a u t é 4 . 
Ces donat ions étaient plus f réquentes qu 'on ne le pour ra i t sup-
poser de p r ime abord et c 'est sû remen t à de pareilles libéralités 
des Jui fs que beaucoup de synagogues devaient leur belle arclii-
tecture et leur r iche o rnemen ta t i on . Les lois des E m p e r e u r s chré-
tiens, en défendant l ' embel l i ssement des synagogues et en inter-
disant la cons t ruc t ion de nouvelles synagogues 6 , m i ren t 1111 terme 
à cette bienfaisance pieuse et ar t is t ique. 

Les donat ions peuven t aussi consis ter en un emp lacemen t p o u r 
cimetière 6 ou en un m u r d 'enceinte au c imet ière que la c o m m u -
nauté possède ', etc. 
d e m e n t s : « T O Ï ày'ou T O Ï Î O U , àvevefwaav XTTAP1.]a T Î ! Ç X O Y V Y ! ; ffùv [ ( l ' éd i t eu r 
propose , Ä׳J181׳) à-JTOL 6 E U . É X ׳ . [ M V ] » , R. bibl. 1 8 9 2 . 2 4 8 ss. , et Cl. C a n . RAO. 4 • 

1 3 g n ° 8 ; A l e x a n d r i e , IGrR. 1. 1077 est , peu t - ê t r e , juive et il s 'agi t , p robab le -
m e n t , d 'u ne synagogue dé t ru i t e par u n t r e m b l e m e n t de t e r r e et recons t ru i te par 
u n riche J u i f ; A c m o n i e : 1 Tov xaTaoxEuaaOEVTa oïxov 26710TOUX:'a; S£00Y]paç 
T. T'jpocov.o; KXâ-380ç 0 81a ß!ou àpyiçuviycOYOç xai 4Aoûxioç Aouxi'ou [i?1/־•-
cuvdt]ytoyoç 5xai [ Poutpoç àjpytov EHESx-'suacav Êx T[<OV ÎS.'tov x]ai TâSv 
v TOUÇ T ,׳[a8EaÉvwv pépias־JV-'xa׳7> O 8 - ' ׳ ^ O U ; xai TY!V 6poep[qv xai] l1toc׳T)17av 
9TYJV TOJV Suoi'wv àacpiXEiav xai TOV 1 0 X ׳ . — o v •NÂVTA xôïj/.ov ( la sui te infra § 10 
p lus loin p. 437 note 4 ) , R a m s a y , Ciliés ofPlirygia n° 55g = Rev. et. anciennes 
3 ( 1 9 0 1 ) 2 7 2 6 1 4 ( 1 9 0 2 ) 2 7 0 ; G o l g o ï (Chypre), T(0(JY<[Ç] 7tp£<J6[ÙT£poç] uib[ç] 
S'JVEO00'׳ âvevÉwaav to 7tâv 'Épyov Tvjç 'E6paVx7־|ç — a r emi s à neuf tou te la s t ruc-
Iure de la synagogue (àvEvÉwcav au p lur ie l est u n e fau te , cf. T h . Re inach , 
REJ. 6 1 ( i g i 1) 285 ss.]. 

1. P h o c é e , T X T I O V S T P A T T O V O Ç TO׳J 'EvTtsoojvoç TOV OTXOV xai TOV itEpîëoXov 
TOÙ û-a׳'Çtpou xaTsaxEoaaasa Éx T Ö [ V 18]!MV Ï / X S I G I T O T [ O Ï Ç To]u8a!01Ç. ' I I 
OUVAY(1)Y"F| È [TE ׳ ' IXT[ ]G£V T W V TouSœîwv T 7 . T 0 . ׳ V S F T P A T ' J W V O Ç TOU 'EV71É8COVOÇ / P U < 7 W 

CTEiâvu xa! •TtpoEopfa, BCH. 10 ( 1 8 8 6 ) 327 = REJ. 1 2 ( 1 8 8 6 ) 2 3 6 ss. (otxoç 
dans le sens de synagogue , cf. infra section IV § 1 plus loin p. 456' ' no te 3 ) ; 
A c m o n i e cons t ruc t ion p a r Ju l ia Severa , no te p r é c é d e n t e ; A l e x a n d r i e , 
D i t t enbe rge r OGIS. n» 742 = A Pap. 2 ( 1 g 0 3 ) 559 n ° (36 a v • J - -C . 
(se réfère à Cléopâtre VI I et à P to lémée X V I ) : [Ti tÈp] ßaffftXiasY!]!; xat 
| J [ A ׳ J ׳ . X ] É ( « Ç 0 E Û 1 F ( J . E ] Y A X 0 ) ! Ë [1R ־ r1x0 ]0 )1 " A X U T Ï [ O Ç TY!V] 7upo<7E[UY Y,V] ETOJIEI I E ' 

>U[/E!p...J. — Hérode Ant ipas en f o n d a n t T i b é r i a d e const ru is i t u n e 
belle p roseuque pou r les Ju i f s , Jos . Vila 12, 54• — Même des païens 
faisaient cons t ru i re des synagogues, cf. Luc 75 : u n cen tu r ion r o m a i n cons-
t ru i t la synagogue de C a p e r n a u m . [L ' inscr ipt ion de N y s a , Ath. Mill. 22 
( 1 8 9 7 ) 4 8 4 est-elle ju ive? ] . 

2. 1 a l a s (Syr ie) , Tàxoiëoç xai 2 S ( J . 0 U Y | X 0 Ç xai K X Y | | J . O ׳ . T I O ; nax1־jp A Û R Â W TR,v 
auvayioy^v oîxoSo';XY,5[avJ, BCH. 21 (1897 ) 47 n» 28. 

3. A c m o n i e , voir l ' inscr . r eprodu i te p. précédente note 5. 
4• A t h r i b i s , "Yitèp ßastXew; I L T O X E I A A I O U xai ß A N I X ' ^ O T ! ? K X E 0 7 T A T 0 A Ç I T T O X E -

1J.aT0ç E-rctxûSou b E71!7׳T7.TY|Ç TCÙV tpuXaxuTôjv xai 01 Èv ' A O P I Ê E I
 I0u5aT01 TY!V־ 

־ » £ » / ) | v ©ES ־!{•!־ tu , REJ. 1 7 ( 1 8 8 8 ) 2 3 5 ss. = BCH. 1 3 ( 1 8 8 9 ) 1 7 8 ss. = 
Di t tenberger OGIS. n° g6. La suite de celte inscr. p. p récédente note 4• 

5. Cf. infra section IV § 1 p lus loin p. 46g ss. 
6. A T l o s , . . . Eranos Vindobonensis 18g3. gg-102 texte r ep rodu i t plus 

loin p . 483 note 3. 
7. A P o u z z o l e s , Ti. Claudius Philippus dia via et gerursiarches maceriam 

duxit, CIL. 10. 18g3. 
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D'autres donations ne devaient pas m a n q u e r : construct ion 
d'écoles, bains, hôpitaux, etc., mais aucun document ne les atteste. 

b. La communauté comme donatrice. 

La communau té juive n'est pas seulement donataire, elle est 
aussi donatrice. Elle distribue des secours aux pauvres 1 , elle fait 
des dons de diverse nature aux gens qu'elle veut honorer 2 , etc. 

§ 7. — SUCCESSION. — LEGS 

Hérédité. — Il est fort probable que la communau té juive fui 
assimilée aux collèges quant au droit de succéder et que, par con-
séquent, avant la fin du 3e siècle il lui fut défendu d'accepter une 
hérédi té3 . 

Legs. — Leur étant assimilée, elle put , en échange, recueillir des 
legs, du moins depuis Marc-Aurèle qui accorda ce droit à toutes 
les associations l ic i tes ' . Cependant , en 2 13, Caracalla, par un 
rescrit spécial, interdit à Yuniversitas juive d 'Antioche d'accepter 
le legs à elle laissé par une certaine Cornelia Salvia". Pourquoi 
cette mesure P el que signifie-t-elle ? Dans l 'opinion de la minori té 
qui soutient que la mesure de Marc-Aurèle 11e s 'applique qu 'à 
l ' I talie c , notre texte ne fait pas de difficulté et n'est — d'ailleurs, 
c'est un r e s c r i t — que l 'application d 'une règle générale. 

Cependant , on 11e peut pas limiter l 'applicabilité de la faveur 
de Marc-Aurèle seulement à l'Italie : presque tout le monde est 
d 'accord sur ce point '. 

Comment expliquer alors le rescrit de Caracalla P Différents 
systèmes ont été présentés : 

1° La communauté ju ive serait une association illicite 8 et pa r -

1. Cf. supra p . Z!27 n o t e 1. 
2. Infra § i o p lus loin p. 436 ss. 
3. C. J. 6 . 24• 8 ( an 290) , p e r m e t aux associations de succéde r ; cf . 

M o m m s e n , Ges. Sehr. 3 . 67 et Mit teis , Privatrecht 1. 3gg ss. (avant ce t t e 
da te elles hé r i t a ien t par l idéicommis) . 

4• D. 34• 5. 20. 12, cf. W a l t z i n g op. cit. 1. 130 ss. ( E n sens con t ra i r e , 
M o m m s e n , Ges. Sehr. 3. 67 ) . 

5. C. J. 1. g. i : Imp. Antoninus A. Claudio Tryphoniano. Quod Cornelia 
Salvia universilali Iudœorum qui in Antiochensium civitate conslituti sunt, lega-
vit, peti non potest. D. Prid. Kal. lui. Antonino A. IUI et Balbino conss. ( 213) . 

6. E . C u q , « Funus », D a r e m b . Saglio, DA. 3 . 1044• 
7. Cf. C h r . F . M ü h l e n b r u c h dans Glück, Pandekten t. 3g (1837) P• 423-

470 et t . 40 ( 1 8 3 8 ) 1 - 1 0 8 . 
8. C'est l ' op in ion la p lus anc ienne . Ains i , Cu jas ad Dig. 3ך t i t . I , t . 8 

col. 5 E éd. F a b r o t 1758 [voir c ependan t p lus loin p. 434 note 3J ; Brisso-
n i u s , Selecta antiqua l ib. I cap. !4 p. 55 , éd . 5 , 167g Lugd . Batav. [: les col-
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tant dépourvue de personnalité ju r id ique . Nous ne discuterons 
pas cette opinion qui n'est basée sur rien et qui a contre elle les 
textes de lois et les faits. 

2° D'après certains auteurs, les villes auraient été libres d 'au-
toriser, ou non, sur leur territoire, les associations d exister. Dans 
ce svstème notre texte s 'expliquerait par une décision de la ville 
d 'Antioche déclarant la communauté juive illicite1 . Mais, ce sys-
tème, faux dans sa base 2 , l e s t aussi dans son application en 
1 espèce, c a r i e s privilèges juifs furent réglés par le pouvoir cen-
tral3 . C'est de celui-ci que dépendait la licéité des collèges en 
général et des communautés juives en spécial. 

3° Dans l 'opinion de ceux qui soutiennent que le droit d'exister 
accordé à une association n implique pas aussi la reconnaissance 
de sa personnalité jur idique, les communautés juives seraient 
licites mais sans personnalité jur id ique 1 . L 'opinion, inacceptable 
en el le-même0 , est d 'autant plus à écarter, en l'espèce, que la 
personnalité jur idique de la communauté juive est amplement 
prouvée par tous les actes de la vie civile — autres que l 'accep-
tation des legs — qu elle accomplit et peut accomplir . 

4° 11 y a place pour une autre hypothèse (non encore soute-
nue) : il s'agirait d 'une interpolation. Cette opinion est à élimi-
ner, pour deux motifs : a) d 'abord, la question de savoir si la 
communauté juive pouvait accepter un legs, devait, nous ne 

lèges ju i f s sera ient illicites depuis leur d issolut ion p a r Claude] . Ci tons p a r m i 
les modernes : D i rksen , Ueber den Zustand der juristischen Personen nach 
römischen Recht, d a n s Civilistische Abhandlungen 2. 142-143, i n d u i t l ' i l l i-
céité des c o m m u n a u t é s ju ives de la m e s u r e m ê m e de Caracalla ; celte opi -
n ion est sou tenue aussi par Z i m m e r n , Geschichte des röm. Rechts i § 130, 
2 vol. ( t . i et 3 seuls p a r u s ) 1826-1829 Heide lberg , et repr ise pa r Savigny , 
System des heuligen römischen Rechts 2. 261 note x, 1840 B . , avec les m ê m e s 
a r g u m e n t s [et c 'est de cette théor ie , aussi f a ib lement cons t ru i t e , qu ' i l t ire 
la conséquence q u e le m o t universitas n ' i m p l i q u e pas la pe rsonna l i t é j u r i -
d i q u e , cf. supra p . 425 note 2]. Cette opin ion est encore acceptée c o m m e 
axiome, et sou tenue , e n t r e au t res , par 0 . Gierke , Genossenschaften 3. 144 
no te 58 [: (les organisa t ions ju ives ) jeder rechtlichen Verbandesexistenz 
entbehren]. 

1. A. Pern ice , Marcus Anistius Labeo, Römisches Privatrecht im zweiten 
Jahrhundert der Kaiserzeit 1. 301 note 41 , 1 8 3 ß ן . , déclare n e pas pouvoir 
expl iquer a u t r e m e n t no t re texte ; et c'est ce texte — le seul ! — qu i lui sert 
m ê m e à cons t ru i re sa théor ie (adoptée aussi p a r Wa l t z ing op. cit. 1. 123-
128 ; cf. K o r n e m a n n , a Collegium » PW. 4• 408) . 

2. Cf. note précédente . 
3. Voir supra ch. 1 § 3 p. 233 ss., et le p résen t chapi t re Section I § 2 

supra p . 422 note 7. 
4• Liebenam op. cil. p. 235 (ma i s , depuis cet a u t e u r a changé d ' op in ion , 

c l . page su ivante note 3). 
5. Supra p. 425 note 1. 
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savons pas pourquoi , faire difficulté, car au t rement 011 n 'aurai t 
pas eu besoin de s'adresser à Caracalla ; b) le seul exemple que 
nous connaissions de legs laissé par un Juif après la loi de Cara 
calla, est le legs en faveur, non de la communauté , mais, d 'une asso-
ciation d 'art isans ju i fs 1 : 011 peut facilement supposer que le dé-
fun t aurait voulu le laisser à la communauté , mais que celle-ci 
étant incapable de l 'accepter, il l'a laissé à un collège j u i f 2 . 

5° Il reste donc, comme seule opinion acceptable, celle qui dit 
que nous sommes en face d 'une disposition spéciale 3. 

Mais, quelle en est la portée ? Y a-t-il interdiction de tout legs 
laissé à la communau té juive, ou s 'agit-il seulement d 'un legs 
laissé par un n o n - J u i f 4 ? Comme le texte ne fait pas de distinc-
tion, nous n 'en ferons pas non plus '. 

§ 8. — DROIT D'ESTER EN JUSTICE 

Accorder à la communau té juive le droit de posséder, acqué-
rir , vendre, donner , etc., c'est lui accorder aussi le droit d'ester 
en justice en matière civile. D'ail leurs, elle le pouvait faire aussi 
en matière pénale, exercer, par exemple, 1 'actio sepulcri violati, 

1. A H i é r a p o l i s . Voir l ' appendice I d u p ré sen t chap i t re , p lus loin p. 486 
no te 3. 

2. Le fait p e u t c ependan t s ' exp l iquer aussi a u t r e m e n t : c o m m e le legs 
est laissé avec charge p o u r le légata i re de c o u r o n n e r c h a q u e a n n é e la t o m b e 
d u d é f u n t — c o u t u m e p a ï e n n e — la c o m m u n a u t é ju ive a p u re fuse r d ' ac -
cepter pare i l le charge. 

3. C u j a s , Observ. l ib. ך cap. 31, est aussi ar r ive à cet te conclusion après en 
avoir adopté u n e a u t r e (voir supra p. 432 note 8) ; pu i s , e n t r e au t res , Heinec-
cius, De Jurisprudentia romana cap. I § iy, De collegiis I § 28 l in , d a n s Opera 
t . 2 exerc i ta t . g p. 402 , 1766 Genève ( m a i s , Heinecc ius n ' e x p r i m e pas n e t -
t e m e n t cet te o p i n i o n ) ; Ch . F . M ü h l e n b r u c h , d a n s C. F . Gh'ick, Pandek-
ten t. 3g. 256, 1837 E r l a n g e n (exp l ique cette m e s u r e except ionnel le par la 
c ra in te de la f o r m a t i o n d ' u n e m a i n - m o r t e ju ive) ; VV. L i e b e n a m , Städte-
Verwaltung 1. i g o , i g o o L . , (cf. p. p récédente no te 4)• 

4• Har t i t zsch , Erbrecht § 26 n° 2 ( inaccessible , cité par M ü h l e n b r u c h 
/. ci(.) croit q u e l ' i n t e rd ic t ion ne concerne q u e les legs de n o n - J u i f s . O p i -
n ion q u i ne m a n q u e pas de logique et cadre for t bien avec ce q u e n o u s 
avons di t de l ' e f for t d u d ro i t r o m a i n d ' éca r t e r de la c o m m u n a u t é ju ive les 
é l émen t s n o n - j u i f s . — A u c u n a r g u m e n t ne peu t ê t re t i ré d u n o m de la tes-
ta t r ice vu q u e les J u i f s por ta ien t aussi des n o m s pa ïens , cf. infra ch. 16 
t . 2 p. 22 1 ss. : voi r , p. ex. , u n Ju i f Salvius, à R o m e , VR. n° 100 ; u n J u i f 
Cornelius, en Pa l e s t i ne : Kopv^Xioç KÉpwvoç, m e m b r e d ' u n e ambassade j u i v e , 
Jos . Ant. 20. i . 2 § !4• 

5. Ci tons , à t i t re de curiosi té , l ' op in ion de ceux q u i , se basan t su r n o t r e 
t ex t e , conc lua ien t cjue les Ju i f s n ' ava ien t pas de faetio testamenti : voir les 
a u t e u r s cités par M ü h l e n b r u c h op. cit. t . 3g. 250 no te 25 ; su r le dro i t d e 
succéder des Ju i f s , voir infra ch. 13, t . 2 p . 85 ss. 
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exiger les amendes funéraires édictées à son profit etc. La com-
munauté défend aussi les droits politiques ou les privilèges de 
ses membres et se présente ainsi en justice 2 comme un corps 
politique. 

Nous pouvons rattacher au présent paragraphe le suivant : 

§ 9. — DU DROIT DE LA COMMUNAUTÉ D'ENVOYER DES LÉGATIONS 

Les Juifs ont le droit d'aller réclamer auprès de l ' E m p e r e u r 3 , 
mais pour s'y rendre, ils ont besoin, tant en Palestine que dans 
la Diaspora, de l 'autorisation du p rocura teu r 4 . Tout en la leur 
refusant parfois, il la leur accorde assez souvent, car les Juifs 
envoyent à l 'Empereur un nombre relativement élevé d 'am-
bassades". 

Les détails sur le mode d'élection des ambassadeurs juifs nous 
manquent 6 . Nous savons seulement que ceux-ci étaient choisis 
par toute la communauté parmi les membres les plus en vue. 

1. Voir infra Section IV § 8 p lus loin p. 481 ss. 
2. Cf. ch. i § 5 supra p . 240 ss. Voi r , p . ex. , les J u i f s d ' I o n i e , Jos . 

Ant. 16. 2 : ils engagen t u n avocat, Nicolas de D a m a s , d a n s u n e affaire 
relat ive aux privilèges ju i f s . 

3. Les pr incipes géné raux en ma t i è r e de légat ions a t t e n d e n t encore d ' ê t r e 
dégagés. V o i r i e s commen ta i r e s de Godefroy ad C.Th. 11. 30 et 12. 12 ; 
(cf. C. J. i o . 65 ; D. 50. 7) ; Leroy , Les légations selon le droit el les usages ro-
mains 1874 P• ; H o u d o y , Dr. municipal de Rome, 451 -461 , 1876 P . ; K a r -
Iowa Rom. Rechtsgeschichte i . 8g4 ; • L i e b e n a m Stadtverwaltung 1. 82 ss. 
— Notons ici l ' idée paradoxale de P a u l G u i r a u d , Les Assemblées provinciales 
dans l'Empire romain p . 118, 1887 P . : les r éc lamat ions des collèges à l ' e m -
pereur sont permises en t an t qu 'ac tes de dévots i m p l o r a n t la divini té . 

4• E n Pales t ine , en l ' an 4 av. J . - C . , u n e ambassade ju ive v ien t à R o m e avec 
la permiss ion de V a r u s , Jos . Ant. 17. 11. 1 et B . J. 2. 6. 1. P é t r o n e re fuse aux 
Ju i f s l ' au tor i sa t ion d 'envoyer u n e ambassade à Cal igula , P h i l o n Leg. § 33 
(M. II 583) . Ambassades juives , avec la permiss ion de F a d u s , Jos . Ant. 20. 
i . i ; de Fes tus , Jos. Ant. 20. 8. 1 1 § 1g3 ; de Cestius, B. J. 2. 20. 1 § 558 . 
— P o u r la Diaspora , spécia lement Alexandr ie , voir P h i l o n , In Flacc. § 12 
(M. II 531 ss.). I l fau t donc d i re q u e les ambassades u l t é r i eu res des Ju i f s 
a lexandr ins et que m e n t i o n n e n t les papyrus cités supra p. 125 ss. , sont p a r -
ties avec l ' au tor i sa t ion du gouve rneu r . 

5. Cf. no te précédente ; et supra ch. 1 § 5 p. 241 ss. 
6. Nous ne savons m ê m e pas c o m m e n t fu t é lue la dépu t a t i on ju ive 

d ' A l e x a n d r i e envoyée à Cal igula , car le texte de Ph i lon Leg. § 44 (M. I t 
5 9 7 ) présente u n e lacune , jus te à l ' endro i t où il devait par le r d u choix de 
l ' ambassade ; Jos . , Ant. 18. 8. 1, par le d 'élection p a r l a c o m m u n a u t é . ( E n 
5 g i se présente à Grégoire le G r a n d de la pa r t des Ju i f s de T e r r a c i n e 
Ioseph Iudaeus, Grég. le G r a n d , Ep. 1. 34)• 
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§ 1 0 . — H O N N E U R S C O N F É R É S P A R L A C O M M U N A U T É J U I V E 

La c o m m u n a u t é j u i v e — c o m m e tous les g roupemen t s d ' hom-
mes — aime à r écompense r ceux qui lui ont r endu des services, 
en leur confé ran t des dist inct ions honor i f iques . Celles-ci peu-
vent consister en : 

1" Dédicaces de synagogues*. 
2° Décrets (ן>וי/|י t 'c^a-ra)2 ou motions de remerc iements . 
3° Des louanges qui p récèdent les décrets . Ces louanges sont 

des panégyr iques p rononcés e n r é a l i t é et que le décret m e n -
t i o n n e 3 , ou s imp lemen t — h o n n e u r moindre — des adjecti ts 
f latteurs i n s é r é s dans le décre t 4 . Dans les deux cas celui-ci en 
fait men t ion . 

4° Des insignes: a) des couronnes" , en o r 6 ou en oli-

1. Cf. supra ch . 2 Sect ion III § 1 p. 348 note 4• 
2. S u r la t e rmino log ie , voir P o l a n d op. cil. p . 335 no te 2 ; chez les Ro-

ma ins , décréta p o u r les décisions des collèges, d a n s Cicéron In Pis. c. 18 ; Pro 
P. Sest. c. 14• 32 . — La c o m m u n a u t é ju ive vote u n « psephisme », 7/[׳-cpifftj.a, 
en l ' h o n n e u r d ' A u g u s t e , Jos . Ant. 16. 6. 2 § 1 6 5 ; à A l e x a n d r i e , en 
l ' h o n n e u r de Cal igula , Ph i lon In Flacc. § 12 (M. 11 531 ss.) , cf. supra ch. 2 
Sect ion 111 § 1 p. 346 note 7. Des psephismes ju i f s en l ' h o n n e u r des mag i s t r a t s 
r o m a i n s : p o u r le p roconsu l d 'Asie , Censor inus , Jos. Ant. 16. 6. 2 § 1 6 5 ; 
p o u r Marcus T i t i u s Sextus p r o c u r a t e u r , à B é r é n i c e , CIG. 5361 . E n l ' h o n -
n e u r d ' u n généra l j u i f , L é o n t o p o l i s , REJ. 40 (1900 ) 50. ( S u r que lques 
décrets d ' A l e x a n d r i e q u e S e y m o u r de Ricci suppose j u i f s , voir celui-ci 
d a n s R. arch. 1903. I I . 53) . 

3. Q u a n d le discours a eu lieu le décret por te le t e r m e 'ÉTîaivoç. S i n o n , c'est 
le m o t ÈTiaivsaa q u i est employé : P o l a n d , op. cil. p . 426. Pas d ' exemples 
p o u r 'Éiraivo; su r les inscr ip t ions ju ives ; c ependan t u n p a n é g y r i q u e a d û 
être p r o n o n c é pou r Augus t e , Jos . Ant. 16. 6. 2 § 165 : TO' TE ^ ^ • . G U . 1 TO BOOEV 

P .01 Û7T 'atjTiov îrasp T7־!Ç ÈP.־?|Ç E ׳ J 5 E 6 E ' X ׳ ; / ן ; ïym tico; T Î X V T a ç àvOpornooç ; CIG. 5 3 6 1 : 
È7ta1vÉaa1... 

4• Ains i , pou r M. T i t . Sex tus , à B é r é n i c e , CIG. 5361 l ignes 10-20 : àv־/)p 
xaXo; xai œyaOo'; e t c . ; à A c m o n i e : 1 2oià TE TT!V E V I S E T O V aÙTiov [ß׳'J<0-13c1v 
xai tt|V •Jtpo; T־r|V cuvaywy^v EÙVO5>.׳(V 11TE xai <J7T00S7)V, R a m s a y , Cities... 0J 
Phrygia n° 55g = R• ét. anciennes 3 ( i g o i ) 2 7 2 ; à L é o n t o p o l i s (2 e s. av. 
J . - C . ) : ['E7tE187j... 'Ovixçj XEXX׳'oo. . . [ T I O X X ^ V lïfovoiav 7cot£ÏTa1 ÙTtèp TOU ןו^זי] 
Sou;.. . [ ,Ioooa'iov] etc . , REJ. ho( 1g00)50 ; cf. p o u r A l e x a n d r i e , IGrR. 1 .1077. 

5. S u r les cou ronnes en généra l , voir Po land op. cil. 477 ss. S u r les cou-
ronnes d a n s l 'usage j u i f , voir H a m b u r g e r RE. s. v. K r a n z ; L. Low, Kranz 
und Krone dans Ges. Sehr. 3 . 4 0 7 - 4 3 7 ; S. Kraus s , Talmudische Archseo'.ogie 
i . 185. C'est à to r t q u ' o n considère l 'usage ju i f c o m m e u n e m p r u n t grec. Cf. 
p o u r les couronnes envoyées par les Macchabées aux R o m a i n s , supra ch. 1 
§ 1, p. 215 no te 4 et p. 216. no te 2 ; Hyrcan 11 et le p e u p l e ( ? ) d é c e r n e n t u n e 
c o u r o n n e à Hérode , v a i n q u e u r d 'An t igone , Jos. Ant. 14• 12. 1 § 299 (d 'après 
Nicolas de D a m a s ) ; voir des exemples t irés des écrits r abb in iques d a n s les 
ouvrages cités. Cf. cependan t supra p. 434 note 2. 

6. À A l e x a n d r i e (supra no te 4 ) ; à A c m o n i e ( i b i d . ) ; à L é o n t o p o -
l i s , REJ. 40 ( i g o o ) 50. Ainsi , aux E m p e r e u r s les Ju i f s o f f ra ien t p roba b l e me n t 
t o u j o u r s des cou ronnes d ' o r [à A l e x a n d r i e , Ph i lon Ley. § 20 (M. II 565) ] . 
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vier 1 . Sur décision expresse, le couronnement peut devoir se 
répéter aux occasions solennelles: fêtes juives 2 ou p a ï e n n e s 3 ; 
b) des boucliers, des armes, etc. \ 

5° Proédrie, ou faveur d'être assis, dans la synagogue, sur des 
bancs de front ou, peut-être, sur des cbaises spéciales5 . 

6° La publication, par simple affichage dans la synagogue ou 
par l 'affichage sur une stèle6, du décret qui confère des honneurs . 
C'est là une faveur distincte que peut accorder la communauté , 
car d 'ordinaire, elle envoie ces décrets, aux personnes honorées, 
par une ambassade spéciale1 . 

Cumul de tous ou d °ך 'une partie des honneurs énumérés 8 . 
8° Offre d e. fonctions honorifiques dans la c o m m u n a u t é 9 . 
9° Donation de rente, ce qui se faisait généralement en faveur 

d 'un savant pauvre. 

1. A B é r é n i c e , CIG. 5361 l igne 24• 
2. Ains i , à B é r é n i c e , CIG. 5361 l ignes 23 ss. : xai CTEtpavoCv ovotAaoTi 

xa6 ' éxàoT'r^v cjuvoSov xat VGUtm7|V׳'av <7T£ç>àv10׳. éXa'vwt xat X7)[rvtaxt1>1. D après 
l 'usage grec , on c o u r o n n e , q u a n d ils e n o n t , les s ta tues des personnes 
honorées , ma is , les Ju i f s — et cela leur est par t icu l ie r — n 'é lèvent ן as de 
s ta tues , cf. c ependan t supra p . 353 note 2, mais g raven t s eu lemen t les 
n o m s des honorés et c o u r o n n e n t ces inscr ip t ions . 

3. Les inscr ip t ions en l ' h o n n e u r des e m p e r e u r s é ta ient couronnées lors 
des fêtes impér ia les . 

4• A ins i , à A c m o n i e ( ( . ci'/.) oitXoç ÏSîfypuGov : (sui te de supra p . 430 note 5) 
1 0oJc-tvas x[at] 11 ־/j suvayioy-r! ETEijrrjoev 071X0) È7t!ypü-12<n,) otà T E TT!V È V A P E T O V 

A׳JT(Sv [ß׳'](,j-13stv xat TTJV 1t[p]ô; T־R,v <juvay(1)y־f|v Euvotâv ״ T E xat rnrouo־/|V. A A i e -
x a n d r i e il y a dans les synagogues des boucliers consacrés par les Ju i f s à l ' E m -
p e r e u r , Ph i lon Leg. § 20 (M. II 5 6 5 ) , cf. supra ch. 2 Section III § 1 p. 350 n o t e 6 . 

5. A P h o c c e , REJ. 12 ( 1 8 8 6 ) 2 4 ! u n e f e m m e est honorée , /puuoi axe-
tfâvw xat Tipceoptx. Su r la p roédr ie chez les Ju i f s , voir les exégètes sur Ml. 
23 6 ; Me. 12 39 ; Luc 11 1 3 , 2 0 u . — S u r la p roédr ie en généra l , copie des 
ins t i tu t ions d ' É t a t , voir Po land op. cit. p . 436 . 

6. A B é r é n i c e , CIG. 5361 l ignes 25 ss. : . ..xoùç oè ap/ovxaç àvaypztj/ai 
T O ׳J/VÎÇ'tou.A e'tç <JT־/|XT|V XtOou Ilaotou xat ÔsTvat ETÇ TOV L N 1 ( J Y | | X 0 ׳ T A T 0 V TO'TIOV TOC 
àtj.^t6eàTpo׳j. Il s 'agit d ' u n e c o m m u n a u t é ju ive avec des droi ts locaux é t endus 
(cf. ch. su ivant § 1, t . 2 p . 6 et 12 note 2) doi t -on donc a d m e t t r e qu 'e l le ait eu 
de plein droit la faculté de disposer de l ' a m p h i t h é â t r e de la ville, ou lui fal lut- i l 
p rendre l ' au tor i sa t ion du conseil munic ipa l selon l 'usage ? [Sur celui-ci, voir 
L i ebenam, Stâdteverwallung 1. 379 ss. ; cf. K u h n e r t , Jahrbücher für Philologie, 
S u p p l e m e n t b a n d !4• 247 s s a <׳ 9 7 s s•]• — Augus te o r d o n n e l u i - m ê m e l'aflfi-
chage du décret j u i f en son h o n n e u r , Jos. Ant. 16. 6. 2 g 165 ss. — D 'hab i -
t ude , les Ju i f s aff ichaient les décrets dans leurs synagogues [voir, p. ex. , à 
A l e x a n d r i e les décrets en l ' h o n n e u r de l ' e m p e r e u r , affichés d a n s le pér ibole 
des synagogues, Phi lon la Flacc. § 7 (M. I l 524) et Leg. § 20 (M. II 565)] . 

7. Ainsi , à Augus te , Jos . Ant. 16. 6. 2. 
8. Ce qui arr ive o r d i n a i r e m e n t q u a n d on les décerne aux empereu r s ; 

mais , cela peut aussi avoir lieu q u a n d il s 'agil d ' u n s imple fonc t ionna i re , 
p. ex. , à B é r é n i c e , CIG. 5361 . 

9. Voir plus loin p. 447 notes 6 ss. , p. 453 notes 4 et 5. 
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Même aprcs sa mort , celui qui a bien mérité de la communauté 
pourra être honoré par elle de funérailles pub l iques ' , par l 'érec-
tion d 'un monumen t funéraire 2 , etc. 

* 

Les honneurs sont conférés au nom de la communauté 3 . 
Le plus souvent c'est elle-même qui, en assemblée générale4 , dé-

cide de les conférer sur la proposition de ses fonctionnaires5 , que, 
après vote favorable, elle charge d'exécuter les décisions prises6 . 

Le décret porte la date païenne 1 et indique à quelle occasion 
1 assemblée s'est réunie 8. 

Habituellement, la communau té accordait ces honneurs aux 
empereurs 9 , magistrats, juifs ou non 1 0 , et aux bienfaiteurs1 1 . 

SECTION III. — O R G A N I S A T I O N D E L A C O M M U N A U T É 

§ 1. — R È G L E M E N T S 

Si elle n'a pas de statuts, une lex, comme les collèges, la com-
munauté a néanmoins des règlements d 'administrat ion interne1 2 , 

1. Voir infra section I V § 8 p lus loin p. 480 note 2. 
2. Ibid. 
3 . Voir p. ex. les f o rmu le s , 7) auvaywyvj ÉXE!'IAY|G1V à A c m o n ie , Rev. ét. anc. 3 

( 1 9 0 1 ) 272 et a b s o l u m e n t i den t ique à P h o c é e , REJ. 12 ( 1 8 8 6 ) 236 ss. 
4• A B é r é n i c e , CIG. 5361 l ignes 2 1 ss. : ûv yxpiv ÉBOÇE xoïç àp/ouci 

xai xù itoXixEopiaxi xaiv sv BspsviVr! 'Iouoaiiov et in fine Asuxa'! 71ä<7a1. 
D'ail leurs, il y a lieu de reproduire ici ce document en entier : CIG. 5361 = IGrR. 

1. 1024 : 1 ["EJxou: VE <bato<p ־/.s, £׳־. auXXoyou x7jç ax7]vo-27:T]Y׳'aç, âpyo'vcajv KXEavSpou 
xou 3UxpaxovLxou, Eùcppâvopoç xoij 'Apfaxwvoç, 5•ScoatyEvou; xou £coa1'10;־u, 'AvSpopa 
5 t o û 'Avopopâyou, Map7.au AaiXîou 'Ovaa1-6covoç xou 'A710XXwvi0u, <t>1Xam'80u XOJ 
'Ayîî7־ptov׳);, AuxoxXÈou; toii Zijvwvo;, Scov!-8xou X03 ©EOSOXOU 'I(037]0־U !ou S p à -

xwvo; (sic). 5 'EJÎE'i Mâpxo; Tc'xxio; Û s ï i o j uîo; AÎ[j.1X1'a, 10àvrjp xaXo;, ׳/.a'׳. àyaOos, Tiapa-
y[s]v^GsU eW 11xqv ÈJcap^stav E'ïù o^fxoa׳'a>v npayaaltov x7]V 12xs71poa-aa:av aÙToiv ÈïtoiTjaaxo 
1j>1Xav0ptô-13jîtoî /.a! xaXw; Ev te x7j àvaaxpo:p7j rjau^iov'^Oo; Èv31xv1ip.svos àsi S1ax־Xaiv 
xuyyavEi,15 où pio'vov §s Èv xojxo'.ç àSaprj lauxov T t apEa - ' ^xa i , àXXà xai xoîç xax'îSi'av 
Èv-uy-^avouai 17xûv 7:0X1x07, Ëxi 8S xai TOÎÇ ÈX TOC T:0X1TEÜ-18JJ.aT0; 7)püv 'louSaioiç zai 
xotvfj xai xax' 181'av 19£־j/pscxov T:p׳}aaTaa!av 7t010ùuEV0; où 6!a-20X£1'־st iotaç xa-
XozayaOï'a; âÇia 7cpâ<jawv. 21wv vâpiv É'àojs xoîç äpyousi /.ai xû 7toX1x£Ù-22[j.ax•. XOJV 
Èv BspEviV.fl 'Iouoa:'0)V ÈrawÈaaî XE aù-23xov v.ai axcoavoûv ovojiacjxi xaO' êxâax7)v 
21aûvooov xai voup.7)v:'av axEàÉtvioi ÈXaivan xai 25Xr]p.v:a/.w1• xoù; SE âo/ovia; àvaypâijai 
xo 20׳J/rjcpiapia si; axr[Xr)v Xi'Oou Hapi'ou xai OEÎvat s'i; 2'xov Èmar](1dxaxov xo'״ov xoù àfiipi-
(kâxpou. 28AEuxat îcàaat. 

5. A B é r é n i c e , CIG. 5361 ; à C a s t e l P o r z i a n o , Année épigrapliique 
1907 n° 206 : [rogantibus] Livio Dionysia pâtre, etc. (ma i s c o m m e l 'on voit 
le m o t rogantibas n 'es t pas sù r , cf. supra p. 429 note 1). 

6. B é r é n i c e , CIG. 5361 l ignes 26 ss. (cf. ci-dessus note 4)• 
7. Cf. supra ch. 2 section 11 l i j i 2, p. 364 n o t e i . R e m a r q u e r supra p . 429 no te 1. 
8. P . ex . , à B é r é n i c e , CIG. 6361 l igne 1 : £711' cuXXo'you XYJÇ sxT|V07rr|Y1'a;. 
9. Cf. aussi supra ch. 2 section III § 1 p. 346 ss. 

10. Voir supra p . 436 ss. en note . 
11. A P h o c é e ( / . cit. p . précéd. n . 5 ) ; A c m o n i e (supra p . 436 n o t e 4 ) ; 

A l e x a n d r i e (ibid.); L é o n t o p o l i s (ibid.). D 'a i l l eurs , c'est aussi en q u a -
lité de b ienfa i teurs q u e les e m p e r e u r s sont honorés ; de m ê m e les magis t ra t s 
r o m a i n s ; p o u r l e s au t res il s 'agit p lu tô t de d o n a t e u r s (exemples précités sauf 
L é o n t o p o l i s ) . 

12. Supra p . 424• 
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faits en conformité avec ses besoins. Ceux-ci différaient d ' une 
ville à l 'autre. Chaque communauté , par ses règlements, éta-
blit elle-même les règles de la perception des contr ibut ions, 
leur montant , leur emplo i ; elle détermine, selon son importance 
numér ique , le nombre des fonctionnaires, leurs appointements , 
leur compétence (quand il s'agit de fonctions civiles, car pour 
les fonctions religieuses — et dans la communau té il y en a des 
deux sortes — c'est le pouvoir central de Palestine, qui les établit). 

Si aucun règlement ne nous est parvenu 1 , l 'existence des règle-
ments dans les communautés juives n'est pas moins certaine, car 
elle est démontrée par les faits. Les relevés géographiques que 
nous allons donner pour chaque fonction de la communauté , 
feront voir dans les diverses communautés , les différences d 'orga-
nisation intérieure, les appellations variées pour la même fonction 
—•identification qu 'on arrive à faire, non sans peine — ou 1 lié-
térogénéité des fonctions cachée par leur homonymie , etc. 

Toutes ces dissemblances n'existeraient point si chaque commu-
nauté avait un modèle unique d'organisation dicté par la loi juive. 

# 
* * 

L'ensemble des fonctions que nous allons étudier n 'existent que 
dans les communautés importantes : les petites n 'avaient pas 
besoin d ' un corps administratif complexe, — mais, une bonne 
méthode impose l 'étude d 'une organisation développée2 . 

§ 2. — L E S A S S E M B L É E S G É N É R A L E S 

Assemblées cultuelles. — Les assemblées générales 3 ont 
1. Nous faisons abstract ion de l 'organisat ion spéciale q u e nous révèlent 

les Statuts de la Nouvelle Alliance, cf. infra Appendice II § 2 plus loin p . 4g2 ss. 
2. S u r l 'organisa t ion des sectes ju ives , voir l 'Appendice II d u présent 

chapi t re , p lus loin p . 487 ss. 
3 . T E R M I N O L O G I E . La r éun ion est appelée hab i tue l l emen t auvaywy• / ) , 

t e rme qu i désigne aussi bien la c o m m u n a u t é ju ive ( c o m m e nous l 'avons v u , 
supra p . 414 note 8) que le local de r é u n i o n ( c o m m e nous le verrons u n 
peu plus loin, infra section IV § 1 p . 456 note 3 ) . Dans le sens de r é u n i o n , 
le t e rme se t rouve très souvent dans la l i t t é ra tu re . Citons seu lement des 
actes officiels : cuvaycoyrjv ...e'tvae, Jos. Ant. 19. 6. 3 § 305, cf. auvàyecjôa!', 
Jo s . Ant. 14• 10. 8 ; àyfoi; ouvayoïxÉvoiç, Jos. Ant. 14• 10. 12 § 2 2 7 ; ïva 
...auvàcywvTa׳., Jos . Ant. 14• 10. 2 4 ; auvaywyiov, Ph i lon Leg. § 40 (M. II 
591) ; Id . De somniis 2 § 127 éd. Colin (M. 1 675) , cf. supra p . 355 note 2. 
Mais, on se servait aussi d ' au t res te rmes : — uuvoûoç , Jos. Anl. 14• 10. 17, 
cf. CIG. 5361 ( inscr . de B é r é n i c e , cf. supra p . 438 note 4 ) ; Ph i lon 
Leg. I. cit. — (Ces termes sont aussi employés pour désigner les assemblées 
religieuses païennes, voir Po land op. cit. p. 247 ss., cf. aussi Ziebar th op. 
cit. p. 144). — auXXdyoç , à B é r é n i c e , CIG. 5361 ; J ean Chrysost. Adv. 
Jud. I § 5 ( P G . 48. 8 5 1 ) ; cf. Jos. Ant. 15. 2. 4 § 22 et 1 4 • 10. 2 4 : 

E!Ç R;'V 5uXXeyô;J.Ev01 XTX. (—• sur ce t e rme , voir Ricci dans Monuinenti antichi 
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surtout un but rel igieux: on se réunit pour célébrer le cul te 1 . 
A ces a s s e m b l é e s cu l t u e l l e s , ne participent pas seulement 

les Juifs, mais aussi les demi-prosélytes, voire des païens et des 
chrétiens n 'ayant aucune attache avec le judaïsme 2 . Mais les lois 
des Empereurs chrétiens interdirent aux non-Juifs d 'y assister3 . 

Assemblées administratives. — P o u r avoir le droit de faire 
partie des a s s e m b l é e s a d m i n i s t r a t i v e s , il fallait, d'après les 
règlements juifs, avoir la qualité de Juif , et être domicilié dans 
la communauté . Ces assemblées étaient convoquées pour voter 
ou modifier les articles du règlement, pour élire — une fois par 
an — les fonctionnaires de la communau té 4 , décerner des hon -
neurs à ceux qui ont bien mérité de la communauté etc. 

Assemblées politiques. — Quand il s'agissait des questions 
d ' intérêt vital pour l 'existence de la communau té , comme celles 
relatives aux privilèges, à la tolérance du culte, •aux conflits 
avec les païens ou chrétiens, 11 y avait des réunions avec un vé-
ritable caractère politique ; mais, nous sommes très peu rensei-
gnés sur elles6 . 

§ 3. — L E C O N S E I L D E S A N C I E N S 

a) La composition du conseil. 

A la tête de la communauté il y avait un conseil, n o m m é gé-
rousie1 composé de plusieurs membres appelés « anciens » — les 
dei Lincei 2 ( 18g3 ) 147 ss. , et P o l a n d op. cit. p . 322 ss.] ; — 6 ! a a o ç , P h i l o n , 
De somniis, l. cit. (la r é u n i o n en opposi t ion avec auvaywןדץ le t e m p l e ) ; — con-
ciliabulum, C. Th. 16. 8. 1 ; — coetus, C. Th. 16. 8. 7 : sacrilegis coeti-
bus... ; 16. 8 . 8 : sedulus coetus ; — conventus, C. Th 16. 8 . 9 ; — ecclesia, 
cf. p . s u i \ a n l e , 440 , no te 6. — S u r la t e rmino log ie h é b r a ï q u e , voir P h . 
A. Norde l l , On the synonymes 0J ה ד ל and ע ה ק , dans la revue Ilebraica 3 
( 1886 ) 129-135. 

1. Voir les d i f férents décrets cités supra p . 252 no te 1 et p. 338 note 2. 
2. Supra p . 413 . 
3. Ibid. 
4. Infra § 3 d , p lus loin p . 445 . 
5. Section précédente § 10, supra p . 436 ss. 
6. Voi r , p. ex. , à R o m e les man i fes ta t ions pol i t iques des J u i f s en masse : 

Cicéron , Pro Flacco 2 8 ; du t emps d 'Hé rode , Jos . Ant. 17. 11. 1 ; B. J. 2. 
6. i ; à T i b é r i a d e aussi , p e n d a n t la g u e r r e , Jos . B. J. 2 . 2 1 . 3 ss. ; Vita 
54• E t en J u d é e , en généra l (les sources r a b b i n i q u e s ) ; à A l e x a n d r i e u n e 
r é u n i o n ju ive , exxX־/\c!'a (§ 412) , sous Vespasien contre les r évo lu t ionna i res 
ju i f s , Jos . B. J. 7. 10. 1. 

7. C'est ainsi q u e P h i l o n , In Flac. §§ 10 et 14 (M. II 527 ss. 5 3 4 ) , et J o s . , 
B. J. 7. 10. 1, appel lent le conseil j u i f d ' A l e x a n d r i e . La gérousie des 
Ju i f s d 'Alexandr ie existait depuis l ong temps : Aris tée, § 310 ed. W e n d l a n d , 
par le déjà des TtpsoêÛTEpo! de la ville (à côté de l ' e t l inarque) . C e p e n d a n t , P h i -
Ion, In Flacc. § 10 (M. IL 527 s s • ) dit• q ׳ u ' à la m o r t du g é n a r q u e ju i f d 'Alexan-
dr ie , Augus t e p e r m i t aux J u i f s de cette ville d ' é tab l i r u n e gérousie . Il se 
p e u t donc q u e le pouvoir r o m a i n qu i p e r m i t aux Ju i f s d 'avoir u n e t h n a r q u e 
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7rpe70׳ÛTepoc ou seniores ment ionnés dans les m o n u m e n t s littéraires ', 
épigraphiques* et jur id iques 3 — et dont le nombre variait selon 
l ' importance de la communauté 

Mais, quelles conditions fallait-il remplir pour êtreancien P Nous 
l ' ignorons5 . 011 peut seulement dire que l'âge seul ne suffisait pas״. 

Le titre pouvait être conféré honor i f iquement même à des 
femmes.8 

l eur ait d ' abord d é f e n d u d 'avoi r u n Séna t , u n e gérousie , c o m m e il i n t e rd i t aux 
Grecs d 'Alexandr ie d 'avoi r u n e bou lé . Cf. aussi supra p . 152 note 3 n° 12. 

1. Cf. no te p r écéden te ; pou r p lus t a rd , E p i p h a n e Haeres. 30 . 11 (PG. 
4 i . 424) ; Ambros ias te r , Ep. I ad Tim. 5 1 , voir p. su ivan te note 1. (Dans Jos . 
B. J. 2 § 267, oc ysoaio'i sont les viei l lards, les gens rangés de C é s a r é e , et 
n o n les « anciens »). — Le t e r m e hébreu est Zekenim • • י נ ק  ז

2. npeuêuTEpoi : V e n o s a , CIL. 9 . 6210 = Ascoli Inscriz. n ° 17 ; E l c h e , 
Bulletin hispanique 1907. 1 2 3 ; G o l g o ï (Chyp re ) , REJ. 61 (1911 ) 285 , 
r ep rodu i t e supra p . 430 note 5 ; S m y r n e , CIG. 9897 ; C o r y c o s (Lyci e),REJ. 
10 (1888 ) 7 6 ; T a r s e , C l . -Gan . RAO. 4• 146 ; C h r y s o p o l i s ( B i t h y n i e ) , 
EôXXoyoç 17. 125 ; l a f f a , E u l i n g , Epigraphische Miszellen 11° 87 . Il est é ton-
n a n t de consta ter q u ' a u c u n e des inscr ipt ions ju ives de R o m e ne m e n t i o n n e 
des presbyleri (cf. cependan t ci-dessous no te 8 et p lus loin p . 446 note 1) ; 
— xzlyioi à A r n a u l - K e u i , REJ. 2 6 ( 1 8 g 3 ) 167 ss. (le c o m m e n c e m e n t de 
cette inscr ip t ion ne doit pas ê t re res t i tué T1p[c(7ë1jTEp01;]). 

3. Presbyleri, C. Th. 16. 8. 2, 13, 14 ; •JipEcrëuTEpo!, Nov. Just. 146 c. I ; — 
seniores, C. J. 1• g . 15. — Peu t - ê t r e doi t -on identif ier avec les presbyleri, les 
maiores q u e m e n t i o n n e n t C. Th. 16. 8. 1, 2 3 ; 16. g. 3 (cf. su r le t e r m e 
Haghédolim ־ ד י ג q ה u e t r a d u i t le mot maiores, Büchle r Sepphoris p . 7 ss.). 

4• E n règle généra le ils s emblen t avoir été 7 ou g m e m b r e s . [A l ' ins ta r 
des conseils locaux — les pet i ts s a n h é d r i n s — de Pales t ine composés de g 
m e m b r e s , don t deux lévites]. Il est cur ieux de r e n c o n t r e r le m ê m e n o m b r e 
d ' a rchon tes ju i fs à B é r é n i c e , CIG. 5361 . A A l e x a n d r i e ils sont t rès n o m -
b r e u x : Flaccus en fit flageller 38 , Ph i lon , In Flacc. § 10 (M. II 572 s s . ) ; 
combien y étaient-i ls d o n c e n t o u t ? ; l e f a l m u d , J . Soucca 5. 1, en suppose^o . 

5. Peu t -ê t r e y en a-t-i l qui en faisait part ie de d ro i t , c o m m e , p . ex. , l ' a r -
ch i synagogue? . . . 

6. Le t i t re ne signifie pas s i m p l e m e n t « viei l lards מ c o m m e le sou t i ennen t 
Ascoli op. cil. p. 4 g ; D. G u i n s b o u r g , REJ. 27 (18g3) 146 ; C l . -Gan . RAO. 
4• !46 (qu i on t p resque convaincu Schüre r 3. go note 55 ) . — C e p e n d a n t , il 
f au t adme t t r e q u e le t e r m e peut que lquefo is fort bien avoir cette acception, 
cf. les deux notes suivantes . 

7. Il n ' é ta i t pas conféré selon les règles p o u r la d i s t r ibu t ion des t i t res 
honor i f iques (voir section précédente § 10 supra p. 436 ss.). C'étai t p lu tô t 
l 'usage d 'appeler ainsi les savants blanchis dans l ' é tude . Cf. , p. ex. , P l i i lon, 
VilaMos. i § i (M. II 8 1 ) ; Le m ê m e , chez Eusèbe Praep. evang. 8 . 7. 12. 

8. Dans le cas su ivant il s 'agit peut -ê t re aussi d ' u n s imple t i t re accordé 
par l 'usage (cf. noie précédente) à des f emmes pieuses et vénérées dans la 
c o m m u n a u t é : V e n o s a : Ttxtpoç <I>ao<7T!veç TupsuêiT^pEç, CIL. 9 . 6209 ; Ticfo; 
BîpCMVlXEVlÇ ItpEaëlTÉpEÇ <f'.X''a 'I(00£TIÇ, CIL.Cf. 6226 ; T׳XCpO); Maw'vEÇ TipEcêlTEpeç 
TiyixEp (sic) Aovyivi e tc . , CIL. g. 6 2 3 0 ; B i z y e (Thrace ) : Mv7־|aa 'PeSe'xa? 
TTJÇ Tipecêu- Épaç ״rrjç xexu|j.T1|j.év1(;, Annual of the British School al Alliens 12 
(1g05-1g06) p. 17g n° 5. Cf. aussi R o m e , E â pa Oùp[a]a Ttpeièozrfi, N . 
Müller n° 48, cité par Schüre r 3. go note 55. 
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b) Attributions du conseil. 

Le conseil est l 'assemblée dirigeante de la communauté , dont 
il surveille tous les in té rê t s ' . 

1° C'est le corps administratif qui gère les finances de la com-
inunauté 2 . 

2° Il veille sur la vie religieuse des membres de la commu-
nauté et représente leurs intérêts religieux devant les autorités 
non ju ives 3 . C'est à cause de leur fonction religieuse que la loi 
romaine accorde aux anciens l ' immuni té des contributions4 ' . 

3° Ayant le contrôle de la vie religieuse, le conseil a aussi 
l 'exercice des sanctions nécessaires et no tamment celui de l 'ex-
communica t ion 5 . 

4° 11 exerce aussi — p r o b a b l e m e n t par dé léga t ion— l a j u r i -
diction civile dans la c o m m u n a u t é 6 . 

c) Le président du conseil. 

Le président du conseil s'appelait, le plus souvent, gérousiarque' , 

1. Li re s u r t o u t Jos. B. J. 7. i o ; Ambros i a s t e r Comm. in Ep. I ad Timoth. 
5 ' (PL. 17. 5 0 2 ) : Et synagoga et postea ecclesia seniores habuil quorum sine 
eonsilio nihil agebatur in ecclesia. [Mais, Ambros ia s t e r , In Ep. I Corinth. 
14 l s s• (PL. 17. 258) , se ré fè re p l u t ô t a u G r a n d S a n h é d r i n q u a n d il d i t q u e 
la t r ad i t i on de la Synagogue , passée d a n s l 'Egl ise est q u e , d a n s les r é u n i o n s 
où l 'on t ra i te de la re l ig ion , tous soient ass is : les p lus élevés en d ign i t é sur 
des chaises, ceux qu i v i e n n e n t après , su r des bancs , le reste de l 'assemblée, 
sur des na t tes é t endues à t e r re ] . 

2. Cf. C. Th. 16. 8. 14 (et r app roche r Actes 11 3 . (  י

3. Si les maiores des lois son t p réc i sément les m e m b r e s d u Conseil , on voit 
q u e c'est à eux q u ' o n d é f e n d de p o u r s u i v r e les aposta ts ju i f s , C. Th. 16. 
8. i ( 3 2 5 ) ; c'est à eux q u ' o n adresse la loi p e r m e t t a n t a u x Ju i f s bapt isés de 
redeveni r j u i f s , C. Th. 16. 8. 23 ( 4 1 6 ) [voir supra ch. 2 section II § 1 I I I 
p . 272 ss.] ; de m ê m e q u ' u n e loi qu i p e r m e t aux Ju i f s d 'avoir des esclaves 
chré t iens , C. Th. 16. 9. 3 ( 4 2 5 ) . 

4• C. Th. 16. 8. 2 et 13. 
5. Voi r Nov.J. 146 ; r approche r Ps . -A lhanase , Sermo de miraculo Beryti § 4 

(PG. 28. 800) et infra ch. 14 l P p a r t i e section I I I § 2 t . 2 p. 15gss . 
6. C. J. i . g. 15. 
7. Il est fo r t cur ieux de consta ter q u e ce t e r m e grec [pourquo i PW. ne 

lui consacre- t - i l pas u n art icle ?] n 'es t j a m a i s employé pa r les associations grec-
ques , P o l a n d op. cit. p . 101, et qu ' i l se r e n c o n t r e s e u l e m e n t chez les Ju i fs . 
R o m e ( r e l a t ivemen t f r é q u e n t ) , VR. 85 : Kuv׳r׳.avo; yepc1u<71ipyT|Ç auvay<a׳(~r\<; 
AÜY0<7Tr!(j:(üv ; de m ê m e N. Mül l e r n" 2 : "Avviç yepouaocp^iri? [sic !J suvayto-
] Ayou<jTY|(j.'cov־ $ן7־׳ן s i c ! ] ; n° 3 : yepou[<jtapyJ־f|? (jufvaywYjri? 'Ayp[c1nrr|<T!a>v] ; 
ibid. p . 112 [ reprod . pa r Schüre r 3. 84 no te 3 3 ) : eieposàp^T!*; 
Tp1710X׳/r־r|ç ; et sans dé t e rmina t i on de synagogue : VR. 15. 2g. 1 0 7 ; Année 
épigraphique i g o o n° 13g ; N. M ü l l e r p . 112 ('loiAiacvo; yepoufftap^Tji; ; 
[ — [ . o ç Upo[<nocp]ywv) ; à C a s t e l - P o r z i a n o : gerusiarches, Notizie 1906 
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mais, parfois, aussi È7r1<rraT/,ç xwv TOxXaiW ou 7rp0CTâr/i;2. Dans 
les métropoles cette présidence fu t exercée par le chet jui l de la 
province, c'est-à-dire par les petits patr iarches 3 . 

Ailleuis, c'était le chef religieux — l 'archisynagogue'  ,qui — ׳
le plus souvent, avait cette présidence. 

Quelles étaient les attributions du président? Nous ne le sa-
vons pas. Les textes de loi ne ment ionnent même pas cette fonc-
t ion1 , et les inscriptions sont muettes sur la quest ion. 

d) Les archontes". 

La loi ne fait jamais mention de ces fonctionnaires7 ; en échange, 

p. 4 i o ss. ; A q u i l é e , VR. n° 112 (it est m o r t à R o m e ) ; V e n o s a , CIL. 
9 . 6 2 1 3 (Ascoli 11° i o ) : yEpouacàp/ov ; n° 6221 ( = Ascoli n° 15) : filius 
Viti ierusiarcontis ; M a r a n o (près Naples) , CIL. 10 .18g3 : gerusiarches. 

1. A r n a u t - K e u i , REJ. 26 (18g3 ) 167 ss. [ S c h ü r e r , 3. 85 note 35 , sans 
mot i fs d 'a i l leurs , ne veut pas voir d a n s ce t i t r e celui de prés ident d u c o n -
seil]. — Il f au t p r o b a b l e m e n t voir u n équ iva len t la t in de ce t i t re d a n s le 
paler pair um de M a g o n a ( M i n o r q u e ) que m e n t i o n n e St . Severe de Minor -
q u e Ep. de Judseis ( P L . 20. 730) . 

2. R o m e , VR. 19 : Taiç TtpoaTaxr,? oscoç ; cf. VR. 2 ; A l e x a n d r i e , Bull. 
last. Egyptien 1go3. 4 ( p r o b l é m a t i q u e ) * . C o m m e imat. et T T P O A T . s emblen t 
des t i t res iden t iques [cf. P o l a n d op. cit. p. 363 et 367 ; cet a u t e u r insis te 
d 'a i l leurs sur la diff icul té qu ' i l y a à déf in i r le rôle de ces t i tu la i res dans 
les associations pa ïennes] , et c o m m e dans la c o m m u n a u t é ju ive Y i n i m . dé-
s igne le p rés iden t , il fau t donc a d m e t t r e q u e le t e r m e Ttpo<nr<XTï)ç dés igne le 
m ê m e fonc t ionna i re . Rapprocher 2 Mac. 4 3 , et Jos . Ant. 20. 10 f in , q u i ap-
pel lent le G r a n d - P r ê t r e , 7 T P O ׳ 7 ־ I T Y | Ç T O Ù E 6 V O U — o r , le G d - P r ê t r e p r é s i d e le 
S a n h é d r i n , cf. Jos . Ant. 14. g. 3 ss. ; 20. g. 1. — Aussi ne faut- i l pas accepter 
l 'op in ion de ceux qu i sou t i ennen t q u e le npoG-uaTT,!; est le patronus de la com-
m u n a u t é j u ive , voir, p. ex . , Gar rucc i Diss. 2. 177 ; Ber l ine r , op. cil. 1. 70 ; 
S c h ü r e r 3. 8g note 52 ; les exégètes ad Rom. 16 2 . (Les a u t e u r s cités fon t cet te 
identif icat ion en p a r t a n t de l ' idée q u e le • J IOOGT. de la c o m m u n a u t é j u i v e a 
u n e fonct ion ana logue à celui des collèges pa ïens , ce q u i n 'es t pas cer-
t a in , et q u e dans ces collèges il désigne t ou jou r s le patronus, ce q u i est 
e r r o n é , car les deux t e rmes ne sont synonymes q u e là où il y a u n e for te 
inf luence r o m a i n e , voir P o l a n d op. cit. p. 360, cf. aussi ci-dessous no te 4)• 

3. Voi r supra p . 403 note 1. 
4• E n Egypte l ' a rchisynagogue des associations pa ïennes est i den t ique 

avec leur TiposTocT•^, P o l a n d op. cit. p . 364• Chez les Ju i f s nous avons iden-
tifié l ' a rch isynagogue avec le r abh in — voir plus loin p. 450 note 4 — faut- i l 
aussi l ' ident i f ier avec le TtpodTi-Yjç et par conséquen t — voir ci-dessus note 2 — 
avec 1'£7t1GT0tT7]ç? C'est dou teux . Il est cependan t in té ressan t de voir qu'è-jtic-
TC־.׳Y|Ç est iden t ique avec r a b b i n d a n s Luc 5 S , 8 " [Me. 4 5 8 a SiSâoxcdE ; 
cependan t Ml. 8 8 5 a y.6pIE] 8 " , 9 " [Me. g 5 a paSëi ; c ependan t , Mt. 11ך , 
X ' J S I E ] , 9 I 9 [Me. g s s a 8׳.oa<jxaÀs], cf. aussi 1 7 ' 3 . 

5. Voir le motif p lus loin p. 446 note 1. 
6. Wessel ing, Dialr. de archontibus Judœorum ad inscriplionem Berenicen-

sem, 1738 T r a j . ad R h e n . ; Schüre r 3. 85 ss. 
7. Sur le mot i f , voir plus loin p. 446 note 1. Fau t - i l ident i f ier les a rchontes 

Cependant, dans l'inscr. de X é n é p h y r i s , citée supra p. 348 note 4, le terme 
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les sources l i t téraires1 en parlent, et les inscriptions2 qui les con-
cernent sont nombreuses . Mais, le laconisme de ces documents 
nous empêche de déterminer exactement les attr ibutions des ar-
chontes. 

011 peut néanmoins dire que, habituellement, c'est u n 3 ou p lu -
sieurs4 membres du conseil des anciens, élus par toute la coin-

avec les p r i m a t e s » des cons t i tu t ions impér ia les? Non ; voir supra p. 403 note 2. 
— Il est cu r i eux de cons ta te r q u e le t i t re d ' a r c h o n t e , e m p r u n t é à u n e fonct ion 
p u b l i q u e des cités grecques est employé si souvent p a r les J u i f s et si r a r e m e n t , 
et encore t a r d i v e m e n t , pa r les associations grecques , P o l a n d op. cit. p . 3 6 1 , 
362 ss. 

1. Mais les a u t e u r s p r e n n e n t le t e r m e d a n s le sens géné r ique de fonc t ion-
na i r e j u i f , ainsi S t . J u s t i n Dial. 5 .3ן־ et 82 . 4 : oi ap^ovxeç xoC Xaou p o u r 
les doc teurs ju i f s ; de m ê m e St . H ippo ly t e In Daniel. 1 . 1 4 . 2 p. 23. io(GCS.) 
prend le t e r m e d a n s le m ê m e sens. S t . J u s t i n Dial. 52. 3 l ' emploie aussi pou r 
les p r inces j u i f s ; Eusèbe In Is. 1 8 ' ( P G . 24• 214) pou r le pa t r i a rche . P o u r 
les fonc t ionna i res j u i f s en géné ra l , Te r tu l l i en De corona g ( P L . 2. 88) : Quis 
denitjue patriarches, quis prophetes, quis leuites, aut sacerdos, aut archon, 
quis vel postea apostolus, aut evangelizator, aut e/dscofius inven:tur coronatus ? 
Pseudo-Chrysos tome , voir p. su ivan te no te 1. Le T a l m u d emplo ie généra le -
m e n t le m o t grec a r c h o n t e p o u r dés igner u n h a u t fonc t ionna i re r o m a i n (cf. 
Krauss Lehnwort, s. v . ) et for t r a r e m e n t d a n s le sens de fonc t ionna i re j u i f 
(J. Péa, 8 . 7, voir p. su ivante no te 1 fin). Voi r aussi p. su ivan te note 1. 

2. l l o m e : C h a q u e synagogue a son a r chon t e , q u o i q u e la p l u p a r t d u 
temps , la c o m m u n a u t é à laquel le a p p a r t i e n t l ' a r chon te ne soit pas m e n t i o n n é e 
d a n s les inscr ip t ions , a ins i , VR. 5 . 8 . 11. 13. 1 5 . 2 1 . 32. 41• 42. 43. 44• 
54• 94 ( = CIG. 9910) . 118. 119. 120 ( = CIG. 9 9 0 7 ) . 12 1. 172. 181. 188; N . 
Mül le r p. i 15 ( r ep rodu i t e infra § 8b p l u s loin p . 453 note 8) . El le est cepen-
d a n t m e n t i o n n é e d a n s les su ivan tes : l ' a rchon te des S i b u r é e n s , VR. 68 . 
72 = CIG. 6447 (: 0 àfyiov, donc u n seul) ; àpy. KaXxapTja.'cov, VR. 52 
= CIG. 9906 ; N. Müller n° 5 ; àpy. 'Eëpéwv, Mül le r n° 8 ; (jtsXXao;r״v 
des A u g u s t . , VR. 176 = CIL. 6. 29757. — P o r t u s , VR. 21 = IRN. n° 
94g. C a p o u e , CIL. 10. 3gö5 , arcon. — E l c h e , Bullet, hispanique 1§0123 .ך. 

— U t i q u e , CIL. 8 . 1205. — A c m o n i e , Rev. des études anciennes 3 ( i g o i ) 
272. — T l o s , Eranos Vindobonensis 18g3. 100. — E n E g y p t e à I i e r m o p o l i s , 
PLond. 3 page 183. A l e x a n d r i e , Ph i lon 7/1 Flacc. §§ 10 et 14 (M. II 527. 534) . 
— A n t i o c h e , Jos. B.J. 7. 3 . 3 . — [ P o u r la Pales t ine , cf. Mt. g ׳s23־ ; Luc 8 4 1 ; 
l ' a rchon te de T i b é r i a d e q u e m e n t i o n n e Jos . B. J. 2. 21. 3 § 5gg : T^ffouç 
uîo; Sancpia, xôxe àp/wv xvjç TiSepiocSoç (cf. su r le m ê m e ibid. 3 . g. 7 § 450 
ss. ; 3. g. 8 § 457 ; 3. 10. 1 § 476 et 3. 10. 5 § 4 g 8 ) n 'es t q u ' u n fonc t ion-
na i r e de la ville de Tibér iade et non u n m e m b r e d u conseil j u i f , des « an -
ciens » de la c o m m u n a u t é , cf. aussi K u h n , Städteverfassung 2. 353 ss.]. — 
La fonct ion s 'appel le àp/ovxeîa, ainsi à T l o s , l. cit. 

3. Ainsi , à R o m e , p o u r la paroisse des S ibu r i ens , cf. Müller p. 115 ; cf. 
aussi note p r é c é d e n t e ; à A n t i o c h e , Jos. B. J. 7. 3. 3. 

4• A A l e x a n d r i e , Ph i lon l. cit.] à T h è b e s , P . Lond. n" 1177 
col. III 1. 57 page 181 ss. ( a n 113 ap. J . - C . ) ; à E l c h e , Bull. hisp. igoj. 
123. Ils sont neuf à B é r é n i c e , CIG. 5361 . 

^poaTotvxe; 11'indique peut-ê t re que les directeurs des t ravaux. Rapprocher le texte 
cité plus loin p. /,!51 note 2 f in. 
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munau té 1 , généralement pour 1111 an , et quelquefois pour la vie3, 

1. ... Inter hœc intuendœ sunt temporum qualitates, et gesta morum : et pri-
mum a perfidia Judœorum, qui semper in Deum, et in Moysem contumaces exstile-
runt, qui cum a Deo secundum Moysem initium anni mensem Martium acceperunt : 
ilte dictum pravitads, sive superbiœ exereentes, mensem Septembrem ipsum novum 
annum nuncupant, quo et mense mag is trat us sibi désignant, quos 
Archontas vocant. In ilia solemnitate scenopegiœ sive intellitidem, in quo 
Ioannes conceptus est, quando et lucernas quidem multas accendunt, P s e u d o - C h r y -
sostome De nativitate Sancti Ioannis Daptistœ, d a n s Chrysos tomi Opera t . 2 p. 
P ־168 ,*521 . — Nous devons r approche r L a m p r i d e Alex. Sever. It5. 6 ss. : 
Ubi alii/uos voluisse vel redores provinciis dare velpropositos facere vel procura-
lores, id est rationales, ordinäre, nomina eorum proponebat, hortans populum, 
ul si quis quid haberit criminis, orobaret manifestis rebus, si non probasset, su-
biret poenam capitis ; dicebatque grave esse, cum id Chrisliani el IudaeiJacerent 
in praedicawls sacerdotibus, qui ordinandi sunt, non fieri in provinciarum recto-
ribus etc. Q u o i q u e cette innova t ion d 'A lexandre soit contes tée , (cf . C h . 
Lécr iva in , Histoire Auguste p . 224 , 190/1 P . ) , la pa r t i e d u récit qu i con-
cerne les Ju i f s ga rde sa valeur c o m m e t émoignage é m a n a n t de l ' a u t e u r 
m ê m e , s inon de l ' e m p e r e u r . P o u r t a n t , c'est à tor t qu ' i l y est par lé de p rê t r e s , 
car chez les Ju i l s la prê t r i se est hé réd i ta i re ; q u a n t au clergé (excepté les pré-
très) il est nommé ; seules les fonct ions de la c o m m u n a u t é é ta ien t électives. Les 
inscr ip t ions i n d i q u e n t aussi q u e la fonct ion d ' a r c h o n t e étai t élective. Ainsi , le 
t i t re de pieXAapyiov q u ' o n t rouve à R o m e , VR. 5 : 'ÀXeÇâvSpto asXXâvyovxi 
( f au t e de lapicide : il fau t u n p pou r le p remier v) ; N. Mül ler ־ , EXY!I[ . ]XOÇ 

pu£XXi[p]/wv (cité par Schi i rer 3. 88 note 4 5 ) ; VR. 176 = CIL. 6 . 2 9 7 5 7 : 
mellarcon eccion ( p o u r âxxiSv) Augustesion an. XII; Mül ler n° 4, 2'xouXoç i x ê e ï -
vo; ;j.=XXâp/<״v B0X0up.T|51'ujv èxojv ß' [AY!VC5V 1' ; cf. p. p récédente note 2 et 
p lus loin p . 447 note 7 q u i signifie a rchon te « désigné ». — C e p e n d a n t , le 
« T a l m u d , j. Péa 8 . 7 di t : « A l ' époque où R. 111 ya b a r Aba nommait les 
« a r c h o n t e s (le t e r m e grec est t r anscr i t en héb reu ) R. Eliézer a d m i n i s -
t ra i t , etc. •[מ [ ם י י ק א מ ר ב א ב י י י ח ב ס ר נ ר ה פ ו ר ה ז ע י ל י א ב י ר י נ י ב ־  אי

2. Le texte de Pseudo-Chrysos tome note p récédente . L ' inscr . de T l o s : ÙTzkp 
àp/ovxEtzç xsXoua3va; 71ap ' ׳/j[j.£tv 'IouSatotç le m o t xcXou׳i.évaç i m p l i q u e u n 
dé l a i : l ' anna l i té dit H u l a , Eranos Vindobonensis 18g3. i o i . L e t i t r e Si; «pytov 
prouve aussi q u e c 'étai t une fonct ion t e m p o r a i r e : ainsi , à R o m e , VR. 43 . 
94 (—CIG. g g i o ) ; N. Mül ler 11° 6 : [rœ]uSevx1ç KaXxap^c.'wv SU azy wv ; 
inscr . citée par Schüre r 3. 86 note 4 0 : npwxouXoç S S7|ç ap/wv ; VR. n" 54 : 
Mâpuv ß' ap/[ ׳  .v] ; Notizie 18g2. 345 : KaîXioç Kueïvxoç tptXoTtâxwp ft clyytov״

3. Le T a l m u d para i t l ' i nd ique r , voir W e i n b e r g , MGWJ. 4 ! (18g6) 
647. —- Dans les inscr ipt ions on r e n c o n t r e les mots oià ß!ou, non pas 
a jou tés à u n e fonct ion, mais seuls ayan t l ' a i r d ' en désigner u n e . Ainsi , 
à R o m e , VR. 35 ( = CIG. gg03) : Aax-'Sou xoù Çà [ = Six] ßiou 
âr.ù xvjç suvxyujy^ç xwv Aûyouo־/־.־!a'(״v ; 120 ( = CIG. ggo7) : Ziouiu.oç 31à S!ou 
suvaymyvji; ־Aypi1xjiY|Cj'<i>v ; I I O : AtXla IIxxpixix TouXXto E׳.pY|Vato xovcouyt 
p£v£u.0pcvx! (£׳Y|X׳.t Sia fi'.o ; VR. 183 ( = CIL. 6 . 2g763) : Tetlius Rufinus 
Melilius vicxit annis LXXXV iabius ; N. Mül le r n° !o : Saëeivoç S׳.à 
BepvaxXY|<1'(0v ; P o u z z o l e s , CIL. 10. 18g3 : Ti. Claudius Philippus dia 
viu et gerusiarches ; V e n o s a , CIL. g . 6208 ( = Ascoli n° 2) : Taepoç Ava Sia 
ßic/u. Garrucci a soutenu qu ' i l fallait voir dans le Sià ß׳'ou u n a u t r e t e r m e 
p o u r a rchonte (suivi pa r Schiirer Gemeindeverfass. p . 23 et Gesch. 3 . 86) . 
Des exemples q u e nous venons de citer on voit bien q u e cela ne résul te pas 
nécessa i rement . Ascoli sout ient m ê m e q u e ces mots sont u n e s imple eu-



- § 3 CHAPITRE IV. — SECTION I I I . 

et chargés d'exécuter les décisions du consei l ' . 
Dans certaines communautés tous les membres du conseil 

s 'appellent archontes, mais, alors aussi, tous procèdent , ensemble, 
aux actes exécutifs2 . 

logie (Inscrizione etc. p . 112 no te , suivi par L œ n i n g , op. cit. p . 23) . P o u r -
quo i alors la d é t e r m i n a t i o n de telle ou tel le s y n a g o g u e ? C 'es t , a d i t I ) . 
K a u f m a n n , Gott, gelehrte Anzeigen 1889. 970 , p o u r m o n t r e r q u e le d é f u n t 
a, p e n d a n t t o u t e sa vie, a p p a r t e n u à telle ou tel le c o m m u n a u t é , resp. p a -
roisse — expl icat ion insuf f i san te , car chez les Ju i f s seuls les fonc t ionna i res 
i n d i q u a i e n t à que l le paroisse ils avaient a p p a r t e n u , cf. supra p . 4 1 8 no te r . 

i . Josèphe appelle les p remie r s d u conseil : 0! TtpMTEÛovTEç tï)Ç ׳!־epouciaç, 
B. J. 7. 10. ז ; de m ê m e Socrate , II. E. 7. 13. 20 : T O Ù Ç T W V 'IooSauov icpw-
T E U O V T E Ç . ( I l est cu r i eux de consta ter q u e les d e u x textes se r é f è ren t , à près-
q u e q u a t r e siècles de d is tance , à la m ê m e v i l l e : A l e x a n d r i e ) . Mais, les 
p r e m i e r s d u conseil ne sont pas nécessa i rement a rchon tes ; les TTCMTEUOVTEÇ 

cités n e sont donc pas à ident i f ie r avec les a rchontes q u e cite P h i l o n (voir 
l ignes su ivan tes ) . Il n e fau t pas n o n p lus confondre les a rchontes avec les p rès -
by te r i — c f . c e p e n d a n t n o t e su ivan te — c o m m e l 'a fa i t , à t o r t , L œ n i n g op. cit. 
p. 67 , e n s e b a s a n t sur P h i l o n / n F l a c . §§ l o e t 1 4 ( M . II 527• 534) : TOÙÇ7jjj.£TE׳-
pou? apyovraç ; T O U Ç apyovTaç, TY|V Y E P O U C I A V ; TCOV uiv À P Y O ' V T O J V . D a n s ces 
textes n o u s voyons , au con t r a i r e , q u e P h i l o n d i s t ingue e n t r e la gérousie 
et les a r chon tes , ce qu ' i l n ' a u r a i t pas fait si a r chon te é ta i t s y n o n y m e 
de presbyte r ( c o m m e l 'avai t déjà fa i t r e m a r q u e r Wesse l ing op. cit. p . 
61 ss. ; voir aussi S c h ü r e r 3. 78 ; M o m m s e n , HR. 11. 102, cf. 63) . 
L œ n i n g , op. cil. p . 67 n o t e 2, sou t i en t encore , an faveur de sa théor ie , q u e 
là où l 'on t rouve des a rchon tes , on n e t rouve pas des presbyter i , p. ex. à 
R o m e , cf. supra p . 4 4 ! n o t e 2 , et i n v e r s e m e n t , où l 'on t r ouve des presbyter i 
on n e t r o u v e pas d ' a rchon tes , p. ex. à V e n o s a . — Mais, cet a r g u m e n t est 
sans va l eu r , car , à A l e x a n d r i e , Aris tée m e n t i o n n e des p r e s b y t e r i , supra 
p. 440 no te 7, et P h i l o n des a r c h o n t e s et u n e g é r o u s i e . Cf. aussi supra 
p . 4 4 ' no te 8. Mais, p u i s q u ' o n p o u r r a i t objecter q u e nous p r e n o n s des 
a u t e u r s d ' époques d i f fé ren tes , n o u s ci terons aussi Actes 4 5 •' toùç âp/ovT«Ç 
xai Toùç itpEoêuTÉpouç xai TOUÇ ypau.;j.xT£Ïç èv 'lEpooc>aX־/jjj. [cf. 4 8 '• ap/ovTEÇ 
TOU Àao'j' xai •kpEcêuTcpo! TOO '[<jpa7-|X] et en f in , ce q u i t r anche tou t , l ' inscr ip-
l ion d ' E l c h e q u i por te ap/ovTOJV XE 7rpsë0T<7p״׳v (s ic) , Bullet, hispanique 9 
(1907) 12 3. Se ba san t sur son ass imila t ion de ces deux sortes de fonc t ionna i res , 
L œ n i n g a vou lu expl iquer p o u r q u o i les cons t i tu t ions impér ia les ne m e n t i o n -
n e n t pas les a rchon tes : c'est parce qu 'e l les les appe l len t presbyteri. Nous 
disons aussi cjue les cons t i tu t ions impér ia les ne p a r l e n t pas des a rchon tes 
parce qu 'e l les m e n t i o n n e n t les presbyteri, mais cela, parce q u e les a rchontes 
sont une partie du conseil des p resbyte r i , et les disposit ions des lois devan t 
s 'applicjuer éga l emen t à tous les m e m b r e s d u conseil — presbyter i , a r chon tes 
et gé rous i a rque — il n ' y avait pas de ra ison de citer spéc ia lement u n e catégo-
r ie des m e m b r e s de ce conseil , les a rchon tes ou le gé rous i a rque ( q u e les lois 
n e c i tent pas non plus) . [Les Evangi les e m b r o u i l l e n t la s ignif icat ion du t e r m e 
a rchon te qu ' i l s para issent ass imi ler , b ien à t o r t , à celui d ' a rch i synagogue . 
Ainsi , I a ï rus est n o m m é ap/wv d a n s ^ . g18• 23 et âpyow T7־|Ç ffuvaywyTic d a n s 
Luc 8 4 1 , t and is qu ' i l appel le ipyjamiyt^oç dans Luc S''". On a essayé de con-
cilier les textes en d i san t q u e la fonct ion d ' a r c h o n t e pouva i t ê t re c u m u l é e 
avec celle d ' a rch i synagogue] . 

2. A B é r é n i c e , CIG. 5361 . 
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Ce sont les archontes qui adminis t rent 1 , passent les contrats 
de la communauté quand celle-ci achète2 , vend, donne 3 ou 
loue 4 quelque chose, elc." 

C'est donc une charge difficile, et on comprend bien que 
lorsqu'elle est conférée à des enfants 6 elle ne peut l 'être qu 'hono-
r i f iquement 1 — c o m m e l'est la curie à des mineurs 8 , — et dans 
un but intéressé: car l ' honneur d 'occuper cette fonction étant 
fort recherché 9 , on le récompensai t par des libéralités pour la 
communauté 

§ 4. — L E G R A M M A T E U S 1 1 

Le grammateus, que nous rencontrons dans les documents lit-
téraires et sur les inscriptions juives1 2 , est, le plus souvent, le 
secrétaire de la communauté1 3"1 4 et, en même temps, le greffier 

1. Le mot archonte dans Luc 12 18 (cf. Mt. 5 2 ° ) ne se réfère pas à n o t r e 
fonctionnaire et c'est à tort que Garrucci , Cimitero e te. p. 38, en indui t que 
l 'archonte était le juge de la c o m m u n a u t é ; il était juge en qual i té de p rè s -
bvter et non en tan t qu 'a rchonte , cf. supra p. 442 notes 3 et 4• 

2. A C a s t e l P o r z i a n o . Cf. supra p. 42g note 1. 
3. Cf. note précédente et supra Section II § 6 p. 429 ss. 
4• A H e r m o p o l i s ? supra p . 42g note 4• 
5. Ainsi, forcé d 'être en contact avec tout le m o n d e , on comprend 

l ' inscr. de R o m e , VR. n" 121, qui fait ment ion d ' u n archonte « aimé p a r 
« tout le monde pour sa fonction, sa vertu et son expérience ». 

6. R o m e , VR. 11 (8 ans ) ; 4 4 ; 176 = CIL. 6. 2g757 et des melar -
chontes de 12 et de 20 ans, supra p. 445 note 1. 

7. Peut-ê t re choisissait-on, souvent, les archontes dans les m ê m e s familles. 
Ainsi, à R o m e , VR. n° 5 u n mel larchonte en lan t est fils d 'archonte : pour tan t à 
Rome la fonction n 'é ta i t pas hérédi ta i re comme il résulte des citations faites 
supra p. 445 note 2. Noter aussi VR. 11 : l 'archonte de 8 ans est fils d ' u n 
pater synag. (et non d 'archonte) . 

8. Cf. (B.) Rüble r , « Decurio », PW. 4• 2328 ss. 
g. Voir l ' inscr. de T l o s (reprodui te supra p. 483 note 3) . 

10. Ibid. 
11. Cf. Schürer , Gemeindeverfassung p. 30 ; Idem, Geschichte 2. 374, 375 ; 

Berliner, Gesch. der Juden in Rom 1. 70 ; Vogelstein et Rieger, Gesch. der 
Juden in Rom 1. 4 7 ; Müller p. 116-117; cf. aussi S. Krauss, Talm. Arch. 
3. 166 ss., et les auteurs cités ci-dessous note 13 et p. suivante note 2. 

12. R o m e , VR. n ״ s 3g. 41• 42. 47• 4g• 54• 75. 80 ( = CIG. g g ! 5 le père 
et le fils portent le même titre). 113. 117. 154• !57. 176 ; Müller n° 7 
(ypaj/.o!Te[ù; ouva]y<oy7־[ç KaX[xapY|C!<»v]) ; 12 : ypaij.jj.aTS'jç auvayoiyr! (sic) Bsp-
vaxXwsco ; A r n a u t K e u i , REJ. 26 (18g3) 167. 

13. Cf. Low, Graplnsche Requis/en 2. 13. Tout comme le grammateus des 
associations païennes, (cf. Poland op. cit. p. 383 ss., et son Index s. v . ; 
Schulthess, I pau.ao׳Teïç, PW. 6. 1743 ss.). Ce qui explique pourquoi il est 
dit (voir note précédente) que le g rammateus a appar tenu à telle ou telle 
paroisse (cf. supra p. 418 note 1). 

!4• Jos. B. J. 1. 24• 3 g 47g ment ionne dans les villages juifs — pour 



4 4 8 CHAPITRE IV. SECTION I I I  ET 8 ך §§ .

des t r ibunaux juifs 
* 

# * 

Mais, chez les Juifs le terme désigne encore : 
а) Des gens qui ne sont pas fonctionnaires de la communau té 2 , 

mais des scribes de profession qui savent rédiger des actes en 
conformité avec les prescriptions du droit ju i f 3 . 

б) Des scribes connaissant l 'art d 'écrire les rouleaux de la Loi, 
les phylactères, etc. , — art qu'i l faut savoir combiner avec des 
observances rituelles, c'est pourquoi on ne peut l 'exercer qu'avec 
un permis de l 'autorité ju ive 4 . 

c) Le terme grammateus désigne aussi, assez souvent, les sa-
vants juifs 

§ 5. — L E S PATRES SYNAGOGE 

Parmi ceux qui synagogis deserviunt, le Code Théodosien men-
t ionne les patres synagogœ auxquels il accorde des immuni tés" . 

le règne d " H é r o d e — des xo1j.ovfa!j.u.o!Tci;, qu i ne peuvent ê t re que les 
secrétaires de l ' admin i s t r a t ion villageoise c o m m e leurs h o m o n y m e s égyp-
t iens, sur ceux-ci voir la l i t t , citée par Schul lhess PW. 6. 1773. 

1. Dans le T a l m u d on r encon t r e hab i tue l l emen t le Sofer — correspon-
d a n t héb ra ïque d u t e r m e g r a m m a t e u s (voir ci-dessous note 5 ) ; or , le 
grammateus sert de secrétaire aux t r i b u n a u x juil's. Noter q u e Josèphe 
B. J. 5. 13. i § 532 , appelle le secrétaire du Grand S a n h é d r i n , grammateus 
tandis que m. Sanhédrin /!. 3 qui di t q u e le Sanhéd r in avait deux secre-
ta ires les appelle Soférim ( ן י נ י י ד י םופרי נ e ש tc . ) . — S u r le g r a m m a t e u s 
c o m m e greffier des t r i b u n a u x païens, voir Schullhess l. cit. 1740-1743. 

2. L. B lau , Studien zum althebräischen Buchivesen p. 183 (25 Jahresbericht 
<ler Landes-Rabbinerschule 1g02 B u d a p e s t ) s o u t i e n t qu ils sont t ou jou r s fonc-
t ionnaires , cf. no te su ivante . Low, op. cil. 2. 12, d i t , avec ra i son , qu ' i l faut 
d i s t inguer e n t r e ceux qu i le sont et ceux qui ne le sont pas. 

3. 11 porte pou r cela, m ê m e dans les écrits r abb in iques , le n o m de libella-
rius, t e r m e qu i s ' app l ique aussi bien au greffier des t r i b u n a u x ju i f s , qui 
est fonc t ionna i re , q u ' a u scribe qui n 'a pas cette dern ière q u a l i t é : la d is t inc-
tion que fait B lau , op. cit. p. 183, p o u r n ' app l ique r le t i t re de libellarius 
q u ' a u scribe l ibre est contredi te pa r les écrits rabbin iques . 

4• Ce qui expl ique qu ' i l y ait des aspi rants à ce t i t re , (j.6XX0ypau.;j.AT£uç, 
R o m e VR. 47• 125. 

5. E n héb reu le mo l ~I?1׳D (de ר פ l ס iv re ; donc « le t t ré ») a désigné 
d ' abord , le savant , puis , le scribe (sur l 'évolution du t e rme , Derenbourg , Pa-
lestine p. 24 note 2 ) , et le mot grec « g r a m m a t e u s מ le t raduisa i t donc assez 
bien, aussi est-il employé dans ce sens dans les Apocryphes ju i f s , cf. W a h l , 
Clavis libr. V. T. apocr. s. v. ; Upoypa[j.(1.aTeïç, dans Jos. B. J. 6. 5. 3 ; sur 
l ' emploi d u t e r m e dans le N. T . (Mt 2 4 6 ׳ s s - , etc.) , voir G r i m m Lex con 
Grecco-L al. N. T. s. v. 

6. C. Th. 16. 8. 4, cf. supra'p. 406 note 3. 
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Le Gode Théodosien ne nous renseigne pas sur cette fonction1 , pas 
plus que les inscriptions juives — très laconiques — q u i nous 
la montrent très répandue 2 . Elles nous apprennent seulement 
que le titre était conféré aussi aux femmes 3 , maires synagogœ. 
Peut-être doit-on penser que, par analogie avec les pater et mater 
eollegii des associations païennes 4 , les pater et mater synagogœ 
sont les patrons de la communauté Mais, on ne comprend pas 
pourquoi la loi les considère comme des fonctionnaires religieux 
et leur octroie des immuni tés . 

§ 6 . — C O M M I S S I O N S E X T R A O R D I N A I R E S 

En outre des fonctions permanentes , la communauté peut 
nommer des commissions extraordinaires pour ! accomplissement 

1. E n t o u t cas, la m e n t i o n d u pater à côté des hierei et des a rch i synago-
gues p rouve qu ' i l s 'agit de t rois fonct ions d i f férentes . Le pater ne doi t pas, 
non plus , ê t re confondu avec les p resbyte r i , c o m m e le p r o u v e d ' a i l l eurs aussi 
l ' inscr ipt ion su ivan te : T [ P T [ V 0 7 Î 0 : W ; TIPETJËÛTEPOÇ x E •7״.TT!P T où <JT£U.AT0Ç, à 
S m y r n e , CIG. 9897 . 

2. R o m e , VR. 14• 70 (•7to׳TT|G <JUVAY«Y'.<׳>v xai AOC'RRJTÏJÇ (ÎOCSC»V ; TCCCT7|p 

cuvay. des Campienses, VR. 1 1 . 46 (= CIG. 9905) ; des Ca rca r . , VR. 20; 
de la svn. Ele ia , VR. 78 ( = CIG. 9904 : âgé de 1 10 a n s ) ; de la synag . des 
Hébreux , VR. 98 ( = CIG. 990g) iden t ique avec VR. 3 8 ; S i t i f i s , CIL. 8 . 
8 4 9 9 ; V o l u b i l i s , Archives marocaines 1906. 371. — Le pater synag. 
s 'appelle aussi pater tout cou r t , R o m e , VR. n° 1 4 ; V e n o s a , CIL. 9. 
648 4 - 6 2 2 0 , 6221 , 622g ( = Ascoli n°s 19. 15. 16) ; C a s t e l - P o r z i a n o , 
Solizie 1906. 4 1 1 ; . M i l a n , CIL. 5 . 6310 . Il est appelé aussi ICOTT^P T & Ï 

c7Te'|AaT0ç, CIG. 98g7 à S m y r n e ; TtaT7|p Xaoû oià ß:ou, BCH. 20 (18g6) 15g 
~REJ. 2 4 ( 1 8 g 7 ) 1 4 8 , à M a n t i n é e . Csecilianus pater Judœoru ni, M a g o n a ; 
de m ê m e son frère Florinus, cf. S. Sévère Ep. ( P L . 20. 741)•' Théodo re est 
le pater patrum (16. col. 733). 

3. R o m e , mater synagogœ, VR. 105 ; Beturia Paulina... mater synagoga-
rum Campi et Bolumni, VR. 152 = CIL. 6. 29756 ; ar^T-qp] ffuva[y(0y־r1;] 
Auyou׳mr)(j!-.1v, Notizie i goo . 8 8 ; B r e s c i a , Caelia Paterna mater synagogi 
Brixianorum, CIL. 5 . 4 4 ! 1 ; à V e n o s a 011 l ' appel lepateressa , CIL. g . 6231 = 
Ascoli n" 26, (cf. D. K a u f m a n n Gottingische gel. Anzeigen 1881. 9 7 1 D a n s 
l 'Altercatio Eccles. et Synag. [Ecclesia dixit (Synagogœ sc.) quid facient 
viduœ, quid maires etiam Synagogœ si circumcisionis signum populo ad œter-
nam vitam profecisse lestatoris ? (PL . . 42 . 1134)] le t e r m e mater synag. n 'es t 
pas pr is c o m m e t i t re , quo ique Le Blan t Controverse etc. (cf. supra p . 73 
note 3) le sou t ienne . 

4• Cf. L i ebenam, op. cit. 1 . 2 18 note 2 ; Wa l t z ing op. cit. 1. 430 , 44g, 
cf. cependant 447 e t 448 : « en r é s u m é pater et mater ( dans les collèges 
païens) sont des t i tres moins solennels décernés le plus souvent à des gens 
de m ê m e condi t ion q u e les confrères pou r l eu r faire h o n n e u r et non pour 
avoir des protections, ni des b ienfa i teurs généreux quo ique les intéressés 
p rouven t parfois leur reconnaissance par des largesses 1>. 

5. Mommsen , Historische Z. 18go. 4 2 4 = Ges. Sehr. 3. 418. Con t re 
l ' ident i f icat ion, Schürer 3. 8g. 

3 9 
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de telle ou telle charge temporaire. Les documents — d'ailleurs 
très rares — ne nous renseignent que sur les ambassades des 
communautés juives, (dont nous avons traité plus haut ) 1 . 

§ 7 . — F O N C T I O N N A I R E S D E S D I F F É R E N T E S I N S T I T U T I O N S J U I V E S 

Nous verrons (à la section suivante) la multiplicité des institu-
tions de la communauté , — et 11 est évident que des employés 
devaient y être attachés, mais nous ne possédons pas des docu-
ments concernant ces fonctionnaires. 

§ 8. — L E C L E R G É 

a) L'archisynagogue2. 

Le chef religieux de la communau té — et chaque com-
munauté en a un — s'appelle arcli isynagogue3 , rabbi'' ou 

1. Cf. supra Sect ion II § 9 p . 435 ss. 
2. C. V i l r i n g a , Archisynagogus observalionibus nouis illustratus 1685 

F r a n c q . ; I d e m , De synagoga vetere p. 580-592 , 6 9 5 - 7 1 1 , 1726 Leucope-
t rae ; E . S c h ü r e r , Die Gemeindeverfassung der Juden in Rom 2 5 - 2 8 ; I d e m , 
Geschichte etc. 2. 609 ss. ; cf. 3. 88 . 

3. C. TI1. 16. 8 . 4 , 13, 14 ( a u c u n e de ces lois n 'es t r e p r o d u i t e d a n s le 
C. J.). — P a l e s t i n e : Me. 5 s • 3 5 • 3 8 ; Luc 8 " ; à S e p p h o r i s , PEFQ. 1895 
p. 354 nouvel le l ec tu re , me i l l eu re , de cet te inscr . dans le Musée belge 3 
( 1 9 0 2 ) 55 n° 1 1 2 ; A s i e - M i n e u r e , A n t i o c h e d e P i s i d i e , Actes 13 ' 3 ; 
C i l i c i e , E p i p h a n e , Hxr. 30. n ( P G . 41• 4 2 4 ) ; T é o s , BCll. 4 ( 1 8 8 0 ) 181 
n» 44 ; S m y r n e , REJ. 7 ( 1 8 8 3 ) 161 ss. ; A c m o n i e ( e n P h r y g i e ) , R a m s a y , 
Cities of Phrygian" 55g —; Reu. ét. anciennes 3 ( 1 9 0 1 ) 272 + 4 ( 1 9 0 2 ) 2 7 0 ; 
M y n d o s (Car ie) , REJ. 42 (1901 ) 1 - 4 ; Grèce, C o r i n t h e , Actes 188•17; 
E g i n e , CIG. 9 8 9 4 = IGr. 4• 1 9 0 ; I t a l i e , R o m e , CIG. ggo6 = VR. 
52 et 181 ; Mül le r no s 11 et 3ך, cf. ld . p. 115 ; C a p o u e , CIL. 10. 3g05 ; 
V e n o s a , CIL. 9. 6201 , 6205 , 6 2 3 2 ; B r e s c i a , Kaibel n" 2 3 0 4 ; Egyp te , 
A l e x a n d r i e , Vopiscus , Vita Saturnini c. 8 ; i n s c r i p t i o n s : IGrR. 1. 
1077 ( p l u r i e l ) ; Bull. Inst. Egypt. 1903. 4 ( p r o b l é m a t i q u e ) ; Af r ique , N a -
r o n e , CIL. 8 supp l . 12457 et 12458 b ; C é s a r é e ( M a u r i t a n i e ) , Acta Mar-
cianœ c. 4• ( S u r l ' emploi d u t e r m e dans les associations pa ïennes , voir P o -
land op. cit., Tables s. v. ; S c h ü r e r 2. 512 se d e m a n d e p o u r t a n t si le t e r m e 
n 'a pas d ' abo rd été employé p a r l e s J u i f s , d ' o ù Usera i t passé chez les païens) . 

4• Le t i t re rabbi ( le t e r m e signifiait d ' abo rd s i m p l e m e n t Mons ieur ) p a r u t 
assez t a r d et remplaça l e n t e m e n t les au t res (voir les observat ions très j u d i -
cieuses de Graetz 44• 3g8 note 9) donc aussi celui d ' a rch i synagogue . L ' iden-
tité de la fonct ion d u rabb i et de l ' a rch i synagogue , déjà aperçue pa r Vi-
t r inga , De synagoga ך58 .ין, est p rouvée par des a r g u m e n t s assez bons : a ins i , 
les t r aduc t i ons syr iaques des Évangi les o n t pa r tou t rabb i , là où le texte grec 
a arcliisynagogue ; u n e inscr ip t ion b i l ingue , qu i n ' a r ien de j u i f , porto en grec 
apytduvccy<oyo; et en a r a m é e n rab ר ר , C. r. Ac. Ins. 1908. 4 4 3 ss. — Les 
inscr ip t ions ju ives m e n t i o n n e n t u n rabb i J u d a à I a f f a , C l . - G a n . RAO. 4• 
1 4 2 n ° n ; rabbi Yehoudan à S e p p h o r i s (insc. l iébr . ) , C.r.Acad. Ins. 1909, 
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didascalus12־. 
C'est son conducteur spirituel, le gardien de la foi de ses m e m -

bres, celui qui veille sur l 'observance des préceptes de la Loi 
celui qui donne des instructions religieuses au peuple 4 , préside 
aux assemblées religieuses, fait la police d e l à synagogue", règle 
le service divin 6 , décide qui lira la Tliora et qui fera le sermon 
et de façon générale, veille à la célébration du culte. 

6 7 7 ; r abb i J u d a ( inscr . h é b r . ) à V o l u b i l i s , Ballet, archéol. du comité des 
travaux historiques 1892. 6 4 ; pa66׳ ° A T T ! X O ; à L a p e t h o s , REJ. 48 (1g04 ) 
i g i ss. = Lebas n° 2 7 7 6 ; . . . filia rebbiles Abundantis à P o u z z o i c s , CIL. 
10. 3 3 0 3 ; à V e n o s a ( inscr . l i éb r . ) , Ascoli Inscriz. n° 13, cl. CIL. 9 . 6203 . 

1. L ' iden t i t é du t i t re didascale et celui de rabb i résu l te de l ' i den t i t é du 
sens des d e u x mots , car rabb i a fini p a r s ignif ier m a î t r e , professeur . — 
L ident i f icat ion a été déjà faite par V i t r i nga op. cit. p . 5 8 7 , (cf . Me. i o 5 1 : 

êëouvi ou paêëovt que Jean 20 1 6 r e n d p a r oioâcxaXe). C'est avec le t e m p s 
q u e le t e r m e didascale tou t c o m m e celui de r abb i , est devenu s y n o n y m e 
d ' a rch i synagogue . Le didascale est m e n t i o n n é , C. Th. 16. 8 . 23 ( 4 1 6 ) : 
Annali didascali (ma i s ce didascale est p l u t ô t le g r a n d - r a b b i n , cf. supra 
ch. 3 section III p . 4 0 3 no te 1) ; Nov. Just. 146 cap. I § 2 ; u n 38.׳â5xaX0ç 
voaopLaÖT!; à R o m e , Mül ler p . 117. Cf. aussi supra p . 443 n o t e 4• 

2. Le chef re l ig ieux por te encore d ' a u t r e s n o m s . Ainsi , en l a t in , on l ap-
pel le peu t -ê t re aussi princeps synogogse (voir p. su ivan te note 3 ) . [Le t e r m e 
propositus q u ' e m p l o i e S1 J é r ô m e (voir p . su ivan te note 3) n ' a pas u n e va leur 
t e chn ique , mais géné r ique et dés igne les chefs re l ig ieux de la c o m m u n a u t é . 
O n r e n c o n t r e d a n s les inscr ip t ions ju ives de V e n o s a l ' abrév ia t ion pp., CIL. 
g. 6219 , 6 2 2 4 , 6227 , cf. 6 2 0 0 — faut - i l l ire praepositus, c o m m e le propose 
Ascoli?. (D . K a u f m a n n , Göttinijisclie gelehrte Anzeigen 188g. 971 , l i t 71p&71a-
T ( 0 P ) . Le pr(aeposilus ? ) d ' I n t e r c i s a , CIL. 3. 3327 désigne p lu tô t u n Ju i f 
occupan t la fonct ion r o m a i n e de praepositus, cf. infra ch . 2 1 section I $ g t . 2 
p . 257 no te 2]. E n grec il p o r t e auss i , p eu t - ê t r e , le n o m de cpp0VT1<jfr)ç rr!ç 
cuvaytoy-ï!;, fonct ion m e n t i o n n é e sur les inscr ip t ions ju ives , à A l e x a n d r i e 
°HÇ׳.x׳'a G!05 '15a (j>p&VT׳.<JT1 'AXeçavSpeLaç, C l . - G a n . Arch. Res. 2. 133 (est-il 
ph ron t i s t e et d 'A lexandr ie ou phron i t i s t e d 'A lexandr i e? ; pou r le p r e m i e r sens, 
C l e r m . - G a n . ) ; S i d é ( P a m p h y l i e ) , JUS t. 2 8 ( 1 g 0 8 ) 196 (cf . supra p . 4 3 0 n 0 t e 3 ) . 
[Le m o t signifie à la fois c o m m e n t a t e u r , e tauss i curator, voir Es t i enne -Dindor f f , 
s. v. R e m a r q u e r q u ' à Sidé il survei l le u n e r épa ra t ion de synagogue de m ê m e 
q u ' à S m y r n e il est dit de l 'arcliisynagogue Théodo re . . . S O O V T ׳ ! ( O » T ( O Ç) [sx 
TYJÇ 7tp]0[<R]0S0U X T A . , . . . [ 0 ] p 0 V T L ( j a Ç £TY| TecoEpa X T X . , CIG. g8g4 = IGr. 4• 
i g o , r ep rodu i t e supra p. 426 note 5]. Cf. aussi supra p . 443 no te 2 sous-note . 

3. C'est lui qu i se t rouve en confli t avec les chré t iens propagandis tes à 
C o r i n t l i e , Actes 1811 et écarte les Ju i f s de la nouvel le doc t r ine , cf. no te 
su ivan te . 

4• S1 J u s t i n , Dial. 1 3 les archisynagogues ense : ך. 2 ignent aux Ju i f s à 
rai l ler Jésus , le texte est r e p r o d u i t infra ch. 14 append ice section II , t. 2 
p . 20g n o t e i . 

5. Luc 1 3 " , l ' a rchisynagogue défend de veni r se faire gué r i r à la syna -
gogue le samedi . ^ 

(i. C'est le didascale qui surveil le pour q u e la lec ture de la Loi se fasse en 
h é b r e u , Nov. J. 146, voir supra ch. 2 section III § 16, p . 370 ss. 

7. A A n t i o c h e (Pis idie) l ' a rch isynagogue d o n n e la parole à P a u l et à 
B a r n a b a s , Actes 1 3 " . 

! 
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Fonct ion compliquée, difficile à remplir , car il faut de l 'auto-
rite et du savoir : aussi 11'est-elle pas élective ni gratuite mais 
nominative et payée 1 et la loi romaine y joint même des i m m u -
nités2 . D'ail leurs, on n 'y arrive qu 'après un examen difficile — 
portant , non seulement sur la théologie, mais aussi sur le droit 
et sur la médecine 3 — et si par son physique et sa conduite mo-
raie, on plaît au pat r iarche 4 —• car c'est celui-ci qui fait les no-
minations et les révocations6 (en vertu du droit coutumier juif, 
sanctionné par la loi romaine qui, elle aussi, considère le pa-
triarche comme le chef de l 'archisynagogue 6 ) . 

Mais, s'il est avant tout le chef religieux, l 'archisynagogue est 
encore chargé des encaissements pour le pa t r ia rche ' . 11 devient 
même, en quelque sorte, l 'agent fiscal de l ' empereur quand celui-
ci lui ordonne, à l 'extinction du patriarcat, de percevoir pour la 
cassette impériale l'aurum coronarium que les Juifs payaient 
au patr iarche 8 . Parfois , il cumule encore d 'autres fonctions que 
les voix de ses concitoyens lui confient ; ainsi, il a, assez souvent, 
aussi la fonction de caissier de la communauté , où il rassemble 
l 'argent pour la construction de la synagogue, construction qu' i l 

1. De par la force des choses, voir aussi ci-dessous no te 5. 
2. Voir supra ch . 3 Append ice , p. 406 ss. 
3. S' J é r ô m e Ep. 12 1, !o (PL. 22. 1033) : Prœpositos habent synagogis• 

sapienlissimos quosque, fœdo operi delegatos ul sanguinem virginis, sive mens-
truatœ, mundum, vel immundum, si oeulis diseernere non poluerinl, guslu probenl ; 
S' Ambro i se , Exp. in Luc. 6. 34 (PL. 15. 1707) : . . . neque enimaliquam philo-
sophiœ professores, vel principes synagogœperemlibuspopulispossunt ferre 
medicinam... R a p p r o c h e r la l e t t re d ' H a d r i e n à Se rv ianus , d ' au then t i c i t é 
t rès dou t euse , d a n s Yopiscus Saturn. 8 : Nemo illic (en E g y p t e ) arcliisy-
nagogus Iudaeorum, nemo Samariles, nemo Christianorum presbyter non matlie-
maticus, non haruspex non aliptes. 

4• S u r la vénal i té des pa t r ia rches , voir no te su ivan te e t s u p ' a p . 398 note 2_ 
5. Cf. É p i p h a n e cité ch . p récéden t Sect ion 1 supra p . 3g8 note 1. 

Pa l l ad ius Dial, de Vita SL Chrysoslomi c. 15 (PG. 47• 51) , le p a t r i a r c h e 
pou r s ' enr ichi r fait des p e r m u t a t i o n s annue l l e s d ' a rch isynagogues : ïva [G] 
t o u t ü j v 0vy/wpT|9évT(0v 'É80Ç y£VY|T«1 'IooôaVxov, ף־ AiyuTtTiov, t o S •jrtoXeïv xai 
àyopàÇsiv T/jv isp0(7uv7]v. <l>a׳j! S h TOV Xup.£cova xai ^suStovup.ov 71׳aTptap/T!v T<OV 

'Ioù8a׳'tov xa r "ÉTOÇ o׳[A£ÎSeiv, 7J xat 7cap ' Ê T O Ç Toùç àpy icuaywyciu; Ènl (juXXoyr! 
ToO àpyupt'ou. Ce texte p rouve donc q u e l ' a rch i synagogue éta i t n o m m é à 
t e r m e . Mais, il y en avai t q u i é ta ien t n o m m é s à vie. Voi r , à A c m o n i e , ô Sia 
ßiou apyiauvaywyo? xa! A . A. àp/5.׳uvâycnyo; (no te r l 'opposi t ion 1), Rev. et. anc. 
3 ( 1 9 0 1 ) 2 7 2 . Cf. à V e n o s a u n a rch i synagogue fils d ' a rch i synagogue , CIL. 
9. 6205 ( = Ascoli n° 12). L ' inscr . d ' A c m o n i e p rouve qu ' i l s peuven t 
ê t re p l u s i e u r s ; dans le m ê m e sens les textes l i t té ra i res , Actes 13" ' , 188•17. 

6. L 'a rch isynagogue est j ־ n u m é r é pa r la loi pa rmi ceux qu i sont m dicioni 
palriarchœ, cf. supra ch. 3 section 1 p. 3g8 note 1. 

7. Cf. ci-dessus note 5 et supra ch . 2 section III § 18, p . 386 note 2 [ C . 
Th. 16. 8. !4 (3 g g)], et p . 387 no te 2. 

8. Voir infra ch . 21 section II § 2 111, t . 2 p . 287 ss. 
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surveille1 , et il peut, par exemple, être encore archonte 2 , etc. 
C'est donc une fonction bien difficile que celle d 'archisyna-

gogue3 . Il est plus aisé d 'en briguer s implement le titre, sans la 
charge, car le titre d'arcliisynagogue peut aussi être accordé bono-
r iüquement , même à des f emmes 4 et à des enfants 5 . 

b) Les Prêtres. 

Les prêtres juifs, hierei, que ment ionnent les lois6 , les textes 
littéraires1 et les inscript ions8 , sont les aronides, les membres 
de la caste sacerdotale d 'Israël9 . Leur rôle depuis la destruction 
du Temple — seul endroit où ils puissent officier10 — se réduit 
à 1 1 prélever des dimes sur les Juifs1 2 . Aussi est-on étonné 

1. A S m y r n e , CIG. g8g4 ( r ep rodu i t e supra p . 426 n o t e 5) et à S i d é , 
JHSt. 28 (1g08) 196 (supra p . 430 no te 3 ) . 

2. U n archisynagogue qu i est aussi a r c h o n t e : R o m e , 17?. 181 (archonti 
et arehisynagogo) ; cf. aussi Mül ler p. 1 1 5 ; C a p o u e , CIL. 10. 3go5 (arcon 
arcosynagogus). 

3. C'est à to r t q u e S. Re inach REJ. 7 (1883) 161 ss . , (suivi pa r W . M. R a m -
say, The church in the roman Empire before 170, p . 480 note 2) la considère 
c o m m e s i m p l e m e n t honor i f i que . 

4 . M y n d o s , REJ. 42 ( 1 9 0 1 ) 1 - 6 ; S m y r n e , REJ. 7 ( 1 8 8 3 ) 161. 
5. Y e n o s a , CIL. g . 6201 . 
6. C. Th. 16. 8 . 4 ( 3 3 1 ) , hierei: les Antiqua summaria on t sacerdotes p o u r 

hierei. 
7. L a m p r i d e , Alex. Sev. 45 . 6 par le de sacerdotes j u i f s , cf. supra p . 445 

note i ; S' J ean Chrysostome Oratio in eos qui conventum Eccl. deservunt, si oi 
':spei; des Ju i f s o r d o n n a i e n t à ceux-ci de se reposer 10, 2 0 , 3 0 j o u r s ils obé i r a i en t : 
mais , le t e rme p r é t r e a - t - i l ici u n e valeur t e chn ique ? ; J u l i e n , ci-dessous note 12. 

8. R o m e , tepeuç xai vcûp.u;, Garrucc i , Diss. 2. 165 ; VR. 52 = CIG. gg06 : 
IouXtavoç ispsu; ap/oiv . . . u;0; IouXiavoo ao/iauvayioyou (il est cur ieux de voir 
q u e le fils por te le t i t re de prê t re et le père non ; il se p e u t qu ' i l y ait l ieu de 
l i re tepeuoapywv, en u n seul m o t , gé rous i a rque , cf. supra p . 442 no te 7 : 
ierusiarcontis) ; N. Müller p. 117: 'Iouoaç xai Traffîjç a p / 0 V T E Ç xai iepeïç ; et m ê m e 
u n e cÉpama*, Müller p. 117 ; E p h è s e , Hicks n° 7 6 ; à J a f f a : I r a mou 
AaÇapou ׳.eps[<»]ç, [E]yraxo[u]. EipTfte] ר ז ע ל , R. bibl. 1g12. 116. 

g. Hérédi ta i re en la famil le d ' A a r o n , Exode 2 8 ' . 
10. M. Menachoth, 3 . 10, cf. supra ch . 2 Section III § 3 , p . 354 note 2. 
11. Cf. cependan t les Statuts de la Nouvelle Alliance éd. Schechter p . 13, 

1. 2 ; a E t q u a n d ils se ront dix, qu ' i l n 'y m a n q u e pas u n p rê t r e , et tous 
obéi ront à sa parole מ ( t r a d . Lagrange R. bibl. 1912. 236) d o n t il f au t r ap -
procher le passage cité de Chrysos tome (cf . ci-dessus note 7 ) . 

1 2 . Ju l i en chez Cyril le, Adv. Jul.306 A (PG. 76. g6g) : x a i TOV S E ^ O V ÙJJ.OV [ ' I O U -

Saîo!] Bioo'aocv â7cap/àç TOI; ÎEpeùcriv. — Dans la Diaspora , les prê t res peuvent 
avoir , quelquefois , officié, fait la lec ture de la Loi ; mais , ils n ' é ta ien t pas les seuls 
compéten t s , ni spécialement at tachés à cette fonct ion . Cela résu l te avec évi-

* C 'es t , p r o b a b l e m e n t , l ' i n sc r ip t ion d ' u n e d e s c e n d a n t e d ' aa ron ides ; les f e m m e s ne 
p o u v a i e n t pas ê t re prêtresses chez les J u i f s . [A.ux t e m p s b ib l iques il y au ra i t eu des 
prê t resses de J é h o v a , cf . T h . E n g e r t , Ehe und Familienrecht der Hebräer, p. n , 1go5 
M u n i c h : A . E b e r h a r t e r , Gab es im Jahwekull Priesterinnen ? Theologische Quartal-
schrift 94 ( 1 g 1 2 ) 183-190] . 

* 
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devoi r les lois leur accorder l ' immuni té des munera comme à des 
gens qui synaçjogis deserviunt1. 

c) Le Sacristain ־. 

Un modeste fonctionnaire de la synagogue c'est le sacristain ou 
le diacre que les lois ne citent pas 3 , mais qui, avec son nom hé-
hreu de Hazanl, se trouve ment ionné dans les écrits rabbiniques, 
et, avec le litre grec de û^peVo; et de V? .T״ • / .OOO; , dans les Evan-
giles5 , les papyrus et les inscript ions6 . 

C'est un auxiliaire du service divin ju i f , -— 11 communique les 
livres saints au « Lecteur », sonne du cor aux occasions solen-
nelles1 , etc. — et de la just ice : il porte les citations, et exécute 
les peines corporelles prononcées par le tr ibunal ju i f 8 , etc. 

d) Le Lecteur. 

Nous avons vu 5 que la liturgie juive comporte une lecture de 
la Bible : cette lecture, nous dit Ph i lon , pouvait être faite par les 
prêtres ou par les membres de la c o m m u n a u t é 1 0 ; mais, par en-

dence de Pl i i lon chez Eusèbe Prxp. Eu. 8 . 7. 13 (cf. p . su ivan te note 10). 
P e u t - ê t r e les prê t res p rononça ien t - i l s , c o m m e a u j o u r d ' h u i , à cer ta ins j o u r s 
d é t e r m i n é s , des bénéd ic t ions p o u r le peup le d ' I s r aë l — mais , ce n 'es t pa s 
là u n e fonc t ion . 

1. C. Th. 16. 8. k ( 3 3 1 ) . 
2. Y i t r i nga op. cil. 899 ss. ; H a m b u r g e r RE. s. v. A orbe te r ; Schlöss inger 

« Ilazzan», JE. 6 . 2 8 4 - 2 8 6 ; S c h ü r e r 2. 5 1 5 ; cf. aussi W e i n b e r g MGW J. 
41 ( 1 8 9 6 ) 6 5 9 ; L. Low Ges. Schriften 5 . 3 1 - 3 3 , 1900 Szégedin. 

3. Il est compr i s pa rmi les « et ceteros qui synaçjogis desse'rviunt », C. Th., 
16. 8. 4 , et jou i t pa r conséquen t d ' i m m u n i t é s . 

״ •4 ח , cf. E p i p h a n e llœres. 30 . 11 ( P G . 41• 4 2 4 ) : 'AÇavi-rffiv •rwv 7tap ' 

aôxoïç Siaxovojv S C A Y , V C U A £ V ( 0 V 7j Ù T Ï S S I T I O V . 

5. Luc 4 ä 0 ; cf. aussi Ait. 5 2 5 , 26 : i8 ; Jean .2'3ך 
6. û7CEpÉTT|Ç, à R o m e , ] R . 3 ך ; vaxôoo; [ = vewx<)po;J,3es. av. J . - C . , à M a g -

d o l a ,BCII. 27 ( 1 g 0 3 ) 200 , cf. T h . Reinach d a n s Mélanges Nicole p . 451 ss . , 
1905 Genève ; L u m b r o s o A. Pap. 4• 318 ss. Le p r e m i e r t e r m e se t r o u v e 
employé p o u r dés igner les lévites d u T e m p l e de J é r u s a l e m , pa r P h i l o n , De 
spec. leg. 156 § ז éd. Cohn (M. II 236) et Jos. B. J. 1. 7. 6 § 153 ; 2. 15. 4 
§ 32 1. P o u r l ' emploi chez les pa ïens , voir L u m b r o s o l. cit. : G. Card ina l i , 
Note di terminologia epigrafica etc. (cf. supra p . 414 n o t e 4) p . 161 note 7 ; 
Po land op. cit. p . 391. 

7. Luc 42 0 ; m. Sola 7. 7 - 8 ; m. Yoma 7. 1, cf. Y i t r i n g a l. cit. (e t aussi 
Schi i rer 2. 515) . S u r le Schofa r , cf. supra p . 122 note 4• 

8. Yi t r inga l. cit. 
g. Supra Ch. 2 section III § 16, p. 36g ss. 

10. Hypotlietica chez Eusèbe Prœp. Euang. 8 . 7. 12 -13 : Tt ouv knoh^ae. 
(Moïse) T O Ï Ç éëoo'jj.a1ç xaÛTaiç vjjAepaiç ; A U T O I J Ç ECÇ xau-rov R!;;ou uuvayeoOai, xai 
xaOsÇopiÉvouç [ A E T r{X1 ov tjùv aiS&î xai xo'spup T׳àXX ־ W V VO'IX&IV àxpoâiOai TOÙ 11.T|8£VA 

àyvoriaai yàp!v. Ivai 3־?|Ta suvepyovTa׳. pièv àsl, xat suvîopsûouai asx àXXVjXwv־ 
01 u:£V 7Î0XX01 0 1 ( 0 7 cXy|V E" Tןדז, 7 ! 7cp0ffeTU<pY|uuaat T O Ï Ç avayivwcxoaevo!; voui-



4 5 5 LE CLERGÉ ORGANISATION DE LA COMMUNAUTÉ. 

droits, il y avait un lecteur spécialement chargé de cette fonction '. 

e) Le Traducteur'. 

Comme la Loi est écrite en hébreu, langue que les Juifs ne 
savaient pas tous, il y avait dans chaque synagogue — même en 
Palestine, pour l 'araméen — un t raducteur attitré qui traduisait 
de l 'hébreu dans la langue du pays, verset par verset, les passages 
bibliques au fur et à mesure que le lecteur les lisait. 

f ) Les Exégètes. 

Après la lecture de la Loi, les savants, les docteurs de la coin-
munau té 3 — y occupant ou non une fonction — ou d'autres de 
passage 1 interprétaient, faisaient u n commenta i re , une homélie 

ÇJTX!• TOJV Ucetov 8s T IÇ '0 itapiov ־/j TGJV VSCOVTO.'V etç àv3׳y1vo>ax£1 TOùç îepouç 
voaouç aÙToïç, xa׳. xxû ' k'xaarov â!;7\ysÏTa1 [ J - s / F 5/EOOV 8 E ! X T | Ç aç. 

1. A N i c o m é d i e : AùpfirjXojç] ־ E 9 S [ X ] X C Î ׳ . O Ç M0׳XE80VI'0U T O O àvayvuio-
TOU xai Aùp[N)Xîa] Qaaàp ÇWVTEÇ ÈYXATSÔFC'JASOOT TY!V 61QXT|V. EôXoyi'X 
Echos d'Orienté ( i g o i ) 306-357• S u r l'àvayvwGTT]? des associations grecques , 
voir P o l a n d op. cit. 39g . 

2. C. Levias « Melurgeman » ( t i t r e héb reu d u t r a d u c t e u r ) JE. 8. 521-522 ; 
cf. aussi S c h ü r e r 2. 534• Des écrits r a b b i n i q u e s du 12e s . , il r ésu l te q u ' e n 
F rance la t r a d u c t i o n se faisait en f rançais , REJ. 2. 160-161 . 

3. P h i l o n /. cit. pa r le p r o b a b l e m e n t de ceux d 'A 1 e x a n d r i e . Josèphe , 
Ant. 17. 6, 2 S 149 : è;T|yr,Ta! TWV Tt0CT0׳'o>v vôuiov ; ü. J. 1 . 3 2 . 2 §§ 648 . 
64g ; des escrocs q u i à R o m e se d o n n a i e n t pou r des savants ju i f s , exégètes, 
Jos. Ant. 18. 3. 5. Que l 'exégèse étai t faite pa r des savants l ibres résul te de 
Ph i lon chez Eusèbe l. cit. C'est de l 'exégèse de ces savants q u e se p la ignen t 
les Pères de l 'Ég l i se : S ' J é r ô m e In Ep. ad Tit. 1 " ( P L . 26. 5 7 5 ) : Acquiesça-
mus paulisper Judœis, et eorum, qui apud eos sapienles vocantur, patienter 
ineptias audiamus ; I d e m , Ep. 121 ad Algasiam De undecim. qusest., 10, 
( P L . 22. 1034) : Videntur igitur observationes Judaicse apud imperitos, et vi-
lern plebeculam, imaginem habere rationis, humanxque sapientiœ. Unde, et doc-
tores eorum aoyo'i, hoc est, sapientes vocantur. Et si quando certis diebus 
traditiones suas exponunt, discipulis suis, soient dicere, 0'׳. aoao\ O E U T E O M C I V , id 
est, sapientes docent traditiones. Ci tons, à ce propos , l ' op in ion de S1 J é r ô m e sur 
eux , In Osee. Prolog us in fine (PL. 25. 820) . . . et quid ab Ilebrseorum magistris 
vix uno et altero acceperim. Quorum et apud ipsos jam rara avis est, dum omnes 
deliciis student et pecuniis, et magis ventris quam pectoris curam gerunt. et in 
hoc se doclos arbitrantur, si in tabernis medicorum de cunctorum operibus de-
trahant ( v o i r c e p e n d a n t ce qu ' i l d i t a i l leurs , supra p. 53 note 4)• Cf. supra ch. 2 
section III § 16 p. 372 note 6. E n o u t r e d u t e r m e oomoi, voir supra ch . 2 
section III § 16 p. 372 note 6 , ils po r t en t aussi celui de 0 0 , c p i i T j i , Jos . 
B . J . 1. 33. 2 ; 2. 17. 8 et g ; dans les Évangiles ils sont appelés v0[j.1x0t 

(connaisseurs de la L o i d e Moïse), Ml. 223ג ; Luc 7 3 0 , I O 2 1 1 4 ss•52, 14־, 5 3 ; Tile 
31 3 ; voptooioiixaXo!, Luc 5 n ; Actes'a3i. S u r les inscr ip t ions ils sont qual if iés 
à R o m e : voaoaaOv,; a0Q׳.XeuT0ç, VR. g. 3 [ ; 810à<rxaX0ç vop.o[j.a0r!;, Mül le r p. 117; 
(x.a0T)T־r|ç (jocpMv [xx׳. TcotTYjp o'jvay.], VR. 70 = CIG. gg08 ; ij-aO^T'^ç, VP. 130, 
cf. 151 a u t a n t de cor respondan ts de l ' héb reu Ta lmid H a h a m ( C r n ד י מ ל ת ) i 
voir H a m b u r g e r RE. s. v. ; cf. supra § 4 p. 448 . 
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sur les morceaux, lus. Les exégètes, on le voit, n'étaient donc 
pas des fonctionnaires att i trés1 . 

SECTION IV. — INSTITUTIONS DE LA COMMUNAUTÉ 
§ R. — L A S Y N A G O G U E 2 

Les temples ju i fs 3 ou, pour les appeler par leur nom le plus 
connu, les synagogues, méri tent une étude attentive à cause de 

1. S u r l e u r m e n t i o n pa r la Nov. J . 146, voir supra p . 3^2 note 4• 
2. C. V i t r i n g a , De synagogavelere, 16g6 F r a n q u e r a ; et 2e éd . 1726 Leuco-

petrae (nous c i tons d ' ap rès cet te de rn iè re ; le t i t re comple t supra p . 304 no te 5), 
Vieilli dans ses i n t e rp r é t a t i ons , l ' ouvrage res te précieux p o u r le g r o u p e m e n t 
des sources, incl . les sources r a b b i n i q u e s ; W . Bacher , «Synagogue », l i a s -
t ings , DB. 4• 6 3 6 - 6 4 3 ; H . S t rack « Synagoge », PRE. i g . 2 2 3 - 2 2 6 ; 
S c h ü r e r 2. 4g7544־ , ici, et d a n s l e sa r t . cités, la b ib l iographie sur la ma t i è re : 
le côté j u r i d i q u e de la ques t ion n ' a pas encore été t ra i té . — P o u r l'origine 
de la synagogue, voir s u r t o u t L. Low, Der synagogale Ritus, MG \VJ. 33 ( i 884) 
g7 ss. , 161 ss., 214 ss . , 305 ss. , 364 ss. , 458 ss. = Ges. Schriften 4• 
1-7 i , 18g8 Szègedin. — Pour l'architecture : Le m ê m e et H . Leclercq Manuel 
d'archéologie chrétienne 1. 340 -353 , 2 vol. 1go71־go8 P . Voir s u r t o u t les 
descr ip t ions des r u i n e s de la synagogue d ' H a m m a m - L i f, p a r : R e n a n , R. 
arch. 1883. I avec r) ־157163 . e p r o d u c t i o n s ) ; D. K a u f m a n n , REJ. 13 
(1886) • 45-61 ; S. Re inach ibid. 2 1 7 - 2 2 3 ; Les Monuments historiques de 
la Tunisie. P r e m i è r e par t i e , Les Monuments antiques publ iés pa r R. 
C a g n a t et P . Gauck le r , Les Temples païens p. 152-154, 1 8 g 8 P . La synagogue 
d 'E lche est décr i te par A lbe r t i n i , Bullet, hispanique g ( 1go7 ) 120 ss., et P. 
Iba r ra Ru iz , Antigua Basilica de Elche, Boletin de la Real Academia de laHis-
toria 4g (1go6 ) 1 ig -132 (ici des pho tog raph i e s ) ; cet a u t e u r croyai t qu ' i l 
s 'agissait d ' u n e église. La descr ipt ion des r u i n e s des synagogues de Gali lée, dans 
R e n a n , Mission en Phénicie p. 761-786; Mitteilungender Deutschen Orient-Gesell-
schaft zu Berlin, n° 2g, 1g05, 434־ (explora t ion de Ivohl, W a t z i n g e r et 
Hi l l e r ) [cf. le c. r . de Strzygowski BZ. 15 (1go6) 6 g o - 6 g 1 ] , e t , en de rn i e r 
l ieu , E. W . G. M a s t e r m a n , Studies in Galilee p . i o g - 1 2 5 (avec p h o -
tographies ) i g o g Chicago. K. Baedeker , Palestine et Syrie, p. 248 ss. 4 e éd . 
i g i 2 L. et P . Noter C l . - G a u . RAO. 4• 345- 360, 372-374• Su r la descr ipt ion 
d ' u n e p r o s é u q u e p a r E p i p h a n e / f e r . 80 . 1 (PG. 42 . 7,56 ss.) , voir S c h ü r e r 2. 522 
note 73. Cf. aussi la descr ipt ion de la synagogue de C a p h a r n a ü i n pa r Pe t rus 
Diaconus d ' ap rès B e d a ( 1 137) d a n s Geyer Binera etc. ,(CSEL. 3g. 1 13) (la des-
c r ip t ion r e m o n t e à des sources très anc iennes) . Les synagogues avaient des formes 
variables , cf. la descr ip t ion de la synagogue (bas i l ique ) , d ' A l e x a n d r i e , dans 
le T a l m u d , j . Souccab. 1 ; la synagogue de T h e l l a a u n e t o u r , Josué le Styl i te , 
Chronique, an 814 ( = 5 0 2 / 5 0 3 ap. J . - C . ) . Les Ju i f s che rcha ien t t o u j o u r s à avoir 
des synagogues de belle a rch i tec tu re (le T a l m u d préd i t le m a l h e u r aux villes 
d o n t les b â t i m e n t s dépassent les synagogues en h a u t e u r , 6. Sabbat'i׳') ce qu i 
p rovoqua la convoitise des chré t iens et les t r ans fo rma t ions des synagogues en 
églises, cf. p lus loin p . 461 ss. D ' A p i o n , chez Jos. C. Ap. 2 . 2 , résul te qu 'e l les 
é ta ien t or ientées vers l 'est, ce qu i e s t a a d m e t t r e c o m m e règle généra le du moins 
pour l 'Egypte . 

Les descript ions a rch i tec tu ra les sor tent d u cadre de no t r e ouvrage , mais 
nous faisons ici u n e exception pou r les synagogues , en d o n n a n t d 'a i l leurs la 
parole aux spécialistes : 

L E S SYNAGOGUES HE G A L I L É E , s emb len t ê t re du 23- ־ s s. ap . J . C. ; 
l eur style pa r t i cu l i e r , qu i p résen te u n caractère local indéniab le , n 'es t 
pas encore é tud ié ; St rzygowski , l. cit., conteste l ' i n f luence r o m a i n e q u ' y 
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voyaient Watzinger etc. ; il n 'y a pas non plus un i t é de style ni d 'archi-
tecture ; c'est sur u n e e r reur que repose l 'aff i rmation que ces édifices 
avaient, tous, 4 rangées de colonnes et pa r tan t 5 nefs (ainsi, encore Leclercq 
l. cit.) ; aussi allons-nous donner de brèves indicat ions sur chaque syna-
gogue à part ; q u a n t à l 'or ienta t ion, il faut dire que nous n 'en savons r ien , 
car les temples juifs n ' ayan t ni sanctuaire , ni autel , on indu i t l 'or ienta t ion 
de la direction de la laçade, ce qui est, a rb i t ra i re . Les détails qui suivent 
sont donnés d 'après Mitteil. I. cit., sauf indication contra i re : 1° A 
E d - D i k k , 12 m . sur 14 m. ; façade à l 'ouest , où le m u r présente 3 portes 
d 'en t rée ; o rnementa t ion ar t is t ique (figures d 'aigle, dauph ins ) ; 2 rangs de 
bancs le Ion״ des m u r s . — 2° E s c h - S c h e b i b ( U m m - e l - K a n à t i r ) ; 14 m. sur 
19 m . ; porte un ique qui n 'est pas au mil ieu du m u r ; divisée en trois nels 
par 2 séries de colonnes ; sur les nefs de côtés, u n e galerie, par t ie destinée 
aux femmes ; pas de bancs trouvés ; vestibule (non couvert) orné (lions, 
aigles et autres oiseaux); synagogue plus récente q u e celle d 'Ed-Dikki . — 3° 
U m m - e l - A m e d , ressemble à celle de Te l l -Hum que nous décrivons u n 
peu plus loin ; façade au sud, avec 3 portes ; pavée en mosaïque simple, 
blanche, d 'usage dans la Palestine gréco-romaine ; édifice orné ar t is t ique-
men t (noter , sur le l inteau de la porte principale, deux lions debout de 
chaque côté d ' u n vase et t enan t chacun une pat te sur u n e tête de t a u r e a u ) . — 
4° l r b i d (Arbela), façade à l ' e s t ; semble avoir eu 4 séries de colonnes, 
actuel lement disparues, mais encore visibles au mil ieu du siècle dernier , 
voir Survey of Western Palestine 1. 145 ; des bancs le long des m u r s ; galerie 
pour les f e m m e s ; .Mastermann op. cit. p. 115 : the archi tecture is very 
mixed , both debased Corinthian and « Jewish » Ionic Capitals occur. — 5° 
T e l l - H u m (Caperna i im) ; 18 m . sur 24 m . ; façade au sud, avec 3 portes, 
dont une principale au milieu ; à l 'ouest u n e au t re porte s 'ouvrant sur u n e 
cour pavée en gros blocs de pierre ; au sud, devant l'édifice et devant sa 
cour, u n e terrasse, de 2 m . de hau t eu r et de 3 m . de largeur , avec 2 
escaliers d'accès : à gauche, est, 4 marches, à l 'ouest !4 marches ; de ce der-
nier escalier, u n chemin pavé menai t au Lac Génésareth ( au jou rd 'hu i 
distant de 80 m. des ruines) ; deux rangs de bancs le long des m u r s ; sur 
la nef principale donnai t u n balcon destiné aux femmes, l 'o rnementa t ion 
art ist ique est la plus riche et la plus belle de tou te la série des synagogues 
de Galilée, et se t rouve n o t a m m e n t sur les frises et les l inteaux des portes 
[feuilles, f ru i ts , restes de pattes de lion ou de m o u t o n s ( ? ) ; sur les portes 
des restes de sculptures d ' an imaux bi- et quadrupèdes (des centaures ? sic, 
d 'après Mastermann p. 112), aigles, génies por tant des guirlandes]. 
— 6° M e i r o n (Méroon, Méroth ; petit village sur le flanc du Ml. lar-
mouk) : la synagogue est sur u n rocher qui en forme même, en grande 
partie le m u r ouest ; longue de 28 m . , mais moins large que la synagogue 
de Te l l -Hum ; façade au sud, avec une seule porte de milieu ; à l 'ouest et 
à l 'est, portes latérales ; 2 (et non 4) séries de 8 colonnes ; balcon ; pas de 
vestibule; terrasse. — ך° N e b r a t e i n (sur les monts Safed), 11 m . sur 1 7 m . ; 
façade au sud, porte un ique ornée du chandelier à 7 branches ; 2 séries de 
4 c o l o n n e s . — 8 ° K a s y o u m , selon Renan op. cit. p. 776, de même style que 
la grande synagogue de Kefr-Bereim ; datée par l ' inscription reproduite supra 
p. 4 ! 2 note 2. — 9י׳ K e f r - Bi r e i m . Deux synagogues. La grande n 'a pas de 
colonnades (donc celles-ci ne forment pas la caractéristique des synagogues 
juives de Galilée); façade au sud, assez bien conservée avec porte princi-
pale au milieu et deux petites portes de chaque côté ; étage ? ; vestibule ; 
décoration très inférieure à celle de Tel l - I Ium. Cependant , Renan op. cit. 
p. 763 dit : <c style dor ique romain assez pur et de belle construction » ; 
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insc r ip t ion r e p r o d u i t e supra p . 430 no te 2. La pet i te synagogue a p r e s q u e 
e n t i è r e m e n t d i spa ru ; elle avait 2 séries de colonnes ; R e n a n op. cit. p . 763 
décr i t la p a r t i e qu ' i l a encore vue : « d ' u n style b izar re , e x t r ê m e m e n t 
c h a r g é d ' o r n e m e n t s (cordes , crosset tes, r inceaux; torsades, antéf ixe cen t ra l e ) ; 
l ' exécu t ion r iche et raclée ». — IO° E l - J i s c h (Giscala) : t rois nefs égales, 
c h a c u n e de 4 m . 67 de l a r g e u r , fo rmées pa r 2 séries de colonnes ; la porte 
p r inc ipa le o rnée d ' u n aigle, de gu i r l andes [ tou te ana logue est la por te d u 
t e m p l e païen de Cadès, à 3 heures (à cheva l? ) d ' E l - J i s c h ; selon R e n a n 
op. cit. p . 778 ss. , le style est le m ê m e q u e celui de la synagogue (la 
g r a n d e ? ) de Ke f r -Be re im] ; sur u n e des colonnes de la synagogue , l ' inscr ip t ion 
h é b r a ï q u e m e n t i o n n é e supra p . 430 no te 3. Avan t de q u i t t e r les synagogues 
de Pa les t ine m e n t i o n n o n s l 'op in ion expr imée supra p . 354 note 2 sous-note . 

H A M M A M - L I F . (Descr ip t ion de Cagna t -Gauck le r , sauf ind ica t ion con-
t ra i re ) . D u 3° s. ou d u c o m m e n c e m e n t d u 4 e ; le t o u t t rès près de la plage. 
Façade or ien tée au S . 0 ־ . ; . . . cour ex té r ieure su r l aque l le s ' ouvra i t , d a n s 
u n e n c a d r e m e n t a rch i t ec tu ra l sou tenu par d e u x colonnes , la g r a n d e po r t e 
d ' e n t r é e : elle d o n n a i t accès d a n s u n e galerie à co lonnade q u i conduisa i t à 
u n vest ibule et de là à la salle des assemblées , r ec tang le a l longé p ré sen t an t 
à l 'ouest u n e n iche a r rond i e ana logue au m i h r a b des mosquées arabes ; à 
d ro i t e et à gauche diverses c h a m b r e s de des t ina t ion i n c o n n u e : seule la 
pe t i te c h a m b r e q u i s 'ouvre p r e s q u ' e n face de la n iche à l 'es t de la salle des 
assemblées semble , d ' ap rès son inscr ip t ion (CIL. 8 . 12457°, r e p r o d u i t e supra 
p. 430 note 3), avoir été la b ib l io thèque ; d ' u n e a u t r e insc r ip t ion , (CIL. 8 . 
12557°, r e p r o d u i t e supra p . 430 no te 3) , il r ésu l te qu ' i l y avait aussi u n 
p o r t i q u e ; la synagogue p r o p r e m e n t d i te étai t pavée d ' u n e g r a n d e mosa ïque 
de g m . sur 5 m . 25 ( r ep rod . R e n a n R.arch.,1. cil.) divisée en 3 c h a m p s de 
d imens ions inégales : à gauche et à dro i te f leurs , oiseaux, q u a d r u p è d e s 
encadrés pa r des r inceaux (« r a p p e l a n t t o u t à fai t , p o u r le style et l ' exécu-
t i on , ceux d ' u n e c h a m b r e de la ma i son d ' I n d u s t r i u s à O u d m a , 3° s . ) ; a u 
mi l i eu de la m o s a ï q u e en h a u t , paysage m a r i t i m e , poissons, oiseaux a q u a -
t iques , en bas, paysage t e r res t re , pa lmie r s o m b r a g e a n t u n cra tère sur les 
anses d u q u e l sont perchés deux paons a f f ron tés , chandel ie rs à ך b r anches , 
(« avec figure de chien a rabe , s logui », dit Re inach) , e th rog , lou lab . 

ELCIIE. (Descr ip t ion de Iba r r a Ruiz) ; i o m . sur 7-55; façade à l 'est ; pave-
m e n t de mosa ïque po lychrome , avec figures géomét r iques et paysage m a r i -
t i m e ( t o u t c o m m e à Naro ?) ; le t o u t d ' u n g r a n d effet a r t i s t ique ; pièce au 
fond ( q u e Iba r r a Ruiz appelle abside) ; po r t i que . 

Noter aussi les détai ls a rch i t ec ton iques q u e les inscr ip t ions nous révèlent 
sur les synaguogues de : X é n é p h y r i s , supra p . 348 note 4 ; S i d é supra p . 
430 note 3 ; A t h r i b i s , supra p . 430 no te 4 ; M a n t i n é e ibid. ; S y r a c u s e , 
ibid. ; L o c a l i t é e n t r e I a f f a e t G a z a , supra p. 430 note 5 ; A c m o n i e , 
ibid. ; P h o c é e , supra p . 431 no te 1. P o u r l 'expl icat ion des te rmes t echn iques 
con tenus dans ces inscr ip t ions , voir F . E b e r t , Fachausdrücke des griechischen 
Bauhandwerks der Tempel (Diss . W i i r z b o u r g ) i g i o . — U n e con t r i bu t i on 
fo r t i m p o r t a n t e p o u r l ' é tude de l ' a r ch i t ec tu re des synagogues nous f o u r n i -
ra i t u n e explora t ion sys témat ique qu i essayerai t de recons t i tuer l ' é ta t p r i -
mit i f de celles des églises qu i ne sont q u e des synagogues t r ans fo rmées et d o n t 
nous d o n n o n s l ' é n u m é r a t i o n plus loin p. 462 ss. — Ladesc r ip t ion des meubles 
de la synagogue, dans W e i n b e r g MGWJ. 41 (18g6) 6 5 6 ; no te r aussi p lus 
loin p. 464 note 3; 465 note 1; p. 466 note 3 fin. 

3 . T E R M I N O L O G I E . Textes littéraires et épigraphiques. C'est s u r t o u t d u n o m 
de proséuque, n p 0 <J e u y 7j — lieu de p r i è re t rad , de l 'hébreu ma i son de p r i è re? 
( ה ל פ ת ת ה י ב ) — q u ' o n les appelle dans le m o n d e a n t i q u e , dès u n e époque assez 
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leur importance et du nombre , relativement grand, des lois dont 
ils furent l 'objet . 

C'est dans la synagogue que se concentre la vie juive : c'est 
reculée, D i t t enb . O G / S . n 0 ' g 6 . i o i . 1 2 9 . 7 2 6 . 742 ( tou te s d 'Egyp te , du 3 ־ a u 
i " s. av. J . - C . ) ; Pap. Magd. n° 35 , BCH. 27 ( 1 g o 3 ) 2 0 0 ( 3 ־ s . av. J . - C . ) ; P. 
Tebt. 11° 86 (2 e s. av. J . - C . ) ; / Mac. 3 " ; 3 Mac. 7 2 0 ; P h i l o n , In Flacc. 6 . 7. 14 
(M. Il 523. 524• 535 ) ; Leg. 20. 23. 4 3 . 4 6 (M. II 565 . 568 . 596 . 6 0 0 ) ; A p i o n , 
chez Jos . C. Ap. 2 . 2 ; Josèphe l u i - m ê m e , Jos . Vita 54 ; J u v é n a l 3. 296 : in qua 
te quaero proseucha, donc p lus ieurs ; P . Lond. I l l page 183 l ignes 57-61 (2 e s. 
ap . J . - C . ) , cf. supra p . 429 no te 4 ; A r t é m i d o r e l. cit. (cf. supra p . 413 note 3) ; 
u n e inscr. à R o m e , CIL. 6 . 9 8 2 1 ; u n e a u t r e à E l c h e , Bullet. Iiispan. 9 ( 1 9 0 7 ) 
1 2 3 : -p[0<7]s׳jx*i Xao... — Le t e r m e synagogue, s u v a y < ״ y 1 ן , d a n s le sens de 
t emple , lieu de r é u n i o n , est d ' a b o r d peu employé d a n s la D iaspora ; Ph i lon 
Quodomnisprobus liber ij 12 (M. Il 4 5 8 ) , cf. p lus loin p. 45g note 2 , a besoin de 
l ' expl iquer . Le t e r m e est emplové s u r t o u t pou r dés igner la c o m m u n a u t é . A 
P a n t i c a p é e . l e t e rme proséuque , le local, est opposé d a n s le m ê m e d o c u m e n t , 
au t e rme synagogue q u i y désigne la c o m m u n a u t é , Latyschev, Inscr. ant. Ponti 
Eux. 2 n o s 52 et 53 . — C o m m e dans ce sens, le t e r m e se r e n c o n t r e dans Jos. 
Ant. 1g. 6. 3 ; B. J. 2. 14• 4 ss. ; 7. 3. 3 , et for t souvent dans le N. T., cf. 
G r i m m , Lexicon s. v . , cer ta ins a u t e u r s on t sou t enu q u e le t e rme fu t d ' abo rd 
employé par les Ju i f s de Pa les t ine et q u e c'est de là qu ' i l se serait r é p a n d u d a n s 
la Diaspora . E n tout cas, ce m o t dev ien t le t e rme consacré , voir les f a b l e s des 
PG. el PL. C e p e n d a n t , S o c r a t e l I . E . 7. 13. 15 l 'expl ique encore au 5 e s. — 
Autres dés ignat ions : -rô i e s o v , s u r t o u t q u a n d la synagogue est i m p o r t a n t e , 
a ins i , pou r le T e m p l e d 'Onias , Jos . Ant. 12. 9. 7 § 388 ; pou r celui d ' A n t i o -
c h e , Jos . B.J. 7 . 3 . 3 et S t . Chrysostome Adv. Judseos 1. 6 ( P G . 48 . 851 ss . ) ; 
— VEOJ;, pou r le t emple de B o r i o n , Procope, Desedif. 6 . 2 ;—TOTIO Ç : dans 
u n e inscr . , voir plus loin p. 45g note 2 ; J ean Chrysost . Adv. Jud. 1. 5 ( P G . 48 . 
8 5 1 ) ; cf. ce t e r m e p o u r le T e m p l e de J é r u s a l e m , / Mac. 51 9 ss׳ ; Mt. 2 4 1 5 ; r a p -
procher G. T h i e m e , Die Inschr. von Magnesia p. 32 ss. — a o i x o ç tou t cour t , 
à P h o c é e , BCH. 10 (1886 ) 327 ; A c m o n ie , B. ét. anc. 3 ( i g o i ) 272 ss. ; cf. 
su r ce t e r m e : G. T h i e m e , I. cil. p. 31 ; Moul ton-Mil l igan Expositor m a r s 1 g 10. 
288 ; Sav ignoni , Athen. Mitt. 25 ( i g 10) 2 ig ss. ; — e x a ë xOeïo v, à T by a t y r e , 
CIG. 350g , q u e Schi i rer , 3. 562 ss., veu t p lu tô t considérer c o m m e lieu de 
r é u n i o n de la secte des Sabbat is tes , cf. aussi Le m ê m e , dans Theologische 
Abhandlungen zu Weiszäcker's 70 Geburlslage p . 48 ss. , 18g2 L. ; le m o t est 
employé p o u r « temple j u i f » s u r t o u t dans la l i t t é r a tu re s y r i a q u e ; sur Jos . 
Ant. 16. 6. 2, cf. la lin de la présente n o t e ; — <7uvoSoç : en 4g8 Odoacre fu t 
en te r ré dans un sarcophage de p ie r re près la synagogue ju ive aûvoooç (de 
B a v e n n e ) , nous di t J ean d 'Ant ioche éd. M o m m s e n , Hermes 6 (1872) 332 
[xai -uov [jiv TtéaJ/xç '£;1» SxitTSi etç xàç c u v ô o o u ç tùW 'Eêpafwv èv X6.׳(vY] Xxp-
vax׳.], — [sur la da te , cf. M o m m s e n l. cit. p . 336 note 3], — Eëpaïxv• dans le 
sens de synagogue sur l ' inscr . de G o l g o ï (Chypre ) d u 4 ' s . , REJ. 61 ( i g i 1) 
285 ss. ; dans la l i t t , ce m o t ne para î t dans ce sens q u ' a u xi® s. , dans Pier re 
d 'Ant ioche , PG. 120. 7 8 0 ( ? ) cité par T h . Re inach . — Mais, il ne fau t pas 
croire q u e ces termes soient exclusivement employés pou r les temples juifs. 
Ainsi , les te rmes p roséuque et synagogue se t r ouven t employés pou r des 
temples païens et m ê m e p o u r des églises, cf. Harnack ad Hennas m a n d . IX, 
g dans l 'éd. des Pères apostoliques citée supra p . 4g note 2 ; Z a h n , Forschungen 
zur Geschichte des neutestamentl. Kanons 2. 164 ss. ; Schüre r 2. 517 notes 58 
et 5g. — La terminologie dans les lois. Augus te , dans Jos . 71/1/. 16. 6. 2, emploie 
(jaëëaTsïov et âvopwv : ce dern ie r t e rme désigne p robab l emen t la par t ie de 
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elle son foyer. C 'es t là que, le plus souvent, on rend la justice1, on 
exécute les sentences2 et on fait les affranchissements3 . Elle est le 
centre de l 'organisation financière de la communauté ' et son centre 
politique". La synagogue est le lieu où l 'on enseigne la loi juive0 , 
où on la discute el l ' interprète. C'est dans la synagogue que l'on 
adresse les prières à Jéhovah , où l'on prêche ses commandements 
et où l 'on cherche à persuader les non-Juifs qui y viennent , à 
passer au juda ï sme 8 . 

On voit donc à quel point elle est indispensable aux Juifs . 
Aussi dès qu'ils sont en nombre suffisant leur première préoccu-
pation est d 'en faire construire une. 

Ils peuvent le faire légalement, car la reconnaissance du culte 
juif impl ique le droil de construire des locaux pour le célébrer. 
Cependant , comme ces édifices appart iennent à un culte non-ro-
main, ils doiventêtre construits , à Ilome, en dehors dupomer ium' ' , 

la synagogue réservée aux h o m m e s ( su r la sépara t ion en t r e h o m m e s et 
f e m m e s d a n s les synagogues , voir P h i l o n chez Eusèbe , Prœp. Evang.8. 12). 
-— D a n s les lois des E m p e r e u r s chré t iens c 'est le t e r m e synagogue qu i est 
employé h a b i t u e l l e m e n t : C.Th. 16. 8. 2 , 4 , ! 4 ; ma i s , ici le m o t synagoga 
a u n sens a m p h i b o l o g i q u e et s ignifie, peu t - ê t r e , la c o m m u n a u t é (cf. supra 
]). 4 !4 no te 8) . Le t e r m e dés igne n e t t e m e n t l 'édifice dans C. Th. .16.8 ; 2 .8 . ך 

12, 20 ,(>: Iudœorum conventiculis quxquc synagogarum vocabulis nuneupantur, 
nullus audeal violare (cf . conventicula pou r églises, Lac tancc lnst. 0. 11 ; voir 
Thes. ling. lat. s. v. conventiculum) ; 16. 8. 21 , 22, 25, 26, 2 7 ; Nov. Th. 3 
ij 3 et Nov. J. !46 , I p r . Dans C.Th. 16. 8 . 1 le t e r m e conciliabula peu t ê t r e 
pr is dans le sens d 'édif ice [cf. ce t e r m e dans le sens d 'éd iôce d a n s St. J é r ô m e 
Ep. 60 ( P L . 22. 5 g 7 ) ; v 0 ' r Thes. ling. lat. s. v. conciliabulum], 

1. Ains i , l ' e x c o m m u n i c a t i o n est d ' h a b i t u d e p rononcée dans la synagogue. 
2. Cf. il/7, i o 1 1 , 2 3 3 4 ; Me. 39ן ; Actes 2 2 1 ? , 2 6 1 1 , cf. aussi Luc 1 2 " , 

21 l a ; Apol l ina i re d 'Hié rapo l i s chez Eusèbe , II. E. 5 . 16. 12 ; c f . infra ch . !4 
If" P a r t i e Sect ion 111 § 4 , 2 p. 161 ss. 

3. Cf. infra ch. 12, t . 2 p . 82 . 
4• Cf. supra ch . 2 Section 111 17 et 18 p. 382 ss., et 387 . 
5. Jos . Vila 54• 
6. C'est d ' ap rès P h i l o n et Josèphe u n e de ses des t ina t ions essentielles. 

Cf. § su ivan t , p lus loin p . 473 . 
7. Cer ta ins détai ls du cul te d ivin juif on t été é tudiés supra ch . 2 Sec-

t ions I I , Append ice , et III § 16, p. 290 ss . , p . 369 ss. 
8 . Cf. supra p . 413 . 
9 . I I . J o r d a n , Das Templum Deœ Syriœ in Rom, Ilermes 6 ( 1 8 7 2 ) 3 1 4 -

322 ; M o m m s e n , Der Begriff des Pomerium, ibid. 10 (1876) 40 -50 — / ? ü m . 
!Forschungen 2. 23 -4 1 ; E . Aus t , De œdibus sacris populi Rom., 1889 M a r b o u r g , 
cf. M o m m s e n Ges. Sehr. 3 . 402 note 2 ; Kar lowa, Intra pomerium und extra 
pomerium, dans Festgabe zur Feier des Geburtstages des Grossherzogs von 
Baden p. 47 ss., 1896 Heide lberg . — II fau t r enoncer à m o n t r e r d a n s 
quel le mesu re ce pr inc ipe fu t observé à l ' égard des synagogues de R o m e , 
car l eu r e m p l a c e m e n t et la da te de leur cons t ruc t ion ne p e u v e n t pas ê t re 
dé t e rminés . 011 sait s eu l emen t q u e les synagogues por ta ien t tel ou tel nom 
e m p r u n t é a u n o m d ' u n q u a r t i e r de Rome , mais , se nommaien t -e l l e s ainsi 
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et, en province, selon des prescriptions analogues, quand il y en a1 . 
Le droit, pour les adhérents d 'une religion, d 'avoir des édifices cul-

tuels 11e confère pas à ces édifices la qualité de lieux saints, actles sa-
erse2. Pour cela il faut un privilège spécial 3. — Les synagogues sem-
blent l 'avoir obtenu. Il est vrai qu ' aucun texte ne l 'atteste formelle-
ment , mais on peut 1 induire du lait que les lois reconnaissent 
expressément, à la synagogue, des droits qu'elles ne confèrent 
qu'à des œdes sacrœ : 

1° Et d 'abord, la loi appelle les synagogues, relirjionum loca1. 
parce qu 'e l les é ta ien t cons t ru i tes d a n s ce q u a r t i e r , op in ion généra le , ou parce 
q u e les paroissiens hab i t a ien t ce q u a r t i e r , op in ion de J o r d a n Topographie (1er 
Stadt Rom. 2. 325 , hypothèse d a n s laquel le la synagogue pouvai t aussi bien ê t re 
cons t ru i te en dehors du pomerium? D 'a i l l eu r s , u n e dispense d u Séna t suff isai t 
p o u r u n e c o n s t r u c t i o n m / r a p o m e n ' u m . Mais ,s ' i l y avait u n e synagogue j u i v e à la 
Por t a Capena où Juvéna l 3. 11 m e n t i o n n e des Ju i f s , elle é ta i t extra pomerium à 
l ' époque d u sa t i r ique . E n supposan t q u e les synagogues a ien t été cons t ru i tes 
avan t Dioclétien et sur les l ieux d o n t elles po r t en t le n o m , la synagogue de la 
Subura (cf. les inscr. citées p lus h a u t p. 414 note 8), de m ê m e q u e la synagogue 
d u Campus Martius(supraj>. 4 !4 no te 8) , se t r ouve ra i en t à l ' i n t é r i eu r d u pome-
rium ; c ependan t , c o m m e on n e peu t fixer leur da t e , il se p e u t qu 'e l les a ient é t é 
c o n s t r u i t e s à l ' é p o q u e o ù l e d r o i t d e p o m e r i u m avait d i spa ru , soit après Dioclét ien. 

1. Car il fau t t o u j o u r s supposer des r èg l emen t s d 'éd i l i té . Ainsi , à H a l i c a r -
n a s s e , les Ju i f s d e m a n d e n t spéc ia lement u n te r ra in au bord de la m e r , Jos. An t . 
14• 1 0 . 2 3 . Etai t - i l in te rd i t d 'y cons t ru i r e sans au to r i sa t ion? — Disons q u e ce 
d o c u m e n t nous f o u r n i t aussi u n e preuve q u e les Ju i f s de la Diaspora a ima ien t 
voir leurs synagogues près des fleuves et au bord de la me r . Voir su!• l ' emplace-
m e n t des ru ines des synagogues , supra p . 456 note 2. Note r aussi q u e la m e r est 
f igurée sur les mosaïques de N a r o et d ' E l c h e . Cf. Te r tu l l i en , De jejun. 16 
(PL. 2. 9 7 6 ) : Judaicum cerlejejunium ubique celebratur, cum omissis templis y.e•• 
omne litlus quoeumque inapertoahquandojamprecem ad caelum miltunt ; I dem, Ad 
Nationes 1 . 1 3 ( P L . 1. 579 ) : Judœi... orationes litorales (habent) ; cf. Actes 161"3י־ 
Les sources rabb in iques ignoren t cet le p ra t ique et pa r len t , au con t r a i re ,du devoir 
de cons t ru i re la synagogue à l ' end ro i t le plus élevé de la ville, Tosephta Sabbat, 
3. 2, d 'où probablement , ft. Sabbaticité p lus h a u t p. 456 note 2. A A n t i o c h e , 
les synagogues sont dans le cent re de la ville et dans les f aubourgs : xàv Touoa!mi 
Staywyàç xai ׳juvaywyàç, Taç TE èv T׳/| itoX Et, T7.Ç TE êv Toi 7tcoa<TTE!'a>, St . J ean 
Chrysost . Adv. Jud. 7. PG. 48. g u ; c ependan t , d a n s Adv. Jud. 1. 7 (PG. 
48. 851) par le d ' u n e seule synag. à A n t i o c h e et d ' u n e à D a p h n é . 

2. Su r la not ion d 'œdes sacrœ en d ro i t r o m a i n : M o m m s e n , Dr. pén. 3 . 
68 ss. ; Gi ra rd Manuel 242 (sous la let t re c, ici no te 1, la ibl iogr . ) . — Il 
est évident q u ' o n ne doi t pas confondre cet te no t ion j u r i d i q u e avec le carac-
tère sacré q u e les Ju i l s accordaient à l eu r s synagogues : P h i l o n : . . . EÎÇ '16-
pouç... TO'TIOUÇ 0V x a X o û v T a c < ruvay<oya1 , Quod omnis probus Uber § 12 (M. II 
458) , cf. In Ftacc. § 7 (M. II 524 ) ; dans les inscript ions : a y t o ç TO'WOÇ, R. bibl. 
1892. 248-249 et Cl . -Gan . RAO. 4• 13g n° 8 (localité en t r e Gaza et J a f f a ) 
e t TT,Ç àyu0T7.TY,ç 7up(,')TT,ç cuvayioy-r,;, JHSt. 2 8 ( 1 9 0 8 ) 1 9 5 = REJ. 5 8 ( 1 9 0 9 ) 
60 [à S i d é (Pamphy l i e ) ] ; sancla synagoga à N a r o n a , CIL. 8 . 12457• 

3. Gaius, Inst. 2. 7 ss., cf. M o m m s e n , l. cil. p . 69 . 
4• C. Th. 7 . 8. 2 ; cf. S t . Ambroise Ep. 4 0 § 13 (PL. 16. 153 ז ) qu i ap-

pelle la synagogue œdificium publicum, et l 'ass imile h l ' hab i ta t ion du préfet 
de R o m e et à la maison episcopate de C o n s t a n t i n o p l e . 
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2° Puis , elle considère comme sacrilegium le vol d argent sacré 
et de livres saints se t rouvant dans la synagogue1 , — or, pour 
que le crime de sacrilège existe il faut que le vol soit commis 
dans un lieu sacré2 . 

3° L'asylie des synagogues. L'asylie n 'est pas une institu-
tion romaine 3 , cependant le droit romain la reconnaissait aux 
édifices et aux synagogues qui l 'avaient par des privilèges locaux". 
(Les Empereurs chrétiens maint inrent probablement ces pr i -
vilèges là où ils existaient; pourtant , lorsqu' i ls introduisirent 
l'asylie,en droit romain ', en la conférant aux Eglises, ils ne l 'ac-
cordèrent sûrement pas aux synagogues 6) . 

-Les synagogues sont dispensées du metatum, et la loi conti ״4
nue à les protéger 7 , du moins théor iquement 8 , même à l 'époque 
chrét ienne, contre les abus des fonctionnaires qui voulaient les 
y soumettre . 

5° Il est interdit d 'occuper les synagogues, non seulement 

1. Supra ch . 2 Section III § 17 p. 382 ss. 
2. D. 48 . 19. 16. 4 : Locus facit, ut idem vel furtum vel sacrilegium sit et 

capite luendum vel minore supplicio. 
3. M o m m s e n Dr. pén. 2. 141 ss. 
4• La loi j u ive ne confère m ê m e pas au T e m p l e de J é r u s a l e m le d ro i t d 'asile 

(l 'asylie h é b r a ï q u e é t an t basée sur d ' au t r e s pr inc ipes q u e l 'asylie g recque , elle 
s 'exerce a u t r e m e n t ) ; mais , p o u r ê t re protégés con t r e les païens , les Ju i f s 
che rchè ren t à se faire concéder l 'asylie g recque . Les seuls exemples c o n n u s 
sont l 'octroi de l 'asylie au T e m p l e de J é ru sa l em par D é m é t r i u s S o t e r ( / Mac. 
10• 3) , et l 'asylie accordée à u n e synagogue de l 'Egyp te ( locali té i n c o n n u e ) 
p a r P lo l émée Evergète . C'est p réc i sément à cette synagogue q u e les R o m a i n s 
c o n f i r m è r e n t le pr ivi lège : BaaiXtWiqç y*ai paaiXÉoûç 7tf0sTa;avTwv àvf i tt!ç 
1cpoavaket|1iv1r|; Ttefl TT!? àvaOe'seco; TTJÇ itposeuyvjc itXaxo; ף־ uTtoyeypatxaEw! 
־£ ÎT[ypa־I־^T0J ; BxTiÀeùç ll-roXsjxaioç Eueoysrr!; TÏ]V TTPOU6UYT|V àouXov. Regina et 
rex jusser(un)t, CIL. 3 Sup. 6583 ( = D i t t e n b . OGIS. 129) : la p r e m i è r e in-
scr ip t ion s 'é tant pe rdue , u n roi et u n e re ine de l ' époque r o m a i n e — la fin 
de l ' inscr ip t ion é t an t l a t ine — o r d o n n è r e n t , p r o b a b l e m e n t après vérifica-
t ion , d ' en faire u n e a u t r e . Les m o n a r q u e s qu i s ' i n t i t u l en t rex et regina, ne 
peuven t ê t re q u e Zénobie et \ a lba l l a thus , c o m m e le suppose Mommsen Eph. 
ep. 4 ( 1881 ) 25 ss. , [mais , qu i é ta ien t les rois égypt iens , les p r e m i e r s concé-
dan t s de l ' asyl ie? Wi lcken croi t q u ' i l s 'agit de P to l émée Evergète I ( 2 4 7  ־
221 av. J . - C . ) , Berl. phil. Woch. 1896. 14g3 ss. , et A. Pap. 3 . 324]• 

5. Cf. Mommsen Dr. pén., I. cit. 
6. Vu q u e m ê m e le dro i t d 'asi le dans les Églises f u t r e fusé aux Ju i f s , 

cf . infra ch. !4 IIe Pa r t i e Sect ion 4 111 § 3, t . 2 p. 180 ss. 
7. C. Th. 7 . 8 . 2 (368 ? 370 ? 373 ?) = C. J. 1. g. 4 •' In synagogam Iudœica; 

legis hospitii velut merito inruentes iubeas emigrare, guos privatorum domus, 
non religionum loca habitationum merito convenit adtinere. Cette loi n 'octroie pas, 
mais m a i n t i e n t ce privi lège, qu i r e m o n t e s û r e m e n t à l ' époque pa ïenne . 

8. On con t inue à loger des soldats d a n s les synagogues , m ê m e après cette 
loi, cf. ( s u r t o u t pour la ville de T a r s e ) Pa l l ad ius , Vita Chrysostomi § 20 
(PG. 47• 3ל)• 
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directement, matériellement, mais, aussi théor iquement , si l 'on 
peut dire, par l ' introduction d images païennes ou chrétiennes 
qui, profanant les lieux, empêchaient la célébration du culte 
. i  ׳״'"' •

6° La destruction des temples ju i fs 2 est sévèrement punie . 
Nous ne connaissons pas pour la période païenne, de lois le défen-
dant, m d'exemples de peines appliquées pour ce crime, rare à 
l 'époque3 , — n é a n m o i n s , l 'existence de pareilles lois ne saurait 
être mise en doute pour cette période, car elle est certaine 
pour la période chrét ienne. P o u r celle-ci elles furent d'ailleurs. 
indispensables, car avec l 'avènement du christianisme, comme 

1. P o u r les images impér ia les , cf. supra ch. 2 Section I I I § 1 p. 348 ss. E n 
ogg u n Ju i f bapt isé me t dans la synagogue de C a r a l i ( S a r d a i g n e ) l ' image 
de la S a i n t e \ i e r g e , Grégoire le G r a n d Ep. g. 1g5 (le pape p r end la défense 
des Juifs) . Il est évident q u e ce n 'es t ni le p r e m i e r ni le seul fa i t de ce genre . 

2. Su r le c r ime de des t ruc t ion des t emp le s , en généra l , voir M o m m s e n 
Dr. pén. 3 . 125-127• I ' n e f a u ' P a s con fondre la des t ruc t ion des t emples 
avec le sacrilegium q u i est u n vol ( donc in f rac t ion relat ive aux choses m o b i -
l ières) , cf. M o m m s e n , Dr. pén. 3 . 66-70 . 

3. Si nous ne t enons c o m p t e q u e de la pér iode r o m a i n e [et n e r e m o n -
tons pas plus h a u t pour m e n t i o n n e r , p. ex . , la des t ruc t ion du T e m p l e ju i f 
d ' É l é p h a n t i n e , cf. sur elle, E . Meyer , Der Papyrusfund von Eleph., p . 75 ss.],. 
nous ne connaissons c o m m e exemple de ce c r ime pou r l ' époque pa ïenne , q u e 
la des t ruc t ion , par l ' incendie , des synagogues d ' A l e x a n d r i e sous Cal igula , 
Ph i lon Leg. 20 ( M . II 5 6 5 ) et In Ftacc. 8 (M. Il 525) . Ca r , il n ' y a pas 
lieu de faire ici é tat d e l à mesu re prise par Yespasien con t re le T e m p l e juif de 
L é o n t o p o l i s (cf. supra ch. 2 Sect ion I p . 246 no te 2). — Malalas (p . 261 
éd. B o n n ) dit q u e Vespasien t r a n s f o r m a la synagogue de C é s a r é e en odéon . 
Ce r ense ignemen t ne mér i t e pas beaucoup de confiance : car , les écrits r ab -
b in iques fon t encore au 4" s. men t ion de la « Synagogue de la révolte » 
de Césarée, (Rabbi Abbahou y r end la just ice, j . Sanhédrin 1. 1), o r , ce n o m 
lu i étai t resté depuis la gue r r e de 70 qui eu t c o m m e poin t de dépa r t préci-
sèment les contesta t ions en t r e Grecs et Ju i f s de Césarée relat ives à la syna-
gogue(cf . ch . s u i v a n t § 1 t . 2 p. 4 ss.). Il y a encore u n e e r r e u r d a n s M a l a l a s 
(p . 261. 281 éd. B o n n ) , q u a n d il nous di t q u e T i tu s fit élever u n théâ t re 
à la place de la synagogue ju ive de D a p h n é à Ant ioche : non s eu l emen t 
cela ne cadre pas du tou t avec ce q u e Josèphe nous d i t , B. J. 7. 3. 3 
(cf. ch . su ivant t . 2 p. 2 1 note 4) de la condu i t e de T i tus envers les Ju i f s 
d ' A n t i o c h e , ma is , l 'existence de la synagogue de D a p h n é est at testée p o u r 
l 'époque postér ieure à T i tus (cf. supra p. 45g note 1 et plus loin p. 46g note 1). 
— Si les d o c u m e n t s ne nous par len t pas de des t ruct ions de synagogues, c o m -
mises par des païens de l ' empi re roma in [pa rmi les païens , ce sont ceux en 
dehors de l ' E m p i r e q u i se r e n d e n t coupables de des t ruc t ions de synagogues , 
ainsi , p. ex. , les Perses don t se p l a in t Rabba (-]-352)] , cela ne p rouve pas q u e 
de pareils actes n ' a i en t pas été com mis e t , aussi , pun is en conséquence. [St . A m -
broise Ep. 40 § 26 ( P L . 16. 1156) dit bien à Théodose q u e personne avant 
lui n 'a p u n i les des t ruct ions de synagogues — mais , ses dires ne saura ien t 
être pr is c o m m e témoignage h i s to r ique p o u r l ' époque pa ïenne , et m ê m e 
pour l ' époque chré t ienne ils sont su je ts à caut ion] , 



/ J 6 2 CHAPITRE I V . — SECTION IV. § I 

religion d'Etat , commença l 'ère des destruct ions des synagogues '. 
Mais, si en fait, certains Empereurs chrétiens toléraient bien ces 
actes, légalement la destruction des synagogues n 'a jamais 
cessé d 'être un crime. 

Comment , et de quelles peines était puni ce crime P 
P o u r l 'époque où nous avons des renseignements sur l 'appli-

cation de la peine, nous voyons que c'est l 'empereur qui connaît 
de ce crime. Les coupables sont condamnés à reconstruire la 
synagogue quand ils l 'ont détruite, et obligés à la rendre aux Juifs 
s'ils l 'ont s implement occupée ; 11 y a, en outre, des peines corpo-
relies pour les gens du peuple ayant participé à cesactesviolents2 . 

Mais, les incendiaires sont, à l 'époque chrétienne, les évêques. 
A cause de leur prestige la répression s 'énerve. Elle s 'annihile 
presque par suite de ! intervention, auprès de l 'Empereur , du 
haut clergé en laveur de leurs collègues coupables 3. Pour esqui-

1. A T i p a s a , l 'ancien Temple du Dragon est cédé aux Juifs qui le t rans-
fo rment en synagogue ; la synagogue est, à son tour , p robablement , dans 
la première moit ié du 4e s. , t ransformée en église, — bien en tendu , par 
u n coup de force, quoique cela ne soit pas di t — en l ' honneu r de la mar tyre 
Salsa : Passio Sanclas Salsœ dans Catalogus Codd. hagiographie, lat. 1. 346 
§ 3, cf. L. Duchesne, Sainte Salsa, vierge et martyre à Tipasa en Algérie 
dans le journa l Le Monde 4 avril 1890. — Sur la basilique de Sainte-Salsa, 
voir la bibl. dans H . Leclercq a Afrique (Archéologie rf') » DAC. 1. 688. 

2. Ambroise Ep. 40 § 23 ( P L . 16. 1 109) : (Maximin) ante ipsos expeditio-
ids dies, (ce qui fixe l ' événement à l 'an 388 quand il part i t de Rome, Rau-
sehen Jahrbücher, etc., p. 281 ss., 284), cum audisset Romœ synagogam incen-
sam, eclictum Romam miserai, quasi vindex disciplina! publicae. Et St. A m -
broise a joute que Maximin ordonna la reconstruction de la synagogue. — 
C'est encore Ambroise qui nous apprend Ep. l\0 que dans une ville de Méso-
polamie, à C a l l i n i c u m , l 'évêque lit incendier lasvnagogue ju ive . Le comes 
relata l 'affairé à l ' empereur Théodose. Celui-ci par u n rescrit (rescriptum, 
Ep. 40 îj 9) o rdonna que l 'évêque inst igateur serait obligé de resti tuer la 
valeur des objets enlevés et de faire, à ses frais, rebâtir la synagogue (Ep. 40 
$ 18). Q u a n t aux au teurs d u fait matériel on les puni ra i t (Ep. 40 § 6) 
en leur appl iquant la bastonnade (Ep. 40 !5 2g ; c'est ici qu 'Ambroise est 
dans le vrai , et non § 1 g où il dit que les au teurs matériels seront mis en 
prison, condamnés à la servitude ou à la décapitation ; si ces peines avaient 
été applicables en la mat ière , c'est Maximin qui les aura i t appliquées, plutôt 
que Théodose, et St. Ambroise n 'aura i t pas m a n q u é de nous le rapporter) . 

3. Rien de plus instruct i f , à ce point de vue que la conduite et le langage 
de St. Ambroiseà proposde l 'a f fa i rede Ca l 1 i n i c u m , St. Ambroise, Ep. 40. 
Il veut empêcher Théodose d 'appl iquer les peines édictées (cf. note précé-
den te ) et lui éviter ainsi un sacrilège (§ 1) et une persécution de l 'Église 
(i; 7 ) . Car, incendier une synagogue doit être chose licite, Dieu ayant lui-
m ê m e condamné les synagogues au feu, comme il résulte, en termes exprès, 
de Jérémie g , f l (§ 14); St. Ambroise regrette de n'avoir pas fait briller la 
synagogue de ]Mi l an , ce qu ' i l n ' aura i t pas m a n q u é de faire s'il avait su que 
c 'était une action punie par les lois de l 'Empi re (§ 7), la piété devant 
l 'emporter sur la police (§ 10). Charger les soldats de défendre les synago-
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ver ces interventions et empêcher que la loi ne reste lettre morte, 
l 'Empereur passe la main à ses subalternes pour qu'i ls punis-
sent vite et sur place1 . Donc, l 'organe de répression c h a n g e . — 

gues, c'est les envoyer contre Jésus-Chris t . Les Juifs ont perdu leurs propres 
armées, ils veulent donc ma in t enan t perdre les armées roma ines? (§ 18), se 
servir d'elles pour t r iompher de l 'Église ? ins t i tuer après la victoire une nou-
velle fête de la Synagogue? (§ 20). Les lois romaines que , par ail leurs, les 
Ju i f s ne respectent pas, doivent-elles donc leur servir dans ce b u t ? (§ 2 1). 
C'est ainsi que Théodose veut récompenser Dieu de lui avoir donné u n t rône? 
(§ 22) , t rône que Dieu avait fait perdre à Maximin précisément parce que 
celui ci avait vengé les Juifs dont on avait brû lé une synagogue (§ 23). 
D'ail leurs, sous Ju l i en , les Juifs ont dé t ru i t beaucoup d'églises ; Ju l ien 
n 'a pas vengé l 'Église, Théodose vengera la Synagogue? (§§ 1־ et 2 1). — 
Prenan t le rôle de Na than envers David, St. Ambroise ne veut pas laisser 
Théodose compromet t re le salut de son âme (§§ 2 2 et 2 5) et le salut éternel des 
princes, fils de l 'Empereur ($ 28 et 32). Que l 'Empereur abolisse donc son res-
cr i t (§ 31) s inon . . . , St . Ambroise te rmine (§ 33) sur u n e menace . . . Dans 
l ' E p . 41, il nous apprend l 'avoir exécutée: Théodose venant à l 'église, St. 
Ambroise lui inflige une verte mercuriale dans u n long sermon public 
(§ 2 ss., qui est, d 'ai l leurs, loin de valoir l 'éloquence adroi te de la let tre 40). 
Théodose lui reproche doucement le procédé (§ 27) et lui apprend qu ' i l avait 
déjà mitigé le rescrit (ibid.'). Mais, Ambroise lui demande d 'a r rê ter ent ière-
men t l ' in format ion , au t r emen t il refuse de lui adminis t rer les sacrements. 
L empereur cède. D u moins, c'est ce q u e nous aff irme St. Ambroise . 
Mérite-t-il créance sur ce p o i n t ? Nous croyons que oui, et aucun au t re 
témoignage ne contredit •St. Ambroise (cf. note suivante in fine). — L'évè-
n e m e n t de Callinicum se place en l 'an 388, date des lettres de St . Ambroise , 
cf. supra p. 75. C'est à la même année qu ' appa r t i ennen t les rescrits de Théo-
dose que ment ionne St. Ambro i se : 1° rescrit o rdonnan t la puni t ion des 
coupables, Ambr . Ep. 40 ; 2° nouveau rescrit adoucissant le premier , Ambr . 
Ep. 4 ! § 27 ; 3° rescrit révoquant les deux précédents, Ambr . Ep. 41 fin, 
cf. note suivante. 

1. S t . Ambroise, Ep. 40 § 18, dit que Théodose reprocha au cornes de 
n'avoir pas puni les coupables tout de suite, sans en référer à l 'Empereu r : 
... scriptum ei quod non referre clebuerit. Mais, la règle du t être en sens con-
traire, et si le reproche est vrai, il n 'est peut -ê t re pas justifié .. S'il en 
avait eu le droit , le comes, qui n ' a imai t pas les excès du clergé, aura i t pun i 
tout seul, mais la règle en matière de destruction de temples était qu 'on 
devait référer à l 'empereur (cf. Mommsen l. cit.). C'est d 'ail leurs ainsi 
qu ' i l fut procédé sous Maximin, voir p. précédente note 2. — Cependant , 
vers cette époque, la règle dut changer comme nous le prouve sur tout la loi 
C. Th. 16. 8. 9 ( 3 g 3 ) : . . . Iudaeorum sectam nulla lege prohibilam satis 
constat. Unde grauiter commovemur interdictos quibusdam locis eorum fuisse 
conventus. Sublimis igitur magnitudo tua (le cornes de l 'Orient) hac iussione 
suscepta nimietatem eorum, qui sub Christians religionis nomine inlicita 
quxque prœsumunt et destruere synagogas adque expoliare conantur, con-
grua severitate cohibebit. — Celle loi est différente des rescrits ment ionnés 
note précédente. En effet, ces rescrits, avons-nous dit , étaient tous de 
l'an 388, et , donnés en Italie, or Théodose n'y resta que de 388 à 3g1 (cf. 
1 i l lemont, Mémoires d'histoire ecclésiastique 10. 733 note 38, et Kauschen 
op. cit. p. 3g3, cf. pp. 2g2-2g3) tandis que la loi C. TI1. 16. 8. 9 est donnée 
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Mais, les influences qui se faisaient sentir à la cour, s 'exercent 
alors sur le gouverneur de province — et avec plus de succès. 

E n f a i t , il n 'y a plus de répression et les destructions des 
synagogues se multiplient — et avec elles les lois qui les défen-
d e n t ' , théor iquement . 

D'ail leurs, mcme cette défense théorique s 'amollit de plus en 
p lu s : les termes de la loi se décolorent et semblent contenir 
l 'aveu de son impuissance, quand ce n'est celui d ' un encoura-
gement . hypocrite, aux spoliations2 . 

En principe, la protection continue; la règle que même les svna-
gogues transformées en églises seront rendues, reste3, mais, en fait, 

on l ' an 3g3, et da tée de Constantinople ; en ou t r e , no t r e loi se r é fè re à p l u -
sieurs faits dé l ic tueux , in quibusdam locis, t and is q u e les rescri ts m e n t i o n n é s 
par St . A m b r o i s e sont re la t i fs s eu l emen t à Ca l l i n i cum. C'est donc à to r t q u e 
Godefroy, dans son c o m m e n t a i r e de la loi C. Th. 16. 8. g , ident i f ie cette loi 
avecles r e sc r i l s c i l é spa r Ambro i se . On p e u t voir d a n s no t re loi u n e p r euvedes 
lâcheuses conséquences q u ' e u t la rémission de peines o b t e n u e pa r St . Ambro i se . 

1. ( E n O r i e n t :) C. Th. 16. 8. 12 ( 3 g 7 ) : Excellens auctoritas tua rec-
tores conveniri prœcipiat, ut percepta notione cognoscant oportere a Iudœis in-
ruentum contumelias propulsari eorumque synagogas in quiete solita permanere. 

2. E n 412 , la loi, C. TI1. 16. 8 . 20, d i t — p o u r l ' O c c i d e n t -—• : Quœ 
Iudœorum frequenlari conventiculis constat quœque synagogarum vocabulis nun-
cupantur, nullus audeat violare vel occupata de nere, cum sine intentione 
rdigionis et cultus omnes quieto iure sua debeant retinere. E t pou r l ' O r i e n t , 
e n 4 ! 8 , C. Th. 16. 8. 21 : Non passim eorum syr.agogœ concrementur. Le texte , 
infra ch . 14 2" par t i e Section 4, I I I § 2 t . 2 p. 17g note 3. E t à ce poin t de 
vue la loi C. Th. 16. 8. 26 est t yp ique ( r ep rodu i t e p. su ivante note 2 ) . 
Noter cjue ces lois, q u e les Ju i f s d e m a n d e n t p o u r la protect ion de leurs syna-

•gogues, ne m a n q u e n t pas d 'édic ter des mesures désagréables pou r eux. 

3. C. TI1. 16. 8. 20 ( 4 1 2 ) : . . . nullus audeat... occupata (conventicula s. 
synagogœ) detinere. [ P o u r C. Th. 16. 8. 2 1 il y a des hés i ta t ions en t r e les 
dates , 412 et 418 . — C o m m e la loi ne p u n i t p resque pas le c r ime de des-
t r a c t i o n de synagogue , elle est p lu tô t de l ' an 418 q u e de l ' an 412] . — 
L ' année 412 para i t avoir été pa r t i cu l i è r emen t fatale, aux synagogues , 
c o m m e le p rouve , d ' a b o r d , le n o m b r e des lois q u ' o n d u t édicter en cette 
a n n é e p o u r les p ro téger , e t , pu i s , les exemples concrets de synagogues 
t r a n s f o r m é e s en églises en cette m ê m e année . Ainsi , •en 411 /12 , Rabbou lâ 
l ' évêque, t r ans fo rma la synagogue d ' E d e s s e en l 'église Sa in t -E t i enne 
(Màri S tephanos) , Chronique d'Edesse c. 51 , t r ad . W r i g h t dans le Journal 
of sacred literature 4° série t . 5 (1864 ) 34 = t r a d . L. Kal le r Untersu-
cliungen über die Edessenische Chronik p . 106 (TU. g , 1). Ha l l e r corrige le texte 
syr iaque et lit « synagogue des A udiens » au lieu de « synagogue des Juifs » — 
j e n e sais pas ce q u e la lec ture vau t p a l é o g r a p h i q u e m e n t , mais elle est inaccep-
table h i s t o r i q u e m e n t . Denys de T e l l m a h r é Chronique ( p o u r la m ê m e année ) et 
B îr-IIebraeus Chronique éd. L a m y (pour la m ê m e année ) et Michel le Syrien 6 . 
6 (1. 704 t rad . Chabot ) pa r l en t tous d ' u n e synagogue des Juifs —• et q u o i -
q u e t r ibu ta i res de la Chronique d'Edesse, ils ne peuven t pas tous avoir mal 
lu ou avoir tous eu de mauva i s mss. Un a u t r e ms. syr iaque , édi té , par t ie l -
l e m e n t , par l ' abbé N a u , d i t aussi q u e Rabbou la « cons t ru is i t l 'Église de 
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la sanction est nulle : 011 peut dire que, p ra t iquement , l 'Eglise avait 
obtenu la faculté de faire i m p u n é m e n t incendier les synagogues 
ou de s'en emparer pour son propre usage. C'est d 'ai l leurs à ce 
dern ier parti , le p lus profitable, qu'elle s 'arrêta . 

Mais, non contente d ' une tolérance de fait, elle en obtint une 
de droit : la loi fit encore un pas et, par une inconséquence ju r id i -
que inexplicable, elle considéra la t ransformat ion des synagogues 
en églises comme un molimen, u n e infract ion, mais posa le pr in-
cipe que le fait accompli serait désormais respecté ; tout au plus 
permit-elle encore aux Juifs de remplacer la synagogue détruite 
par une autre à cons t ru i re sur un emplacement que l 'Eglise devait 
leur d o n n e r ' , e tqu 'e l le ne leur donna pas tou jou r s 2 et cela à leurs 

« Mar Et ienne le m a r t y r , qui était auparavant la synagogue des Juifs », F . 
Nau, Notice historique sur le monastère de Quartanim dans Actes du XIV Con-
grès international des Orientalistes d'Alger 1g05, t. 2 p. 15 (51) 1908 P . — 
En 4 ! 4 lorsque Cyrille expulsa les Juifs d 'Alexandrie , il s 'empara de leurs 
synagogues qu ' i l t rans lorma en églises, dont l 'une pr i t le nom de Saint 
Georges, Chronique de Jean de Nikiou, t rad. Zotenberg ch. 84 p. 465 ss. 
En 41g se placent l ' incendie et le pillage de la synagogue de M a g o n a , S. 
Sévère Epistula ( P L  Igitur postquam Judœis cedentihus, synagoga : ך3ך .20 .
potitis sumus, nullus ex ea quicquam, non dico abslulit, sed nec cogitavit diri-
pere : omnia ejus ornamenta, exceptis libris atque argento, cum ipso pariete 
ignis absumpsit : libros sanctos ne apud Judxos injuriant paterentur, sustali-
mus : argentum vero, ne vel de prxda nostra, vel de suo dispendio quererentur, 
ipsis reddimus. Sévère disculpe en partie les chré t iens ; mais , il s'agit bien 
d 'un pillage, d 'ail leurs il avoue avoir empor té les livres des Jui fs , et recon-
naît q u ' u n chrétien a bien volé col. 36ך — ce ne fut pas le seul). 

1. C. 771.16.8. 25^15 février 423) ( O r i e n t Placetinposterum nullas omnino 
synagogas ludœorum vel auferri passim vel flammis exuri et si quœ sunt post le-
gem recenli molimine vel ereptœ synagogx vel ecclesiis vindicatx aut certe ve-
nerandis mysteriis consecratœ, pro his loca eis, in quibus possint extruere, ad 
mensuram videlicet sublatarum, prœberi. Sed et donaria si qua sunt sublata, eis-
dem, si necdum sacris mysteriis sunt dedicata, reddantur, sin redhibitionem 
consecratio veneranda non sinit, pro Iiis eiusdem quantilatis prelium tribuatur. 
Synagogx de cetero nullœ protinus extruanlur, veleres in sua forma permaneant. 

2. La loi précédente eut si peu d'effet qu 'on d u t la renouveler avant u n 
déla ide deux mois, et G. Th. 16. 8. 26 (g avril 423) ( O r i e n t ) , après u n préam-
bule désagréable aux Juifs , décide : Nota sunt adque omnibus divulgata nostra 
maiorumque décréta, quibus abominandorum paganorum, ludœorum etiam adque 
hxreticorum spirilum audaciamque conpressimus. Libenter tamen repeteiulx 
legis occasionem amplexi, Iudxos scire volumus, quod ad eorum miserabiles 
preces nihil aliud sanximus, quam ut Iii, qui pleraqae inconsulte sub prxtextu 
venerandx Chrislianilalis admittunt, ab eorum lœsione persecutioneque lemperent 
utque nunc ac deinceps synagogas eorum nullus occupel, nullus incendat. E t 
moins de deux mois après, comme il fallait s'y a t tendre , de nouvelles spolia-
tions rendent nécessaire une nouvelle répétition de la loi : C. Th. 16. 8. 27 
(8 juin 4 23) ( O r i e n t ) : Quœ nuperde Iudœis el synagogis eorum slaluimus, firma 
permaneant : scilicet ut nec novas amquam synagogas permittanlur extruere nec 
auferendas sibi veleres perlimescant. Cetera vero vetila in posterum sciant esse 
servanda, quemadmodum nuper constilutionis latœ forma déclarai. Et cetera. 

3 0 
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propres irais1 (quand on ne faisait qu ' incendier la synagogue, 
on devait, théor iquement , donner aux Juifs la place de l 'an-
cienne). Quant aux objets ravis à la synagogue, ils seront ren-
dus ; cependant , s'ils sont déjà employés au culte chrétien, 011 en 
rendra seulement le pr ix 2 . 

C'est là, la dernièie règle de droit qui régira encore pour long-
temps la matière, et l 'équité sera de la faire respecter3 . 

i . C. Th. 1 6 . 8 . 2 5 (423) p. précédente note 1. — Les lois de 423 sont adressées 
à Asclépiade. Or, la Vie syriaque de St. Siméon le Stylite nous dit que des 
synagogues juives fu ren t détrui tes à cette époque et que c'est Asclépiade qu i 
obt in t des lois pour les p ro téger ; ces lois o rdonnèren t aux chrétiens de 
reconst rui re à leurs frais les synagogues, Das Leben des heiligen Symeon 
Slylites bearbeitet von II. Lietzmann mi t einer deutschen Uebersetzung von 
II. Hilgenfeld, § 130 p. 174,1908 L .(TU. 32). Aucune des lois visées par la Vilae t 
adressées à Asclépiade ne se retrouve dans le C. Th. car le contenu des lois de ce 
recueil diffère de celui qu ' ind ique cette Vila, et, par ailleurs, dans cet endroi t 
le texte de cette dernière paraî t lacuneux [à en juger par son manque de logi-
que : « que les chrétiens renden t aux Juifs leurs synagogues, et que les chrét iens 
a les reconstruisent et les res taurent à leurs frais », texte qui est à entendre : 
que les chrétiens renden t les synagogues occupées et fassent reconstruire celles 
qu ' i ls ont incendiées]. A voir avec quelle vitesse les lois sur la matière se suc-
cèdent, il se peut que la Vila fasse allusion à d 'au t res lois qui ne nous se-
ra ient pas parvenues : en tout cas, ces lois ne sauraient être postérieures à 
l 'an 425 date où Asclépiade cesse d 'être p f . p. [Seeck « Asclepiades » (8)P11 / . 2. 
1637]. Mais, à cet endroi t , la Vila cont ient , en out re , u n e er reur chronologi-
que : les choses se seraient passées au temps d'Asclépiade et de l 'évêque Jean 
d 'Ant ioche : or , celui-ci commença à être évêque (429-442) quand Asclé-
piade n 'étai t plus en fonctions depuis 4 ans. Cependant , Lie tzmann, l. cit. 
p. 248, essaie u n e conciliation]. La Vita syriaque exagère sûrement les faits : 
d 'après elle, Théodose, sur les instances de Siméon, révoqua les lois qui de-
vaient protéger les synagogues ; or , nous voyons que le C. Th., qui est pro-
mu lgué en 438 (cf. supra p. 163) cont ient , au contrai re , des lois protégeant 
les synagogues. Aussi faut- i l , ici, préférer les renseignements de la Vita 
grecque, du même saint (qui se t rouve dans Métaphraste PG. 114• 381 ss.) et 
où , § 50, il ne s'agit pas, comme dans la Vila syriaque, de plusieurs lois don-
nées par Théodose avec u n caractère de générali té pareil à celui des lois du C. Th., 
mais seulement d ' u n rescrit relatif à la destruction de lasynagogued ' A n t i o c h e , 
rescrit que Théodose aura i t révoqué. Or , sous cette forme le récit est acceptable. 
Su r ce point Ëvagre, II. E. 1. 13, concorde avec la Vita grecque (et je 
crois qu' i l en dépend, quoique Lie tzmann, l. cit. p. 223, le fasse t r ibuta i re de 
la Vita syriaque). On ne peut pour t an t pas s 'empêcher de relever la ressem-
blance ent re le récit de la vie de St. Siméon le Stylite, et celui relatif à la syna-
gogue de Call inicum (cf. supra p. 462 note 3) qui a obsédé, à l 'époque, 
plusieurs écrivains de l i t térature édifiante, cf., p. e x . , p l u s l o i n p. 470 note 2. 

2. C. Th. 16. 8. 25 reprodui t p. précédente note 1. Cf. note suivante. 
3. Remarquons ici que Théodoric revient aux anciens principes quand il• 

condamne les coupables à faire reconstruire à leurs frais les synagogues 
détrui tes . — Ainsi, entre 5 0 g - 5 u des esclaves chrétiens ayant été punis , 
parce qu'ils avaient assassiné leurs maîtres juifs , le peuple de R o m e se 
révolta et brûla une synagogue. Théodoric adressa alors un rescrit au Sénat 
et soumit le cas aux sénateurs, Cassiodore Var. 4• 43 [éd. Mommsen MGH. 
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Rendre un terrain, c'était là le plus grand risque qu 'on courait 
en s 'appropriant une synagogue. — Mais, qu'est-ce que de don-

Auct. Ant. 12 ( 1 8 g 4 ) 133 ss.] : ut causam supra memoratam légitima discus-
sione noscalis et in auctoribus paucis quos potueritis huius incendii reperire, 
habita districtione resecetis : quia nolumus aliquid detestabile fieri, unde Romana 
gravitas debeat accusari. Illud pari ratione censentes, ut, si aliquid sibi contra 
ludaeos rationabiliter quispiam crediderit suffragari, ad veslrum iudicium veniat 
audiendus, ut quem reatus involveril, censura condemnet. C'est u n e m e s u r e d e 
convenance p lu tô t q u e de jus t ice et le roi s 'excuse p resque de la p r e n d r e — 
il veu t , di t - i l , dé fendre le bon ton et l ' e s thé t ique de la ville : / /oc enim nobis 
vehementer displicuisse cognosce, ut intentiones vanissimae populorum usque ad 
eversiones pervenerint fabricarum, ubi totum pulchre volumus esse compositum — 
et suggère m ê m e u n e incu lpa t ion des Ju i f s . — Gregorovius , Geschichte der 
Stadt Rom4 l ivre 2 ch. 2 § 3 t . i p . 2g8, 1886 S t u t t g a r t , place l ' é véneme n t 
en 521 . Bien à t o r t . Nous acceptons la da te de M o m m s e n , suivi aussi p a r 
F . Mar t roye , L'Occident à l'époque byzantine p . 14! no te 2, 1g04 P . A u x 
motifs q u i on t d é t e r m i n é M o m m s e n à placer le rescrit en 50g-51 1, on p e u t 
a jou t e r le su ivant q u i , du m o i n s p rouve q u e la da te de 521 est inacceptable : 
l ' incendie de la synagogue de R o m e est m e n t i o n n é d a n s Y Anonymus Vale-
sianus c. 81 ss. , à propos de l ' incendie de la synagogue de R a v e n n e q u i 
eu t lieu en 51 g ; donc l ' incendie de R o m e se place s û r e m e n t avan t 51 g. —-
A u t r e cas de des t ruc t ion de synagogue réglé pa r Théodor ic : On accuse, à 
R a v e n n e , les Ju i f s d 'avoir je té des hosties dans la r i v i è r e : la répression 
popu la i r e n e se fait pas a t t e n d r e et l 'on incendie les synagogues de la ville. 
Les Ju i f s se p l a ignen t à Théodor ic , alors à V é r o n e , q u i décide q u e les 
Ravennais fe ron t les frais de la recons t ruc t ion p a r con t r ibu t ion ind iv idue l le , 
sous peine de verges pour ceux qu i ne payera ien t pas , p a r mauva i se vo lon té 
ou par pauv re t é ( A n o n . Vales, c. 81 -82 , éd . M o m m s e n MGH. Auct. Ant. g . 
326) : Ut omnis populus Romanus Ravennatis synagogas, quas incendio concre-
maverunt, data pecunia restaurarent : qui vero non habuissent unde dare fruslati 
per publicum sub vocepraeconiaducerentur. Data praecepta ad Eutharicum Cilligam 
et Pelrum episcopum secundum hune tenorem et ita adimpletum, or E u t h a r i c est 
consul en 51g, cf. L i ebenam, Fasti consul, an 51g, et l ' évèque P i e r r e m e u r t en 
520, l ' incendie eu t donc lieu en 51 g. — On voit donc q u e lo rsqu ' i l s 'agit d e 
synagogues incendiées Théodor ic revient aux pr incipes de Théodose le G r a n d , 
tels q u e nous les expose St . Ambro i se Ep. 40 (cf. supra p . 462 ) . Q u a n t aux 
synagogues transformées en églises, nous n e savons pas c o m m e n t a u r a i t 
agi Théodor ic , car de pareilles t r a n s f o r m a t i o n s n ' o n t pas eu lieu sous 
son règne . — Mais, nous voyons, à la fin du v1e s . , dans les le t t res d u pape 
Grégoire le G d , que la synagogue n 'est pas res t i tuée aux Ju i f s , le fa i t 
accompli est respecté c o m m e dans le dern ie r s tade d u d ro i t r o m a i n q u i n 'ac-
corde aux Jui fs dépouil lés de leurs synagogues q u ' u n e res t i tu t ion de t e r r a in . 
E n effet, en m a r s 5g1, P ier re évêque de T e r r a c i n e , ayan t expulsé les J u i f s 
de l eu r synagogue et pe rmis d 'a l ler a i l leurs , les expulsa de là aussi , Grégoire 
lui écri t , Ep. 1. 34 ( m a r s 5g 1), de les laisser t r a n q u i l l e s ; mais , q u a n d il 
apprend q u e les chan ts rel igieux des Ju i f s sont e n t e n d u s dans l 'Eglise voi-
sine, il o r d o n n e Ep. 2.' 6 (5g1 sept . -oc t . ) q u ' u n e enquê te sera faite par les 
trois évèques P ie r re , — l ' intéressé — Bacauda, évêque de Formi ie , et Agnel lus , 
évêque de F o n d i . . . (si) sic vieinus esset ( l ' emp lacemen t de la synagogue) ecclesiae 
ut etiam vox psallentium perveniret... si ita esset, aut vox de eodem loco in 
ecclesiae ore (vestibule) sonaret, Iudeorum celebrationibus privaretur... alium 
locum intra ipsum castellum praevidete, ubi praefati Hebrei conveniant, quo sua 



§§ 5 ET 6 CHAPITRE IV. SECTION IV. 4 6 8 

ner un lopin de terre — qu 'on ne donnai t d'ailleurs pas — 
pour tel ou tel édifice artistique qu'étaient , probablement , les syna-
gogues transformées en églises. Aussi, une sainte émulation se 
développa-t-elle, et c'était à qui transformerait le plus grand 
nombre de synagogues en églises : la liturgie s'enrichissait même 
d 'une messe spéciale pour la consécration de celte sorte d'églises1 . 

possinl sine inpedimento ceremonia celebrare. Talem vero fralernilas veslra prae-
videat, si hoc fuerint loco privati, ut nulla exinde in futuro querella nascatur. -— 
Donc, simple don d 'un au t re emplacement tout comme le dit le C. TI1. Mais, 
avec cette circonstance aggravante que les Juifs sont obligés d'accepter ce ter-
ra in quoique leur synagogue n 'a i t pas encore été consacrée comme église. On 
peut donc se demander si cette dernière mesure de Grégoire ne s 'explique pas 
par que lqu ' au t r e loi romaine , qui 11e nous serait pas parvenue, et qui aurai t 
défendu aux Jui fs d'avoir des synagogues dans la proximité des églises, 
(cf. supra ch. 2 Section III § 14, p. 368), car, dans u n au t re cas, où cette 
proximité n'existait pas, Grégoire, tout en respectant le fait accompli, déci-
dai t , cependant , que les Ju i fs devaient être dédommagés complètement de la 
valeur de la synagogue, tandis que la loi romaine C. Th. 16. 8. 25 ne 
leur accordait q u ' u n e simple res t i tut ion de ter ra in (cf. supra p. 465 note 1). — 
En effet, Victor , l 'évêque, ayant enlevé les synagogues juives de P a l e r m e , 
Grégoire le Grand , — sur la plainte des Ju i f s de R o m e , au nom de ceux 
de Pa le rme , — lui écrit de les rendre et d 'ar rê ter en tout cas leur consécration 
comme églises; s'il a des motifs à faire prévaloir , qu ' i l le fasse devant des 
arbi t res choisis par les deux parties, et si les arbi tres ne peuvent pas décider, 
la cause viendra à Rome devant le pape lu i -même. Mais, fort de la loi, Vie-
tor se dépêche, consacre les églises et met le pape devant le fait accompli 
qu ' i l est forcé de respecter. Grégoire charge alors (Ep. g. 38, oct. 5g8) le 
patrice Venance et l 'abbé Urbicus d 'es t imer les immeubles ravis aux Juifs , 
o rdonne que l 'évêque devra en payer le pr ix, et , en out re , resl i tuer , en 
na tu re , livres, o rnements et autres meubles : synagogae ipsae cum his hospi-
dis quae sub ipsis sunt vel earum parietibus cohaerent atque hortis ibi coniunclis 
aestimatae fuerint, studii tui sit, ut praefatus frater et coepiscopus noster 
( Victor) dare pretium clebeat, qualenus et quod occupari fecit, in iure ecclesiae 
ipsius valeat permanere et Uli opprimi aut aliquam pati iniustitiam nullo modo 
videantur. Codices vero vel ornamenta pariter ablata quaeruntur ; si manifeste 
tulta sunt, et ipsa sine aliqua volumus ambiguitate restitui, quia, sicut illis quic-
quarr, in synagogis suis facere et, ut ipsi prius scripsimus, ultra, quam lege 
decretum est, non debet esse licentia, etc. 

i . Dans le Sacramentarium Gelasianum I. g3 (éd. II. A. Wilson : T)te 
Gelasian Sacramentary, p. 14! ss. voir supra p. g5 note 4, 18g4 Oxford, 
cf. PL. 74• 1144) (Orat . et Prec . ) : Orationes et preces in Dedicatione loci 
illius ubi prius fuit synagoga: Deus... respice super Itanc basilicam in honore 
beati I L L I U S nomini tuo dicatam ; ut vetuslale Iudaici erroris expulsa, huic loco 
saneti Spiritus novitatem ecclesice conféras veritatem... Omnipotens sempiterne 
üeus, qui Itunc locum, Iadaicae superstitionis foeditate cletersa, in honore beati 
I L L I U S ecclesiae etc... ( S É C R É T A ) Deus... reple, qaaesumus, hoc templum tuae 
gloriae maiestatis : in honore beati I L L I U S fiat donttis orationis quod perditum 
fuerat ante latibuluni : et quia infidelittm turba in isto loco conveniebat aduersa, 
populus tuus oblationibus suis le hic etc. — Le Sacramentarium Gregorianum 
ne contient pas celte messe — y a-t-il quelque relation entre cette omission 
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Là où la fureur populaire perdait de vue ce but pratique, el 
là où la pauvreté de la synagogue 11e méritait pas les honneurs 
d 'une transformation, on avait recours au feu 1 . 

E N T R A V E S L É G A L E S A LA C O N S T R U C T I O N E T A LA R É P A R A T I O N D E S 

S Y N A G O G U E S . Ce qu 'on voulait, c'était persécuter les Juifs, arnoin-
drir leur prestige, anéantir le lieu d'attraction intellectuelle pour 
empêcher leur prosélytisme. Transformer et brûler les synago-
gues, c'était un moyen, empêcher les Juifs d 'en construire de 
nouvelles, en était un autre. Le clergé chrétien obtint , en consé-
quence, une loi qui interdit aux Juifs de construire de nouvelles 
synagogues sans autorisation spéciale. 

De quand date cette loi? iNous ne le savons pas 2 . Nous voyons 

et la défense faite par Grégoire de t r a n s f o r m e r des synagogues en églises ? 
(cf. supra p. 466 note 3 ) . On ne peut r ien d i re , vu l ' é ta t d a n s lequel nous 
sont parvenu l ' u n et l ' au l r e Sacramentaire, cf. supra p. g4 ss. N é a n m o i n s , 
il n e fau t pas oubl ie r q u e m ê m e sous Grégoire — car tel le é ta i t la règle de 
d ro i t — le fait accompli reste i rrévocable et q u e dans cer ta ins cas le pape lu i -
m ê m e o r d o n n e d 'en lever aux Ju i f s l eu r s synagogues (cf. supra p. 466 no te 3). 

1. En 489 , sous l ' empereu r Zénon , les verts d ' A n t i o c h e m i r e n t le 
feu à la svnagogue des J u i f s q u i b rû l a , ainsi q u e tous les ossements e n t e r -
rés a u t o u r d 'el le . Q u a n d Zénon l ' appr i t , il f u t i r r i té et d i t : « P o u r q u o i ne 
brû la ien t - i l s pas tous les Ju i fs vivants , en m ê m e t e m p s q u e les m o r t s ? 
E t l 'affaire en resta là », Jean d 'Asie , Histoire ecclésiastique, pub l iée en 
extrai ts avec t r a d u c t i o n , pa r F . N a u , d a n s l a ROChr. a (1897) 402 . Ce texte 
est p lus clair q u e Malalas p. 3 8 g - 3 g o é d . Bonn ; cf. Bar- l lebraeus Chron. syr. 
p. 74• — Sous A n a s t a s e (consul pou r la 3e fois, d i t Malalas : d o n c e n 507) , 
les J u i f s d ' A n t i o c b e sont massacrés par les verts et l eur synagogue de D a p h n é , 
enlevée, devient l 'Église du m a r t y r St . Léonce (Malalas p. 3g5 éd. Bonn ; 
J ean de Nikiou p . 371 , t r a d . Zotenberg) . La répression o rdonnée pa r 
Anastase ne l'est pas t a n t p o u r venger les Ju i f s , q u e pou r ca lmer la sédit ion 
qu i éclata en t r e verts et bleus (les Ju i f s sympa th i sa ien t avec ces dern ie rs ) . 

Nous ignorons à quel le époque se réfère l ' événemen t re la té dans Una descrizione araba di Antio-
c/iîa, anonyme , de d;1te inconnue , éditée et t r ad , en i talien p a r J . Guidi Hendiconli delta r. Accadjmia 
dei Lincei, classe di scienze mora l i , 5e série, t . 6, 18g7, p . 160 : « In questa città evvi un castcllo cui 
a la génie, dopo la loro conversione alla fede di Cris to, camhia rono in chiesà sol to t ' invocazione 
a di Santa A s m û n i t . Questo luogo si ch iamava casa di p regh ic ra , s inagoga, degli Eb re i , presos 
a la cima délia mon tagna , dalla par te di occidente ; è pensile e al disot to sono dei sepolcri ; 
a ed evvi un tesoro nascosto al qua le si scende per mezzo di g r ad in i . Vi è i l sepolcro di Ezra 
a il sacerdole. il sepolcro di A s m û n i t e de' suoi ך figli cui uccise Agapio re per la loro fede 
a in l)io potente e maestoso ; essia sono seppell i t i in questo tesoro ». C( 'est l ' i i istoire du m a r -
ty r e des ך Macchabées, cf. supra p . 1 note G et l ' ouvrage de Rampol la cité supra p . 332 note h). 

2. Zénon de Vérone ( f 380) lib. 1 t ract . 14 § 1, De spiriluale œdificalione 
domus Dei ( P L . 1 1. 354-355) , a u n cur ieux passage qui nous m o n t r e q u e , à 
la da te où le t rai té fu t écri t , la loi existait dé jà : Sed quamvis sit optimum 
laudare quœ Dei sunt, tarnen prœcipuum non est, quod cum Gentibus, vel Ju-
dœis potest esse commune ; nam et illis si LICEAT vel si velint, fortassis cultius sy-
nagogas sedificent, cultius erigant capitolia ; sed in his omnibus operibus vero 
judicio slruclores magis possunt placere, quam sacerdotes. Ballerini dans sa dis-
ser ta t ion sur ce t ra i té ( reprodui te PL. 1 1. 54 ss.) t rouve q u e la phrase de 
Zénon est à p rendre d i s jonc t ivement , et p a r t a n t , q u e l ' in terdic t ion de con-
s t ru i r e ne se r appor te q u ' a u x païens et non aux Ju i f s . Son opinion est basée 



491 CHAPITRE IV. SECTION IV. §§ 5 ET 6 

apparaître la sanction, inc idemment , dans une loi de l 'an 415 . 
Cela suppose qu 'à cette date 1 interdiction n'était plus récente. 
La loi de 415 nous apprend que la synagogue construite sans au-
lorisation devait être détrui te 1 . 

Une loi plus récente, de Théodose II, est plus prat ique : la sy-
nagogue dans ce cas sera t ransformée en église, et le construc-
teur sera passible d 'une amende de 50 livres d 'o r 2 . 

sur le fait que les lois du C. Th. qui ont in terdi t , pour la 1 r c fois, aux Juifs 
de construi re des synagogues neuves sont postérieures à Zénon. Ballerini est 
dans un cercle vicieux : car, il s 'agit précisément de savoir si les lois d u C. Th. 
sont les premières à édicter cette interdict ion. D'ai l leurs, C. Th. 16 .8 . 22, de 
l 'an 415, — cf. note suivante, elle a échappé à Ballerini, qu i ne cite que les lois 
de 423, — suppose précisément u n e loi antér ieure . Je ne sais pas ce que di t 
à ce sujet G. Bigelmair , dont l 'ouvrage Zeno von Verona 1 go4 Münster i. W . 
m'é ta i t inaccessible ; q u a n t a N. Tamassia, Postille storiche e giuridiche alleopere 
di Zenone veseovo di Verona (dans Stadl storiehe e giuridiche dedicate a Federico 
Ciccaglione 1. 1-15, i g i o Catania) i l passeà côté de là question sans la discuter. 

1. C. TI1. 16. 8. 22 ( 4 1 5 ) : parmi les causes qui font perdre la préfec ture 
honorai re au patr iarche Gamaliel , se place aussi le fait d'avoir fait construire 
des synagogues nouvelles (donc il y avait déjà u n e interdict ion de construire) . 
La loi o rdonne que celles-ci soient démolies dans les endroi ts où les Juifs 
ne pour ron t pas se révolter . . . ac deinceps nutlas condi facial synagogas : et si 
quœ sint in solitudine, si sine seditione possint deponi, perficiat. — L interdic-
tion de construire est renouvelée en 423, C. Th. 16. 8. 25 (cf. supra p. 465 
note 1) et 16. 8. 27 ( reprodui te supra p. 465 note 2). 

2. Nov. Th. 3 § 3 ( reprodui te p. suivante note 2. 11 est évident, quoique la 
loi ne le dise pas, q u ' u n e autorisation peut néanmoins être accordée pour la 
construct ion d ' une synagogue neuve). — Je crois trouver une application 
de celte Novelle dans le cas suivant : Théodose II part i de C o n s t a n t i n o p l e , 
le préfet (éparque) de la ville permet aux Juifs de construire une synagogue 
dans le quar t ie r C h a l c o p r a te i a . Théodose t rouvant probablement qu ' i l y 
avait collusion et qu 'on avait protité de son absence, fit, lui et sa sœur 
Pulcher ia , t ransformer la synagogue en une église dédiée à la Sainte 
Vierge. — C'est ainsi, je pense, qu ' i l faut in terpré ter les sources fort t r ou -
bles qui nous racontent l 'événement . Le p l u s c l a i r d e s a u t e u r s q u i relatent l ' a f -
faire, Théophane , q ù est aussi le seul à la dater , nous dit que , en 442, 
(an 5942, éd. de Boor p. 102) la synagogue de Chalcoprateia fu t t ransfor-
mée en église par Théodose, église que Jus t in II répara en 56g (an 606g). 
Le renseignement est clair — mais incomplet . Pourquoi Théodose com-
mit-i l cet acte? Consultons les chroniqueurs . Glycas 4 (p. 483 éd. Bonn) 
et Joël (p . 40 éd. Bonn) dépendent de Théophane et sont encore plus brefs 
q u e lui. De même Nicéphore Calliste, II. E. 14• 4g (PG. 146. 1233), qui se 
contente de dire que Théodose t ransforma la synagogue en église en lui don-
n a n t la forme d ' u n temple, et la consacra à la Vierge Marie. Les Origines CP. 
(Anonymus Bandurî) c. 28 a jouten t que Théodose chassa même les Juifs du 
quar t i e r Cholcoprateia (— détail sû rement inexact pour l 'époque de Théo-
dose I I ; il y a là u n hysteron protéron —) mais, ne disent rien sur la cause 
de la mesure de Théodose. Zonaras 13. 18 et Cédrène (1. 571-572 éd. Bonn) 
racontant les mêmes faits sont plus explicites, ils nous apprennen t que les 
Juifs tiren tconstruire la synagogue, d' intelligence avec le préfet I lonoratus . 
Pourquoi l ' empereur fait-il donc dé t ru i re une synagogue construi te avec 
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Celte même loi de Théodose contient encore une mesure qui 
montre bien que le législateur tenait à amoindrir le prestige du 
culte juif; il est défendu aux Juifs d 'embell ir leurs synagogues, 
ou même de les réparer 1 , si elles ne menaçaient pas ruines ; et môme 
dans ce dernier cas, il fallait une autorisation spéciale2 — qu'on 

autorisation préfectorale? Probablement parce qu ' i l y a eu collusion, parce 
qu 'on a construi t contre la volonté impériale. La t rans format ion en église 
n'est que la sanction de cette infract ion — Les autres détails que donnen t 
Zonaras et Cédrène résultent d ' une c o n t a m i n a t i o n — qui en est l ' au t eu r? — 
entre leréci t des faits qui se passèrent sous Théodose II, tels que nous venons 
de les raconter , et le récit de ce qui se passa sous Théodose I à propos de la 
synagogue de Call inicum (supra p. 462 ss.) ; en effet, ces au teurs disent 
qu 'après la construction de la synagogue de Chalcoprateia qu i était trop 
belle, le peuple y mi t le feu, sur quoi le préfet écrit à Théodose If qui 
ordonne la reconstruction de la synagogue aux frais des incendiaires ; ceux-ci 
se plaignent à S1 Ambroise ( • j ־ 3 g 7 I) qui intervient auprès de Théodose II 
(dont le règne commence en 408 !) qui alors interdi t aux Juifs d 'avoir des 
synagogues à Constantinople ! (ce dernier détail est encore u n hysteron pro-
teron : cette interdiction é tan t u l tér ieure à Jus t in ien) . A cause de cet em-
broui l lamini qui existe seulement chez Zonaras el chez Cédrène, au teurs qui 
ne bril lent pas par leur exactitude, A. Güldenpfennig et I. If land, Der Kai-
ser Theodosias der Grosse p. 11־ note 3, 1878 Halle, considèrent que tout le 
récit se réfère à l 'affaire de Call inicum. Opinion inacceptable sous cette forme, 
car Zonaras et Cédrène donnen t seulement un rôle à S1 Ambroise là où 11 
n 'en a aucun , mais le fait de Constantinople s'est bien passé comme nous 
le prouvent les autres chroniqueurs . Zonaras et Cédrène déforment ce fait, 
c'est tout — il ne résulte pas de là que l'existence du fait l u i - m ê m e doive 
être suspectée. [BIBLIOGRAPHIE. Jean Paul Richter , Quellen der byzantini-
sehen Kunstgeschichte p. 154 ss., 1887 W . ; les monographies suivantes sur 
1 Église de Chalcoprateia étant écrites en russe m 'on t été inaccessibles, 
je les cite d'après la BZ. 2 (18g3) 138 ; 4 (18g5) 61g-620 : D. Beljajev, 
Die Kirche der Gottesmutter von Chalkoprateia in Konstantinopel dans Jahr-
buch der historisch-philologischen Gesellschaft der k. neurussischen Universität 
Odessa, 2 (18g2) 85-106 et N. Krasnoseljcev, Eine Bemerkung zur Frage 
über die Lage der Kirche von Chalkoprateia, ibid. 4 (18g4) 30g-316]. 

D'après certains au teurs ta synagogue, et resp. l 'église, se t rouverai t où sont les 
ru ines actuelles de la mosquée Zerneh—Sultan. Voir aussi, en dernier lieu, M. J u g i e , 
L'Eglise de Ghalcopratia et le culte de La ceinture de ta Sainte Vierge à Constantinople, 
Echos d'Orient, 16 (1913) 308-312 ( l ' au teur cherche à tort dans Nov. J. 3 c. 1, la 
ment ion de l 'Eglise de Chalcoprateia; hypothèse déjà combat tue par St i l t ing AASS. 
Sept. t. 3 p. 538-53g). 

1. Synagogœ de celero nullœ protinus extruanlur, veleres in sua forma per-
maneanl, C. TI1. 16. 8. 2 5 ( 1 5 février 423) et C. Th. 16. 8. 27 (8 j u in 
423 ; reproduites supra p. 465 notes 1 et 2). 

2. Nov. Tlieod. 3 § 3 : ne qua synagoga in novarn fabricam surgal, falciendi 
veleres permissa licentia qux ruinam prœsenlaneam minitantur ; § 5 . . . quisque 
... synagogam exlruxeril, conpendio ecclesiœ catholicœ noverit se laborasse... El 
qui synagogœ Jabricam cœpit non studio reparandi, cum damno auri quinqua-
ginta librarum fraudelur ausibus suis. — Il ne sera pas sans intérêt de repro-
duire ici un modèle d'autorisation que nous a conservé Cassiodore Variar. 
2. 27 an 507/511 (MGH. Auel. Ant. 12. 61) : — Universis ludaeis Genua 
consistentibus Theodericus rex. Sicut exorati iustum cupimus praebere consen-
sum, ita per nostra bénéficia fraudes fieri legibus non amimus, in ea parle prae-
eipue, in qua divinae reverenliae credimus inleresse. .Von ergo insullare videanlur 
elali, divinilalis gratia destituti. Quapropler tegumen tanlum veluslis parielibus 
superirnponere synagogue vestrae praesenli auclorilale censemus, petitionibus 
veslris ealenus licentiam commodantes, qualenus conslitula divalia permiserunl. 
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n'obtenait d 'ailleurs qu'avec diff iculté ' . La sanction était, tout 
comme pour la construction de nouvelles synagogues : d 'abord, la 
destruction delà synagogue2 , plus tai'd, sa transformation en église. 

J U S T I N I E N . Pour ce qui est de la p r o t e c t i o n des synagogues,. 
Just inien adopte la législation des Empereurs chrétiens dans sa 
dernière phase. 

Quant au droit de c o n s t r u i r e , il adopte les dispositions de 
la Novelle 111 de Théodose 3 . 

Donc, sous Just inien, les synagogues cont inuent à être protégées 
légalement : on interdit de les occuper temporairement — dispense 
du metatum1—ou deles t ransformeren églises, oudeles incendier 

Mais, Just inien donne lui-même, le premier parmi les empe-
reurs6 , l 'exemple de spoliation, en transformant en église les syna-
gogues des Juifs d Afrique, en 535, mesure qu il révoque proba-
blement par la suite1 , mais que plus tard il applique spécialement au 
temple juif de Borion8— et il ne fut que trop bien suivi par le clergé9. 

Nec aliquid ornatus fas sit adicere vel in ampliandis aedibas evagari. — Et 
noveritis vos severilalein minime defugere veteris sanctionis, si rebus non absti-
neatis illicitis. In ipsis vero parielibus cooperiendis vel fulciendis tanlum licenliam 
damus, sivobis tricennalis non potest obessepraescriptio. Quid appetitis, quae re-
fugere deberetis? Damus quidempermissum, sed errantium votum laudabiliterim-
probamus : religionem imperare non possumus, quia nemo cogitur ut credat invitus. 

1. Ce q u i expl ique p o u r q u o i les synagogues s ' e f fondren t toutes seules , 
c o m m e à B e y r o u t h (vendred i 22 août 501 /502) , Josué le Styl i te Clironi-
que, § 47 éd. W r i g h t = § 48 éd. M a r t i n . 

2. Cf. la loi citée supra p . 470 note 1 et Nov. Th. 3 § I . 
3. Passée d a n s le C. J. 1. g. 18 ; mesure rappelée dans la Nov. Just. 131 § 14-

2 (an 545) : . . louSaïoi véav <JUVAYUVV|V xaxatjxeuâcxt, 7] TCOV TOÏTIUV ày' ף־ . ׳ 'a 

èxxX־f|ï!'a 1׳ràç otxoSojJiàç T7| 10׳.a S E C T T O T Î ' a È X B I X E ' T M . J u s t i n i e n oubl ie dans ce t te 
Novelle l ' a m e n d e , mais il est év ident , q u ' à ce po in t de vue , la Novelle est com-
plétée par le C. J., c o m m e le p rouve d 'a i l l eurs la législation pos t - ju s t in i enne . 

4• C. J. 1. 9. 4 , supra p . 460 note 7. 
5. C. J. 1. 9. 14 ( = C. Th. 16. 8. 21 r e p r o d u i t e supra p. 464 note 2) . 
6. Dans leur le t t re à Marc ien , après le concile de Chalcédoine , les J u i f s 

d e m a n d e n t la res t i tu t ion de leurs synagogues — ainsi , Michel le Syrien 8 . 
12 ( t r ad . Chabot II g i ) , cf. Ps . -Denys ad a n . 764 (cf. supra p. 22g note 2 ) , 
mais j e n e crois pas q u e telle f u t la supp l ique des Ju i f s , elle d u t por ter s u r 
les privilèges en généra l , aussi l ' avons-nous m e n t i o n n é e au ch. 1 su r les 
Privi lèges, supra p. 22g no te 2. 

7. Cf. supra ch. 2 Sect ion I § 1 p . 251 note 1. 
8. A B o r i o n , e n Af r ique , les Ju i f s vivaient depuis l ong temps t r anqu i l l e s e t 

respectés. E n p r e n a n t la ville q u i , j u sque - l à , avait échappé à la d o m i n a t i o n 
r o m a i n e , Ju s t i n i en força les Ju i f s à a b j u r e r leur foi et à devenir chré t iens ; il 
t r a n s f o r m a l eu r t emple , qu ' i l s faisaient r e m o n t e r à l ' époque de S a l o m o n , en 
égl ise : xai aÙToùç ['louSaîouç sc.] aîiavTai; TousT'.viavô; ßasiXsj; jj.£־ayv05va: TE 
xà Ttâxpia 7j0T|, xat Xptoxta/0<jç yEyovsvat Sta7tpa;i[X£V0Ç, T & ù t & V 8ןד TOV vetöv 
Èç èxxX־r|C!'aç p.e0ï|pp.o'5aTo cyYuu.a, Procope De asdif. 6 . 2 ( é d . B o n n 3. 334)-

g. Jean d 'Ephèse (Joannis episcopi Epliesi commentarii de beatis orientali-
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§ נ • — É C O L E S י 

D'après Phi lon 2et Josèphe 3 , la synagogue est l'école de la sa-
gesse, l 'endroit où 1 on enseigne les lois de Moïse, disent-ils — mais, 
ils n 'entendent pas, par là, qu 'on y fait l 'éducation des enfants. 

Les éléments de la religion juive, et probablement de la langue 
hébraïque, étaient enseignés aux enfants, par leurs parents ou 
par des professeurs spéciaux 4, dans la maison paternelle pour les 
riches, dans des écoles élémentaires pour les pauvres. Ces écoles 
devaient être entretenues par la communau té 6 . 

L 'approfondissement des lois et de la science juives 0 se faisait 
bus latine ver te runt W . J . van Dowen et J . P. N Land , ch. 47 p. 156 d a n s 
Verhandelingen der koningklijke Akademie van 11 etenschappen Ams te rdam, 
188g, raconte que pendan t sa mission en A s i e , su r tou t en L y d i e , C a r i e 
et P h r y g i e (centres ju i l s , cf. supra p. 188 note 15, p. 190 notes 12 ss., 
p. 191 notes i ss., et 16 ss.) il a converti 8 0 0 0 0 païens et t r ans formé en 
Eglises 98 temples et 7 svnagogues, or , comme il ne parle pas de c o m m u -
nautés juives passées au chris t ianisme, pas même de •luifs convertis ind iv i -
due l lement , on peut être certain qu ' i l s'agit d'actes de violences commis p e n -
dan tses 3 0 a n s d e mission (sous Jus t in ien) . On connaît d 'ai l leurs le caractère 
violent de Jean de même que ses actes violents pendant ce temps (comme, p. 
ex., les baptêmes forcés dont il ne parle pas, par modestie, mais que m e n -
lionne .Michel le Syrien), voir aussi comment Jean parle du fait suivant : 
Jean d 'Ephèse raconte (op. cit. ch. 5 p. 33 ss.) les prouesses de Serge le 
Stylite qui , avec 20 de ses disciples, mit le feu à la synagogue d ' A m i d a et 
à la place de laquelle on bâtit une petite chapelle en l ' honneu r de la Sainte 
\ ierge. — Dans ce récit, il faut r emarque r la hâte avec laquelle on construit 
la chapelle pour met t re les au lori tés séculières devant un fait accompli ; en out re , 
non seulement il n'est pas donné aux Juifs u n au t re emplacement , mais on les 
empêche même de construire une synagogue sur un terrain leur appar tenan t . 

1. Jos. S imon, L'éducation des enfants chez les anciens Juifs d'après la Bible 
et le Talmud, 3e éd . , 187 gSt rasbourg ; B. Strassburger , Geschichte der Erzie-
hung und des Unterrichts bei den Israeliten, 1885 L.; W . Bacher, Das alljüdische 
Schulwesen, Jarhrbb. für jüdische Geschichte und Lilteratur 7 (1go3) 571 ss. ; cf. 
aussi Vitringa op. cil. 133 ss. ; les exégètes sur Luc 130  .JE., et Hastings, DB ; י
s. v. education ; Schürer 2 .491 (icilabibl.) ; S. Krauss ,Talm. Arch. 3. 199-239. 

2. Philon De seplen. § 6 (M. II 282). 
3. Jos. C. Ap. 2. 16. 
k• P h i l o n Leg. § 2 6 ( M . II 5 6 2 ) : A e ô i S a y p i v o u ç è ; a u x S » Tfovtov Tivà 

rraapyâvtov 6710 yovéïov xai i t a t ôaywyf f iv xai Û 4 ־ . R , Y Ï ) T W V X T X . ; cf. § 31 
(M. II 577) i J ° s • Ant. I!. 8. 12 ; C. Ap. 1. 12. 18 ; 2. 25 ; cf. 2. 16. 

5. Les écoles juives de Palestine, les seules sur lesquelles nous soyons 
renseignés, étaient fondées et entretenues par la c o m m u n a u t é ju ive (qui le 
])lus souvent ne faisaient q u ' u n avec la ville, supra p. 414 note 1) ; voir les 
ouvrages cités ci-dessus note 1. 

6. 11 y avait même certains Pères de l 'Église qui se mettaient à l'école 
des savants Juifs , cf. les ouvrages cités supra p. 50 notes 5 ss. Cl. aussi 
S' Jérôme In Is. b82(PL. 24• 561) : libros Proplielarum ac Moysi memoriter 
revolvenles, décantant divina mandata; beaucoup de Juifs se tenaient au cou-
ran t de publications patristiques [v(ir , p. ex., S1 Jé rôme In Ecless. 121 S 



 CHAPITRE IV. bECTION IV. § 3 \!ך\!

dans des écoles spéciales. Mais, si nous sommes renseignés sur 
les écoles des hautes études juives de Palest ine1 , nous ignorons 
tout de celles de la Diaspora 2 . 

L 'enseignement juif devait, par un privilège spécial, se donner 
l i b remen t 3 ; le Ta lmud nous apprend que seulement pendant 
les persécutions — celle d 'Hadr ien 4 , p. ex., — on enleva aux 
Jui fs le droit d 'avoir des écoles et d 'enseigner la Loi. 

§ 3 . — B I B L I O T H È Q U E 

P a r tou toù ils se trouvaient, les Juifs avaient des livres saints", 
mais, dans les grands centres, ils possédaient de véritables bibhothè-
ques. Celles-ci pouvaient être aménagées dan s la synagogue même6 , 
ou dans le même endroit que les archives1 , ou d a n s u n local séparé". 

(PL. 23. i 11 ז ) qui nous apprend qu ' i ls lisaient Apollinaire de Laodicée]. Il 
faut peu t -ê t re voir u n e preuve que les Juifs n 'é ta ient pas considérés comme 
des ignorants , dans le fait q u e les légendes, les vies des saints, etc. , qui 
par lent des conversions de Juifs au chris t ianisme disent que ces Juifs en 
traient dans le clergé de l 'Église ; cf. p. ex. Ps . -Athanase , Sermo Pœnil. 
à B : (PG. 28. 804) ך $ e y r o u t h les Juifs baptisés deviennent presbytères, 
diacres, archidiacres et lecteurs ; etc. 

1. C'est d'elles que t ra i tent les ouvrages cités p. précédente note 1. 
2. Faut- i l voir u n e école ju ive dans la 5/0X7! Tuoâvvoj d ' E p h è s e (Actes 

19 ' )? La question est controversée, voir les exégètes ad h. 
3. La question de la l iberté de l ' enseignement en droit romain n'est pas 

encore étudiée. Voir C. Th. 13. 3. 5 et 6 et le commenta i re de Godefroy. 
Sur l 'organisat ion de l 'enseignement public, voir W . Liebenam, Slàdlever-
wallung 1. 73 ss., (ici, p. 73 note 6 la b ib l iographie) ; C. Barbagallo, Lo slato 
e l'islruzionepubblica nelV Impero Romano, i g i 1 Catania. 

Lן. Voir les au teurs cités supra p. 226 note 3. 
5. Supra p 3 6 8 ״ ; sur les bibl iothèques privées des Jui fs , voir L. Blau, 

Studien zum althebräischen Buchwesen p. 86 ss., (25 Jahresbericht der Lan-
des-Rabbinerschule, 1902 Budapest) . 

6. S' J é rôme Ep. 36. 1 (PL. 22. 452) : Hebrœus... deferens volumina, quœ 
de Synagoga quasi lecturus acceperat ; cf. note suivante. 

7. Les adversaires de S1 Ignace n'acceptaient que les livres des Jui fs , con-
servés dans les archives (àpysïov) de la synagogue, cf. Lightfoot, Apostolic 
Fathers 2 par t . 1 page 270 note 2, 1885 Ld. ; Ps . -August in , Sermo 157 § 1 

(PL. 38-39• 2055): Mulla sunt et magna venerandœ Pascliœ mysteria, quœ divi-
nis libris sunt consecrata et in anliquis Judœorum archivis fuerinl reservata ; 
S' Jé rôme, Prœf. in Esther (PL. 28. 1433) : Librum Esther... quem ego de 
archivis Judœorum relevons. 

8. Epiphane Hœr. 30. 3 (PG. 41• 40g) parle de la bibl iothèque juive de 
T i b é r i a d e : ...èv TOÎÇ T Û V 'IouSaûov yaÇocpuXax'oiç èv TiëepiaSi. Dans 
YAltercatio Eccles. el Synag. (PL. 42. 1132), la Synagogue dit : Recognosco 
titulum Testamenti, video lilteras quas ipsa in thesauro meo et in bibliotheca 
servavi. Sources rabbiniques , dans Blau op. cit. p. 87 ss. Les restes du 
bâ t iment de la b ib l io thèque(?) juive d ' H a m m a m - L i f sont décrits dans 
II. Leclercq, Manuel d'archéol. 1. 345, cf. fig. 106. Voir supra p. 456 note 2־ 
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Il est probable que les lois romaines protégaient aussi les bi-
bliothèques ju ives 1 . 

§ 4 . — A R C H I V E S 

Ce n'est pas dans la synagogue mcme, mais dans un local y 
at tenant , que les Juifs avaient leurs archives2 . Ils y conservaient, 
probablement, la chronique de leur histoire dans la ville3 , les 
chartes de leurs privilèges, adresses des magistrats de la ville ou 
de l 'Empire 1 , la correspondance avec Jérusalem", et, plus tard, 
celle avec la résidence du patr iarche 6 , les communica t ions avec 
les autres communautés 7 , etc. 

1. Celles-ci n ' é t a i en t s û r e m e n t pas a t te in tes p a r les édi ts o r d o n n a n t la 
•destruction des b ib l io thèques ch ré t i ennes , ( s u r ces édits voir B i r t , Das an-
like Buchwesen p . 36g , 1882 B. ; H . Leclercq, « Bibliothèques » DAC. 2. 

:85g ss. 
2. Voir p. p récédenle note 7. Les archives (xà ipyfix) de J é r u s a l e m 

ava ien t des fonc t ionnai res spéciaux et des b â t i m e n t s à p a r t , ypa1.1.tj.axocpuXa-
XEÏOV, Jos. B. J. 2. 18. 6 § 4 2 7 ss. [Avant la gue r r e avec les R o m a i n s , en 66 , le 
peuple y m i t le feu pour dé t ru i r e les c réances : . . . <77tEÛS0vxEç xà cru1j.60Xata xwv 
SESOCVEIXÔTMV xat xàç E׳t(77tpoĉ ETÇ dmoxdtfiai T Ü V ^ p £ Ö V , ibid., mais il n e b r û l a 
q u e les actes, car le b â t i m e n t f u t incendié plus ta rd pa r les R o m a i n s , Jos . 
B. J. 6 . 6. 3 § 3 5 4 ; sur son e m p l a c e m e n t , voir Spiess, ZDPV. 15 (18g2) 
24g] ; à T i b é r i a d e , Jos . Vita g ; les Ju i f s de R o m e e u r e n t p r o b a b l e m e n t 
aussi des archives, car les lois d u C. Th. 16. 8. 10 et 23 ; 16. g. 3 s e m b l e n t y 
ê t r e p r i ses ; à A l e x a n d r i e , d i t C laude , les Ju i f s o n t en leur possession — 
d o n c d a n s leurs archives — di f fé ren ts édi ts , Jos . Ant. i g . 5. 2 § 281 ; p e u t -
c i r e q u e le p a p y r u s BGU. 1 151 m e n t i o n n e aussi des archives ju ives , voir infra 
c h . 5 § i et ch . 14 I r e pa r t i e section I § 2 B, t. 2 p. 7 no te 5 n° 5 et p. 115 ss. ; 
à I l i é r a p o l i s : . . . èv TM "p/.'-w TWV TouSa'tov (Al te r t . von Hierapolis 
n" 2 1 2 ) ; et par sui te xà à p / t a tou t cou r t , q u ' u n e a u t r e inscr ip t ion ju ive du 
m ê m e endro i t m e n t i o n n e (ibid. n° 6g) , se réfère aussi aux archives j u ive s ; 
S m y r n e , xï> àp^sïov sur u n e inscr ipt ion j u i v e p r o n o n ç a n t u n e a m e n d e au 
prof i t de la c o m m u n a u t é [REJ. 7 (1883) 161], n e peu t ê t re q u e les archives 
juives. 

3. Il faut le supposer , car chaque c o m m u n a u t é ju ive a n t i q u e semble con-
na î t re la date de son é tabl i ssement et les événement s p r inc ipaux de son histoire. 

4• Ains i , les actes qu i se t rouven t dans Josèphe et q u e celui-ci d i t exprès-
s è m e n t ê tre conservés par les Ju i f s , Ant. !4• 10. 1 § 187. Claude , dans 
son édi t , Jos. Ant. ig . 5. 2 § 281, d i t s 'ê t re convaincu de la jus tesse des pré-
tent ions des Ju i f s , EX XWV ypa(x[j.ax(0v xwv •k io ' aùxotç xat xfijv Staxayp-âxtov ; 
les lois du C. Th. qui sont adressées aux Ju i f s d i r ec t emen t (voir leur énu-
méra t ion supra p. 236 note 6 el p. 406 note 3) sont s û r e m e n t tirées d 'archives 
ju ives (si l 'on pense à la façon dont f u r en t rassemblées les cons t i tu t ions qu i 
composen t ce recueil) . 

5. Voir , p. ex . , les papyrus d ' E l é p h a n t i n e q u i nous fournissent des 
exemples pour le 5° s. av. J . - C . 

6. A en juge r d 'après le papyrus du duc Ben ie r , cite supra p . 3g8 note 1 
7. Voir infra ch. !4 II e Pa r t i e Section 4 H § 1, t. 2 p. 166 ss. 
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]•]Iles étaient reconnues légalement comme capables d ' au lben-
tifier les actes jur id iques des membres de la communau té 1 , et, à 
cepoint de vue, elles sont, en somme, une institution qui se place, 
quant à la force probante des actes qu'elle authentifie, entre les ar-
chives de l Etat et les éludes des notaires reconnus officiellement2 . 

La juridiction gracieuse des Juifs sera étudiée infra, ch. 14 
1™ Part ie , Section I, § 1 B, § 2 B, t. 2 p. 107-109, 11 5-116. 

§ 5 . — M A R C H É 

Là 011 les Juifs sont un peu nombreux , il y a des boutiques 
exclusivement juives pour leur fournir les aliments rituels. 

Dans les communautés très nombreuses , il y a même, dans 
le quartier juif , un marché exclusivement juif. Il n'est pas u n e 
institution de la communauté , mais celle-ci en a la surveillance3 . 

§ C. — H O P I T A U X E T H O S P I C E S 

Nous savons tout juste par quelques mentions des Pères de 
l Eglise ' que les Juifs avaient des hospices pour ma-lades, et pro-
bablement aussi pour vieillards. Les hospices appartenaient 
à la communauté , mais, nous 11e savons rien de leur adminis t ra-
lion ni de leur organisation. 

1. Cf. infra ch. 14 l r e Pa r t i e Sect ion I § 1 B, § נ B, t . a p . 107-
109, i 15-116. Ce son t des archives ju ives q u i o n t f ou rn i les p a p y r u s 
d ' E l é p h a n t i n e des 5 e et 4S s. av. J . - C . Aussi f au t - i l espérer q u e le hasard 
fera aussi découvr i r u n lot de p a p y r u s des archives ju ives de q u e l q u e vil le 
égyp t i enne de l ' époque r o m a i n e , car si des con t ra t s entre Juifs de l ' é p o q u e 
r o m a i n e n ' o n t pas encore été t rouvés , malgré le g r a n d n o m b r e de p a p y r u s 
découver ts , et m a l g r é la p ropor t i on t rès g r a n d e des Ju i f s dans l ' E g y p t e 
anc ienne , c'est q u e les con t ra t s en t r e Ju i f s se passaient devan t les au to r i t é s 
ju ives , et se conservaient dans les archives j u i v e s ; q u a n d on découvr i ra 
celles-ci les d o c u m e n t s a b o n d e r o n t c o m m e c'est le cas pou r E l e p h a n t i n e . — 
Note r , c e p e n d a n t , l ' i n c e r t i t u d e q u i résul te du fait q u e nous exposons supra 
p. 12g. Cette i nce r t i t ude p e r m e t t r a i t de supposer q u ' a u cas où , BGU. 1150, 
cf. ch. su ivan t , t. 2 p . 7 no te 5 n° 5 est r e l a t ivement aux Ju i f s , pareil lot d e 
p a p y r u s exclus ivement ju i f s ai l déjà été découver t . 

2. Voir Pre is igke, Girowesen p . 278, cf. p. 336, 1910 L. 
3. Voir supra ch . 2 Section III § i t p. 361 ss. 
4• A A n t i o c h e , S' Chrysos tome Adv. Jud. 8. 6 (JPG. 48 . g36) r eproche 

a u x chré t iens de cour i r se faire gué r i r à la synagogue : il s 'agit peu t - ê t r e 
d ' hôp i t aux ju i f s ; à P d l e r m e , Grégoire le G r a n d Ep. g . 38 (538) reprodu i t 
supra p . 466 note 3. — P o u r l 'o rganisa t ion de la « Nouvel le All iance », 
cf. p lus loin p. 4g4 note 4• — S u r les hôp i t aux d a n s le m o n d e g r éco - roma in , 
cf. la b ib l iographie dans T h . Meyer-Ste ineg, •Kranken-Anstalten im griechisch-
römischen Altertum, 1 g 12 Iéna , dans Jenaer medizinisch-historische Beiträge t. 3 . 
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§ 7 . - B A I N S ' 

A cause des différentes prescriptions rituelles, les Juifs étaient, 
de par leur religion, obligés de prendre , très souvent, des bains2 . 
Ils les prenaient dans les établissements non-juifs , non seulement 
dans la Diaspora3 mais, parfois, même en Palestine4 ; pour tant , par 
endroits , la communauté juive possédait aussi des établissements 
de bains5. Et peut-être possédai t-ellepartout des bains pour femmes6 . 

§ 8 . — C I M E T I È R E S י 

On a dit, à tort , que l 'usage des cimetières fut introduit , dans 

1. J . Preuss, Waschungen und Bäder nach Bibel und Talmud 1g04 W . , 
extrait de Wiener medizinische Wochenschrift (1go4), ma in tenan t , Le même, 
Biblisch-lalmudische Medizin p. 617-642, i g i i B. ; S. Kranss, Bad und 
Badewesen im Talmud dans la revue Hakedem i (1go7) 87-110, 171-194; 
2 (1g08) 32-50 ; Le même Talmudische Archäologie 1. 208 ss. 

2. Voir sur tout W . Brandt , Die jüdischen Baptismen oder das religiöse 
Waschen und Baden im Judenthum mit Einschluss des Judenchristentums, 
i g i o Giessen (ZATW. x\1u Beihelt) ; on y trouvera aussi des citations de 
la Li terature patrist ique : reproduisons ici le texte suivant — qui n 'y est 
pas — relevant un trait des mœurs juives : (la veille du sabbat) necesse ha-
bent (Iudaei) emere sibi escas et praeparare in sabbatum et lautum ire, Ps .-Au-
gustin (Anibrosiastcr?) Quaest. 107 § 6 (CSEL. 50. 249). 

3. A R o m e , p. ex., Martial 7. 82 (un Juif qu i , dans un établissement de 
bains, cache sa circoncision); le can. 1 1 du conc. in Trul lo (692) défend de 
se baigner avec les Juifs. 

4• Voir les ouvrages cités ci-dessus note 1 ; cf. Epiphane , Hxres. 30. 4 
(PG. 41• 410). 

5. Pour la Palestine, voir Krauss art. cit. 1 p. g6 et igo ss. ; cf. j. Aboda 
Zara 1. 10; v. cependant Krauss art. cité 2 p. 33. 

6. D'abord, parce qu' i l y a des prescriptions rituelles relatives à ces bains 
et à leur construction; et, en outre , on ne comprendrai t pas comment le Tal-
mud pourrai t met t re parmi les édits d 'Hadr ien « celui qui interdisait aux 
femmes juives de prendre des bains rituels » (Grœtz 43• 191)• Bapprocher le 
texte midraschique cité infra ch. 14 I"• Part ie Section I § 1, t. 2 p. 105 note 2. 

7. J . Nicolai, Tractatus de sepulcliris Iiebrxorum dans Ugolini , Thes. 33. 
305-558. Sur la forme des sépultures et des cimetières juifs, voir les ouvra-
ges de Garrucci cités supra p. 180 note 6 ; Renan , Mission de Phènicie 761-
784 ( importantesindicat ions ; négligées à tor t*) ; Vogiié, dans R. arch. 188g. 
I. 178 ss. ; S. Reinach, ibid. p. 412 ss. ; N. Müller « Kömeterien » PRE. 10. 
7g4-877 ; f d e m , Katakombe am Monteverde, p. 2g-gg ; E. Becker « Koimeterien » 
PRE. (supplément) 23. Les formes de tombes diffèrent. Becker en 
relève 11 rien que pour le cimetière de Monteverde; S. Krauss « Tombs » 
JE. 12. 183 - igo ; J . Jacobs « Tombstones », ibid. 1go-1g5; H . Leclercq 
a L'art et les cimetières juifs » dans Manuel d'archéol. chrétienne 1. 495-528, 
2 vol. 1go71־go8 P. Un grand nombre d'indications se t rouvent dispersées 
dans les publications de Clermont Ganneau, principalement dans ses Arch. 
Res. et dans son RAO. Sur les funérailles juives : J . Perles, Die Leichenfeier-

* A p l u s f o r t e r a i s o n q u e des m a r c h a n d s y f o n t des fou i l l e s c l a n d e s t i n e s , a i n s i à I r b i d i l s 
o n t d é p o u i l l é les t o m b e s e t les a m u l e t t e s d ' o r en p r o v e n a n t , o n t é té mi se s d a n s le c o m m e r c e , 
c f . J . A . M o n t g o m e r y , Some Early Amutels from Palestine, Journal of the American Oriental 
Society 31 (KJIO-KJI 1) 273-381 ; d e m ê m e d a n s les loca l i l és s u i v a n t e s , I I . V i n c e n t , Un hypogée 

juif à Djifneh (c 'es t l ' a n c i e n n e G o p h n a f i . bibl. 1g13. 103-106 ; H . A b e l , Tombeaux ci ossuaires 
juifs récemment découverts, ibid. 2 6 2 - 2 7 7 ( 4 B e i l 1 1 k h a n i n a P r i : 8 C b à ' f à t ) . 
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le monde antique, par les Ju i fs 1 . 
Il ne faut pas croire qu 'un cimetière était, comme la synago-

gue, indispensable à toute communau té juive. Les cimetières, 
peu en usage en Pales t ine 2 , sont, il est vrai, très répandus dans 
la Diaspora3 , mais on ne les trouve pas nécessairement par -
lichkeiten im nachbiblischen Judenlhume, MGWJ. 10 (1861) 345-355 , 376-394 ; 
S. K le in , Tod und Begräbnis in Palästina zur Zeit der Tannaiten, (Diss . 
F r . i. B . ) 1908 B. ; voir aussi la l i t t , citée pa r R . Z e h n p f u n d , « Trauer 
und Trauergebräuchen bei den Hebräern », PRE. 20. 83 -90 ; et par 
S. Kraus s , Talm. Archäol. 2. 5 4 - 8 2 ; J . P reuss , op. cit. 601-616 . f o u l e s 
ces m o n o g r a p h i e s su r les usages funé ra i r e s , se r é f è r en t p lu tô t à la Pa les t ine . 
Dans la Diaspora les Ju i f s e m p r u n t a i e n t b e a u c o u p d 'usages pa ïens , cf. no tes 
su ivantes . E n Pa les t ine m ê m e , il y a ressemblance — donc pas nécessaire-
m e n t des e m p r u n t s — e n t r e cer ta ines h a b i t u d e s pa ïennes et ju ives , c o m m e , 
p . ex . , l 'usage des p leureuses : S t . J é r ô m e , In Jerem. g ) ״ P L . 24• 744) : Hic 
enim mos usque hodie permanet in Judœa, ut mulieres sparsis crinibus nudatisque 
pectoribus, voce modulata omnes adfletum concitenl ; cf. aussi In Jerem. 16 6 ( P L . 
24. 782) : Mos... usque hodie in quibusdam permanet Judœorum, ut in luclibus 
incidant lacertos, et calvitium faciant*. S u r les funéra i l l es dans le m o n d e clas-
s ique , voir M a r q u a r d t Vie privée 1. 3g8 -450 ; l ' a r t . « fanus » dans D a r e m b . 
Saglio DA. 2 . 1 3 6 7 1 3 8 Grèce) ־ 6 , p a r P a u l M o n c e a u x ) , 1386-140g ( R o m e , É d . 
C u q ) et la l i t t , q u e cite W . L i e b e n a m Städteverwaltung im röm. Kaiserreiche 1. 
34 note i , 37 n o t e 4 ; H . B l ü m n e r Die römischen Privatalter turner 47 4 ss. 1911 L. 

1. G o m m e le la i t , e n t r e au t res , N . Müller art. cit. p. 794. Les collèges ache-
ta ien t aussi des c h a m p s de s épu l tu re p o u r leurs m e m b r e s , voir Wa l t z ing 
op. cit. 1. 268 , 281 ss. ; P . Al la rd , Histoire des persécutions 2. 465 ss. : 
Domaines funéraires des particuliers et des collèges. — C e p e n d a n t , il y a des d i f -
férences, cf . , e n t r e au t r e s , T h . M o m m s e n , Die Katakomben Roms dans Reden 
und Auf'sätze p . 2g4-315 , p. 296 ss. , 1go5 B . , et ce q u e nous d i rons plus lo in , 
p . 480 ss. Cf. aussi Vogué R. Arch. 188g. I . 1 78 ss. ; S . Reinach ibid. p . 412 ss. 

2. Ici les c imet iè res sont p l u t ô t ra res , car on p r a t i q u a i t s u r t o u t les sépul-
tu res de f ami l l e ou indiv iduel les , dans les p ropr ié tés privées. Mais, les sources 
r a b b i n i q u e s en m e n t i o n n e n t , cf. Klein l. cit., et C l e r m o n t - G a n n e a u d a n s 
le RAO. et Arch. Res. pass im, etc. Cf. no te su ivan te . 

3. R e m a r q u o n s q u e c'est à c o n t r e - c œ u r q u ' u n Ju i f p ieux se faisait e n t e r -
rer en dehors de Pa les t ine , 2 Mac. 5 ' ° ; Jos. Ant. 10. 4• 3 ; B. J. 1 . 9 . 1 
§ 184, car la r é su r rec t ion des mor t s doit avoir l ieu en Pales t ine , cf. Kle in 
op. cit. p . 18. Aussi , beaucoup de Ju i f s p ieux de la Diaspora venaient- i l s finir 
l eu r vie en Pa les t ine ( c o u t u m e q u i s'est conservée j u s q u ' a u x t emps modernes ) 
ou y f u r e n t t r anspor tés après leur m o r t . M. C l e r m o n t - G a n n e a u a découver t un 
c imet iè re q u e nous appel le rons le c imet iè re cen t ra l de I a f f a , Arch. Res. 2 . 
.ss י31 , q u i recevait tous ces Ju i f s ext ra-pales t in iens . Les peti ts co f -
f re ts t rouvés à J é r u s a l e m , I d e m , R. Arch. }83ך• I. 270 , n e c o n -
t i e n n e n t , peu t -ê t r e , q u e des restes de cadavres de Ju i f s de la Diaspora ; 
et les coffrets d ' A l e x a n d r i e t rouvés pa r Néroutsos-Bey Notice etc., p . 49 , 
a t t e n d a i e n t , p r o b a b l e m e n t , l eur t r a n s p o r t en T e r r e - S a i n t e . — Sur l ' h a -
b i tude de p r é p a r e r des coffrets pou r le t r anspo r t des ossements , voir les 
sources r a b b i n i q u e s , dans Grsetz MGWJ. 30 (1881 ) 533 ss., Klein op. cit. 
p. 65. C'est à la vue d ' u n pareil t r a n s p o r t q u e le pa t r i a rche R. J u d a dit le 
verset de Jérémie, 2 י : « Vous avez changé m o n hér i t age en abomina t i on 

*M'ont été inaccessibles : VV. Engelkempner , Blut und Haare in den Tolenlrauer bei 
den Hebräern, Biblische Z. 7. 123-138; L. Sommer , Das Haar in Religion und Aber-
glauben, (Diss.) 1912 Münster . 



INSTITUTION DE LA COMMUNAUTÉ. BAINS. CIMETIÈRES !\ךך 

tout où il y a des Ju i f s 1 . Dans beaucoup d 'endroi ls les Jui fs en -
terraient leurs mor ts à côté des païens 2 puisque le devoir reli-
g ieux 3 d 'enter rer les mor t s 4 , les Juifs pouvaient l 'exercer aussi 
dans ce cas." Ce devoir d 'ai l leurs incombe moins à la c o m m u -
nauté qu ' aux individus [qui, eux, le font , en outre , par char i t é 5 

ou par devoir de famille6 ou par affection '"*J. La c o m m u n a u t é ne 
« en l ' abandonnan t de votre v ivan t ! et vous êtes revenus r endre ma te r re 
« impure par votre mor t », Midr. Genesis Rabba ad Gen. 4 2 9 ל , et j. Kilaïni 
g. 6 (ici l ' in terpré ta t ion du verset est a t t r ibuée à u n au t re docteur j u i f ) . 

1 . C I M E T I È R E S J U I F S : à R o m e : 1° le cimetière juif de la Por ta Por tuens is , 
découvert par Bosio en 1602, re t rouvé en 1740-45, et , r écemment , en 1904 
(près du quar t ie r Transtevère) , cf. S. de Bicci C. r. Ac. Inscr. 1905. 245 ss. , 
cf. supra p . 180 note 6 ; 2° celui de la Vigna Randan in i sur la Via Appia 
décrit par Garrucci (cf. supra p. 180 note 6); 3° Vigna Cimarra sur la Via 
Appia. Les inscr. dans Rossi BAC. 5 (1867) 16 et Berl iner D. Juden in Rom 1 . 
go-92 ; 4° Sur la Via Appia Pignatell i décrit p a r N . Müller , Rom. Mittheil. etc. 
supra p . 180 note 6 ; 5° u n au t re sur la via Labicana décrit par Marucchi, 
cf. supra p. 180 note 6. [L 'uni té de la c o m m u n a u t é ju ive de Rome se m a n i -
feste aussi ici : u n Juif de Rome pouvait se faire enterrer dans n ' impor te 
quel cimetière, car c'était la c o m m u n a u t é j u i v e r o m a i n e qu i possé-
dait les cimetières et n o n c h a q u e s y n a g o g u e à p a r t (sur l ' in térê t de 
cette observation, voir supra p. 414 note 8, p. 418 note 2, p. 420 note 4)• 
Aussi t rouve- t -on , dans un même cimetière, des inscriptions funéraires de per -
sonnes qui ont eu des fonctions dans des synagogues romaines différentes[; 
— à P o r t o (à l ' embouchure du Tibre) , décrit par Derenbourg , cf. supra p . 
180 note 7 ; à B o l o g n e , cf. p. suivante note 4 ; à N e t u m , cf. supra p. 183 
n o t e 8 ; u n e catacombe juive à S a n t - A n t i o c o , supra p. 183 note 13; cf. les 
catacombes de M a l t e qui viennent d 'ê t re découvertes et décrites pa r 
E . Becker, Malta soterranea Studien zur altchristl. und jüdischen Sepul-
kralkunst, 1913 Strasb ; C a r t h a g e , supra p. 208 note 8 ; A l e x a n d r i e , les 
monographies de Néroutsos-Bey etc. , supra p. 204 note 3 ; à T l o s , supra 
p. i g i note 9 ; P a l m y r e , cf. Strzygovvski et S. de Ricci cités supra p. 1g5 
n o t e g ; près E d e s s e , Pognon op. cit. supra p. 200 n 0 t e 4 ; G e z e r , P E F Q . 
1g04- 343 ss. et années suivantes, et Archäologischer Anzeiger igog. 3g6 ss. 

2. Pveslreindre dans ce sens ce que dit Mommsen l. oit. p. 2gg. En A f r i -
q u e , beaucoup de communau tés n 'on t pas de cimetière propre , cf. les a r t . 
de P . Monceaux cités supra p. 207 note 12 ; de m ê m e en S i c i l e , cf. les 
art . d'Orsi cités supra p. 183 notes g ss. 

3. Sur ce devoir, voir Deut. 212 3 ; 2 Rois 2 1 ®10־ ; Phi lon, Hypothetica chez 
Eusèbe Prœp. Evang. 8. 7 éd. GilTord p. 457 (358 d, de l e d . Gais(ord) ; 
Jos. C. Ap. 2. 2g § 211 ; Aristide, Apolog. § 14 (éd. Geffcken). 

4• Les apologètes juifs présentent ce devoir comme s ' imposant m ê m e en-
vers des non-Juifs . Rapprocher les citations du T a l m u d , p. suivante note 4 fin. 

0. Ainsi, Tobit i1 2 ,18־' u ; י n liberte enterre une esclave juive à P o u z -
z o l e s , CIL. 10. 1971. 

6. C'est la règle, et il serait t rop long d ' énumére r les exemples que lou r -
mssent les inscriptions, où ce sont l 'époux survivant , les parents , les enfants 
etc., qui font les frais funéraires pour l 'épouse, enfants , parents décédés, cf. 
Jos. B. J. 4. 5. 3 § 331 ; 5. 12. 3 § 514 ; 5. 13. 7 § 568 ; C.Ap. 2. 26. 

7. Assez sou vent u n ami , cf. p. ex. VR. n° 3 [y-oXœiyaJ ; 138(unami,concr«sco-
nio et conlaboronio) ; ou l 'adoptant à son Open-coç, VR. 53 ( = CIG. gg25) et 74. 

8. Les Juifs avaient l 'habitude de préparer leur tombe, de leur vivant, e t 
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l 'exerce qu 'exceptionnellement quand il s'agit de pauvres 1 aux-
quels personne ne s'intéresse, ou de gens qu'elle veut honore r 2 , 
à cause de leurs libéralités pour la communauté , ou à cause de 
leurs services. 

Ce qui est plutôt spécifique aux Juifs, ce sont leurs coutumes 
funéraires 3 , dont une inconnue au monde antique : le séparatisme 
confessionnel des cadavres, l ' interdiction d 'enterrer un non-Juif 
dans une tombe juive ou dans un cimetière j u i f 4 , là où il 

cela depuis u n e époque for t anc i enne : Genèse 4 g 2 9 Chron. 16 ׳30, 505•13 ; 2 1 4 ; 
Isaie 2 a 1 6 ; sources r a b b i n i q u e s dans Klein op. cit. p . 5g ss. Cf. aussi 
Matthieu 37 E 0 . Inscr ip t ions : à R o m e : VR. 1 5 0 ; N i c o m é d i e , Échos 
d'Orient 4 ( 1go5 ) 456 ; l a ( f a , Rev. critique 1885. I I . 14 = Di t t enbe rge r , 
OGIS. 11° 602 ( u n achat de m o n u m e n t : 'llyopocaot Éyôj Û20ÙX ÈV t7־! 'IÔtïky, 
itaoà Bapou/tou JJLVVJTAA 0CVEÖ(T|)X(Z[JI.EV 7tp(ix(0ç SaoùX xai S U X V ^ T I X T J V . 

1. P h i l o n L cit.; Jos. D. J. 4• 5. 2 S 3 1 7 ; 12. 3 ; 5. 13. 7. 
2. Cf. , p. ex . , à E p h è s e : x^Sovxai oi 'louoaïot, Hicks l. cit. (supra p. i g o 

no te 3 ) ; don de t e r ra in p o u r h o n o r e r un fonc t ionna i r e d e l à c o m m u n a u t é , 
à C a s t e l - P o r z i a n o , cf. supra p . 42g note 1 ; don fait à u n n o n - J u i f à 
R o m e , Notizie 1go5. 11g. S u r les funéra i l l e s faites pa r la c o m m u n a u t é , 
le funus publicum j u i f ( ם י ב ל ר ד ש פ 0 ה ) > v 0 ׳ r Klein op. cit. p . 52 no te 1. 

3. Ces pa r t i cu la r i t é s f r appa i en t le m o n d e pa ïen . Voir Hecatée d 'Abdè re 
chez Diod . de Sicile 40. 3 (conservé, à son t o u r , p a r P h o t i u s Bibl. Cod. 244) 
= Re inach Textes p . 1g ; Taci te Hist. 5. 5 (corpora condere, cf. W . Ridge-
way, Journal of Philology 1883. 31 , q u i propose condirè). E s t - c e parce q u e 
demi-prosé ly te j u ive , q u e Poppée est e m b a u m é e ? ; su r l ' e m b a u m e m e n t chez 
les Ju i f s , cf. Jean 121 , 13'29ss:; L!!c53ss les sources t ;׳ a l m u d i q u e s , d a n s 
Klein op. cit. p . 31 note 5. — C e p e n d a n t , les Ju i f s f i rent p robab l e me n t des 
e m p r u n t s aux c o u t u m e s pa ïennes . Ains i , p. e x . , à P a l m y r e (les indica t ions 
b ib l iographiques , supra p . 1g5 no te g) ils o r n e n t leurs caveaux de por t ra i t s . 
La m o m i e de F a y o u m en tou rée de po r t r a i t s , 2e s. ap . J . - C . , qu i por te 
Eùoâ; [IvEc&OPÛTOÇ [ E T O U Ç ] Tpatavoù R E P T I A X E X Ù I Ç ( n o m de l i eu ) , P.Hib. In-
t rod . p. 4 , est j u i v e ; ce d o c u m e n t a échappé à J . E u t i n g , Notulse epigraphicx 
dans Florilegium Vogiié, p . 236 , qu i décr i t u n e é t ique t t e de m o m i e ju ive , 
écr i teau en bois, avec u n e inscr ip t ion gravée en h é b r e u , et d e u x c h a n -
deliers à sept b ranches : les caractères de l 'écri teau i n d i q u e n t le 1e r ou le 
2 e s . ap. J . - C . ; « L 'Anc ien T e s t a m e n t m e n t i o n n e , il est vra i , le fait q u e les 
Ju i f s on t ga rdé la m o m i e de Joseph dans leurs pé régr ina t ions à t ravers le 
désert p e n d a n t 40 ans , et pou r le Nouveau T e s t a m e n t , on p e u t citer l ' évan-
gile de saint J ean 1g 4 0 , mais ce qu i était i n c o n n u j u s q u ' à ce j o u r , et ce q u e 
nous révèle ce pet i t obje t [recte : ces pet i ts obje ts] , c'est q u e l ' e m b a u m e -
m e n t et la momif i ca t ion des m o r t s a ien t encore été p r a t i qués par les Ju i f s 
à u n e époque si avancée מ , E u t i n g , l. cit. [Mais, les Ju i f s n ' e m p r u n t è r e n t 
pas aux R o m a i n s l 'usage des sarcophages c o m m e le veut Gar rucc i , Cimet. 
p. 15, car ils en e u r e n t depuis l ong temps , c o m m e le d é m o n t r e n t les décou-
vertes en Pa les t ine , cf. p. ex. C l e r m o n t - G a n n e a u R. arch. 1 8 7  .et RAO ך3.1. 2 0
pass im, Arch. Res. 2. 131 ss.]. 

4• Cf. les inscr ipt ions citées de : R o m e , p. su ivan te no te 6 et plus loin 
p . 482 note 1 ; T l o s , p lus loin p. 483 note 3. M ê m e les metuentes ne sont 
pas en te r rés d a n s les c imetières ju i f s . Ainsi , à R o m e ils sont enterrés en 
dehors d u c imet iè re j u i f : l ' u n d a n s la Vigna P ino , VR. 141, l ' au t r e dans 
la Vigna Sebast iani , VR. 170 ( = CIL. 6 . 2g75g) . C e p e n d a n t , les prosé-
lytes sont en te r rés à côté des Ju i f s : Beturia, d a n s la Vigna R a n d a n i n i , 
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y en avait1 . 
Comment les Juifs pouvaient-ils donc obtenir le respect de 

cette étrange cou tume 2 ? — C'est une question de droit très 
simple, que les Juifs n'avaient pas de peine à résoudre. En leur 
qualité de pérégrins, ils avaient droit à la protection de leurs 
tombes3 , qui, par conséquent, étaient des res religiöses1 protégées 
par Y actio sepulcri violati". Cette protection à elle seule suffisait, 
prat iquement, à sanctionner les dernières volontés6 du défunt , 

VR. 152 ( = CIL. 6. 29756) , et u n a u t r e d a n s le m ê m e end ro i t , VR. 155. 
R e m a r q u e r q u e les Ju i f s passés au chr i s t i an i sme sont aussi en t e r r é s dans 
les cimetières ju i f s : les m a r t y r s Agricola et Vitalis sont en t e r r é s « inter cor-
para Judœorum » à B o l o g n e : S t . Ambro i se Exhortatio virg. c. 7 ( P L . 16. 
338) et P a u l i n Mediolan . Vita Ambrosii c. 15 ( P L . 14. 3 2 ) : c 'est Ambro i se 
qu i les ret i ra du c imet ière j u i f . De m ê m e à C a r t h a g e , De la t t r e , Gamart p . 49 ; 
Yogûé , Reu. arch. 1889. I . 163 ss. ; Babe lon , Carthage p . 176 ss. , 1896 
P . Tolérance j u i v e i n t e rd i t e pa r les r a b b i n s p lus récents , q u i d é f e n d e n t 
d ' a d m e t t r e les renégats dans les c imet ières ju i f s , t ra i t é Semachoth 2. 10. An-
c i e n n e m e n t les r a b b i n s m ê m e s — TosephtaGuiltinb. 4 - 5 ; b. Guiltin 61" et j. 
Aboda Zara 3 . 1 — a d m e t t a i e n t les mor t s païens p a r m i les mor t s ju i f s . 

1. Cf. M o m m s e n , Katakomben, l. cit. p . 299 : et c 'est la c o m m u n a u t é u n i e 
« dans la m o r t c o m m e d a n s la vie ». 

2. Cf. J . B. de Rossi, BAC. 5 ( 1865 ) 92-93 . 
3. Car seu lemen t le hostium sepulcrum n 'es t pas res religiosa, D. 47• !2 . 

4 , cf. P . I I . 7. 2 § 5 ss . . 
4• Gaius Instit. 2. 6 : Religiosum vero nostra voluntale facimus mortuum 

inferentes in locum nostrum. Su r les res religiosœ, G i r a r d , Manuel p . 23g ss. 
5. S u r cette act ion, voir F . W ä m s e r , De jure sepulcrali Romartorum qu'd 

lituli doceanl, 1887 D a r m s t a d t , et les art icles cités de M o m m s e n ; la l i t t , dans 
L iebenam, Slädteverwalt. 1. 37 ss. — R e m a r q u e r q u e pa r u n paradoxe 
cur ieux les Ju i f s monothé is tes voient l eurs tombes protégées c o m m e con-
sacrées aux d ieux infér ieurs . Rapprocher Gi ra rd Manuel p. 240 note 1. De 
ce q u e nous venons de d i re il ne résu l te pas q u e les J u i f s doivent nécessaire-
m e n t me t t r e les ini t iales D. M. pour q u e leurs t ombes soient protégées. On 
l 'a p o u r t a n t sou tenu p o u r exp l iquer p o u r q u o i ces le t t res se t rouva ien t sur 
p lus ieurs pierres tombales chré t iennes et ju ives , ainsi ( insc. juives') à R o m e , 
VR. n o s 16g. 173 ( = CIL. 6 . 2g760 , c'est u n e inscr ip t ion re la t ive à un 
metuens) et aussi N. Mül ler p. 8 7 ( ? ) ; S i d i - B r a h i m , CIL. 8 . 1 6 8 0 7 ; C i r t a , 
CIL. 8 . 7 5 3 0 ; S o k l o s , CIL. 3. 3688 . Il est évident qu ' i l s 'agit là d 'excep-
tions et les exemples cités — les seuls c o n n u s — n e c o m p t e n t pas à côté 
des centaines d ' inscr ip t ions juives se p r ' s e n t a n t c o m m e telles. Il est proba-
ble qu ' i l s 'agit là d ' u n oubl i de la par t d u marb r i e r païen a u q u e l le i nonu-
m e n t aura i t été c o m m a n d é . Les diverses explicat ions q u ' o n a essayé de d o n -
n e r , d a n s : F'. Becker, Die heidnische WeiheformelD. M auf altchristlichen 
Grabstätten 1881 G e r a ; G. Greeven, Die Siglen D. M. auf allchristlichen 
Grabschriften und ihre Bedeutung, 1897 Rheyd t . Seuls les chrét iens ne pou-
vaient pas employer léga lement les fo rmules chré t iennes avan t Cons tan t in , 
Mommsen , Zum römisch.Grabrecht, Ges. Sehr. 3 . 213. 

6. R o m e : Cef alius Judœus i n t e r d i t : Posteros nequis sepulchrum ingrediar 
quos resurgam, NBAC. 189g. 252 (copie d 'Alciat -J- 1950 : ms . Vat ican 
n° 10545 fol. 74 verso) ; Julia Afrodisia... petit el rogat uti hoc ei reservelur 

3! 



§§ 5 ET 6 SECTION IV. CHAPITRE IV. 4 8 2 

qui pouvai t , cn t reaut res , interdire l ' in t roduct ion de cadavres païen s 
dans sa tombe 1 . Mais, il restait encore aux Juifs un moyen pour 
at te indre le m ê m e but c 'était la menace religieuse, l'anathème* qui 
invoque la colère de Jéhovah contre les violateurs des t ombeaux 3 — 

ut cum coiuqe suo ponatur quam donee, VR. 150; P o u z z o l e s : Rogo vos facile 
praeter legem ne quis mihi tilulum deiicial, CIL. 10. 1971 = Mommsen, IRN. 
n° 6467 ; lex est ici la loi romaine : le m o n u m e n t se trouvant isolé et non 
dans un cimetière ju i f , la conjurat ion et l'appel à la loi romaine se com-
prennen t , mais non celui à la loi juive [c'est pour tan t à celle-ci que Garrucci, 
Cimiterio p. 24, réfère le texte ; on comprend encore moins comment ce 
terme désignerait le statut de la communau té juive comme le veut Œl i l e r 
MG1VJ. 53 (1909)532] ; S y r a c u s e , les tombes juives sont dispersées parmi les 
chrétiennes et défense est faite d 'ouvrir les sépulcres: Xxzx TOÙ PIXXY|TE1XOU 

(urne sépulcrale: terme composé de JJJXXEIV et de T E T / O Ç , Comparell i , com-
municat ion à Orsi) [AYjSiç àvo; r!, Orsi RQ. 1900. 194; x a ־ i T O Ï [1T|FFTT)P[׳GU 

(sépulcre « u rne », « arcanum » ; ce terme n'est pas rare dans les inscr. 
juives pour désigner les sépulcres) UQÔIÇ WOE À V Ô ; ^ [pour JJ.T!SEIÇ àvo ׳ ' ;Y, ] 

Orsi l. cit. ; B y b l o s : To |AT|GT7ÎP!V (sic) TOÜTO 'IIO<JE|J.OÜ• (pour TOCEJXOU 

forme grécisée de José) •ף [pour E'I] OS ßoüXV)67| 6 EIAOÏ ÛOÇ [pour U'LÔ;] E!JOUA[!av] 

E/ET, Renan, Mission, p. 188 et 856 : « autorisation de se laire enterrer (?) à 
l 'analogie de CIG. 4303 h ''Add. », conjecture Egger, note dans Renan op. cit. 
p. 188. Habituel lement , le J u i f a d m e t dans sa tombe sa femme, A p â m é e , Ram-
say Cities of Phrygia n° 399 (reprod. plus loin p. 484 note 5) , R o m e , VR. 
150 ; et le commencement de la présente note. Cette exclusion de tout autre 
que la femme est rare. Plus rare encore est l'exclusion même de la femme. 
En général, les Juifs admet tent dans leurs caveaux toute leur famille, ainsi, 
à Pa I m y r e , Le Bas-Waddington 2619; H i é r a p o l i s , Judeich n° 212 ; etc. ; 
sur l ' importance de celte règle chez les Juifs , voir Klein op. cit. p. 63 ss. 
Il est donc fort curieux de voir l 'exclusion expresse des enfants de-
venus majeurs , dans une inscription d ' A p a m é e (Ramsay op. cit. 1 n° 3g4 
et p. 538) d'ailleurs douteuse. Les Juifs admettent même leurs liberls et li-
berles ( R o m e , note suivante) et aussi les esclaves [ S m y r n e , REJ. 7 (1883) 
161 ss., cf. plus loin p. 483 note 2 ] ; même des amis, ainsi à E u m e n e i a 
[BCH. 8 (1884) 233 = Ramsay op. cit. n° 231 : un ami avec sa f emme; 
Ramsay ibid. n" 232 p. 387 ss. : 2 amis : cette inscription est juive, elle con-
tient le nom 'P0uë7) et la mention du « Dieu grand » et ne peut être chré-
tienne, car la résurrection y est niée (s'agit-il de Juits sadducéens?)]; les 
amis sont exclus à H i é r a p o l i s , Judeich n° 6g. 

1. R o m e : libertis liberlabusque poslerique eorum, at religionem pertinen-
tes meam, CIL. 6. 10412. 

2. Cf. Ch. Michel, « Anathèmc » DAC. r . 1g26-1g40. 
3. C'est surtout la formule ... è<TTX׳. aùtco npo; TOV fjsov : Ramsay Cities... 

f f Phrygia n° 385 =BCH. 8 (1884) 248 et à A c m o n i e : [ààv SE׳ TIÇ sTepov 
EvÉyxï], ,ÉAJTAI aîiTcp 7tpo; TOV ©EOV TOV U׳(jwuLa E7׳ '^ ISTOV, xai TO àpaç 02É7;avov £׳.Ç 

rèv ijxov aÙToù [EISEXQOITO xai p1Y|ÔE׳vav ÈvxaTaXE״]>a1T0] etc., Ramsay op. cit. 
n° 563 ; cf. ibid. no s 465-466 (douteuses). Voir aussi les formules des Juifs 
d ' A t h è n e s (Bayet, De litulis Atticis n° 124: d y a plutôt amende funé-
raire) ; de T é g é e , BCH. 25 ( !901) 281 n°34 , c f . Rev. ét. gr. 18 (1904) 248 et 
BC1I. 31 (1907) 380 ss. Le plus intéressant exemple d 'anathème juif est, 
sans contredit , celui fourni par l 'inscription grecque d ' A r g o s , BCH. 27 
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donc, aussi contre le païen qu 'on e n t e r r a i t — moyen efficace dans 
un monde superstit ieux qui craignait même les dieux qu il n 'ado-
rait pas. Et, en outre , les Juifs surent encore tirer profit d 'une 
sanction mise à la portée de tout le monde : le droit d'édicter 
des amendes funéraires', où la multa petitio remplaçait V actio sepul-
cri violali — or, il était loisible aux Juifs de faire sanctionner 
par une amende leurs dernières volontés et défendre ainsi 1 i n -
traduction d 'un cadavre de non-Juif dans une tombe ou dans u n 
cimetière juifs : et c'est ce qu ils f i rent 2 . Aucun texte de loi ne 
s'y opposait3 . Les Juifs se créent donc dans cette matière, une 
situation à part, à l'aide des lois générales. 

Ces amendes vont parfois au fisc tout seul4 , ou à la caisse de 
la cité toute seule0 , au fisc et à la communau té 0 , ou même à la 
(1903 ) 262 n" 4 : « Moi, Aure l ius Joses, j e c o n j u r e les g randes et d ivines 
« puissances de Dieu et les puissances de la Loi et la d ign i t é des sages, et la 
« d igni té d u cul te q u ' o n offre chaque j o u r à Dieu , af in q u e pe r sonne ne dé-
« t ruise le m o n u m e n t q u e j 'ai fait avec beaucoup de peine ». Disons encore 
q u e Ph i lon énonce c o m m e u n c o m m a n d e m e n t divin la défense de violer les 
sépu l tu res , Hypothetica chez Eusèbe Prœp. Evangelica 8 . 7 (p . 35g a ) . 

1. Su r les amendes funé ra i r e s , G. H i r sch fe ld , Uber die griechischen Grab-
Schriften welche Geldstrafen anordnen, Königsberger Stadien, I ( 1 8 8 7 ) 83• 
! 4 4 ; W a m s e r op. eil. ; M o m m s e n , les art. cités; J . Merkel , Uber die söge-
nannten Sepulcralmulten (Festgabe der Göttinger Juristenfakullät für Rad. 
von Ihering p . 7g -134 , 1 8 9 2 ) ; G. Giorgi , Le molle sepulcrate 1910 (non vidi 
cf. aussi L i ebenam /. cit. 

2 . S m y r n e , Poutpsïvx ToôSxïa àpy.cuvâyuyoç X C I T E T X E U A S E V t b svao'piov T O Î Ç 

àireÀeuOÉpû'.ç xal 0pé[p.jaor<jcv 1XY)Ô£vb; aX[X]ou Èçouc׳av Ë Y O V T C I ; Oxijm T I V X , EÏ 5É 
TIÇ T0XF<.T|CEC, 0(O׳jEE Tùi UptOTXTM TOC[J.£0)'׳ OY|VXp׳a ׳X<p XÄI TCO 'ÉOvet TÙ)V 'louBa IOV 
3v,vâp!a x• Txù׳uY|Ç TY!<; ÈTt!ypacpY|Ç TO àvTi'ypacfov à-jtoxEÏTai E'IÇ TO xpyeïov, REJ. 
7 ( 1 8 8 3 ) 161-166 ; c'est aussi p o u r occupat ion qu ' e s t édictée l ' a m e n d e à H i é r a 
p o l i s , Jude ich n° 6g ; à N' i c o m é d i e , l ' a m e n d e est édictée p o u r l ' en l èvemen t 
de la p ie r re , Echos d'Orient 8 (1 g05) 271 : [ i x v ] [oè T I ] Ç TOX1J.^ ]JV1, O׳ IÔ]<JEI 7RP61-
TE1tj.[ov] TT; <JUVAY0) [Y]RI T I S V 'IOU[8at]0)v 0Y!vap1x ׳ A xal Toi T A J J . [ £ ] ^ 1 ) S7|Vxp1a ß 
y׳aïp0T£ ; de m ê m e à C o n c o r d i a : si quis pos[/] ovitu[m] me[um\ arc[anî\ vo-
lu[erit] ap[erire], en\ferel] fi[sci] v!'r[j'bus] aur[î] lib[ram] una[m], CIL. 5 . 
8764 ; à C o r y c o s (Cilicie) IGrR. 3. 858 l ' a m e n d e est édictée pou r t roub le . 

3. A Tlos u n Ju i f en récompense de l 'é lect ion de son fils à l ' a r c h o n t a t , 
cons t ru i t pou r la c o m m u n a u t é ju ive u n e sorte de caveau vjpüov p o u v a n t se r -
vir à tous les Ju i f s de l ' endro i t — p r o b a b l e m e n t peu n o m b r e u x — et i n t e r -
d i t sous peine d ' a m e n d e au profit de la ville à tou t n o n - J u i f de s'y fa ire en -
t e r r e r : nToXEij-AÏOÇ [ A ] E [ U ] - 2 X I ' O U TXtosuç xaTEffxeuaaEV Éx 1 l à v ISiiov T < 

pSov à71b 6c[teX'<>>v a(/־ û - 4 T 0 Ç xal Girèp T O C UÎOÙ AUTOÙ ILT0X£[j.A !0u ß' 6 T O U 

A E U X ! O O G - E O À P Y O V T E I X Ç T E X O U -
 6[j.Éva; 71ap* 7ju.ETv ' I O U B X I O I Ç , M T T E A Ù - 1 T O 

EÎV״־ HXVTIUV TWV T0uSa0)'׳V XXI8 [AY,OEVX âçbv ETvai ETEpOV TE6Y|VCU 9 ÉV 

À ' J T W • ÊXV ZI Ttç eûpeOeÎY! TIVX 10TI[0]<3V, éçecXÉdei TX[M]E(0V TOJ ÖVjpia) 
"[Spa/pLàç]... la fin m a n q u e , Eranos Vindobonensis 18g3. gg-102. 

4• A C o r y c o s , l. cit., 2 500 deniers au fisc; à C o n c o r d i a , cf. ci-dessus 
no te 2. 

5. A T l o s , ci-dessus no te 3. 
6. S m y r n e ( v o i r ci-dessus note 2), tw ׳EpojTaTioTxixEiu 1 500 deniers et sen-
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communau té toute s eu l e ' . 
Rien d'extraordinaire dans ce droit : il appartenait à tout col-

lège licite2. Mais, pour la validité de l 'amende funéraire la règle 
de droit était qu'il fallait un acte sous forme de testament ou de 
codicille, fait devant les archives de là ville — âià zûv àp/etW — 
représentant la polis3. Or, c'est ici que le caractère sui generis de 
la communauté juive apparaî t : quand il s'agit de tombes juives 
! amende est valable quand le testament est déposé aux archives 
juives4 . Encore un privilège juif . 

Mais, s'il s'agit là d 'un privilège de ! universalité des Juifs, 
appartenant à toutes les communautés juives, je serais tenté de 
voir seulement une concession locale dans le droit de telle ou 
telle communau té d'édicter des règlements relatifs aux sépul-
tures juives et obligatoires pour tout le m o n d e " . 

Les Juifs arrivèrent donc à observer en toute liberté leurs 
rites funéra i res 6 . 

Nous ne savons pas si à l époque chrétienne des lois sont inter-
venues pour protéger les cimetières juifs qui étaient, tout comme 
les synagogues, attaqués par les populations excitées7 . Nous ne 

lernen t 1000 T Û Ë O V E I T W V Tou8a0)'׳v ; à N i c o m é d i e (voir p . p récéden te note 2) 
2 ooo denie rs tw ־aueûp et s eu l emen t 1 ooo <1uvay0)[y]7i t û  .uv>['׳8a]I0u־ »

1. À H i é r a p o l i s , 1 ooo deniers TW Xato TÔV (sic) ־I0uSa1'[׳»]v, J u d e i c h op. 
cit. n° 6g ; et u n e a m e n d e de ( l acune ) TY! K N O ! K ׳ A 1 Ü » I V TesorjtôXe! x a T O I X O Û V -

Ttov ־I0u8a:'(t1v, Jude i ch op. cit. n° 212 . 
2. E t m ê m e à des colonies d ' é t r a n g e r s , cf. L i ebenam op. cit. 1. 45 ss. 
3. B r u n o Keil , Ueber kleinasiatische Inschriften, Hermes 43 (1go8 ) 572 ss., 

575 ss. 
4• Ains i , à S m y r n e , p. p récéden te no te 2 , il s 'agit s û r e m e n t d 'a rchives 

j u i v e s ; plus clair est le texte de l ' i n sc r ip t ion de H i é r a p o l i s : àv-ciypaçov 
ä7tET£0׳T| év t w àpy'tp T13v 'IouSaûov, J u d e i c h , op. cit. n° 2 12. 

5. Cela d ' a u t a n t p lus q u e l 'on p o u r r a i t faire r e m o n t e r ces concessions à 
u n e époque où les villes où elles exis tent n ' a p p a r t e n a i e n t pas encore aux 
R o m a i n s et ces privilèges se ra ien t , d ' a i l l eurs c o m m e les a m e n d e s funé ra i r e s 
e l l e s -mêmes (cf. Keil l. cit.), u n e survivance des usages hel lénis t iques p r é -
r o m a i n s . Ainsi , à A p a m é e , Aup. 'PoScpoç '[ooXiavoù ß'. Èxo׳.'[Y!ua 10 Y|]pwov 
laxoTto xè [x־?i ffuu.ë£(>) JX]OU Aôp. T A C N Ï V Y |  ,E! SE' È7R1TT|SEÙ<71 ,!?־TÇ S ê'rspoç où TEO ־

T O / VÔ;J.OV 0 T 3 E V [ T ] M V Ë ! 0 U 8 É ׳ » V , R a m s a y , Cities 0J Phrygia 1 p . 5 3 8 n° 3ggb1s , 
s. ap. J ״3 . - C . , cf. BCH. 17 (18g3 ) 248 ss. , 320 . 

6. On peut p o u r t a n t se d e m a n d e r si les Ju i f s é ta ient arr ivés à é lo igner de 
leurs c imetières le contrôle q u e l e s pont i fes païens ava ien t sur les res religiosœ, 
(cf. M a r q u a r d t , Culte 1. 36g ss.). On sait q u e les chré t i ens e u x - m ê m e s s'y sou-
m e t t a i e n t encore à l ' époque de Constance , cf. C. TI1. g. 17. 2 ( 3 4 g ) ; voir de Rossi, 
Le varie e successive eondizione di legalità dei cemeteri etc., BAC. 8 ( 1 8 6 8 ) 8g-gg. 

7. Ainsi , à A n t i o c h e on fit, sous Z e n o n , b rû l e r les o s s e m e n t s ju i f s , Ma-
lalas p . 3go éd. Bonn ; Michel le Syr ien g. 6 ( t . 2 p. 145 éd. C h a b o t ) . Cf. 
supra p . 46g note 1. — A J é r u s a l e m il y a s û r e m e n t m a i n - m i s e su r 
les s épu l tu re s juives , par les chré t iens , là où dans les m ê m e s cav eaux il y a 
des inscr ip t ions ju ives , anc iennes , et des inscr ipt ions c h r é t i e n n e s , récentes , 
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savons pas non plus si des lois analogues à celles relatives aux 
synagogues, réglementaient spécialement l 'emplacement des ci-
metières ju i fs 1 . Les mesures relatives aux funérailles juives ne 
se font jour qu 'après l 'époque de Jus t in ien 2 . 

Disons pour finir que la communauté — qu'elle possédât ou 
non des cimetières — pouvait empêcher ses fonctionnaires, et 
même tout autre Juif , sous peine d 'excommunicat ion, d 'accom-
plir des rites funéraires juifs pour les Juifs qu'elle avait exclu 
de son sein. Elle avait ainsi en main une arme terrible. — Là 
où la communau té avait un cimetière, car 11 était infamant clans 
ce cas de ne pas reposer à côté de ses coreligionnaires, la commu-
nauté pouvait refuser non seulement de laisser célébrer les rites, 
mais aussi la sépul ture 3 . 

A P P E N D I C E I 

D E S A S S O C I A T I O N S J U I V E S D A N S LA C O M M U N A U T É 

A l ' intérieur de la communauté juive il se formait assez sou-
vent —• tout comme dans une cité — des associations profession-
nelles ou autres, composées exclusivement de Juifs 4 . 

Il est évident que ces collèges ne jouissaient pas de plein droit 
du droit d'association. Il leur fallait, comme à tout collège, une 
autorisation spéciale. Ils avaient alors les mêmes droits et devoirs 
que n ' importe quel collège païen : donc ni les avantages ni les 
incapacités de la communauté . Leur unique différence d'avec 
les collèges païens, c'est que leurs statuts n 'admettaient comme 
membres — et sous certaines conditions — que des Juifs. 

Corporations professionnelles. Dans l 'antiquité au centre des 
corporations professionnelles il y avait le cu l t e 6 : il était donc 
difficile aux artisans juifs de s'associer avec leurs collègues non-

Clermont-Ganneau Arch. Researches 1. 412• (Cl . -Gan. essaie une aut re 
explication : familles juives devenues chrétiennes). Sur l 'appropriat ion des 
sépultures païennes p a r l e s chrétiens, voir N. Müller, art. cité p. 848. 

1. Comme cela se faisait au moyen âge. 
2. Cf. supra ch. 2 Section 111 § 14, p. 368 note 3. 
3. Une application cruelle à S e p p h o r i s , j. Troumoth 8. 5 : u n boucher 

juif qui avait vendu aux Juifs de la viande impure pour de la viande ri-
tuelle, se tua en tomban t d ' u n toit, et les chiens léchaient son sang : 
R. Hanania (4e s.) dit qu ' i l faut les laisser faire, car le boucher les avait 
volés pendant sa vie, car à eux appartenai t la viande impure ([Exode 22 3 0). 

4• Précisément parce que la c o m m u n a u t é juive n'est pas u n collegium 
nous n 'avons pas ici une contravention à la défense (D. 47• 22. 1. 2) d 'ap-
par tenir à deux collèges à la fois. 

5. Tout comme au moyen âge d 'ai l leurs, cf. A. Schäfer, Jahrbücher für 
Philologie 1880. 417 et Poland op. cit. p. 5. 
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juifs, et, par suite, ils se syndiquaient entre eux 1 . Et c'est ainsi 
que nous rencont rons dans la Diaspora des corporations profes-
sionnelles exclusivement juives2 . 

Nous savons fort peu de chose de leur vie j u r id ique : nous 
apprenons pour tant que le collège juif des teinturiers et celui des 
tisserands d 'Hiérapolis pouvait recueillir des legs3 . 

Même dans un corps officiel, en quelque sorte, comme les 
navicularii nous voyons les Juifs en groupe à par t 4 . 

Il ne faut pour tan t pas exagérer et soutenir que partout où les 
Juifs exerçaient des fonctions sociales ou publiques, ils se grou-
paient séparément : ainsi, il est probable que les avocats juifs, les 
médecins juifs , etc., ne se constituaient pas en corps à part . Même 
beaucoup d'artisans juifs ne se groupaient pas séparément, mais 

1. E n Russ ie , A u t r i c h e - H o n g r i e , A m é r i q u e d u N o r d , et p r o b a b l e m e n t 
a i l leurs aussi , les ouvr iers ju i f s f o r m e n t encore de nos j o u r s des syndicats à 
p a r t . [Cf. , p . e x . , J . de Haas , « Trade-Unionism. In England », JE. 1a. 2 1 5 -
2 1 7 ; I . A . H o u r w i c h a Trade-Unionism in the United-States », ibid. 2 1 7 - 2 1 8 ; 
Recueil de matériaux sur la situation économique des Israélites en Russie d'après 
l'enquête de la Jewish Colonisation Association, 1906 P . , et en de rn ie r l ieu A. 
H i l l m a n n , Jüdisches Genossenschaftswesen in Russland, (Diss .) i g r i M u n i c h . 

2. A A l e x a n d r i e , d a n s la g r a n d e synagogue , les J u i f s se p laçaient par cor-
pora t ions (orfèvres , s e r ru r i e r s , t i sserands , e tc . ) et q u a n d u n Juif é t r ange r ve-
n a i t , il s 'adressai t à ses collègues pou r lui p r o c u r e r d u t rava i l , Tosepli la 
Soucca 4• 6 ; j. Soacca 5. 1 ; b. Soucca 5 r b ; b. Houllin bךh• P e u t -
être q u ' à R o m e aussi les ouvr ie rs j u i f sé t a i en t - i l s en assez g r a n d n o m b r e p o u r 
f o r m e r des corpora t ions à p a r t (ainsi la synagogue des calcarienses, cf. su-
pra p . 414 no te 8 , s 'appel le p e u t - ê t r e ainsi parce q u e f r é q u e n t é e par des 
c h a u f o u r n i e r s j u i f s . S u r les calcarienses de R o m e , voir CIL. 6 . 9928 et W a l t -
z ing op. cit. I ndex s. v . ) . P o u r les ouvr ie rs j u i f s d ' H i é r a p o l i s , cf. no te 
su ivan te . Le syndica l i sme profess ionne l semble avoir été très développé 
chez les J u i f s , et p résen ta i t des f o r m e s assez m o d e r n e s , et , ainsi , d u mo ins 
en Pa les t ine , on r e n c o n t r e déjà à l ' époque t a n n a ï t i q u e des règles j u r i d i q u e s 
s u r les assurances m u t u e l l e s des conduc t eu r s d ' ânes et de c h a m e a u x et des pro-־ 
p r i é t a i r e s d e navires , Tos. BabaMetsià 11. 25 et bora ï tha b. BabaKamma 116 b . 

3 . P u b l i u s Ael ius Glycon lègue* 3 xaTÉB[10- 4 xEv] Se [xa]i T7׳| <J£;j.VOT!XT7] 

TrpoeSpta TWV 7s0pcpupaêacp(0v C>TEcpa[vw-OT[X0û 0'^vapia] Staxoata upoç TO StootrOat 
[CBTO] ™ V TO'X!W[V] ÉXOIFFFTOJ] 6èv T 7 | £0pT7] TWV ־AÇûp.(uv '0aoûo; 
xaTÉXraev xai TCÖ 5uvE-''[Sp!co TÎÔV] xatp&8A7Ï;5[T]wv 1JTE<pav0Tcx0ù(sic) 07jv[׳xp1a] 
p' éxaTOV TtEVTvjxovTa À7T[0.] 8 ( l a c u n e ) . . . °ÈV t t ) X0[5Ty1ç]|/־éopT7| 1tEVT ן ensu i t e 
i acune) , AVagener s Inscription grecque inédite, Revue de l'instruction publique en 
Belgique 16 (1868) 1-15 ; R a m s a y , Cities of Phrygia i n° 411 p• 545 ; J u d e i c h 
Altertümer von Hierapolis n° 342. II est fort p robab le q u e le d é f u n t étai t j u i f , 
car a u t r e m e n t il n ' a u r a i t pas t e n u à avoir sa tombe c o u r o n n é e lors de la 
fête des azymes et de celle de la Pentecôte . Mais, les sociétés m ê m e s qu i se 
cha rgè ren t de l 'exécut ion de la volonté d u d é f u n t ne peuven t ê tre q u e ju ives . 
Ains i , avec ra i son , Z ieba r th op. cit. p. 12g. Contra : Jude i ch l. cit. 

4• Cf. supra no te 2 et infra ch. 2 1 Section 1 Appendice § 2 t . 2 p. 264 ss. 
F a u t - i l ici m e t t r e les « pompie r s juifs » de S m y r n e ? cf. infra ch. 2 1 Sec-
t ion I § 9 h t . 2 p. 263 no te 2. 

* Donnons le c o m m e n c e m e n t de l ' inscript ion pour avoir celle-ci complète : 1 f l o n -
XIOU AÎXÏou rXûza)v[oç 'Ap. ?]-2p1[a]voü TOJ SEXSUZOU׳ Iv r] X[׳JSE00Ï{a£T«1] 
a ù ־ ô ; xa i [ף ] yjvr] AUTOÔ [ ] 3 xai TA TE'zva AÙTÔV, hipui 8È 0û8evi l$E׳Ata! xriÎEuOrjvai. 
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avec leurs confrères non-juifs 1 , en évitant seulement les céré-
monies religieuses de la corporat ion. 

D autres artisans juifs restaient en dehors de tout groupement 
Associations sportives et autres. Pa r endroits la jeunesse juive 

se groupait en sociétés de gymnast ique exclusivement juives3 . 
Il est probable qu'il y avait aussi d 'autres associations exclusi-

vement juives. 
Mais, ces groupements n 'empêchaient pas beaucoup de Juifs de 

s'inscrire aussi dans des sociétés non juives 4 . 

A P P E N D I C E II 

O R G A N I S A T I O N S D E S E C T E S D I S S I D E N T E S J U I V E S . 

En dehors des communautés juives, il y avait aussi des orga-
nisations particulières formées par certaines sectes5 de Juifs dis-
sidents. Ces organisations avaient, en droit romain, une existence 
légale et étaient licites sans autorisation spéciale, parce que les 
Juifs qui les composaient faisaient partie de la nat ion juive — 
dont le judaïsme officiel ne les avait pas exclues, — et bénéfi-
ciaient, par suite, des privilèges que l 'empire romain reconnais-
sait à cette nat ion 6 et notamment de celui de pouvoir vivre d 'une 
vie communale propre .י 

1. Ainsi, il est probable, qu ' à P h i l a d e l p h i e , où la ville était divisée, 
officiellement, par métiers, [cf. Le Bas-Waddington , 648 ( = CIG. 3422) et 
656], les artisans juifs — u n sericarius à P h i l a d e l p h i e , Le Bas-Waddington 
n° 1854e — du ren t , probablement , se grouper avec leurs collègues non juifs . 

2. Même quand les lois forcent les artisans à se grouper en corporation 
on trouve encore beaucoup de « gens vacants », ainsi, en 415, C. Th. 12. 
179. 1 , c f . Wal tz ing op. cit. 2. 172 ss. 

3. Ainsi, à H y p a e p a (2e-3e s. ap. J . -C . ) une inscr. por te 'Iouoaiwv ve<0-
tépwv, REJ. 10 (1885) 74• Su r les collèges de Néoi, voir Collignon, Les col-
lèges des Néoi dans les cités grecques, Annales de la Faculté des lettres de Bor-
deaux 1880. 135-150 et P. Girard, « Néoi », Daremberg Saglio DA. 4• 59. 

4• Ainsi, à Alexandrie les eranoi dont font partie les Juifs sont difficile-
ment pu remen t juifs, BGU. 1153. 1157• Cf. cependant la r emarque faite 
supra p. 476 note 1 fin. 

5. Nous ne nous occuperons pas des sectes judéo-chrét iennes, car leur 
étude déborderait le cadre de notre ouvrage. Disons aussi qu ' i l ne semble 
pas que les Sadducéens se soient organisés en communautés séparatistes. 
Cf. cependant les Actes de Saba, supra p. 376 note 3. 

6. Voir l'exposé des principes, supra : ch. 1 § 1 p. 223 ss.; ch. 4 Sec-
tion 1 § 2, p. 417 ss. ; cf. aussi supra In t rod . p . 31. 

7. L'existence de la secte des Thérapeutes semble problémat ique, car le 
seul écrit qui les ment ionne comme répandus dans tout l 'univers, De 
vita contemplativa, a t t r ibué à Phi lon, semble u n e œuvre d ' imaginat ion, cf. 
Schürer 3. 687-691. 
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Parmi les organisations séparatistes seules nous ne connaissons 
que celles des Esséniens et celles des ligueurs de la Nouvelle Alliance. 

I . L A C O N F R É R I E E S S É N I E N N E ׳ . 

Très peu nombreux , car au temps où ils semblent l 'avoir été le 
plus, ils n 'étaient que 4 ooo 2 , les Esséniens formaient dans les 
villes etles villages3, qu'i ls habitaient, tant en Palestine que dans la 
Diaspora1 , des groupements distincts avec une organisation origi-
nale, différente de celle descommunautés loca les ju ives , en général. 

1. Cf. la b ib l iographie citée supra p . 25 n o t e 5. A j o u t e r , C h r . Bugge , 
Zum Essäerproblem, ZNTW. 14 ( 1 4 5 - 1 7 ) ז9'3) 4 r é s u m a n t en b o n n e par t i e 
les conc lus ions de l ' ouvrage suédois de C. A. A g a r d h , Prophetarne och 
Essenarne bland Judafolket, 1855, qu ' i l qua l i f ie de génial — sans plus) . 

2. P h i l o n , Quodomnis probus liber § 12 (M. I I 4 5 7 ) , d ' o ù Jos. Ant. 18. 1. 5*. 
C'est à l ' époque de P h i l o n et de Josèphe q u e la secte doi t avoir a t t e in t l 'apogée 
de son déve loppemen t ( q u ' o n pense aussi combien la g u e r r e de 70 avait déci mé 
les Esséniens , cf. supra, p . 361 note 4)• — Mais, q u a n d la secte fu t -e l le fondée? 
Nous l ' i gnorons . Son existence e s t ce r t a ine pou r le 2 e s . av. J . - C . , cf. Jos . Ant. 
13. 11. 2. Il ne f a u t certes pas p r e n d r e a u sér ieux P l i ne , Hist. Nat. 5. 17. 73 : 
lia per saeculorum milia — incredibile dictu-gens aeterna est, in qua nemo nas-
cilur, d ' o ù So l in , Coll. 35. 10. 

3. P h i l o n , t. cit., d i t qu ' i l s h a b i t a i e n t s e u l e m e n t les villes, ma i s il se 
con t red i t l u i - m ê m e , chez Eusèbe Prœp. Evang. 8 . 11. t ( = M. II 632): Oixoôtjt 
8È noXXàç piv TIO'XEIÇ T7jç Touoai'aç, 71 oXXàç 8è xo'iaaç, x a î [AEyxXouç xai TtoXuav-
8poraouç oui'Xooç, et Josèphe , B. J. 2 . 8 . 4 § ! 2 4 di t : « Ils n e f o r m e n t pas 
« u n e ville u n i q u e , mais vivent dispersés en g r a n d n o m b r e d a n s tou tes les 
« v i l l e s» . Cf. aussi la no te su ivante . 

4. L e u r c e n t r e semble avoir été E n g a d i près la m e r Mor te , c o m m e cela 
résu l te de Dion Chrysos tome, cité par Synés ius Z)!o§ 3 ( P G . 66 . 1120). p . 3 g : 
"OTixaiTOÙç 'Ecd'^voùç ETcaivEc itou, Tto'Xiv 0Xï]v eù8a£p.ova TYJV rcapà TO NexpovMiop 
EV T 7 | ij-effoyei'a T7JÇ naXa1<JT1V/)Ç XE׳.U.£VT|V •reap' A U T X 7TOU T A So'Sojxa et de P l i ne , 
Hist. Nat. 5 . 1 7 . 73 , d 'où Sol in , Coll. 35. g. Mais, il ne f au t pas p r e n d r e le d i re 
de ces a u t e u r s à la l e t t re et croire q u e les Esséniens n ' h a b i t a i e n t pas a i l leurs . 
Les textes de P h i l o n et de Josèphe , c i tés no te p récéden te , d isent expressé-
m e n t q u e les Esséniens n ' h a b i t a i e n t pas q u ' u n e seule cont rée [cf. aussi Jos . 
Ant. 13. 11. 2 ; 15. 10. 5 ; 17. 13. 3 ; B. J. 2. 20. 4]• Mais, les Esséniens 
habi ta ien t - i l s aussi la D ia spo ra? Il est vrai q u e P h i l o n , chez Eusèbe Prœp. 
evang. 8 . 1 1. 1 (M. II 632) pa r l e de la J u d é e s eu l emen t , et de m ê m e d a n s 
Quod omnisprobus liber, § 12 (M. II 457) (Jj naXaiffTi'v?] Supc'a, c'est la leçon 
des mei l l eu r s mss . ; ce sont les mss. les m o i n s bons q u i o n t 7) naXaicmv») 
x a i Sop(a) mais le texte de Jos . B. J. 2 . 8. 4 § 124 est assez large , car il 
d i t qu ' i l s hab i t a i en t d a n s tou tes les villes (Év ÉXCÏST7! IXETOIXOCUI itoXXoî). Il 
n 'y a pas de raison p o u r e n t e n d r e ces m o t s ( c o m m e le fait Schi i rer 2. 657 
note 5) d a n s le sens de toutes les villes de la Pales t ine s eu l emen t . P a r t a n t , 
il est for t p robable q u e les Esséniens a ien t hab i té aussi en dehors de Pales-
t ine , en Syrie et en Egyp te , p. ex. , q u o i q u e des preuves positives nous m a n -

* S c h ü r e r , 3 . 6 5 6 no te 1, r e m a r q u e , avec r a i son , q u e , ic i , J o s è p h e dépend de P h i l o n ; 
J o s è p h e , l u i - m ê m e anc ien novice chez les Essén iens , Vita § 2, s 'est occupé des Es sé -
n i e n s aussi dans C. Ap., l ivre 2 , c o m m e n o u s le d i t P o r p h y r e , De Abslin. 4- i l , ma i s 
le t ex t e q u e n o u s avons n e con t i en t r i en r e l a t i v e m e n t aux Essén iens , il p ré sen te d o n c 
u n e l acune q u e la t r aduc t ion l a t ine ne c o m b l e pas (c f . supra, p . 11 no te 3 . C 'es t à 
t o r t q u e S c h ü r e r , 3 . 664 n o t e 55, s o u t i e n t q u e P o r p h y r e c i te m a l en la c i rcons tance) . 
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L'organisation essénienne semble avoir été minut ieusement 
réglée par les s tatuts1 de la secte. Elle était no tamment , une 
association communis te très fermée. On n 'en pouvait faire partie 
qu'après un noviciat de trois ans, auquel n 'étaient admis, 
parmi les adultes2 , que ceux qui présentaient une réputation bien 
établie de chasteté et d ' innocence \ 

Personnalité juridique de la confrérie. — Divisés en 4 classes, 
selon l 'ancienneté de leur admission1 , les Esséniens n 'avaient 

quen t . [Sur les prélendues preuves qu'i ls existaient en Egypte , voir Poz-
nansk i , REJ. 50 (1g05) 14 ss.]. 

1 . J o s . B . J . a . 8 . 3 § 1 2 3 : VO';J.OÇ; c f . 2 . 8 . 7 § 1 4 3 . 

2. Jos. B. J. 2. 8. 7 § 137 s s*• C • aussi ibid., 2. 8. 3 reprod. p. sui-
vante noie 1. Nous ignorons les règles suivies pour l 'admission des enfants , 
car Jos. 2. 8. 2 § 120 nous dit que les Esséniens « dédaignent le mar iage 
« pour eux-mêmes, mais adoptent des enfants des autres , à l 'âge où l 'esprit 
a encore tendre se pénètre facilement des enseignements , les t ra i tent comme 
« leur progéni ture et leur impr imen t leurs m œ u r s » . Phi lon , chez Eusèbe 
Prssp. evang. 8. 11. 3 (M. II 632), dit donc à tor t que les Essénieens n ' ad -
met ta ient que des adultes. [Â noter cependant qu ' i l y a aussi u n e classe 
d'Esséniens qui p ra t iquen t le mariage, Jos. B. J. 2. 8. 13, et où l 'admission 
des adultes seulement s 'expliquerait . P o u r t a n t , Pl ine l. cit. : sine ada femina, 
omni venere abdicala ; ...gens ..in qua nemo nascilur\. 

3. Solin, Collectanea 35. 10 : Nullus admitlitur, nisi quem castitalis fides 
et innocenliae meritum prosequalur. 

4. B. J. 2. 8. 10 § 150 : « Ils se divisent en qua t re classes suivant l ' an -
« c iennetéde leur admission aux praticjues ». Quelles sont ces qua t re classes? 
Plusieurs opinions ont été émises, cf. Brand t , Elchasai p . 155 ss.; celle de 
Schürer , 2. 65g, réuni t le plus de suffrages sans être satisfaisante pour 
cela : les qua t re classes seraient fournies par les enfants , les deux degrés de 
noviciat (cf. note précédente) et les membres p rop remen t dits ; d 'après 

*Jos . B. J. 2. 8 . 7 § 137 s s• • (< Ceux qui désirent en t re r dans cette secte n ' en 
« obt iennent pas aussitôt l 'accès. Le candidat fait un stage extér ieur d ' u n e année , 
« pendant laquelle il est astreint au genre de vie des Esséniens ; on lui donne u n e 
« hachette , la ce in ture dont j ' a i déjà parlé et le vê tement blanc. Quand il a fourni 
« pendant le t emps prescri t la preuve de sa tempérance , il est associé encore plus 
« é t roi tement au r é g i m e des confrères : il par t ic ipe aux lustrat ions du bain de pur i -
« fication, mais il n 'est pas encore admis aux repas en c o m m u n . Car , après qu' i l a 
« montré son empi re sur ses sens, il fau t encore deux ans pour éprouver son carac-
« tère . Si l 'épreuve est mani fes tement satisfaisante, il est alors admis dans la com-
« m u n a u t é . Mais, avant de toucher à la nour r i tu re c o m m u n e , il s 'engage envers ses 
« f rères , par de redoutables serments , d 'abord à vénérer la divinité, ensuite à obser-
« ver la just ice envers les h o m m e s , à ne fa i re tort à personne ni spontanément ni par 
« o rd re ; à tou jours détester les in justes et venir au secours des jus tes ; à garder sa 
« foi envers tous, par t icu l iè rement envers les autori tés , car c'est tou jours par la 
« volonté de Dieu que le pouvoir échoit à u n h o m m e . Il j u r e que si l u i - m ê m e exerce 
« le pouvoir il ne souillera j amais sa magis t ra ture par u n e allure insolente ni ne 
<c cherchera à éclipser ses subordonnés par le faste de son costume ou de sa parure ; 
« il j u r e de tou jours a imer la vérité et de confondre les men teur s ; de garder ses 
« mains pures de larcin, son âme pure de gains iniques ; de ne r ien teni r caché aux 
« membres d e l à secte et de ne r ien dévoiler aux profanes sur leur compte , dût -on 
« le tor turer jupqu 'à la mort . !1 j u r e encore de t ransmet t re les règles de la secte 
« exactement comme il les a reçues, de s 'abstenir d u br igandage et de conserver 
« avec le m ê m e respect les livres de la secte et les noms des anges. Tels sont les ser-
« ments par lesquels tes Esséniens enchaînent les néophytes » ; B. J. 2. 8. 3 
§ 1 2 2 ss. 
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pas de biens individuels : le tout appartenait à la confrér ie 1 ; cha-
que nouvel adhérent lui abandonnai t tout ce qu'il possédait2 . 
La personnalité jur id ique de la confrérie essénienne devait donc 
être plus étendue que celle des communautés juives ordinaires. 
En effet, la confrérie possédait un temple, une synagogue3 , des 
maisons d 'habitat ion c o m m u n e 4, des salles spéciales pour les 
repas en commun" , un magasin général pour fournir aux mem-
bres le nécessaire en habits, outils, des terres, des maisons0 , etc., 
excepté des esclaves1, car la possession d'esclaves était consi-
déré par l 'ordre c o m m e inique 8 . Enfin, la confrérie seule, 
possède, en quelque sorte, l 'activité de ses membres , car les 
Esséniens n 'étaient pas de simples ascètes méditatifs9 , mais des tra-
vailleurs10 : agricul teurs1 1 , art isans1 2 , e t c . ; seul le commerce 
leur était in terdi t ' 3 par la règle de leur secte. 
Rousset, Relig. des Judentums 2, 52ך : deux degrés de noviciat , les adeptes 
ordinai res , et les admin i s t ra teurs . 

1. Tâv1j.oc, Jos. B. J. 2 . 8 . 3, 4, 17 §§ 122, 125, 13g; les membres sont 
en t re eux kzoüpo׳., Jos. Ant. 13. 11. 2 § 3 1 1 et aipETiiTTa:, B. J. 2. 8. 7 § 141. 

2. Ph i lon , Quod omnis probus liber, § 12 (M. II 458 ss.) ; Le m ê m e chez 
Eusèbe, Prœp. Evang. 8. u . 4 , n ( = M. II 632 -633 ) ; Jos. B. J. 2 . 8 . 3 
§ 122 ss. : « Contempteurs de la richesse, ils p ra t iquen t ent re eux un m e r -
« veilleux esprit de c o m m u n a u t é . Personne chez eux qui surpasse les au t res 
« par la fortune ; car leur loi prescrit à ceux qu i adhèren t à' leur secte 
« de faire abandon de leurs biens à la corporat ion, en sorte qu 'on ne r e n -
« contre nul le part chez eux ni la détresse de la pauvreté ni la vanité de la 
« richesse, mais, la mise en c o m m u n des biens de chacun, donne à tous, 
« comme s'ils étaient frères, un pa t r imoine un ique » ; 2. 8. 4 § 127 : « E n t r e 
« eux r ien ne se vend ni ne s'achète : chacun donne à l ' au t re sur ses p ro-
« visions le nécessaire et reçoit en re tour ce don t il a besoin ». P l ine , 1• cit. 
la dit gens., sine pecunia, ce qui indique le c o m m u n i s m e , tandis que Solin 
Coll. 35. 9 en disant pecuniam nesciunt, commet u n e inexacti tude, cf. p . 
précédente note 7. 

3. Ph i lon , Quod omnis probus liber § 13 (M. Il 458). 
4• Phi lon , chez Eusèbe Prœp. evang. 8. 11. 5 ( = M. Il 632) ; Quod omnis 

probus liber § 12 (M. II 457) ; Jos. B. J. 2. 8. 5 § 129. 
5. Jos. B. J. 2 . 8. 5 § 1 2 9 . 

6. Ph i lon , Quod omnis probus liber, § 12 (M. II 457) ; cf. aussi Le m ê m e , 
chez Eusèbe, Pr. ev. ». u . 4 ( = M. II 632 ) ; Jos. Ant. 18. 1 . 5 . 

7. Ph i lon , Quod omnis probus liber § 12 (M. II 457 ) ; et chez Eusèbe Pr. 
ev. 8. 11. 4 ; Jos. Ant. 1 8 . 1 . 5. 

8. Phi lon chez Eusèbe, Pr. ev. 8. 11. 5 ( = M. Il 632) ; Quod omnis 
probus liber § 12 (M. Il 457) . 

9. Cf. p. suivante notes 2 et 4• C'est le contraire que l 'on pourrai t dédui re 
de Pline l. cit.^ qui appelle la secte socia palmarum, et de Solin Coll. 35. 9 : 
Palmis viclitant. 

10. Cf. p. suivante notes 3 et 4• 
11. Phi lon , Quod omnis probus liber § 12 (M. Il 457) ; Le même , chez 

Eusèbe Prœp. evang. 8. 11. 6 , 8 ( = M. Il 632 ss.); Jos. Ant. 18. 1. 5 § 19 .ן TO 
•717.V Ttoveïv È7ci yEMpyi'a TETpau.uE׳vo׳.. Élevage d ' an imaux , Phi lon , chez Eusèbe 
Pr. ev. 8. 1 1 . 9 ( = M. Il 633). 

12. Phi lon chez Eusèbe, Pr. ev. 8. 11. 9 (1VI. II 633). Ils ne fabr iquent 
pas d ' a rmes , Phi lon , Quod omnis probus liber ïj 12 (M. II 457). 

13. Phi lon, Quod omnis probus liber § 12 (M. 11 457), et chez Eusèbe Pr. 
ev. 8 . I L . 8 - 9 ( = M. Il 633). 
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Administration. — Les assemblées générales élisaient, pour 
l 'administrat ion de la confrérie, les fonctionnaires suivants 1 : 

i0 Des contrôleurs de l 'activité des membres de la communau té . 
« T o u s leurs actes, [des Esséniens], en général, s 'exécutent sur 
l 'ordre de leurs préposés2 », épimélètes ; ceux-ci « envoient 
chacun exercer le métier qu' i l connaît3)) , etc. Seule appart ient 
à la libre initiative de 1 individu l 'assistance d ' au t ru i 4 . 

2° Un ou plusieurs caissiers5 qui, chargés de recevoir les p r o -
duits des biens de la communau té 6 et les salaires des Esséniens 
travaillant au dehors de la communau té 7 , doivent aussi faire les 
achats pour les besoins de la confrérie, acquisitions d 'habi ts ou 
pour la nourr i ture commune 8 , etc. 

3° Un commissaire (!«•,Jspöw) spécialement chargé des hôtes 
(esséniens) de la communau té 9 . 

h" Des boulangers et des cuisiniers pour la préparation du 
pain et des mets destinés aux repas communs 1 0 . 

5° Des prêtres 11. 

1. Jos. B. J. 2. 8. 3 § 123 : « Ils on t pour veiller aux intérêts c o m m u n s , des 
« admin is t ra teurs élus (£-!u.EÀ7,T7.i), à qu i le suffrage de tous désigne leurs 
« services par t icu l ie rs» . (C'est le sens que prend le texte si l 'on lit , avecBekker , 
et , en dern ier l ieu, Th . Reinach , a i c r r a , car presque tous lesmss. por ten t : x£ tp0־ 
TC׳VT|T0I O 0'. TÖV XOtVtOV £ 7 T ' . | J . i ) / / j T X a l X O i a ^ p E T O l TTpOÇ À7RÀVT(T)V E'.Ç 77. Ç ypîl7Ç 

Exaoxoi, ce qui signifie « ind is t inc tement chargés des services pour tous »). 
2. Jos. B J. 2. 8. 6 § 134• 
3. Jos. B. J. 2. 8. 5 § 129. 
4• Jos. B. J. 2. 8. 6 § 134 : cependant , cjuand u n Essénien veut assister 

u n de ses parents il a besoin de l 'autor isat ion des admin is t ra teurs que Jos. 
appelle ici t7r׳׳Tp0710!. 

5. a n o S s ' X T A ; TCOV npoao'âiov, Jos. Ant. 18. 1 . 5 ; Taïu'xç, Ph i lon , chez Eusèbe 
Prxp. euanij. 8. 11. 10 ( = M. Il 633). 

6. Jos. Ant. 18. 1. 5 (texte reprod. ci-dessous note 11). 
7. Ph i lon , chez Eusèbe Prxp. evancj. 8. 11. 10 ( = M. II 633) : 'Ex 87! 

TWV O'JTCO; o t a ^ E c o v T o i v s x a o x o ׳ . TOV U.L<780V X a ë o v T s ç &'/׳. OÎOOAOI TCO y61p0T0v־r!OsvTt 

Taa׳'a; Le même , Quod, omnisprobus liber, § 12 (M. II 458). Puisqu ' i l s reçoi-
vent un salaire pour le met t re en c o m m u n , il est év ident que ce salaire est 
reçu pour un travail fourni en dehors de la confrér ie . Cf. aussi Jos. B. J. 
2. 8. 4 § >27 ( reprod. p. précédente note 1). 

8. Phi lon l. cit. 
g. Jos. B. J. 2. 8. 4 § 125, Il y en a u n , sv E X Î S T / ! TIOO.EI TOC T7 . y p 1 a T 0 ç . 

10. Il faut r emarque r que ces fonctionnaires aussi, sont élus, Jos. Ant. 
18. i . 5, cf. note suivante. Voir aussi Jos. B. J. 2. 8. 5 § 130 : « Le bou-
« langer sert à chaque convive un pain, le cuisinier place devant lui u n 
« plat contenant un seul m e t s » . 

11. Il est difficile de décider si des Esséniens avaient des prêtres élus, ou 
si chez eux lesaronidesde leur confrérie avaient le droi t et les prérogatives de la 
prêtrise. C'est que le texte de Jos. Ant. 18. 1. 5 § 22 est ambigu : 'AnoSÉxraç 
0E TÛV npoGoowv ^etpoxovoùvTEç xai 07105« 7] y־/) !fÉpoi àvopaç à׳(־a60'JÇ iepeïç 8È Ê7d 
7to!71׳JE! (J'/TOU TE X7.׳. ßptoixaTtüv ce qu i peu t se t r a d u i r e : « Ils élisent comme 
« receveurs des revenus et de ce que produi t la terre, des hommes éminen ts , 



APPENDICE II CHAPITRE IV. 

6° Enfin, u n j u r y d'au moins cent membres était élu chaque 
fois qu'il y avait à juger quelque infraction commise par un Essé-
nien. C'est une juridict ion qui juge en premier et dernier res-
sort et dont les sentences sont, habituellement, immuables 1 . Les 
peines les plus graves que ce ju ry prononce sont l 'excommunica-
tion2 et la peine de m o r t 3 . 

* 

Les Esséniens ont totalement disparu avant le 1ve siècle1. 

I I . L ' O R G A N I S A T I O N D E S COMMUNAUTÉS DE LA N O U V E L L E 

A L L I A N C E 5 . 

Habitant surtout la Damascène 6 , mais répandus , peut-être, 
aussi dans d 'autres vi l les ' , la communau té 8 de la Nouvelle 
« et des p rê t r e s p o u r la p r é p a r a t i o n d u p a i n et des m e t s » (où : ils él isent 
p a r m i les p rê t res des gens p o u r la p r é p a r a t i o n , e tc . ) . 

1. Jos. B. J. 2. 8. g § 1 4 5 : cc Ils d i spensent la jus t ice avec beaucoup de 
« r i g u e u r et d ' i m p a r t i a l i t é . Ils se r a s s e m b l e n t , p o u r j u g e r , au n o m b r e de 
« cent au m o i n s , et la sen tence r e n d u e est i m m u a b l e * . Après le n o m de 
« D i e u , celui d u lég is la teur (Moïse) est chez eux l 'ob je t d ' u n e vénéra t ion 
« p ro fonde ; q u i c o n q u e l 'a b l a s p h é m é est p u n i de m o r t ». Cf. infra Ch. 14 
I I e Pa r t i e , Section I § 1 a, t . 2 p. 13g n o t e 2. 

2. Jos. B. J. 2 . 8. 8 § ! 4 3 : « Q u e l q u ' u n d ' e n t r e eux est-il p r i s su r le fait 
« c o m m e t t a n t u n dél i t g r a v e , ils le chassent de la c o m m u n a u t é * * » ; So l in , 
Collectanea 35. 11 : Nam qui reus est vel levis culpae, quamvis summa ope 
adipisci ingressi velit, divinitus submovetur. 

3. Jos. B. J. 2. 8. 9 ( r e p r o d . ci-dessus n o t e 1) . Noter c ependan t q u e 
Sol in ou p l u t ô t sa source (cf . n o t e précédente) , n e conna î t pas cet te pe ine . 

4 . Cf. supra p . 25 no te 5. Il semble m ê m e q u e des païens adop ta ien t 
d i r e c t e m e n t , avec le j u d a ï s m e , le gen re de vie des Esséniens d o n t la r é p u l a -
t ion é ta i t universe l le . A d é d u i r e de P l i n e l. c. : In diem ex aequo convenarum 
turba renascilur, large Jrequentantibus quos vita fessos ad mores eorum forluna 
fiuctibus agit ...gens aeterna est, in qua nemo nascitur. Tarn fecunda Ulis alio-
rum vitae paenitentia est! A u c u n e conclus ion ne p e u t ê t re t i rée pour le 
3 e s . , de Sol in Coll. 35 . 10 q u i dépend t rop de P l ine en d i san t : Nemo 
ibi nascitur nec tamen deficit hominum mullitudo. [Cf. p lus loin p . 4g4 note 8] , 

5. Voir la b ib l iographie citée supra p . 26 note 1. A j o u t e r H . G r e s s m a n n , 
c. r . de l ' éd . de Schechter d a n s ZDMG. 66 (1g12 ) 4 g t - 5 0 3 ; R. H . Charles , 
Fragments of a ZadokiteWork ( é t u d e et t r ad , a n g f ) , 1912 Oxford . 

6. Cf. supra p. 2g n o t e 1. 
7. Cf. Statuts de la Nouv. All. p . 7. 6 ; 1g ss. 
8 ה . ד c » ע o m m u n a u t é » , Stat. de la Nouv. Ail. 10. 4 , 5 , 8 ; 13. 10, 11, 

1 3 ה ; נ ח מ , « c a m p » 7. 6 ( = 1g. 2 ) ; 20. 2. C e p e n d a n t , le m o t semble 
s ' app l ique r s u r t o u t aux g roupes de la c o m m u n a u t é (cf. p lus loin p . 4g4 
notes 8 ss.) , ainsi dans la m a j o r i t é des cas : p. g. 11 ; 10. 23 (?); 13. 4 , 5 , 
7 (?), 13 (no te r ici l 'opposi t ion e n t r e ה ר g ,מחנה), 'et 3 •14 ;20 ,6 ע . 

* Dans le m ê m e sens Sol in , c i té n o t e su ivan te . Cf . c e p e n d a n t Jos . B. J. 2. 8 . 8 
r e p r o d . no te su ivan te . 

**Jos. B. J. 2 8 . 8 §§ 143-144 : « S o u v e n t l ' expu l sé t r o u v e u n e m o r t misérable  ־,
« car , lié p a r se* s e r m e n t s e t ses h a b i t u d e s , il n e p e u t t o u c h e r aux a l i m e n t s des p r o -
« fanes (c ' e s t -à -d i re , des a u t r e s J u i f s ) ; r é d u i t à se n o u r r i r d ' h e r b e s , i l m e u r t , le corps 
« épuisé do f a i m . Aussi ont- i l s souven t r ep r i s pa r p i t i é ces m a l h e u r e u x au m o m e n t 
« où ils a l la ien t r e n d r e le d e r n i e r soup i r , cons idé ran t c o m m e suff isante p o u r l e u r 
« péché cet te t o r t u r e poussée j u s q u ' à la m o r t » , 
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Alliance1 ne diffère pas beaucoup du type des communau té s 
juives. Elle ne s'en dist ingue que par quelques traits parti-
culiers. 

La communauté delà Nouvelle Alliance n'est pas une confrérie, 
un ordre dont les membres se dist ingueraient des aulres Juifs par 
un genre de vie particulier, mais, plutôt , une association de Juifs 
qui fermement attachés à la loi de Moïse, ! interprètent aut rement 
que leurs coreligionnaires dont ils se séparent, précisément, pour 
se conformer à ces interprétations. C'est parce que celles-ci portaient 
aussi sur certains points de l 'organisation locale2 que les membres 
de la Nouvelle Alliance se groupaient à part . Mais, ils ne formaient 
pas des sociétés secrètes avec des mystères. Tout Juif , s'il est 
agréé par leur chef, peut être reçu dans la communau té des Fils 
de la Nouvelle Alliance, en j u r an t seulement obéissance3 aux 

1. Cf. supra p. 28 note 3. La Nouvelle Alliance se désigne aussi dans u n 
sens idéal comme la « c o m m u n a u t é » (à sous-en tendre des justes) ל ה ק , 
p. 12. 6 (cf. plus loin p. 495 note 5 ) ; 20. 2, rapprocher Schürer 2. 504 
note 11 ; (dans 11. 22 le mot ל ה désigne l ק 'assemblée synagogale). 

Isr. Lévi, Document relatif à la Communauté des Fils de Sadoc, REJ. 65 (1913) 24-31, 
vient de publ ie r u n f r a g m e n t de le t t re , du 10" s . , découvert au Caire . C'est u n e 
demande de consultat ion adressée à ( lacune) suivent les t e rmes « C o m m u n a u t é 
des Fils de Sadoc » - ־—y • ' - ז ך ק; Il y a-t-il là quelque compl imen t à l 'or ienta le 
ou s 'agit-il d ' une désignation des fils de la Nouvelle Alliance P Dans ce dern ie r 
sens, Levi l. cit. S ' i l en était ainsi nous aur ions u n e preuve de plus que la Nouvelle 
Alliance existait encore au 10 e s . , conclusion que nous avons déjà t i rée supra p . 29 
note 2, et qu 'e l le fo rmai t une c o m m u n a u t é au Caire , cf. p. p récédente note 7 . 

2. Slat, de la Nouv. All. p. 12 1. 1g ss. : « (Voilà la) règle de la const i tu-
« tion des villes d'Israël », etc. 

3. Statuts de la Nouv. AU. p. 15 I. 6 ss. ( t r ad . Lagrange ) : K Et telle est 
la règle, pour tous ceux qui voudront revenir de leur vie cor .ך » rom-
« p u e * ; le jour où il parlera 8. à l ' inspecteur qui est (préposé) à la foule, 
« on le recensera sous le se rment de l 'alliance — g. alliance q u e Moïse a 
o conclue avec Israël — de revenir (à cette loi)** de tou t (son) cœur (et de 
« toute) 10. son âme. — Et que personne ne lui fasse connaî t re 11. les 
« droits avant qu ' i l se soit présenté devant l ' inspecteur , et que celui-ci ne 
« se laisse pas séduire(?) en le sondant ». p. 13. 11 ss. : « Et qu iconque 
« s 'adjoindra à sa c o m m u n a u t é , il ( l ' inspecteur) s ' in formera de ses actions, 
« et de son intelligence, et de son énergie, et de sa valeur , et de sa fo r tune 
« 12. et il l ' inscrira à sa place, selon ce qu ' i l sera, dans u n lot (du camp). 
« Que nul ne se permet te , 13. parmi les membres d u camp, d ' in t rodui re per-
« sonne à la communau té (sans le) consentement de l ' inspecteur du camp ». 
« P. 16. 1 ss. : .. « Que l ' homme s'engage à revenir à 2. la Loi de Moïse, 
« car tout y est clairement déf ini . . . 4• et le j ou r où l ' h o m m e s'engagera à 
« revenir 5. à la Loi de Moïse, l 'ange du Mastêma cessera de le poursuivre, 
« s'il tient sa parole ». — Pour les fils mineurs c'est leur père qui j u r e , 
p. 15. 5 ss. : « Et quiconque parmi tout Israël viendra à l 'Alliance par u n 
« statut éternel avec ses tils qui (ne) sont pas en âge 6. de passer au 
« recensement, il ju re ra pour eux le serment de l 'Alliance ». 

* C'est-à-dire s ' inscrire dans la Nouvelle Alliance. 
" A cette Loi de Moïse, c 'est-à-dire se conformer au véri table sens de la Loi de 

Moïse telle que l ' in terprètent les Statuts de la Nouvelle Alliance. 
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Statuts1 de la Secte où sont consignées les interprétat ions et les 
règles de l 'administral ion intérieure fixées par le fondateur de 
la Nouvelle Alliance2 . 

Personnalité juridique du camp de la Nouvelle Alliance. — La 
caisse s 'al imente des contr ibut ions mensuelles que chaque mem-
bre doit payer 3 . Il dut y avoir aussi, probablement , des dons et 
des legs. 

Les dépenses sont relatives à l 'entretien des indigents, rachat 
de captifs juifs, dotation des filles pauvres, etc. \ et frais pour les 
insti tutions de la communau té : la synagogue 3 , la léproserie6 , 
la prison ', etc. 

Administration. — 1° Classes et groupes. —• La Nouvelle Al-
liance comprend, comme toute communau té juive, quatre caté-
gories de m e m b r e s : prêtres, lévites, simples Israélites et prosé-
lytes, tous inscrits sur des registres d'état civil8 . 

Chaque communau té se subdivise en plusieurs groupes d'au 
moins dix membres et de mille au p lu s 9 . Chaque groupe doit 

1. Cf. supra p. 30 note 4• 
2. Cf. supra p . 31 note 1. 
3. Slat, de la Nouv. Ail. p. !4• 12 (cf. le texte, note suivante). 
4• Statuts de la Nouv. AU. p. !4 , 12 ss. « E t voici la règle pour la foule, 

-« afin de pourvoir à tous leurs besoins ; u n e contr ibut ion ( 1  ils .שכר) 3
« prélèveront pour eux chaque mois (selon le droi t ) et ils r emet t ron t enl re 
« les mains de l ' inspecteur ; e t les juges 14• en donne ron t pour le peuple(?) . . . 
« et avec cela ils sou t iendront le miséreux et le pauvre , et au vieillard qui 
« 15. . ..à l ' h o m m e qui « vague » (?) et qui n 'a pas . . . ; aux captifs chez une 
« nat ion ét rangère , et à la vierge q u i * 16. . . . [et à celui] qui n'a personne 
-ct pou r s'occuper de lui ». Cf. p. 6. 20 ss. 

5. p. 6. 11 ne se réfère pas à la synagogue de la secte comme l'a cru 
Schechter , mais au Temple de Jé rusa lem, comme l'a démon t r é Isr. Lévi 
(cf. supra p. 2g note 4 ) ; la synagogue s'appelle p. 11, 22 « maison de pros-
•ternation », •ת השתחות י  ב

5 .13 .6 ss. ( reprod. p. suivante note 1). 
7. 12. 2 ss. ( reprod. plus loin p. 496 note 5). 
8. Slat, de la Nouv. AU. p. !4• 3 ss. : « Et (voici) la règle de la consti-

•« tu t ion de tousles camps. Tous seront recensés par leurs noms , les prêtres 
« les premiers , 4• et les lévites les seconds, et les fils d 'Israël les troisièmes, 
« et le prosélyte le qua t r ième. Et on les inscrira par leur n o m , 5. cha-
« cun après son frère ; les prêtres les premiers , et les lévites les seconds, el 
« les fils d 'Israël 6. les troisièmes, et le prosélyte (cf. supra p. 4g2 note 4) le 
« qua t r i ème , et c'est ainsi qu ' i ls siégeront et ainsi qu ' i ls in ter rogeront , pour 
« tout ». Rapprocher m. Qiddouschin 4• 1 ,cf. M. Ginzberg, MGWJ. 56. 667 ss. 

g. Stal. de la Nouv. AU. p. 12. 22 ss. : « Et voici la règle de l 'habitat ion 
« 23. (selon laquelle ils marcheron t ) dans l 'âge de perversité, jusqu 'à l 'avè-
« nemen t du Messie (issu) d 'Aaron » et p. 13. 1. 1 ss. d 'Israël : depuis dix 
« personnes au moins j u squ ' à mille, et des centaines et des c inquante 2. et 
« des dizaines ». Su r le nom de groupes, camps (?), voir supra p. 4g2 n o t e 8 . 

* Qu i a besoin d 'ê t re dotée(?) . 
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avoir à sa tète un prê t re 1 , âgé de 30 à 60 ans, qui a la garde du 
recensement et de la conduite religieuse et civile des membres 2 . 
Les quatre catégories 11e sont pas nécessairement représentées 
dans les groupes 3. 

Tous les groupes d 'une localité forment une communau té \ 
L'Inspecteur. — A la tète de la communau té se t rouve l ins-

pecteur ou le censeur 5. 
C'est lui qui décide de 1 admission des nouveaux adhérents à 

la communauté 6 ; il surveille la conduite de tous les membres de 
celle-ci ' ; il contrôle les actes des fonctionnaires et au besoin 
instruit ceux-ci sur leurs devoirs 8. 

C'est lui le caissier de la communauté : il reçoit les contr ibu-

1. Ibid. p. 13. 2 ss. : « E t q u a n d ils seront dix, qu ' i l n 'y m a n q u e pas 
« u n prêtre , connaissant bien le livre du Hégou * ; 3. tous obéiront à sa 
« parole**. E t s'il n 'est pas au courant de toutes ces choses, qu ' i l y ait u n 
« lévite au courant 4• de ces choses ; son lot sera que tous ceux qui seront 
« entrés dans le camp régleront leur condui te sur ce qu ' i l dira. Et si 5. la 
« loi de la lèpre doit être appliquée à q u e l q u ' u n , le prêtre viendra et se 
« t iendra dans le camp, 6. et l ' inspecteur lui expl iquera le vrai sens de la 
« Loi. E t (même) s'il est s imple d 'espr i t , c'est lui qui fera in te rner (le ma-
« lade) , car c'est à eux 7. qu 'appar t i en t ce droi t ». 

2. Ibid. p. 14• 6 ss. : « Et le prêt re qui recensera 7. la foule aura de 
« t ren te à soixante ans, connaissant bien le livre 8. (du Hégou), et tous les 
K droits de la Loi, pour la conduire selon leur condit ion j u r i d ique ». 

3. Résulte du fait que seule est in terdi te l 'absence d ' u n prê t re dans u n 
groupe, cf. ci-dessus note 1 ; il est évident que l 'on ne pouvait pas prescrire 
aux groupes d'avoir tous des prosélytes. 

4• Cf. 1 2 . 22 ss. ( reprod. p. précédente note 9). 
5. 11 est appelé Mebaker, ר ק ב מ , tou t cour t , p. 9. 18 ss. ; 13. 6 ; 14• I I , 

13; 1 5 . 1 1 , 1 4 ; ou « inspecteur du camp » , ( ך נ ח מ ר ל ס ב מ ה ) , 13. 7 ( ר ק ב מ  ה
ה נ ח מ ר ל ש א ) , 13. 13, 16; 15, .8; ou « inspecteur de tous les camps », 

ל המחמת, !4• 9 ב ר ל ש ר א ה ב מ ה • On est tenté de dist inguer ent re 1' « ins -
pecteur de tous les camps » et celui « du camp », cf. aussi I. Lévi, REJ. 63. 
6 note i . 

6. Cf. supra p. 493 note 3. 
7. Slat, de la Nouv. AU. p. 13 1. 7 ss. : « Et voici la règle de l ' inspec-

« teur du camp. Il instruira la foule des actions 8. de Dieu, et lui fera 
« connaître les miracles de sa puissance, et il leur racontera ce qui s'est 
« passé autrefois dans son détail.*** 15. . . .E t que personne ne fasse d 'achats ou 
<r de ventes sans en prévenir 16. l ' inspecteur qui est dans le camp » (le texte 
qui suit est lacuneux) . P. 14• 11.. . « et toutes les lois que q u e l q u ' u n aura 
« une affaire à t ra i ter , il en parlera à l ' inspecteur, 12. pour toute querelle 
« et contestation » ; cf. aussi p. g. 18 ss. 

8. Cf. ci-dessus note 1. 
Ce devait être , dit M. Lévi , u n <c trai té commençan t par le mo t ה ג ה  ; « méditez י

d 'après Gressmann , l. cit., ce serait tou t s implement le Pon t a t euque ; cette dern iè re 
hypothèse a été émise indépendamment , par Ginzberg MGWJ. 46. 306 ss., 417 ss., 
qui suppose pour tan t qu ' i l s 'agit plutôt d ' u n e Mischna de la Secte (« sekt ierer ische 
Misehnah »). 

** Cf. Gen. 4 1 « . 
*** Histoire b ib l ique , histoire de la secte. 
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lions des membres et c'est lui qui fait les dépenses nécessaires י . 
La charge d ' inspecteur est temporaire et 11e peut être occupée 

que par des hommes instruits dans la Loi de Moïse et dans les 
interprétations qu 'en font les Statuts, et âgés de 30 à 50 ans 2 . 

Les Prêtres. — Les aronides et les lévites gardent leur com-
pétence telle qu'elle est déterminée dans le Pen ta teuque 3 . 

Tribunal. — P o u r juger des contestations qui peuvent naître 
dans la communau té , il y a un Tr ibunal de Dix, composé de 
quatre prêtres (aronides et lévites) et de six laïques âgés de 25 à 
60 ans \ 

Les peines que ce tr ibunal prononce sont : la prison ', l 'excom-
munica l ion 6 , et, théor iquement , la mise à mort '. 

1. CI. supra p. 4g4 note 4• 
2. Stal. de la Nouv. Ail. p. ! 4 - 8 ss. : « E t l ' inspecteur qui (aura au to-

« r i te) g. sur tous les camps aura de t ren te à c inquante ans, maî t re en 
« tous io . secrets h u m a i n s et en toute langue ». 

3. Cl. supra p. 453 note 11, et les Statuts de la Nouv. AU. p. 9. 13 ss. 
Noter p. 9. 13 : le prêt re confesseur ! cf. les textes rabbiniques que rappro-
che M. Ginzberg, MGWJ. 56. 2g5 ss. 

4• Ibid. p. 10. 4 ss. : « E t voici la règle pour les juges d e l à c o m m u n a u t é 
« ( ״ ד ע י ה ט פ ש י י ) : ( i l s se ron t ) jusqu ' à dix hommes choisis 5. dans la commu-
« nau t é au temps voulu ( י הער! פ ל ) * qua t re pour la t r i bu de Lévi et Aaron 
« et six d ' Israël 6. connaissant bien le livre du Hégou et les p r i n c i p e s " 
« de l 'Alliance, depuis l 'âge de vingt-cinq 7. ans, j u squ ' à l 'âge de soixante 
« ans, et qu ' i l ne siège plus à par t i r de 8. soixante ans et au-dessus pour 
et juger la c o m m u n a u t é ». 

5. Stat. de la Nouv. All. p. 12 . 2 ss. : « Toute personne dominée pa r l e s 
« esprits de Bélial 3. et qui aura i t prononcé des paroles de rébellion***, sera 
« jugée d 'après le droi t prescrit pour le sorcier et le magicien, et quiconque, 
» égaré, 4• aura profané le sabbat et les solennités ne sera pas mis à m o r t , 
« mais sa garde sera confiée à des h o m m e s , 5. et, s'il guér i t , ils le garde-
« ront encore sept ans, et après 6. il viendra à l 'assemblée ». 

6. Stat. Nouv. All. p. 20. 2 : « Quiconque sera venu à la c o m m u n a u t é 
« . . .e t qui se serait dégoûté de pra t iquer les préceptes des jus tes ; 3 — sera 
» renvoyé de la c o m m u n a u t é . . . 7 et que personne ne l'assiste, en argent 
« ou en service ». L 'excommunicat ion est révocable, cf. p. 20. 5. 

7. Cf. infra ch. 14 IIe Par t ie , Section III § 1, t. 2 p. 156 note 7. 

* M. Lagrange suit ici Schechter , mais conjec ture , avec raison, que ces mots s igni -
fient p lu tô t : au temps m a r q u é pour les élections. M. Lévi t r a d u i t : « selon les circon-
stances » ; Ginzberg , MGWJ. 56. 304 : solange sie taugl ich sind. 

« Les Statuts » serait plus correct, cf. supra p. 30 note 4-
*** Deut. 13G. 



ADDENDA 

Les Addenda suivants se bornent seulement aux documents nouvel lement 
découverts et publiés pendan t l ' impression du présent ouvrage. 

P . 183. Ajouter , M a l t e , voir supra p. 479 n o t c י  ׳
P . 187 note 22. Ajouter l'acte que nous reproduisons t . 2 p. 327• 
P. 188 note 2. Voir main tenan t Plassart , La synagogue juive de Délos 

dans Mélanges Holleaux, p. 201-215, 1913 P . , p. 205 ss., n" 4 ; inscriptions 
que nous reproduisons plus loin p. 499• 

P . 188 note 11. Ajouter ma in tenan t A. Plassart , l. cit. 
P. 204• Ajouter X é n é p h y r i s , voir supra p. 348 note 4• 
P . 204 note 3. Seymour de• Ilicci, Inscriptions grecques d'Egypte con-

servées à Saint-Pétersbourg, Revue épigraphique n . s. 1 (1g13) n° 2 « sans 
doute d 'Alexandrie » dit l 'édi teur : 'Apxéfjuov N׳'xwvo; •״p(0GT0tTT|Uxç) to 1a' 
ITO; TT! (TovayoïvTj ...vT1r]x7). 11 nous semble que cette inscription n'est pas 
d 'Alexandrie , mais qu'elle se réfère à une organisation juive, quoique M. de 
Ricci dise que « la synagogue en ques t ion . . . parait avoir été plutôt u n e 
corporation païenne q u ' u n temple juda ïque ». 

P . 205. Ajouter Kom-El -Amar de Zaouiét-EI-Maietin, voir supra p. 378 
note 6. 

P . 205 note 7. Ajouter six nouvelles inscriptions publiées par Seymour 
de Ricci, Inscriptions grecques d'Egypte. Un Musée épigraphique en Prusse 
orientale, no s 7 1 ־ 2 , dans Revue épigraphique, n. s. 1 ( 1 g 13) !46-149• 

P . 288 note 2. Ajouter les inscriptions publiées par Plassart l. cit. 
p. 205 SS., cf. ibid. p. 206 note 1, la liste complémenta i re des inscrip-
lions ment ionnan t le Théos Hypsistos. Nous reproduisons ci-après p. 499, 
les inscriptions de Délos. 

P . 363 note 2 : à T e l l - e l - Y e h o u d i a h (?) ( ins . funéraire) . Seymour 
de Ricci, Inscriptions grecques d'Egypte. Un Musée épigraphique en Prusse 
Orientale, dans Revue épigraphique n. s. 1 ( [g13) 146ss. n" 7 : ZâoÇxds xp^è 
•RAAIYCKT / Z I P S Ù>; STWV I T O U ; X ; ' I I X J V I X£'. L 'édi teur a joute : « Ainsi que 
je l'ai mont ré il y a quelques années, cette nécropole date de l 'époque 
d 'Auguste, dont l 'an 26 correspond aux années 5-4 avant l 'ère chrét ienne. 
Le 27 Paüni est donc le 20 ju in de l 'an 4 av. J . -C » ; n° 8 : N. 'XT! aopov, ÉTMV 

x'• 'A6ùp 11' 'ÉTOU; X ' (7 nov. 11 av. J . -C . ) ; n» 10 : iUS^Q׳•׳!;<*<»?£ y[p7)]<rrè naa!'-
(file ......veê• I T O U ; T,׳ M[soop] ׳0[!] (?) ן (?) ; n" 11: [...]va[.]uov jxtxpàv M R A : -  ׳

9 1 X 0 7 xXaûaaTe־ ù ; IT ISV TpiocxovTa Sûo' I T O U ; e' Tiîë§ 0 ' ; n" 1 2 : " E T O U ; X' < l > A ; -

Y.0Ù91 xC . T T | ׳ Î O ׳ J ; Sap-êaiou awps arsxve XPR!F7TÀ / A T [ I ] e . L'éditeur a joute : 
« L 'an 30 d 'Auguste correspond à l 'année — 1 -I- t de l 'ère chrét ienne 
(25 avril après J . -C.) . C'est la première fois que le nom de Jésus se rencon-
Ire dans l 'épigraphie gréco-égyptienne ». Dans l 'épigraphie — car dans les 
papyrus il se trouve relat ivement souvent. 

P. 456 note 2. Ajouter main tenan t les ruines de la synagogue de Délos 
32 
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qu i v iennent d 'ê t re mises au j o u r et décrites, un peu obscurément , pa r 
A. P lassa r t , La synagogue juive de Délos, Mélanges Holleaux, 2 0 1 - 2 15 , 1913 P. 
Ces ruines on t été trouvées dans la « région voisine du S tade . . . à l 'Est de 
l ' ex t rémi té mér id ionale de cet édifice à que lques mètres du rivage ». Cepen-
d a n t , « le chapiteau et cinq forts t ambour s d ' u n e colonne cor in th ienne de 
« m a r b r e blanc avaient déjà été vus par Tourne fo r t en 1700 » (voir P i t ton 
de T o u r n e f o r t , Relation d'un voyage du Levant 1. 292 ss. 2 vol. [ 7 1 7 P . ) . 

(Plassar t p. 202) . Du côté Est , l 'édifice s 'é tendai t j u s q u ' a u rivage « et ses 
m u r s » s'y a r rê ten t « sur les rochers d u rivage sans que l 'on puisse savoir si 
l 'édifice était clos par u n m u r de côté ». ( S u r la cou tume des Juifs de con-
s t ru i re des synagogues près des rivages, cf. supra p. 45g note 1). 

Le quadr i l a tè re const i tué par l 'édifice entier se divise d u N o r d a u S u d , 
en deux part ies. I, La part ie d 'Es t fo rme l 'exedra de la synagogue, le vesti-
bule dégagé en 1913. II , la par t ie d 'Oues t se compose : a) au Sud de trois 
pièces; b ) au Nord, la par t ie la plus intéressante de l'édifice ent ier , dégagée 
en i g i 2 , « u n e vaste salle rec tangula i re de 1 6 m go (N. S . ) sur ^ 1 " S o ( O . E . ) . 
[Il y avait donc à Délos u n e c o m m u n a u t é ju ive assez impor tan te ] . Un m u r 
O. E . percé de trois portes, larges d 'envi ron deux mètres divise cet espace 
en deux pièces presqu'égales , A (au N . ) et B (au S . ) qui servaient de lieu 
d 'assemblée , respect ivement , A aux h o m m e s (parce que plus g rande) , B, aux 
femmes (sur cette division de la synagogue ju ive , cf. supra p. 456 note 3 fin); 
A c o m m u n i q u e avec le vestibule par deux portes et B par une seule. 

La salle de la synagogue était couverte de tuiles. Le vestibule était au 
moins pa r t i e l l ement couvert . 

Dans le vestibule (Plassart p. 203) « des bancs de m a r b r e sont en place 
au pied des m u r s de l 'angle Nord-Ouest ». « Une ci terne, taillée dans le 
rocher , de 2 mèt res ( O . - E . ) sur 6'"40 (N . -S . ) s 'é tend de par t et d ' au t r e du 
m u r qu i sépare le vestibule de la g rande salle B ». C'est près du vestibule 
que devait être installé (décri t par Plassart p . 2 11) : « le cadran solaire coni-
que , de m a r b r e blanc, t rouvé près du m u r or ienta l ; il est brisé en bas, à 
droi te , en avan t , mais trois lignes horaires sont conservées, ainsi q u ' u n e 
part ie des lignes solslitielles et équinoxiales, et pe rme t t en t de constater qu ' i l 
a bien été établi pour la l a t i tude de Délos* ». 

Dans la salle de r éun ion , la synagogue p rop remen t di te (Plassar t p. 2 0 1 ) , 
« un pavement de grosse mosaïque de m a r b r e couvre le sol ; des arrache-
men t s de s tuc subsistent à la base des m u r s ». (Plassar t p . 203) : « Au pied 
des m u r s sont encore en place, çà et là, des bancs de m a r b r e b lanc ou seu-
lement des pieds de banc, restes de la série con t inue qui faisait le tour de 
chacune des salles. En A, au milieu du m u r Ouest , un siège massif de marb re 
blanc, au dossier incurvé et à bras, est u n travail a r t i s t ique ». Sven Risom, Le 
siège du prêtre de Dionysos Eleulliereus au Théâtre d'A thènes, Mélanges Holleaux 
p. 257-263, ibid. p. 258 ss., mon t re , avec raison, que ce siège: « rappelle le 
t rône du théâ t re (d 'Athènes) par tous ses détails : les pattes de l ion, le profil 
de la par t ie infér ieure du fauteui l , la plaque courbe qui couronne le dossier, 
la gorge ascendante t e rminée par u n e feuille d 'acanthe , enfin sous chaque 
bras , au niveau du siège, la gorge horizontale qui s ' enroule en volute à 
l ' avant et repose en arr ière sur motif en forme de f leuron, év idemment 

* J. Yoma 3. 8 (10) : (Hélène) K fit graver aussi sur u n e tablette d 'or le chapitre 
« relatif au soupçon d 'adultère ; et lorsque le soleil brillait, des éclairs s'en échappaient 
« par le reflet des rayons, de sorte que l 'on avait connaissance du lever du soleil ». 
C'était là, un cadran solaire du Temple de Jérusalem. Sur les cadrans solaires 
dans l 'antiquité, voir H. Löschner, Ueber Sonnenuhren 1905 Graz, Blümner Privai-
altertümer p. 373 ss. ; spécialement chez les Juifs, J . D. Eisenstein, « Horology », 
JE. 6. 463-465, cf. aussi S. Krauss Talm. Arch. 1. 422. 
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dérivé de la tète de canard du siège d 'Athènes . Le fait que plusieurs mesu -
res, et en par t icul ier la l a rgeur de la base, cor respondent exactement à celles 
d u fauteui l d 'Athènes » porte à adme t t r e « que celui-ci a servi de modèle ». 

Ce siège de la synagogue n 'est pas c o m m e le croit Plassart l. cit. p. 210, 
la « t r i bune qu i sert au prédica teur ou au lecteur des saints livres » précisé-
men t parce que ce n 'es t pas u n e t r i b u n e mais un siège qui devait servir, 
p robab lement , à la personne honorée p a r l a proédrie (cf . supra p. L\3ך no te 5). 
E t no t r e opinion est corroborée par le fait que le m o d è l e m ê m e de ce siège, 
se trouve (Sven Risom, l. cit. p . 25•]) « au mi l ieu de la rangée des sièges 
d ' h o n n e u r en m a r b r e penté l ique qu i en tou ren t l 'orchestre du théât re de 
Dionysos E leu thereus , à Athènes ». 

(Plassart , p. 2 11): « Mêlées à de n o m b r e u x f r agmen t s de peti ts vases en 
verre, fort mince à l 'o rd ina i re , incolore et t r anspa ren t , d ' u n travai l délicat, 
p lus de soixante lampes d 'argi le , on t été ramassées, auprès des m u r s le plus 
souvent et sous les bancs de m a r b r e . Elles a p p a r t i e n n e n t presque toutes à 
la série des lampes romaines , jusqu ' ic i très pauv re à Délos. Certaines sont 
ornées de motifs e m p r u n t é s au paganisme, figure de Minerve, bus te de 
J u p i t e r ; p lus ieurs font par t ie du groupe de lampes d 'é t rennes ». S'il était 
cer ta in que ces lampes étaient employées dans la synagogue, nous aur ions 
là u n e preuve de plus à l ' appui de ce que nous disons supra p . 350 note 1, 
sur l 'esprit de tolérance des Ju i fs de la Diaspora (et est à rapprocher des ins-
cript ions juives de Rhenée qu i révèlent au 1 e r s. av. J . - C . une g r ande hellénisa-
lion des Ju i fsdeDélos ; cf. les au teurs cités supra p . 188 note 12). E n tout cas, la 
date de l 'emploi de ces lampes n 'est pas de te rminable , cf. Plassart p. 21 1 et ne 
saura i t , en tou t cas, pas r emonte r à l 'époque de la construct ion de la synagogue. 

Cette construct ion ne peu t pas r emonte r au-delà du 1 e r s. av. J . - C . , car 
l 'on t rouve dans les m u r s de la synagogue des marbres pris au Gymnase , 
q u i paraî t avoir été dé t ru i t au commencemen t de la campagne des ami raux 
de Mithr idate , Plassart p. 2 12. 

[Les Juifs qu i habi ta ient l ' île avant cette da te , cf. supra p. 188 note 11, 
o n t sû rement eu une synagogue avant la construct ion de celle qui vient 
d ' ê t r e découverte. On peut donc se demande r si celte construct ion n'est pas 
devenue nécessaire parce que l ' anc ienne synagogue des Juifs aura été dé t ru i te 
par Mithr idate dont ils étaient les adversaires]. 

(Plassar t p . 2 0 4 ) • Les inscriptions suivantes à l 'exception de la première , 
o n t été découvertes dans la synagogue m ê m e , et n o t a m m e n t n° 2, colon-
nette, au pied Ouest de la salle B, n05 3, 4, 5, de petites bases, sur u n des 
bancs à l 'Ouest de la salle A. 

Plassart p. 205 ss. n" 5 : 'AyafjoxXvjç |] xai Aua.'p.a-||^oç êtcc || itpoaeu^Tji ; 
n° 2 : Au<f!p.a/_oç || ûitèp éauroù' || ©£<5 Tj/c'u™ || /aptGTïjpiov ; n° 3 : AOCMBI'XÏ] ©EOM|| 

T׳'׳/[׳jttM 0<08£Î-||(ja Taïç ûtf' aÛT0-||ù 0otptMtT|a1ç || £ux.'1׳v; no 4 : Zoxjâ; j| IIap׳'oç|| 
©£<3 II 'Y׳]/;afw II £Ù/;׳)V ; n° 5 : 'Y׳j/:׳r-||r<0 eü-||jf־>|V M-||apx£a; n° 6 : yevd|X£voç|| 
èXsùôepoç. Mais, on pourra i t se demande r si ces dédicants sont Juifs ou demi-
prosélytes ? Cf. supra p . 288. 

Remarque r que les réfections successives des bancs, que rélève Plassart 
p. 204, prouvent que la c o m m u n a u t é ju ive a subsisté longtemps à Délos. 

P . 456 note 3. Le t e rme proséuque, dans l ' inscr. de D é l o s reprodui te 
ci-dessus n° 1. 

P . 456 note 2 et p . 461 ss., 464. Prise d 'après na tu re , ou révélant seulement 
à quel point l ' imaginat ion de certains chrétiens était échauffée, par f ' i déede 
la richesse des synagogues juives, la description suivante est d ' u n g rand 
intérêt dans un cas comme dans l ' au t re : Résumé de Monographies syriaques. 
Histoire de Barsauma de Nisibe, en syr . , éd. et t rad, de f r agment s choisis, 



ADDENDA 5 0 0 

par F . Nau ROChr. 1 8 ( 1 G 1 3 ) 2 7 0 - 2 7 6 , 3 8 0 - 3 8 9 (œuvre d ' u n anonyme ; 
de quel le date ?) : 

ROChr. 1 8 . ( 1 G 1 3 ) 3 8 2 ss., 13e prodige § 2 6 : « D u zèle que mi t Bar-
« sauma à dé t ru i re les temples des païens et les synagogues des Juifs . 11 
« arriva au pays de Phénicie, des Arabes et de la Palestine ; il commença à 
« renverser les synagogues des Ju i fs , à dé t ru i re les lieux de réun ion des 
« Samar i ta ins , à brû ler les temples d'idoles des païens מ. 

ROChr. 18. 3 8 3 ss. , 17 e p r o d i g e : « Sur une synagogue des Juifs. B a r s a u m a alla à la 
« t e r r e d u S u d . Q u a n d il a r r iva à la vi l le n o m m é e R a b b a t M o a b * , il y avai t là u n e 
« s y n a g o g u e des J u i f s . 

« O n n e bâ t i t en a u c u n a u t r e e n d r o i t u n e s y n a g o g u e c o m m e cel le- là , si ce n 'es( 
« s e u l e m e n t le t e m p l e q u e le roi S a l o m o n bâ t i t à J é r u s a l e m . E l l e é ta i t c o n s t r u i t e en 
a g r a n d e s p i e r r e s t a i l l ées ; les m u r a i l l e s e t le sol é t a i en t i nc rus t é s d ' a i r a in et el le é ta i t 
« o r n é e de b e a u c o u p d ' o r et d ' a r g e n t . D e s c loche t tes d ' o r é t a i en t s u s p e n d u e s s u r t ou t e s 
« les faces de ses p o r t e s ; u n m u r de fo r tes p i e r r e s l ' e n t o u r a i t , il y avai t enco re d e 
« g r a n d e s por tes de f e r d a n s ce m u r au d e h o r s , e t des po r t e s d ' a i r a i n é t a i en t fa i tes a 
« l ' i n t é r i e u r dans le t e m p l e . 

« Les J u i f s s o r t i r e n t c o n t r e lu i e t ils é t a i en t c o m m e c inq cen t m i l l e (sic) h o m m e s 
« c o m b a t t a n t s . 

« 18 e p r o d i g e . A u s u j e t de 15 0 0 0 (sic) J u i f s q u i s o r t i r e n t tou t a r m é s con t r e B a r s a u m a 
« e t il les p o u r s u i t à l u i seul . Les J u i f s se r é f u g i è r e n t dans la s y n a g o g u e , f e r m è r e n t 
« les po r t e s et j e t è r e n t des t r a i t s e t des p i e r r e s . 

« 2 0 e p r o d i g e . Les po r t e s de fe r s ' o u v r i r e n t s u b i t e m e n t et B a r s a u m a vi t la r i chesse 
« du t e m p l e . 

« § 27 . I l ne p e r m i t à p e r s o n n e de p r e n d r e q u e l q u e chose dans la s y n a g o g u e des 
« J u i f s , car t o u t deva i t ê t r e b r û l é . 

« I l y avai t à l ' i n t é r i e u r d u t e m p l e u n e a r c h e d ' o r e t aussi u n e tab le d ' o r , des c h a n -
« de l ie rs et des l a m p e s d ' o r , des c a n d é l a b r e s e t des cha înes d ' o r , sans p a r l e r de la 
« g r a n d e q u a n t i t é d ' o r qu i é ta i t su r les po r t e s , su r les m u r a i l l e s e t su r les p o r t i q u e s , 
« n i de l ' a r g e n t , de l ' a i r a in et des p i e r r e s p réc ieuses , n i des o r n e m e n t s p r éc i eux de l in 
« f in (byssus) , de soie e t de l in p u r . Les disciples de l ' i l l u s t r e B a r s a u m a appo r t è r en t 
« d u n a p h t e e t d u s o u f r e e t en f i r en t des corbei l les qu ' i l s l a n c è r e n t su r les murail les• 
« e t su r le to i t de la m a i s o n . L e f e u s ' a l l u m a aussi tôt pa r t o u t e la ma i son e t b r û l a le& 
« bois , les p i e r r e s , F a i r a i n , le f e r , l ' o r , l ' a r g e n t , les r i ches o r n e m e n t s e t les p i e r r e s 
« p réc ieuses . 

« B a r s a u m a chassa u n h o m m e qu i s 'é ta i t j o i n t à eux et qu i avait volé u n p e u d 'or** . 
« Barsauma va à l'Orient et détruit les temples et les synagogues » ( M r N a u n e t r a d u i t 

pas ce p a r a g r a p h e d o n t il d o n n e s e u l e m e n t la r u b r i q u e ROChr. 18. 3 8 5 ) . 

476. Rapprocher l ' inscription de D é l o s , reprodui te p. précédente n° 3. 

* B a e d e k e r , Palestine et Syrie p . 151, 4 e éd . 1912 L. e t P . : Rabba, l ' anc . Rabbat 
Moab q u e l ' on a c o n f o n d u p lus t a rd avec Ar Moab et appe lé Aréopolis. Les r u i n e s , q u i 
on t 1/2 h . de c i r cu i t , ne p r é s e n t e n t r i e n de b i en conservé , si ce n ' e s t les res tes d ' u n 
t e m p l e ; n o n lo in de là, d e u x co lonnes c o r i n t h i e n n e s de d i f f é ren tes g r a n d e u r s , e tc . 

** Il y a e n t r e ce réc i t e t ce lui de YEpitre d e Sévère de M i n o r q u e u n e r e s s e m b l a n c e 
f r a p p a n t e ( C f . supra p . 464 no te 3 fin) e t il n o u s s e m b l e q u e ce t te E p i t r e c i r cu l a i r e 
(c f . supra p . 76) a i n f luencé le b i o g r a p h e de B a r s a u m a . Les des t ruc t ions , ou la t r a n s -
f o r m a t i o n en églises, des synagogues o n t donc d o n n é naissance à . u n pe t i t g e n r e l i t té-
r a i r e p r o c é d a n t , p o u r les détai ls , d u réc i t de 1 ,Ep. /0ן d ' A m b r o i s e (cf . supra p  ״466 .
n o t e 1, et p . 4 7 0 no te 2) et de YEp. de Sévè re (cf . aussi supra p . 72 no te 1). 
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c o m m e f ac t eu r de l ' é m a n c i p a t i o n d u ch r i s t i an i sme de ses o r ig ines j u i v e s , p . 3 1 6 -
326 . La p o l é m i q u e a n t i j u i v e dans le service d iv in c h r é t i e n . Géné ra l i t é s , p . 316-
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§ 7. — S u c c e s s i o n s . Legs, p. 432-434. 
Hérédité, p. 432. Legs, p. 4 3 2 - 4 3 4 ; controverse sur l ' interprétat ion du C. J. 1. g. 

1, p. 432 ss. 

§ 8. — D r o i t d ' e s t e r e n j u s t i c e , p. 434-435. 

g — Du d r o i t de l a c o m m u n a u t é d ' e n v o y e r d e s l é g a t i o n s , p. 435. 

§ 10. — H o n n e u r s c o n f é r é s p a r l a c o m m u n a u t é j u i v e , p. 436-438. 
Knumérat ion, p. 435-438. Procédure suivie par la communauté pour conférer les 

honneurs , p. 438. 

SECTION III . — ORGANISATION DE LA COMMUNAUTÉ, p. 438-456. 

§ 1. — R è g l e m e n t s , p 438-43g. 

§ 2. — L e s a s s e m b l é e s g é n é r a l e s , p. 43g-440. 
Les différentes sortes d'assemblées juives, p. 43g ss. 

§ 3 — Le Conse i l d e s A n c i e n s , p. 440-447• 
a. L a c o m p o s i t i o n d u C o n s e i l , p . 4 4 0 . 

Le conseil et sa désignation dans les documents, p. 43g ss. ; conditions pour en faire 
partie, p. 440. 
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b. A t t r i b u t i o n s d u Conseil , p . 442• 
c. Le Prés iden t d u Consei l , p. 4 4 2 - 4 4 3 . 

d. Les Archontes , p. 443-447• 

§ 4• — Le G r a m m a t e u s , p. 447-448. 

§ 5. — Les patres synagogae, p. 448-449• 

§ 6. — C o m m i s s i o n s e x t r a o r d i n a i r e s , p. 449-450. 

g 7. — F o n c t i o n n a i r e s de d i f f é r e n t e s i n s t i t u t i o n s j u i v e s , p. 450. 

§ 8. — Le c l e r g é , p. 450-456. 

a. L 'Arch i synagogue , p . 450-453 . 
b. Les Prê t res , p . 453-454• 

c. Le Sacr is ta in , p. 454• 
d. Le Lec teur , p. 454-456 . 
e. Le T r a d u c t e u r , p . 455 . 

f . Les Exégètes, p . 4 5 5 - 4 5 6 . 

SECTION IV. — I N S T I T U T I O N S DE LA C O M M U N A U T É , p. 456-485. 

§ 1. — La s y n a g o g u e , p. 456-472. 

Importance morale des synagogues, p. 456-458. Architecture, p. 456 note 2. Termi -
nologie, p. 456 note 3. 

Privilèges et protection des synagogues avant Just inien, p. 458-472. Caractère sacré 
de ces édifices, p. 45g-460. Asylie des synagogues, p. 460. Lois sur les destructions des 
synagogues, p . 461-46g : époque païenne, p. 4 6 1 ; époque chrét ienne, p. 461 ss. : 
peines et procédure contre les coupables, à l 'époque de Théodose le Grand , p. 462 
ss. ; modification apportée par cet empereur , p. 463 ss., ( l 'affaire de Call inicum, 
p. 462 ss., en note) ;.les successeurs de Théodose le Grand, lois sur la destruction, 
ou la transformation en églises, des synagogues juives, p. 464 ss. : protection des 
synagogues en droit mais non en fait, p. 464 ss. ; conséquence prat ique, exemples-
connus de synagogues juives détruites ou transformées en églises, p. 466 ss. ; 
rédaction d 'une messe spéciale pour la consécration des synagogues transformées-
en églises, p. 468 note 1. 

Entraves légales à la construction et à la réparation des synagogues, p. 469-472 
(affaire de Chalcopratéia, p. 470 note 2). 

Législation de Just inien, p. 472. Transformation légale des synagogues en églises,, 
en Afr ique, p. 472. 

§ 2. — Éco le s , p. 473-474• 

§ 3. — B i b l i o t h è q u e s , p. 474-475. 

§ 4• — A r c h i v e s , p. 475-476. 

§ 5 . — M a r c h é , p . 476 . 

§ 6. — H ô p i t a u x , p. 476. 

§ 7. — B a i n s , p. 477• 
§ 8. — C i m e t i è r e s , p. 477-485. 

Les cimetières juifs , p. 477 ss. ; du devoir religieux des Juifs d 'enterrer les mor ts , 
p. 479 s s- Coutumes funéraires juives, p. 480 ss. ; mode employé par les Juifo 
pour sanctionner légalement le séparatisme confessionnel de leurs morts, p. 481 ss. ; 
les amendes funéraires juives, p. 483 ss. ; privilège spécial relatif à leur validité, 
p. 484 ss. ; contrôle exercé par la communauté sur l 'accomplissement des rites-
funéraires juifs , p. 485. 

A P P E N D I C E I . — D E S A S S O C I A T I O N S J U I V E S D A N S LA C O M M U N A U T É , p . 4 8 5 - 4 8 7 • 

Situation légale des associations formées à l ' intérieur de la communauté par des Juifs , 
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p . 4 8 5 . C o r p o r a t i o n s p ro fes s ionne l l e s , p . 485 -487• Associa t ions spor t ives et a u t r e s , 
p . 4 8 7 . 

A P P E N D I C E I I . — O R G A N I S A T I O N S D E S E C T E S D I S S I D E N T E S J U I V E S , p . 4 8 7 - 4 9 6 . 

Si tua t i on léga le des sectes d i s s iden tes j u i v e s res tées j u i v e s , p . 4 8 7 - 4 8 8 . 

I . — L A C O N F R É R I E E S S É N I E N N E , p . 4 8 8 - 4 G 2 . 

N a t u r e e t e x p a n s i o n de ce t te secte , p . 488 -489• P e r s o n n a l i t é j u r i d i q u e de la C o n -
f r é r i e , p . 4 8 g - 4 g o . O r g a n i s a t i o n e t a d m i n i s t r a t i o n , p . 4 9 0 - 4 g 2 . 

I I . — L ' O R G A N I S A T I O N D E S C O M M U N A U T É S DE LA N O U V E L L E A L L I A N C E , p . 4 g 2 - 4 g 6 . 

C a r a c t è r e de ce t te o r g a n i s a t i o n , p . 4 9 2 - 4 9 4 • P e r s o n n a l i t é j u r i d i q u e de la c o m m u n a u t é 
de la Nouvel le Al l i ance , p . 494• O r g a n i s a t i o n e t a d m i n i s t r a t i o n , p . 4 9 4 - 4 9 6 . 

A D D E N D A , p . 4 9 7 5 0 2 ־ . 

T A B L E A N A L Y T I Q U E D E S M A T I È R E S , p . 5 0 2 - 5 1 0 . 
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D u s s a u d (R. ) . Les civilisations préhel léniques dans le bassin de la Mer 
Egée : Études de protohistoire orientale, 2e édition enl ièrement renouve-
lée, i tableau d 'écr i ture , 8 pl. en phototypie , 5 planches en couleurs et 
plusieurs plans, environ 350 fig., ca. 500 pp. gr. in-8, 1914. 24 f r . » 

I . La Crete préhéllenique : de l 'his toire à la préhis to i re — Cnosse — Phaestos 
et I t agh ia Triada — les divers types de tombe — céramique et chronologie — le 
Musée de Candie et l 'ar t minoen . — II : Les Cyelades : Tombes primit ives — 
Théra — Délos — le commerce d 'obsidienne dans la mer Egée et la fondat ion 
de Phylacopi (Milo) — les trois villes superposées du site de Philacopi — la céra-
mique . — I I I : Troie et la Troade : Les installations successives sur le site cle Troie , 
— la céramique en Troade — les civilisateurs de la Troie préhis tor ique et de la 
Tro ie homér ique . — IV : La Grece continentale : Béotie, Phocide et Thessalie, le 
Péloponèse, Mycènes et T i ryn the — Comparaison des archi tectures minoenne 
et mycénienne — Orig ine et diffusion de la civilisation mycénienne . — V: Chypre : 
Fouil les et fouil leurs — caractères généraux de l 'époque néol i th ique et des âges 
du cuivre et du bronze avant l 'âge du fer — céramique — objets divers — Fusaïoles 
— Cylindres et cachets — Les p remie r s temps de l 'âge du fer — art chypriote et 
ar t phénic ien . — VI : L'influence égéenne en Egypte et en Syrie : Les Eu  éens en׳
Egyp te — l ' influence égéenne et par t i cu l iè rement chypriote , en Palest ine, en Phé-
nic ie et en Syrie, à l ' âge du bronze — Phil is t ins , Zakkarou , Phélét i tes et Keré-
tites — art chypriote et art phénic ien . — V I I : Cultes et Mythes: l ieux de culte — 
objets cultuels — idoles et gestes rituels — mythes et légendes — culte ues dieux 
et culte des morts . — VIII : Les Peuples égéens : la navigation -— les écri tures 
égéennes et la quest ion de l ' a lphabet — la langue — la race et le mouvemen t 
des peuples — la fin du monde égéen et les poèmes homér iques . 

H u a r t (CL). Histoire des Arabes, carte, 2 vol. (900 p.) , gr. in -8 , 1912-
1g13 20 fr . 
Le même ouvrage relié en toile ' . 25 fr . 

I : Conf igura t ion de l 'Arabie . — II : Mœurs et coutumes des Arabes. — I I I : 
Histoire pr imi t ive de l 'Arabie . — IV : Les Rois de Ghassan et de Hi ra . —• V : 
La Mecque avant Mahomet . — VI : Mahomet . — VII : L 'émigra t ion à Médine. 
— VII I : Organisat ion de la Société m u s u l m a n e . — IX : Khal i fa t d 'Abou Bekr . 
— X : Les trois Khalifes orthodoxes successeurs : 'Abou Bekr : ' O m a r , ' O t h m a n , 
'Al i . — X I : Les Oméiyyades. — XII : La prédicat ion Abbasside. — XI I I : 
Khal i fa t des Abbassidcs. — XIV : Le Khal ifat de Bagdad sous la dominat ion des 
E m i r s a l - 0 m a r a . •— XV : Aghlabi tes en Tunis ie , Toulounides en Egypte , H a m -
danides à Alep. — X V I : Les Fat imi tes . — XVI I : Les Khalifes de Bagdad depuis 
Mostakfi. — XVII I : Ins t i tu t ions poli t iques et économiques. — X I X : L e s E y y o u -
bites. — XX : Les Mamlouks turcs ou Bahri tes . — X X I : Les Mamlouks circas-
siens. — X X I I : R e l a t i o n s d i p l o m a t i q u e s a v e c l e s p u i s s a n c e s d ' O c c i -
d e n t . — X X I I I : L 'Espagne et le Maghreb . — X X I V : Les guerres civiles en 
Espagne. — X X V : Les petits Etats musu lmans d 'Espagne. — X X V I : Les Almo-
ravides. — X X V I I : Fin de la domina t ion des Arabes en Espagne. — X X V I I I : 
La dynastie saadienne au Maroc (1511-1670) . — X X I X : Les Chéri fs hasaniens 
de Sidj i lmassa. — X X X : Le Y é m e n . — X X X I : Histoire de l ' O m a n . — X X X I I : 
Les Wahab i s . — X X X I I I : Le Mahdi . — X X X I V : Les Arabes du Soudan. — 
X X X V : Les Let t res chez les Arabes. — X X X V I : Les sciences chez les Arabes. 

Meyer (Ed.) . Histoire de l antiquité, t raduct ion française faite sur la troi-
sième édition al lemande, 1g12-1g!4, chaque volume. . . . 7 fr. 50 

Volumes parus : 
Vol. I : Introduction à l'étude des sociétés anciennes (évolution des groupements 

h u m a i n s ) , t radui t par M. David, agrégé de l 'Universi té , VIII-248 p. in-8 , 1912. 
7 f r . 50 

Vol. I I : L'Egypte jusqu'à la fin de l'époque des Hyksos, t radui t par A. Moret, 
Direc teur à l 'Ecole des Hautes Etudes , 400 p . in-8, 1G!4 7 f r . 50 

En préparation : 
Vol. I I I : La Babylonie jusqu'au temps des Cosséens, t radui t par Et. Combe. 
Vol. IV : Les plus anciens peuples de l'Europe, de la mer Egée, et tes Indo-Ger-

mains, t radui t par R. Dussaud. 
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